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SUR 

feu Monsieur Franreis-Josepii-Charlcs-Marie WIRZ, 

iMfiMlvMr m chef, cmmIIIw d'MCUtt, wir i w >r ff du Im Socirlr «rcJWvIv^ywc 

du tirmmd-Bttetté dr tn«wl»rf, tic., rlc. 


L’honorable confrère doni nous avons eu à déplorer la perte dans le courant de cette année, a 
été un de ces hommes rares qui, quoique nés sur un sol étranger, ont su , par les qualités de leur 
esprit et de leur cœur, se concilier l’amour et l’estime des Luxembourgeois et mériter à juste titre 
le droit de bourgeoisie parmi eux. La haute confiance dont notre auguste Souverain l'a constam- 
ment honoré, les sympathies bien prononcées qui l’ont accompagné jusque sur les bords de la 
tombe en sont les preuves irrécusables. Aussi c’est avec un sentiment de douce satisfaction mêlée 
aux plus justes regrets que je voue ces quelques lignes à sa mémoire. 

M. François-Joseph-Charles-Marie Wirz, fils de M. André Wirz, assesseur à la Cour électorale 
d’Ehrenbreilslein, plus tard conseiller provincial h Saint- Goar, et de dame Catherine Balbiano, est 
né à Ehrenbreitstein, le 13 novembre 1802. 

Après avoir achevé avec succès ses éludes gymnasiales à Hadamar (duché de Nassau), d’où il 
partit, sortant de première et muni des plus beaux certificats le 9 avril 1821 , il se destina à la car- 
rière des mines, pour laquelle il parut avoir une prédilection prononcée. 

De 1822 à 1826 il se prépara à la spécialité de sa vocation à l'université de Bonn et à l’académie 
des mines de Freiberg. Les certificats, qu’il a rapportés de ces deux établissements, témoignent de 
son talent, de son aptitude au travail, de son zèle infatigable et en général de tout ce qu’il a su 
faire pour gagner l’amour et l’estime de ses supérieurs. Aussi lorsque vers le mois de juillet 1826 
il se proposa de faire un voyage scientifique, pour aller visiter les raines principales de l’Allemagne, 
il reçut de Bonn des lettres de recommandation lui rendant accessibles tous les établissements, 
qui avaient quelqu’intérèt pour lui. Ces voyages scientifiques se prolongèrent jusqu’au mois de fé- 
vrier 1827. 

Alors se présenta une occasion, qui permit à M. Wirz d’élargir l’horizon du domaine de ses 
études et d’aller acquérir des connaissances pratiques au delà des mers, dans les Indes occiden- 
tales. Il y accompagna M. Stifft, conseiller des mines, sous la direction duquel il fit ses premières 
expériences et en vertu d’un contrat fait avec le Gouvernement des Pays-Bas, contrat approuvé 
par arrêté royal du 21 février de la même année, il fut nommé directeur supérieur de la mine 
d’or à Arouba et deux mois plus tard il fut nommé ingénieur des mines aux mêmes lieux. 

À son départ du continent il avait reçu du conseil supérieur des mines à Bonn une lettre très- 
flatteuse , qui avait pour but de donner au jeune émigrant l’assurance que le conseil supérieur 
resterait volontiers en relation avec lui et de le prier de lui faire de temps en temps des communi- 
cations scientifiques. Cette circonstance prouve que M. Wirz avait laissé de très-bons souvenirs 
dans les lieux où il s’était préparé à sa carrière. 

Après deux ans révolus il revint en Europe et fut nommé par arrêté du 31 octobre 1829 ingé- 
nieur des mines dans les Pays-Bas, attaché d'abord à l’administration centrale à La Haye. 
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Il fut naturalisé nu mois de mai 1830; dès lors il parut ne plus devoir quitter le pays auquel il 
consacra presque toute son existence. 

Je ne puis oublier de mentionner ici une circonstance qui marque une des belles pages de son 
histoire. Il se signala par son courage et son sangfroid, lors de l’accident survenu le 26 août 1829 
dans une mine de houille de la commune de Seraing: au péril de sa vie il sauva 13 ouvriers mi- 
neurs d’une mort imminente. Le Roi Grand-Duc reconnut la belle conduitede M. Wirz en lui fai- 
sant remettre la grande médaille d’or frappée à l’efligie de Sa Majesté et relatant celte action d'éclat. 

C’est en 1830 qu’il se fixa dans le Grand-Duché de Luxembourg; à cette époque critique 
où il eut mille occasions de donner preuve de son dévouement h la maison d’Orange-Nassau. 

Par arrêté du 4 mars 1830 il a été chargé de la direction des mines dans le Grand-Duché. Il 
y devint successivement ingénieur du Waterstaat en même temps qu'il resta encore chargé de la 
direction du service des mines (10 novembre 1830); conseiller de Régence et conseiller supérieur 
des travaux publics (février 1840); ingénieur en chef des travaux publics (6 juin 1843); enfin h 
ces hautes fondions il réunit encore celle de membre du Conseil d’Ëlal du Grand-Duché depuis le 
28 novembre 1857 jusqu’au jour de son décès. 

Dans l’espace de trente-deux ans voués au service de sa patrie adoptive, M. Wirz remplit succes- 
sivement diverses autres fonctions et missions, qui prouvent k la fois et son aptitude reconnue au 
travail et la haute confiance dont notre auguste Roi Grand-Duc n’a cessé de l’honorer. 

Lorsqu’en octobre 1831 il parut nécessaire d'établir provisoirement une autorité chargée du con- 
trôle de la comptabilité, autorité séparée et indépendante de l’administration générale du Grand- 
Duché, Sa Majesté le Roi organisa par arrêté du 4 de ce mois une commission provisoire des 
comptes, et M. Wirz fut du nombre des fonctionnaires sur lesquels s’arrêta le choix de Sa Majesté. 

« Je ne doute pas, dit à cette occasion M. Slifft, référendaire de S. M., en lui transmettant l’acte 
de sa nomination, que cette marque de confiance que Sa Majesté vient de vous donner ne sera pour 
vous qu’un nouvel encouragement dans l'accomplissement fidèle de vos devoirs, que Sa Majesté se 
plait k reconnaître. » 

Par arrêté royal du 12 juin 1839 M. Wirz a été nommé commissaire kMsestricht, pour régler 
la délimitation conformément aux dispositions du traité conclu k Londres, le 9 avril de la même 
année, entre les Pays-Bas et la Belgique, comme aussi il a été nommé en 1843 commissaire pour 
l’abornement de la limite belge-grand-ducale et pour la prise en possession et la remise des terri- 
toires qui avaient changé de domination. 

Enfin en 1854 il a été nommé membre de la commission administrative des prisons. 

Pour caractériser l’honorable et bien regretté confrère, comme homme et comme fonctionnaire, 
pendant tout le cours de sa belle carrière, je pense ne pouvoir mieux faire que de reproduire ici 
quelques paroles bien senties prononcées sur sa tombe par les deux honorables orateurs, qui lui 
ont adressé les derniers adieux. 

t Pendant la longue carrière de cct homme de bien, dit M. l’ingénieur Dagois, comme organe 
du personnel des travaux publics, nous avons tous été à même d'apprécier ses qualités personnelles 
et administratives, tous nous pouvons affirmer que l’ordre, l’impartialité, l’exactitude et la bonté 
ont toujours été les caractères distinctifs de son administration. » 

< Cet homme, dit k son tour M. Charles München, bâtonnier des avocats k Luxembourg, a vécu 
longtemps parmi nous, vous lui avez serré la main, vous l’avez aimé et estimé. 
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»Cet homme a été bon et bienveillant; son talent éprouvé, son intelligence supérieure, étaient 
dépassés encore par la bonté de son cœur. Il était là oit il pouvait être utile — partout où il avait 
un service à rendre. 

»Ce que sa probité, ses principes d'honneur avaient de sévèrement rigide était adouci par l’amé- 
nité des formes. 

»Dans sa carrière administrative, qui a commencé il y a près de quarante ans dans les Indes pour 
aboutir ici, il a été sans reproche. » 

Le Roi Grand-Duc et quelques monarques étrangers, sachant apprécier les véritables mérites de 
cet homme, n’ont pas manqué de lui témoigner leur haute satisfaction. Il a été nommé successive- 
ment chevalier (22 juillet 1844) et commandeur (15 décembre 1851), de l’ordre de la Couronne 
de chêne; chevalier du Lion néerlandais (28 novembre 1840); chevalier de l'Aigle rouge de 
Prusse, successivement de 3 e (22 mai 1855) et de 2' classe (27 juillet 1861). Peu auparavant il 
avait reçu la décoration comme chevalier de l’ordre impérial de la Légion d’honneur, à l’occasion 
de l’inauguration du chemin de fer de Thionville à Luxembourg. 

Malgré les nombreuses occupations, qui sans cesse remplissaient sa vie active, M. Wirz trouva 
le temps de vouer quelques loisirs au culte des sciences. Le 28 mars 1846 il a bien voulu accepter 
le litre de membre correspondant de la Société archéologique du Grand-Duché. C’est du temps 
de son administration qu’ont été exécutées, sous la direction de M. l’ingénieur Mersch, les 
fouilles archéologiques importantes et productives à remplacement du camp romain de Dalhcim. 

Les sciences naturelles, plus encore que l’archéologie, ont fixé constamment ses regards. La mi- 
néralogie, la géologie et les sciences qui s’y rattachent ont été l’objet de ses études favorites. Aussi 
a-t-il été l’un des fondateurs de la Société de sciences naturelles du Grand-Duché. Il a pris une 
part fort active aux travaux de celte société. C’est à lui qu’elle doit une grande partie de ses col- 
lections de roches et de minéraux du pays. Il n’est guère revenu d’un voyage, sans rapporter 
quelqu’échantillon qui pût manquer au musée. 

Il a fait composer sous sa direction par M. Siegcn, conducteur des travaux publics, une carte 
minière du pays, qui outre l’intérêt qu’elle présente à l’industrie, nous offre un aperçu des richesses 
minéralogiques de nos contrées. 

Enfin fut brisée à jamais une carrière si bien remplie. Le 18 janvier 1863 marqua l’heure du 
décès de M. Wirz, arraché à l’àge de 60 ans à sa famille, à sa patrie adoptive. Le Souverain perdit 
en lui un serviteur d’une fidélité, éprouvée; Son Lieutenant-Représentant dans le Grand-Duché, 
S. A. R. le Prince Henri, perdit un ami, un intime ami; l’État perdit un fonctionnaire intelligent, 
zélé, intègre; le pays un bon, loyal et utile citoyen et le cercle de sa famille un grand cœur. 

Qu’il repose en paix! Puisse-t-il trouver dans des régions supérieures la récompense des justes! 

Luxembourg, le 1" mai 1863. 

Le Secrétaire-conservateur de la Société archéologique 
du Grand-Duclié , 

D' A. NAMUR. 
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du conservateur 11. le D r A. Kamiir, sur les travaux de la Société 

pendant l'année 1869 . 


Messieurs, 

Dix- huit ans se sont écoulés depuis la fondation de la Société archéologique du Grand- 
Duché, et quoique nous ayions déjà porté nos investigations sur bien des points relatifs à nos 
monuments et à notre histoire, le compte-rendu que j'ai l'honneur de vous soumettre dans la 
séance de ce jour, vous douuera la preuve que la riche mine que nous avons à exploiter est 
loin d'ètre épuisée, mais que notre Société continue de la fouiller avec uu zèle constant et un 
succès digue des efforts qui sont faits. 

Aussi tout vient encourager ces efforts : les beaux résultats obtenus jusqu'ici, la haute pro- 
tection que nous accordent le pouvoir temporel et le pouvoir spirituel , nos relations avanta- 
geuses avec les sociétés savantes de pays étrangers, et les sympathies qui viennent à chaque 
instant renforcer nos rangs. 

Quoique nous ayions lieu d’étre contents, permettez-moi , Messieurs, avant de vous exposer 
les détails de toutes les circonstances qui, pendant l'année écoulée, ont assuré nos succès, de 
dire quelques mots en réponse à une question que trop souvent encore nous entendons répéter 
autour de nous. 

A quoi bon, disent plusieurs, toutes ces recherches sur le passé, lorsque le présent suffit 
pour nous absorber? 

Je nui pas besoin de vous assurer, Messieurs, que ce que je vais dire s’adresse moins à 
vous-mêmes, qu'au public qui veut se donner la peine de lire ces lignes. La part active, que vous 
prenez à nos travaux, prouve suffisamment que vous êtes convaincus autaut que moi de l'utilité, 
je dirai même de la nécessité des éludes historiques. 

S'il est de toute évidence que pour bien étudier et apprécier le passé, la connaissance de l'état 
actuel de l'humanité est indispensable , il n'en est pas moius vrai que lelude du passé est à 
son tour indispensable pour bien saisir le présent, pour arrivera comprendre la loi morale des 
relations sociales, qui constituent la vie des peuples. En efTel, si l'astronome est arrivé à pré- 
voir les mouvements des corps célestes, parce qu'il en a saisi les lois, ne peut-on pas espérer 
avec Condorcet 1 2 qu'une fois le présent de l'humanité bien compris, comme un résultat néces- 
saire de son passé, ou réussira à sonder quelque peu le mystère de l'avenir et ce sera là, 
comme le dit très-bien le savant Morlol *, un des plus beaux et des plus fertiles triomphes de 
l'humanité. 

Nous ne pouvons manquer de réussir, si dans nos investigations nous ne perdous jamais de 
vue I étude des lois de I humanité, dans tous les phénomènes qui se présentent à notre examen; 


1 Esquisse d'un tableau historique du progrès de l’esprit humain. 

2 l-eçous d’ouverture d’uo cours sur la haute autiquilé à l'académie de Lausanne. 
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celte idée fondamentale nous servira toujours de guide sûr dans nos recherches comme dans 
nos études. 

Pour faire l'application de ce que j’avance, remontons aux temps les plus reculés de notre 
histoire, à ces temps sur lesquels plane encore un voile mystérieux, qu’il est difficile de soule- 
ver. Le sol que nous foulons est le tombeau de ce passé éloigné, un vaste tombeau, toujours 
ouvert, qui nous engloutira aussi un jour avec les débris de notre civilisation, et au profil des 
antiquaires appelés à nous succéder. 

Si , en explorant ce sol , nos recherches ne portent que sur des objets matériels, ce ne doit 
être que pour les vivifier, les faire parler, comme le géologue expérimenté fait parler les pierres. 
La nature répond toujours quand on l’interroge habilement. 

Les matériaux, qui attirent les regards du géologue, sont les restes des créatures animales et 
végétales enfouies dans les couches du sol que nous habitons. Au lieu d’examiner des fossiles, 
1 archéologue fixe ses regards sur les produits de l’art et de l'industrie, cl dans ces produits, 
comme dans un miroir, vient se refléter l'image de l’homme, de sa vie cl de sa civilisation 
toute entière. A l’œuvre on reconnaît l’ouvrier; avec un simple fragment de pot cassé l'habile 
archéologue doit pouvoir refaire le vase tout entier et du vase conclure à celui qui l’a fabriqué, 
qui s'en est servi. Il en est de l'archéologue comme du naturaliste : c'est une connaissance ap- 
profondie des lois de la nature, qui a permis à l’immortel Cuvier de reconstruire le squelette 
d’un monstre antédiluvien dont il n’avait trouvé qu’un fragment. 

En général, à mesure que la science poursuit sa marche progressive , elle répand une lumière 
inattendue sur les pages les plus mystérieuses de la vie du monde et de l'humanité. Mous voyons 
l’astronomie calculer les lois qui régissent les corps célestes, lu géologie mesurer les révolutions 
primitives de notre globe , la palaeonfologie remonter jusqu’aux types élémentaires de l’organi- 
sation végétale et animale, de même aussi les études historiques nous apprennent à connaître 
les rameaux de la grande famille humaine dont l'ethnographie et la linguistique nous découvrent 
les variétés de la filiation. 

Ainsi tout se tient, tout s'enchaine dans l’économie humaine comme partout dans la nature. 

Cette vérité s’étend jusqu'à la plus haute antiquité, qui n’offre pour ainsi dire d’autres mo- 
numents que ceux quelle a enfouis dans le seiu de la terre, comme pour les soustraire aux 
dévastations des siècles. 

En effet l'habitant primitif de nos contrées a disparu depuis longtemps du théâtre de ce 
monde. Ses dépouilles mortelles sont longtemps déjà retournées à la poussière ; ses récits hé- 
roïques sont presqu’oubliés ainsi que ses chants d’amour; souvent le nom même du peuple, de 
la race est perdu. Mais le travail de ses mains subsiste et nous permet de faire ressusciter nos 
ancêtres, de voir comment ils vivaient, d’assister à leur repas, d’examiner leur industrie do- 
mestique, de reconnaître leurs voies commerciales, de les suivre à la chasse, à la guerre, de 
les surprendre dans leurs croyances, leurs cérémonies religieuses et de contempler leurs usages 
funéraires. C’est ainsi que par nos éludes nous devons nous transporter dans le passé le plus 
reculé de notre espèce. Pour celle époque toute l’histoire est dans l’archéologie et à moins de 
nier l’utilité de l’histoire on ne saurait mettre en doute celle de cette science auxiliaire aussi 
importante. 
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L’archéologie est donc appelée à nous tracer le tableau de l'état ancien par les monuments. 
L'homme et ses ouvrages doivent être le véritable but de ses études; tous les monuments, même 
les plus communs et les plus grossiers déposent de quelque fait, et l'ensemble de ces faits est 
comine une statistique morale de l’ancienne société. Considérée de celte hauteur, l'archéologie 
est une véritable science; son utilité frappe dés le premier abord; la variété des moyens propres 
à son élude nous charme bien vile, bille nous fait vivre et nous entretenir avec les grands 
hommes cl les grauds peuples du passé; nous cherchons notre histoire dans la leur; nous ne 
savons pas résister au plaisir de comparer nos croyances avec leurs opinions, nos goûts avec 
leurs usages, et nos espérances avec leurs destinées. 

Voulons-nous étudier une époque plus rapprochée de nous, une foule d’autres sources 
viennent jaillir à notre rencontre. Notre tâche devient moins difficile, mais elle reste tout aussi 
pénible. Nous avons à consulter les sources traditionnelles qui se sont perpétuées de siècle 
en siècle, pour être recueillies par des écrivains postérieurs; les fêtes, les usages des peuples, 
— dans les usages, les fêles d'époques plus rapprochées; les sources monumentales, dont le sein 
de la terre et sa surface soûl encore richement dotées : enfin les sources écrites qui deviennent 
plus abondautes, à mesure que nous avançons dans la série des siècles qui se sont succédé. 

Bornons-nous à examiner une seule de ces sources: la littérature des peuples comme monu- 
ment historique, nous révélant d'un côté l’état moral cl intellectuel du peuple qui nous a trans- 
mis ces monuments, uous donnant d'un autre côté l'image véritable de l’époque à laquelle ce 
peuple appartient. 

Dans les productions littéraires viennent se refléter les grandes révolutions qui se sont suc- 
cédé dans l'histoire de la race humaine. L'histoire cl la littérature des peuples sont toujours 
daus la plus intime corrélation. Impossible aussi d'étudier avec fruit la plupart des productions 
littéraires, saus connaître l'époque à laquelle ces productions ont vu le jour. Il ne serait pas 
difficile de le prouver daus une longue série d'exemples; mais l'espace restreint de mon rapport 
m'impose l'obligation de me borner à un seul qui a fait époque, je veux parler du triomphe du 
christianisme, qui est une des révolutions les plus importantes et les plus salutaires daus la vie 
des peuples ’. 

Ce fut une époque bien mémorable dans les annales de l'humanité que celle qui amena le 
triomphe de la foi chrétienne. En elTct, consultons l'histoire! Aux vains efforts des Césars d'é- 
touffer la voix de la vérité dans des flots de sang, elle nous oppose l'imperturbable dévouement 
des premiers adeptes de la foi, qui trempent leur courage daus ces baptêmes de sang et leur 
esprit dans les austères méditations des catacombes et les met eu mesure de livrer un combat 
décisif sur le terrain des idées. Elle nous fait voir la société payenuc rongée par le scepticisme 
et la débauche, n'ayant plus d'autre principe de vitalité que l'organisation légale et l'appui de 
la force publique, taudis que par un mystérieux décret de la Providence la foi nouvelle vient 
s'asseoir, revêtue de la pourpre de Constantin , sur le trône des Césars. Nous assistons à la lutte 
qui se prépare entre l'esprit antique et l'esprit nouveau. 

1 Celte question vient d'être traitée récemment par M. Ferdinand Loisc dans son intéressant mémoire sur l’in- 
fluence de la civilisation sur la poésie, mémoire inséré dans les publications de F Académie royale de itruxelles. 

Publications. — xvui* année. B 
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Pendant le tumulte de cette lutte la poésie fait un dernier effort, elle grossit sa voix pour se 
faire entendre. Elle a perdu le fil du sillon lumineux tracé par Virgile et vient s'éteindre dans 
les vers d'Ausone , de Sidoiue Apollinaire, de Claudius, de Kulilius, au moment où les dieux 
payons vont disparaître sans retour du Capitole devant la croix du Sauveur. 

En attendant, l'idiome latin, altéré par le contact de nations étrangères, était devenu la 
langue de l'Église en restant le véhicule de la civilisation , mais les muses se turent un instant. 
Pour satisfaire des imaginations encore remplies des riantes fictions de la mythologie payenue, 
nous voyous les premiers poêles chrétiens se borner à versifier les récits de l'Écriture sainte, 
ou à faire de la controverse en vers, pour combattre l'hérésie qui menaçait toujours de briser 
l’unité de la foi. 

Mais bientôt, s’affranchissant des allures de la muse payenne, la poésie chrétienne produisit 
des chefs-d'œuvre. A côté des premiers essais d’épopée nous trouvons l'hymne sacerdotal , pre- 
mière évolution de la poésie au berceau des nations. C'est là que jaillit la première étincelle du 
génie poétique chrétien. Les cantiques des prophètes et les psaumes de David , traduits en latin, 
retentirent majestueusement sous la voûte des temples. Ce genre de poésie a produit des chefs- 
d'œuvre dont le mérite est incontestablement reconnu. « Ces vers, dit Villcmain , en parlant de 
l’hymne de l'épiphanie « Salvcte flores marlyrum » ne périront jamais et seront chantés sur la 
dernière terre barbare que le christianisme aura conquise et bénie. » 

Résumons-nous , Messieurs, et demandons-nous s'il serait possible de bien apprécier les mo- 
numents littéraires depuis Virgile jusqu’au V* siècle de notre ère, sans connaître l'histoire si mé- 
morable de la régénération buinaiiic par la foi chrétienne, sans avoir approfondi celle des 
temps qui précèdent et de ceux qui suivent l’apparition sur cette terre de notre divin Sauveur. 

En examinant d'une manière semblable l'influence de la civilisation sur la littérature à toute 
autre époque de l'histoire, nous gagnerons la conviction que l’élude de la littérature est impos- 
sible sans la connaissance de l'histoire, de même que celle-ci n'est pas complète, si elle ne com- 
prend pas aussi l'histoire de la littérature des peuples. 

Examinons maintenant l’élude de l'histoire comme partie intégrante de tout plan raisonnable 
d'éducation intellectuelle et morale. Outre que celle élude exerce et développe eflicacement les 
facultés intellectuelles , elle est appelée à devenir l'institutrice du présent par les leçons bienfai- 
santes du passé. Les hauts faits de nos ancêtres, les preuves de dévouement qu’ils ont données 
à leurs souverains, les preuves de croyances imperturbables en leur Dieu montrent à la jeu- 
nesse tant de beaux exemples à imiter. L’histoire contribue de celle mauière au perfectionne- 
ment moral de ceux qui en font l'objet de leurs études. En déroulant dans scs récits les catas- 
trophes, les batailles, les actions mémorables du passé, elle leur permet de puiser des connais- 
sances salutaires sur l'étal, les conditions, les mœurs et les progrès des peuples. Ceux-ci à leur 
tour apprendront à comprendre la véritable lilierlé , la véritable indépendance basées sur le per- 
fectionnement individuel , de même que les rois apprennent à gouverner leurs subordonnés par 
des moyens dignes de la haute position que la Providence leur a confiée. 

D'un autre côté s'il est vrai que la contemplation de la nature, que l'étude des sciences na- 
turelles est un moyeu très-propre de diriger cl d'élever nos regards vers le tout-puissaut Créa- 
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leur de toutes choses , en nous faisant connaître l'auteur suprême par l’examen attentif de ses 
œuvres, comment l’homme, comment la race humaine, ce chef-d’œuvre de la création, reste- 
rait-il sous ce rapport au-dessous du plus simple graminée, du plus vil reptile qui nous révèlent, 
à chaque pas', la toute-puissance de l'Être suprême. 

Ainsi l'élude de l'histoire ne contribue pas seulement à enrichir l’esprit de leçons salutaires, 
elle ennoblit le cœur, et développe le sentiment religieux, toutes conditions essentielles du véri- 
table perfectionnement de l’esprit humain. 

Voulez-vous des preuves de l’utilité de l'histoire et de l’archéologie plus directes, plus immé- 
diates, pour ainsi dire plus matérielles, fixez un instant votre attention sur les beaux modèles 
que l’antiquité et le moyen-âge offrent aux étudesdcs arts et de l’industrie. Architecture, pein- 
ture, gravure, tous les arts sont venus se former à l’école do l'antiquité, surtout depuis que la 
renaissance des lettres répandit ses bienfaits sur le monde civilisé. C’est principalement de cette 
époque que date l’archéologie de l’art. Raphaël et Michel-Ange étudièrent les chefs-d’œuvre des 
temps anciens; Laurent de Médicis établit à Florence un enseignement public d'archéologie; 
l’histoire de l'art vint puiser à la même source que les théories; Winckelinann écrivit sous 
l'inspiration de ses chefs-d’œuvre , et l'alliance des arts et de l’archéologie fut scellée par le gé- 
nie de ce grand homme. 

Il en est du moyen-âge comme de la haute antiquité. Ouvrez un instant l'excellent ouvrage 
sur le moyen-âge et la renaissance publié sous la direction de MM. Paul Lacroix et Ferdinand 
Serré. Vous y trouverez un vaste tableau, embrassant l'histoire de l'intelligence humaine dans 
sa marche progressive et continue durant six siècles. Vous pourrez vous assurer que ce sont 
les musées , les monuments eux-mèmes qui ont montré ce que les beaux-arts ont été pendant 
celte époque. Combien de leçons salutaires! Combien de modèles à imiter 1 Nous y trouvons 
l'architecture religieuse élevant des églises, des abbayes; l'architecture civile construisant des 
palais, des maisons de ville, des habitations dignes de notre admiration ; l'architecture mili- 
taire fortifiant des châteaux et des villes. Nous y trouvons la sculpture ornant et complétant 
tous les arts par ses ouvrages, la peinture concourant à la décoration des édifices par ses vi- 
traux peints et ses fresques; la peinture hislorianl des mauuscrits avant d'arriver à sa plus 
haute expression; l’art des Raphaël, des Albert Durer et de tant d'autres artistes éminents; 
nous y trouvons la gravure sur pierre et sur métal , la gravure procédant des arts du dessin, 
qui après s’étre essayée à buriner des nielles d’orfèvrerie, évoque tout à coup l'industrie su- 
blime de la typographie. 

N’est-il pas intéressant cl instructif de voir comment tous ces arts , se développant jusqu'à 
travers les métiers les plus infimes, tenaient l'un à l'autre, s’aidaient l’un par l’autre et se com- 
muniquaient fraternellement leurs inspirations et leurs influences? L'ensemble des chefs- 
d'œuvre artistiques de l'antiquité et du moyen-âge constitue une école pratique, à laquelle viennent 
sc former les artistes de nos jours. 

Toutes ces vérités, Messieurs, sur lesquelles je n’insisterai pas plus longtemps, sont re- 
connues et appréciées dans tous les pays civilisés. Nous en trouvons partout les preuves les 
plus convaincantes: dans les établissements d'instruction publique, qui accordent dans leurs 
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plans d’étude un rang de plus en plus important aux études historiques ; nous en trouvons les 
preuves dans les nombreux ouvrages d'histoire , qui partout sont si favorablement accueillis; 
dans la création de sociétés historiques et archéologiques dont le nombre grossit dans des pro- 
portions gigantesques, enfin surtout dans les congrès scientifiques, qui ont partout une influence 
inappréciable pour les progrès de l’humauité, et qu’aucuue puissance u’esl capable d’arrêter 
dans leur élan. 

Si la pauvre humanité ne peut jamais obtenir une paix universelle, ces congrès scientifiques 
prouveul pourtant qu'il existe uue tendance manifeste dans toute l’Europe vers des idées d’unité, 
d’union intellectuelle, qui est uu gage sûr pour les siècles à venir. 

Je poursuivrais encore les argumentations que je viens de vous soumettre, si je ne craignais 
de dépasser trop les limites de mon rapport, d’abuser de votre patience, cl surtout si la cause, 
que j'ai plaidée, n était pas du uombre de celles qui se plaident d’elles-mémes. 

Espérons que nous trouverons de l’écho dans les sympathies éclairées de nos compatriotes, 
et que de plus eu plus les intérêts moraux et intellectuels seront pris en sérieuse considération 
dans uotre patrie luxembourgeoise! 

Je reviens, Messieurs, à l’objet de mon rapport et je commencerai par rappeler à vos sou- 
venirs les circonstances extrinsèques, qui ont eu sur nos travaux la plus salutaire influence. 

Les pouvoirs temporel et spirituel du pays nous ont honoré constamment de leur haut pa- 
tronage. 

Le Gouvernement grand-ducal, en nous allouant, comme pendant les années antérieures, un 
subside de iSOU fr. par an, nous a mis à même de pourvoir à nos besoins les plus pressants; 
à plusieurs occasions il nous a prêté avec empressement son bienveillaut intermédiaire pour fa- 
ciliter nos relations avec des gouvernements étrangers; il nous a surtout donné des preuves in- 
contestables de sa sollicitude, en nous faisant espérer un subside extraordinaire, pour rendre 
possible la publication des chartes luxembourgeoises du règne de Jean de Bohême, publication 
par laquelle uous inaugurerons dignement uue de nos plus importantes entreprises. 

Mgr. le Vicaire uposlolique stimule de tous les moyens qui sont en sou pouvoir, ses hono- 
rables administrés à s'associer à nos travaux , pour le succès desquels il a manifesté les vœux 
les plus ardents. 

« Les intéressantes notices, dit-il au sujet du volume XVII de nos publications, que contient 
ce volume, m'ont fourni la nouvelle preuve du travail scientifique cl consciencieux que vous 
consacre/, sans cesse à vos savantes recherches, si justement appréciées chez nous et à I etranger. 

» Il m'a été très-agréable aussi , .Messieurs , de voir que dans le cadre des articles que vous 
publiez, l'archéologie chrétienne occupe toujours une place honorable. Veuillez en agréer ma 
reconnaissance profonde cl continuer à cette partie des éludes archéologiques l'importance que 
vous lui avez douuée jusqu’ici, et qui n'a pas manqué d'avoir pour résultat des succès dignes 
de vos efforts. » 

Nous voyons avec plaisir que l’association connue sous le nom de « Chrisllicher kunsl- 
verein», créée par Mgr. le Vicaire apostolique cl opérant sous son patronage, progresse d'une 
manière satisfaisante. Celte association, qui par sa nature se rattache intimement à la nôtre, a 
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pour but de propager le plus possible les vrais principes de l'art chrétien. Le nombre de ses 
membres s’élève en ce moment à 76. Par son adjonction au comité central de Cologne, dont 
les ramifications s'étendent sur toute l'Allemagne, celte association a gagné une importance 
quelle saura, je l'espère, pleinement justifier. 

La section d'architecture (Ausschuss fur Baukunst) a examiné et discuté grand nombre de 
plans concernant la construction ou l'agrandissement de plusieurs églises du pays. La section 
de sculpture (Ausschuss fur Bildnerei) a examiné des plans d'autels, de chaires cl différents 
objets servant à l’ornementation et à l'ameublement des églises. Pour faciliter aux fabriques 
d'églises l'achat des ornements, la section s'est mise en relation avec plusieurs fabriques 
étrangères; des modèles ont été envoyés; déjà plusieurs fabriques du plat pays ont fait des 
commandes plus ou moins importantes par l’intermédiaire de celle section. La section du 
chant (Ausschuss fiir Gcsaug), a également déployé une graude activité. Elle s’est occupée 
des travaux préliminaires pour la publication d’un nouveau livre de chaut. Soixante à quatre- 
vingts mélodies ont déjà été choisies et approuvées. 

Enfin , ce que je cousidère comme étant de la plus grande utilité, l'association a fondé uu 
musée d’archéologie chrétienne, dans lequel elle recueillera tous les objets hors d'usage de nos 
églises, et qui n’oul plus qu'une valeur artistique ou historique. 

Puisse cette institution , qui est notre véritable alliée, je dirai même une succursale de notre 
Société, puisque l'archéologie chrétienne occupe une place honorable dans notre programme, 
progresser de plus en plus et obtenir des résultats dignes des grands efforts qui sont faits! 

Ce qui a puissamment favorisé nos efforts et contribué à nos succès, c'est la grande sympa- 
thie et le puissant appui que nous avons trouvés en pays étrangers. 

Des savants distingués ont accepté avec empressement le titre de membre honoraire qui leur 
a été offert. Cinq membres nouveaux sont venus renforcer nos rangs, dont le nombre s'élève en 
ce moment à 272. Ces Messieurs contribueront, je l'espère, chacun dans sa sphère, à faire 
prospérer notre œuvre. Plusieurs ont déjà prouvé d'une manière incontestable que notre Société 
a fait un heureux choix dans leur personne. 

Dans nos investigations nous sommes très-souvent dans le cas de faire un appel à 1a com- 
plaisante coopération de savants étrangers , d'adresser même des demandes aux honorables gou- 
vernements de pays voisins. Toutes ces demandes ont trouvé le plus favorable accueil ; je ne 
puis m’empêcher de rappeler à vos souvenirs la générosité dont les gouvernements belge et 
français nous ont honorés; la complaisance avec laquelle se sont rendus à nos désirs .MM. Malion 
dcMonaghan, vice-consul de Frauce à Eich ; Taschereau, administrateur-général, directeur 
de la bibliothèque impériale à Paris; le D r Petzholdl, bibliothécaire de S. M. le roi de Saxe, 
et Herschel, archiviste à Dresde; le D r Rilschl, professeur-bibliothécaire à l'université de 
Bonn; Schœmann, bibliothécaire à Trêves et le D r Marqnardt, directeur des collections du 
château Friedenslein à Gotha, sans parler de tout ce que nos honorables confrères en pays 
étrangers ont bien voulu faire pour nous. 

Déjà lors de mon dernier rapport nous correspondions avec 96 sociétés, académies, élablis- 
sements étrangers. Récemment encore nous avons reçu de l’université de Christiania uu don 
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précieux accompagné d'une lettre très-gracieuse, par laquelle l’illustre université nous félicite 
des succès obtenus par notre Société. 

Pendant l’année écoulée cinq autres sociétés sont entrées avec nous en relation d’échanges 
de nos publications respectives, de sorte que le nombre de nos alliées s'élève à 101. 

D’un autre côté les efforts non interrompus de notre Société, dans le vaste domaine de ses 
investigations, ont été jugés dignes d'une favorable appréciation. Bornons-nous à écouler les 
organes de la presse luxembourgeoise. 

Voici comment s’exprime à l’occasion de notre XVI1“ volume le « Worl fur Wahrheit und 
Redit 1 » : «...aucli dieses Ileft, das siebenzchnle in der Reihe, gibt einestheils Zeugniss von 
»der grossen Lebensfahigkeil und dum ernsten Strebeu dieser Gesellschafl von .Manuern die 
• sich scit Jahren uni die historische Wissenschuft so sehr verdienl gcmacht linbeu, und die 

■ eigentlichen Gründer ciner vaterlaudischen Geschiclitsschreibung gewordeu sind, so wie es 
■anderer Scils im Auslande, gleicli den früliern llefteu, mehr und melir den guten Namen un- 

■ serer Gesellschafl bcgründel und befestigl und unserer Gesellscbafl eine ehrenvolle Stelle in 

■ gauz Europa verbiirgt. Ja wir sageu es mil Stolz und zuglcich mit elwas Schaiu, dass das 

■ Ausland die Leislungen unserer Gesellschafl viellcicht liesse r auerkennt als das Grossherzog- 
>thum selbst und dass die Lueigennützigkeit der Gesellschaflsmitglieder unter den Fremdeu 

■ grossere Belohnung fiudet als unter ihren eigenen Mitbürgcrn. * 

« L’Union» dans son u° 51 , 1862, répète le même article en le faisant précéder de quelques 
lignes que je transcris textuellement. » Depuis un certain temps déjà la Société archéologique 
»de Luxembourg a fait parailrc le 17* volume de ses savantes publications. Nous l'avons lu 

■ avec un vif intérêt et nous y avons admiré l’érudition profonde d’un graud nombre de nos con- 
citoyens, membres de cette Société, et les efforts persévérants qu’ils font dans le but de faire 

■ avancer les études historiques de notre pays et d’élever notre histoire nationale sur des fonde- 

■ ments certains Nous ne ferons donc que trauscrire cet article (du « Wort») dans nos 

■ colonnes en ajoutant que nous nous associons de grand cœur et de toute notre conviction aux 

■ éloges que l’auteur décerne tant à notre savante Société archéologique qu’aux hommes distin- 

■ gués et laborieux, qui l'enrichissent de leurs œuvres.» 

Depuis longtemps les travaux de 0011 % Société sont favorablement appréciés en pays étran- 
gers; il serait long de vous répéter ici tous les éloges qui nous y sont prodigués; qu’il nous 
suffise de savoir que notre compagnie occupe , aux yeux de juges compétents , un rang fort ho- 
norable parmi les sociétés savantes de l'Europe. 

Après tous ces préliminaires qui ne peuvent inanquefr de faire naitre en nous tous uu senti- 
ment de douce satisfaction et de consolider nous espérauces pour l'avenir de notre patriotique 
association, jetons un regard rétrospectif sur les travaux de l’année écoulée et permettez qu'en 
vous retraçant rapidement ce qui a été fait , je dise parfois aussi uu mot de ce qui pourrait avan- 
tageusement être fait pour la réalisation de nos projets. Commençons par lu plus haute autiquilé : 


1 N* 41. 27 Fobruar 1863. 
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Époque celtique. 

Outre l'acquisilion de quelques instruments en pierre, parmi lesquels une fort belle hache 
en diorite, trouvée dans une minière des euvirous de Rœrich et quelques monnaies gauloises, je 
n’ai à vous signaler aucun fait qui se rattache particulièrement à cette époque encore bien ob- 
scure, à moins que je puisse rapporter, du moins partiellement, à celle période les nouveaux 
essais étymologiques des uoms de lieux du Luxembourg français par M. delà Fontaine, travail 
intéressant que nous aurons l'honneur de vous proposer parmi les matières du XVIII* volume 
de nos publications. 

Époque gnllo-romnlne. 

Nous avons continué à nous enrichir de nombreux débris archéologiques de l'époque gallo- 
romaine. Ces débris, qui sont les jalons et les principales preuves de notre histoire aux temps 
de la domination romaine, ont été souvent accompagnés de rapports explicatifs qui ne manquent 
pas de jeter quelques lumières sur bien des poiuls obscurs que nous avons à éclairer et de 
compléter de plus en plus les élémeuts de notre carte archéologique qui , quand elle sera com- 
plète, nous retracera la physionomie de nos contrées pendant les quatre et demi siècles de 
l'existence des Uomaius en nos contrées. J'ai la satisfaction d'attirer votre attention sur les tra- 
vaux de l'espèce dont nous avons enrichi nos annales. 

En nous signalant une découverte archéologique faite dans les environs de Slrassen , M. le 
professeur Eugling a fourni une nouvelle preuve que, sur le plateau de ces coulrées, les Romains 
avaient un établissement plus ou moins considérable. Notre honorable confrère M. Richard, 
président du tribunal de üiekirch , nous a fait rapport sur la découverte d'importantes sub- 
structions romaines près de Kcvenig, à quatre lieues de Ritbourg, deux cl demie de Diekirch et 
une et demie lieue de Vianden. Celte découverte donne d’intéressants détails sur la construction 
des hypocausles à cette époque. 

M. Koitz, garde-général à Mcrsch, nous a annoncé différentes antiquités, vases et fragments 
de vases, etc. découverts dans le bois dit «unlcr Helperich» appartenant à Bœvange s/A. Ces 
objets proviennent d'une série de lombes romaines, placées sur uue longueur de vingt mètres 
environ. 

Lu autre rapport fort intéressant du même auteur prouve par les travaux d'assaiuisscmcul 
découverts dans une prairie de M. Gilson à Nngem, qu’à l’époque gallo-romaine on connaissait 
et on mettait en pratique des moyens d'assainir le sol à la manière du drainage moderne. 

Nous savons que M. le professeur Speck se propose de nous remettre uu travail sur les opé- 
rations de Jules César dans le pays de Luxembourg cl les environs, d'après les sources mêmes 
de l'antiquité. Certes nous accueillerons ce travail avec grande satisfaction. 

Nous accueillerons de même avec plaisir un travail dont l’objet est fort intéressant, savoir 
une petite notice de M. le gouverneur de la Fontaine, sur l'emplacement de la castre romaine à 
Rcmich dont la création a donné naissance à celle ville. 

Nous attendons de M. Servais, vice-président à la Cour, le second article de ses éludes sur 
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les institutions romaines. Celle fois ci il parlera de la censure. Cet article ne sera pas moins 
intéressant que le premier, je n'en doute pas, et ne pourra que rehausser l'intérét du volume 
que nous allons publier. 

Nous espérons pouvoir insérer dans le même volume une partie du travail que notre honorable 
confrère, M. le docteur Elberling, nous a promis sur les raretés de son important médaiilier. 

Notre collection de monnaies romaines a été considérablement enrichie. Parmi les monnaies 
nouvellement acquises j'aurai à signaler, dans l’inventaire qui suit, plusieurs types nouveaux qui 
jusqu'ici manquaient à notre série. 

Les fouilles que bientôt on instituera sur le plateau si importaul d’AIlrier, à l'occasion de la 
fondation d'une nouvelle chapelle à construire sur ce lieu , nous ouvriront probablement une 
riche mine archéologique. Pour assurer la conservation des objets qu'on sera dans le cas de 
découvrir, nous avons recommande les intérêts de notre Société à M. le bourgmestre de ce lieu 
et à l'un de nos honorables correspondants qui voudra bien nous tenir au courant des décou- 
vertes éventuelles à faire. 

Nous avons même reçu de précieux renseignements sur des découvertes faites au delà de nos 
frontières. M. le profsseur Berg d Echternach nous a fourni le dessin d une sépulture romaine 
intéressante mise à découvert pris d'Ernsen à quelque distance d Echleruach. Notre honorable 
confrère, M. Dondelinger, conducteur des travaux publics à Echternach, publiera cette anuée 
une intéressante notice sur cette découverte. 

Enfin je ne détournerai pas mes regards de celle intéressante époque, sans vous rappeler et 
recommander tout particulièrement aux amis de l'archéologie uue publication importante dont 
l'auteur, M. le professeur de Hefncr de Munich a bien voulu nous offrir un exemplaire , savoir : 
«Die romische Topferei in Westerndorf, von Professor Jos. von Hefncr, München, 1802. » 

C’est un guide indispensable pour l'élude de la céramique romaine; il est pour l'Allemagne 
ce que les importantes publications de M. l’abbé Cochet sont pour la France. Le savant auteur, 
s'attachant à une seule localité, examine les fouilles faites eu ce lieu avec un savoir profond et 
entre dans de tels détails, que nous pouvons y puiser des leçons sur le matériel , la technique 
et les productions céramiques de tout genre. La méthode suivie dans tout l'ouvrage peut servir 
de modèle pour des éludes de ce genre et les indications littéraires sur chaque partie facilitent 
considérablement nos investigations. 

Époque gallo-franque. 

Je n’ai qu'à vous soumettre, pour être insérée dans notre prochaine publication, qu'une no- 
tice sur des sépultures gallo-franques, découvertes en 1801 près de Lorenzweilcr, et quelques 
antiques de la même période recueillies récemment à Greisch, une des plus importantes localités 
pour l'histoire de cette époque. Les sépultures de Lorenzweilcr offrent quelques particularités, 
qui u’ont jamais encore été observées dans le pays de Luxembourg. 

Comme l’histoire des temps mérovingiens et carlovingicns est aussi importante que difficile 
à écrire, nous devons non seulement consulter les rares sources que nous fournit le pays, mais 
aussi prendre en considération les travaux de nos voisius, dont l'histoire à cette époquese confond 
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avec la nôtre. Je me permets de citer une publication qui a été soumise au congrès de l'institut 
des provinces de Frauce par M. le conseiller Taillar de Douai , sur I état des cités et du régime 
municipal sous les rois mérovingiens 1 . Le savant auteur expose les données générales sur l'in- 
fluence du triple élément, romain, germanique et chrétien. 

Moyen-Age. 

Je diviserai ce paragraphe en : 

1° Monuments, 

2" Documents écrits. 

A. MONUMENTS. 

a) Châteaux. — Les monuments du moyen-âge sont ou religieux ou militaires. Les seigneurs 
plus ou moins puissants ou de riches associations religieuses étaient seuls capables d’élever 
des édifices d’une longue durée cl dignes de l'attention de la postérité. 

Ces deux éléments de grandeur ne font pas défaut dans notre pays. Partout nous eu trou- 
vons des traces remarquables. 

Jusqu’ici nous avons recueilli d'importantes communications sur cette époque dans nos an- 
nales. Celte année aussi quelques membres de notre Société et autres savants se sont occupés 
de l'histoire de nos anciennes seigueurics. M. le professeur Slronck publiera dans le programme 
de l'Athénée une notice sur la seigneurie de Linstcr. M. le doyen Majerus de Mersch , notre 
honorable confrère, a presqu’achevé, dit-on, une histoire détaillée de la seigneurie de Mersch. 

On s'est occupé jusqu’ici particulièrement des seigueurs et des seigneuries, sans encore con- 
sacrer assez de loisir à l’étude et à la description des manoirs, plus ou moins importants, qui 
leur ont servi de siège. Ce qui serait une entreprise fort utile, c'est la levée du plan avec un 
texte descriptif des châteaux seigneuriaux dont nous conservons les ruines. Un tel travail serait 
le digne complément de l'album pittoresque du Grand-Duché de Luxembourg par notre houora- 
ble confrère, M. le professeur Fresez, qui a reproduit les vues des plus remarquables de ces 
monuments. 

Ponr les copies de nos monuments nous trouverons bientôt une ressource importante dans la 
photographie. Déjà quelques-uns de nos photographes ont fait des publications qui nous per- 
mettent d'espérer que nous pourrons user de celte ressource, pour nous procurer, à des con- 
ditions peu onéreuses, les dessins qui manquent à nos collections *. 

Pour ce qui regarde la levée du plan de nos châteaux, nous avons dans toutes les parties du 


1 Annuaire de l'institut des provinces de France , I8G3 , p. 316. 

3 Das Groszhcraoglhum Luxemburg dargestetll in Original-Lithograpbien nach der Photographie und hislorisch 
topographisch beschrieben von Malh. Erasmy. M. Kuhn, photographe à Luxembourg, est aussi activement occupé 
à prendre tes vues les plus intéressantes des environs de Luxembourg. Il faut espérer qu'il agrandira également bien- 
tôt le cercle de son action. 
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Cîrand-Duché des artistes capables de nous reudre d'immenses services Faisons surtout uu 
appel à la bienveillante coopération de MM. les architectes, les employés du cadastre et ceux 
des travaux publics, qui, par la nature même de leurs fonctions, se trouvent souvent à proximité 
des monuments, sur lesquels je me permets d'attirer leur alteulioo. Secoudés de celle manière, 
nous finirons par composer l'histoire militaire du pays ainsi que l'exposé complet de la féoda- 
lité dans nos coutrées au moyen âge. 

Ici encore nous avons de beaux exemples à imiter. De ce nombre sont les remarquables re- 
cherches archéologiques de M. le docteur lieaufort, dans les environs de Saiut-Béuoit du Sault 
(Indre) , publiées dans le vol. 26 des Mémoires de la Société des antiquaires de l’Ouest à Poi- 
tiers. Le savant auteur a partagé les monuments qu'il décrit en donjons primitifs, grands châ- 
teaux féodaux et châteaux seigneuriaux de moindre importance civile cl militaire. 

b) Monuments sépulcraux. — Après avoir étudié les seigneurs en décrivant en même temps 
leurs châteaux , nous les poursuivrons jusque dans leurs lombes , pour examiner leurs sépul- 
tures , qui à leur tour doivent nous donner des renseignements sur l'époque que leur vie a em- 
brassée. 

De même que nous avons fouillé et interrogé les tombes des anciens habitants du pays, de- 
puis les temps les plus reculés, en voyant la crémation des cadavres succéder â la sépulture, 
de même nous devons examiner avec le même intérêt les monuments sépulcraux de l'époque â 
laquelle le christianisme et l'expulsion des Romains ramenèrent l'inhumation , époque à laquelle 
on employa, à cet usage, les sarcophages en pierre calcaire, dans lesquels les corps furent enfer- 
més. Ce sont ces cercueils antiques que nous rencontrons presque toujours en nombre plus ou 
moins grand, autour des églises cl dans leurs intérieurs. Les uns de ces monuments sont sim- 
ples, sans ornements, et n’ont ni inscription ni signe quelconque; d'autres offrent des bas-re- 
liefs qu’il faut interpréter, qui le plus souvent, si les sarcophages ne sont pas des débris d'archi- 
tecture ancienne, sont des symboles allégoriques de l'immortalité, de l’espérance. Plus tard ces 
symboles disparaissent pour faire place au seul signe de la rédemption; enfin nous avons à re- 
cueillir et à étudier les dalles à inscriptions, les cippes sépulcraux de dates postérieures, qui 
ne nous iuspirent pas un moindre intérêt. 

Dans son mémoire inséré dans le vol. XVII de nos publications, M. le professeur Engling a 
résumé les principales découvertes faites jusqu'ici relativement à celte matière. 

c) Églises, établissements religieux. — Après les monuments de la féodalité, les tombeaux 
nous conduisent naturellement aux églises , daus lesquelles ils se trouvent le plus souvent. Les 
abbayes ayant une grande affinité avec celles-ci , on ne peut guère les séparer les unes des autres *. 


1 Mes rapports antérieurs font voir que nos collections possèdent déjà des matériaux de cette espèce, cntr'aulrcs 
les travaux de M. Biver, architecte de district à Diekirch. 

â 11 y a dans les archives de ta direction du génie militaire à Luxembourg plusieurs dessins et plans de monu- 
numents anciens de cette espèce, qui se trouvaient jadis dans l'enceinte de la forteresse de Luxembourg. Le direc- 
teur du génie , M. le lieutenant-colonel Rùckcrt nous a gracieusement accordé la permission de consulter ces des- 
sins et d'en faire prendre copie, toutes les fois que l'objet nous en paraitra digne. 
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En soumettant les monuments religieux à notre examen , nous ne devous pas non plus nous 
borner à en étudier et faire connaître l’architecture ; les ornementations fournies par la peinture, 
la sculpture et les arts alliés, les meubles, les ustensiles etc. doivent attirer noire attention. 
Nous ne devons pas nous borner à faire connaître ce que le temps a épargné de précieux sous 
ce rapport, nous devons aussi viser à en assurer la conservation. 

Pour obtenir ce résultat, la commission royale des monuments de Belgique semble avoir 
trouvé un moyen efficace dont on a déjà pu constater les heureux résultats et qui est à recom- 
mander, comme digne d’imitation, à tous les pays qui ont à cœur la conservation des monu- 
ments de leur histoire. 

Pour nous convaincre non seulement de l'utilité, mais même de la nécessité d’uue telle insti- 
tution, écoutons les résultats obtenus par la commission des monuments de la Flandre orien- 
tale, qui a inauguré sa missiou eu 1862 par la visite minutieuse d’une grande partie des églises 
des villes et des communes rurales de la province. Ces heureux résultats se trouvent consignés 
dans l’exposé des travaux présenté par M. Ad. Sirel à la séance générale des commissions pro- 
vinciales des monuments, tenues Bruxelles le 30 septembre 1&62. Constater les faits, c’est- 
à-dire signaler les objets digues de quelqu’intérét, en dresser l’inveutaire, en prendre, au be- 
soin , le dessin , veiller à leur conservation en rendant l’autorité locale ou l'autorité supérieure 
attentive au mérite historique ou artistique de ces objets et aux moyens de les préserver contre 
la dent impitoyable des siècles, ainsi que coutre l’indifférence ou l’ignorance des hommes, telle 
est la tâche que s’imposent ces commissions. 

Ladite commission de Flandre a pu se convaincre, combien il est urgent de dresser l’inven- 
taire des trésors quelle découvre. Ce qui se perd, se brise, s’anéantit et s’oublie tous les jours, 
surtout dans les églises rurales, est au-dessus de toute imagination. Elle a vu derrière une 
église une pierre tombale parfaitement lisible servir do couvercle à une fosse d’aisance; elle a 
signalé un village dont les rues sont pavées en dalles lumulaires, qui aussi servent d’égoùl. Dans 
les combles elle a trouvé parfois des vieux objets brisés, ternis, froissés, qui souvent étaient 
dignes d’une éclatante lumière; aux poids d'une horloge elle a trouvé suspendues de vieilles sta- 
tuettes gothiques — de vieux lutrins en bois , de vieilles banuières , des tableaux sur bois et sur 
toile, des bénitiers finement travaillés, tout se trouvait parfois péle-méle avec les déchets de 
l'église, dans des endroits où les brocanteurs mêmes n'ont pas encore su pénétrer. 

N’en est-il peut-être pas ainsi chez nous? Il est temps de s’en assurer, aussi ne pouvous-nous 
que recommander instamment des mesures de conservation analogues à la sollicitude des auto- 
rités compétentes. La statistique de nos églises n’a pas manqué jusqu’ici de faire l’objet de notre 
sollicitude. Dans les volumes antérieurs de uos publications nous avons iuséré plusieurs no- 
tices qui ont été accueillies avec intérêt. Dans le volume qui va être mis sous presse, nous li- 
rons la continuation de cette partie de nos études, dans une notice sur l’église de Holler, par 
M. Arendt, architecte de l’Étal, qui dans cette spécialité aussi a déjà pris une large part à nos 
travaux. 

Je ne quitterai pas la question importante de la conservation des monuments religieux sans 
rappeler à vos souvenirs, dans un court exposé, tout ce qui a été fait pendant celte année pour 
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la reslauraliou d'un de nos plus beaux monuments de l'espèce, je veux dire, de la basilique 
abbatiale d’Echleruach. 

L'historique de toutes les démarches qui ont été faites depuis bien des années, pour la réali- 
sation de nos vœux les plus sincères, vous est connu; j'en ai fait le résumé dans mes rapports 
antérieurs; je me plais à vous exposer les nouveaux résultats obtenus, sur lesquels nous fon- 
dons le plus bel espoir. 

Pendant plus de six mois l’association de St. Willibrord avait à lutter contre des obstacles et 
des préjugés de toute espèce; mais encouragée par la bienveillante protection du Gouvernement 
grand-ducal, par celle de Mgr. le Vicaire apostolique et par la participation à l’œuvre de la 
Société archéologique du Grand-Duché, elle ne tarda pas à attirer sur le but de son entre- 
prise l'attention de tous les amis de l'art, et à aplanir une foule de difficultés, qui jusqu'alors 
avaient rendues infructueuses toutes les tentatives des années précédentes. Le lundi de Pente- 
côte l'association sortit enfin de sou état provisoire. Dans la réunion de ce jour on procéda à la 
nomination du conseil d'admislraliou. On déploya une activité à toute épreuve, les habitants 
d’Echternach s'empressèrent de répondre aux aspirations des hommes qui setaient imposé la 
tâche de l'accomplissement du plus cher de leurs vœux, et offrirent la somme de 0000 fr. pour 
exécuter les premiers travaux déclarés urgents. A la nouvelle de ces généreux efforts, il se 
forma à Luxembourg une association filiale, qui aussi contribua et continue à contribuer, par 
tous les moyens possibles, à l'exécution de celte œuvre éminemment patriotique. Au mois de 
novembre dernier un événement de haute importance viut faire naître les plus belles espérances. 
L'Assemblée des Étals autorisa le Gouvernement à faire en faveur de la paroisse d'Echleruacli 
la cession de la partie de l'église appartenant à l’État. Dès lors l'acquisition de la propriété, si 
longtemps désirée, fut accomplie cl le conseil d'administration put sérieusement se mettre à 
l'étude des travaux préparatoiros à la restauration de l'édifice. Une question fort importante, 
celle de suvoir s’il faut reconstruire l'église d’après le plan primitif, en se servant des anciens 
matériaux, ou seulement la restaurer, fut soumise à l'appréciation de M. Schmidt de Trêves, 
l'auteur des notices fort précieuses sur le monument eu question. Après uu examen sérieux, 
le savant architecte ne se pronouça non seulement en faveur d une restauration , mais il déclara 
eu outre que toutes les parties existantes encore aujourd'hui , à quelques exceptions près, pour- 
raient être conservées. Suivant celte déclaration le mouumeut conservera sa valeur historique, 
son empreinte originale et offrira toujours le plus grand intérêt à l'archéologue et à l'artiste. 

U. DOCUMENTS ÉCRITS. 

(sources historiques.) 

Les sources historiques écrites sont fort nombreuses, mais elles sont dispersées dans des pays 
étrangers, où il faut les rechercher. Les résultats obtenus sous ce rapport ont surtout été fort 
satisfaisants. 

Codex diplomalicus luxemburgensis. — M. Würth-Paquet a continué avec un zèle infati- 
gable ses travaux diplomatiques. Après avoir publié pendant cinq ans l'analyse systématique 


XXI 


des Charles luxembourgeoises des règnes d'Ermesinde, de Henri II, Henri III et Henri IV, 
comprenant 1 592 numéros datés de 1198 à 1510, il est à même de continuer son travail im- 
portant par l'analyse des chartes du roi Jean de Bohême, qui embrasse une des plus mémo- 
rables époques de l'histoire autonome de Luxembourg. M. Würth-Paquet a été activement 
secondé dans ses travaux par nos honorables confrères MM. Hardi, archiviste du Gouvernement 
grand-ducal , et le professeur Schœtter qui a fait de ce règne un objet principal de ses éludes. 

Les documents du règne de Jeau de Bohème, pour autant qu'ils concernent le pays de Lu- 
xembourg, s’élèvent à au delà de trois mille pièces et comprennent un espace de trente-six ans, 
de 1310 — 1346. Il serait à désirer que nous pussions publier ce travail dans son ensemble, 
quoiqu'il dépasse de beaucoup le cadre de nos publications ordinaires, pour donner en une fois 
une intuition complète d'une époque aussi mémorable. 

D'un uulrc côté il importe non seulement de publier, comme pour les règnes antérieurs, la 
table des diplômes , mais comme au delà de la moitié de ces documents sont inédits jusqu'à 
présent, la Société a pensé inaugurer dignemeut, par la publication de ces chartes, la confec- 
tion de son codex diplomaticus luxemburgeusis , qu’à juste titre elle a placé dans les premiers 
rangs du programme quelle s’est tracé. 

La publication de ces chartes en ce moment lui a paru d'autant plus opportune que nous 
avons l'espoir de voir sous peu sortir des presses de Luxembourg une notice critique sur ce 
valeureux prince et sur sou règne, notice à laquelle M. le professeur Schœtter a consacré les 
loisirs de quelques années. Par celte monographie, qui sera accueillie, je l’espère, avec plaisir 
par les savants capables d’en apprécier toute l'importance, nous pourrons voir se ranimer le 
vœu général des Luxembourgeois, qui depuis nombre d'anuées déjà avaient fuit des démarches 
pour obtenir les restes mortels de ce prince, dans le but de lui élever, en son lieu natal , un 
monument digne de sa grandeur. 

Comme les frais d'une publication aussi volumineuse (les chartes de Jean de Bohême feront 
deux volumes in-8°) dépassent les limites de notre subside annuel ordinaire, nous avons sous 
la date du 11 juillet 1802 sollicité auprès du Gouvernement grand-ducal un subside extraordi- 
naire, pour réaliser ce projet vraiment patriotique. Notre demande a reçu l’accueil le plus favo 
rable. Le Gouvernement grand-ducal parait vouloir rendre celle publication possible, en accor 
danl à l'éditeur un subside extraordinaire de 1300 fr. 

Archives luxembourgeoises conservées dans la bibliothèque impériale de Paris. — Nous 
avons vu inséré dans la bibliothèque de l'école des chartes, 23* année, V* série, T. III, p. 283, 
un inventaire des manuscrits conservés dans la bibliothèque impériale de Paris, par M. Léo- 
pold Delisle, dans laquel se trouvent plusieurs documents relatifs à l'histoire du pays de Lu- 
xembourg, savoir : 

а) N°* 9204— - 9269. Collection de 68 chartes pour St.-Maximin de Trêves. VIII — XVII s. 

б) N* 9290. Copie des chartes du duché de Luxembourg. XVII s. 

c) N° 9740. Vie des saints dont les noms suivent (de ce nombre est St. Willibrord). 

d) N® 7747. Pièces relatives à la canonisation du bienheureux Pierre de Luxembourg. XV s. 

e) N® 10138. Martyrologe et obiiuaire de l'abbaye d’Echternach. 
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Sous la date du 29 novembre 1862, M. Taschereau, adminislratenrgènéral , directeur de la 
bibliothèque impériale, a gracieusement répondu au désir que nous avons eu l'honneur de lui 
soumettre et nous a fait dou de l'analyse des soixante-huit chartes du premier numéro et nous a 
promis de nous procurer par un paléographe habile qu'il nous a désigné, la copie ou l'analyse 
des autres documents énumérés ci-dessus. Nous avons commencé par demander l’analyse des 
cinq cent chartes comprises sous le N° 9290 rappelé ci-dessus. 

Un second extrait de l'inventaire des monuments conservés à la même bibliothèque sous les 
numéros 8823 — 11503 du fonds latin, par M. Léopold Delisle (bibliothèque de l'école des 
chartes, V* année, T. IV, 3' livr.), renferme les numéros suivants relatifs au pays de Lu- 
xembourg : 

N° 10510. Graduel de l'abbaye d'Echternach. XII* s. 

N° 10770. Sermons (100) dont plusieurs composés par Heinricus diclus Surdus, capellanus 
sancli Willibrordi. 

N° 10863. Vie de s. Willibrord. XI* s. 

N° 10873. Vila sancli Willibrordi. XV* s. 

N° 10947. Cartulaire de l’abbaye de Clervaux. XIII* s. 

N* 11101. — Statuts promulgés à Trêves le 28 avril 1310 par Bauduin , archevêque de 
Trêves. XIV* s. 

N° 1 1102. Copie des privilèges de Sl.-Maximin de Trêves. 1313. 

N° 11104. Notes sur quelques revenus de l'abbaye d’Eplernach. XII* s. 

Documents historiques luxembourgeois aux archives de Bruxelles. — Eu suite d'un rapport 
présenté à la Société archéologique par M. Würth-Paquel sur différents recueils diplomatiques 
luxembourgeois 1 conservés aux archives de Bruxelles, nous avons prié M. le Ministre d'Étal, 

1 Messieurs , 

Aux archives du royaume de Belgique à Bruxelles se trouvent divers cartulaires concernant leLuxcmbourg. Ce 
sont : 

1° Volume sur velin, relié en parchemin , intitulé sur la couverture : Homagia Luxemburgia , ayant 83 feuil- 
lets écrits et cotés. Ce cartulaire a été formé en 1543, il contient 390 titres du XIII* et du XIV* siècle. Le plus 
ancien est de 1204 ; le plus moderne de 1343. 

2* Volume sur velin , relié en peau , intitulé au dos : Cartulaire de Luxembourg. 

Ce volume a 148 feuillets. Les 128 premiers sont une copie du cartulaire de 1343, les autres feuillets contien- 
nent des documents qui ne se trouvent pas dans le même cartulaire. 

3* Volume, partie sur velin, partie sur papier, portant |>our litre, sur la couverture : en caractères du XV* siècle : 
Copies de plusieurs lettres touchant le pays de Luxembourg, et au revers , en caractères de la même époque : Co- 
pies de lettres touchant Luxembourg, délivrées à monseigneur duc, en achetant par lui la propriété dudit pays. 

Ce volume comprend entr’aulres vingt-deux diplômes concernant le Luxembourg, la plupart émanés des empe- 
reurs Louis V et Charles IV, puis un très-grand nombre de documents relatifs à la cession du duché de Luxem- 
bourg à Philippe-le-Bon. 

4* Volume sur papier, relié en parchemin , intitulé sur la couverture : Copie de plusieurs lettres louchant le 
pays de Luxembourg, 80 feuillets, écriture du XV* siècle. 

Ce recueil contient un certain nombre de pièces relatives aux prétentions que formait sur le duché de Luxem- 
bourg Ladislas, roi de Hongrie e( de Bohême. 

5* Volume sur papier, relié en parchemin , intitulé sur la couverture : Luxembourg. 
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Président du Gouvernement grand-ducal, de vouloir bien, par voie diplomatique, nous procu- 
rer l'occasion d'utiliser ces précieux documents dans nos études. M. le Ministre d'État s’est em- 
pressé de répondre à nos voeux cl sous la date du 21 septembre 1862 il nous a informés qu'il 
lui a été répondu que si le Gouvernement grand-ducal ou la Société archéologique du Grand- 
Duché jugeait opportun d'envoyer à Bruxelles, afin d'examiner les recueils et d’en prendre des 
copies ou des extraits, l'administration des archives s’empresserait d'accorder à ce délégué 
toutes les facilités possibles. 

Il nous importe d'indiquer ces documents en note. Peut-être que l’un ou l'autre de nos ho- 
norables confrères voudra, peudant quelque séjour à Bruxelles, consacrer quelques loisirs à nous 
faire des communications sur cette source historique dont l'importance n'est pas à méconnaître. 

Sâchsisclies Copialbuch à Dresde. — Dans le « Anzeiger fur Kuude der deutschen Vorzeit, 
n° 9, septembre 1862» , il est fait mention d'un manuscrit intitulé «Sachsisches Copialbuch» 
qui, d'après les renseignements qui nous sont parvenus, est très-intéressant pour l'histoire de 
Luxembourg au commencement du XV* siècle. En suite des démarches que nous avons faites 
auprès de M. le D r Jules Pelzhold , bibliothécaire de S. M. le Roi de Saxe à Dresde, M. Iler- 
schel, archiviste à Dresde, a bien voulu non seulement nous fournir le litre exact du manu- 
scrit, mais encore une analyse détaillée qui nous en a fait connaître toute l'importance *. Nous 
avons fait des démarches pour obtenir copie de ce recueil, en attendant j'ajouterai en note l'ana- 
lyse prémentionnée. 


Ce carlulairc , qui a 443 feuillets , fut écrit en 1568, il renferme 378 pièces. Il y en a 180 du XIII* siècle , 95 du 
XIV* dont plusieurs du plus haut intérêt. 

6* Quatre volumes , gr. in-fol. , sur papier, reliés en parchemin , intitulés au dos : T. 1 , II , III , IV, du chartes 
de Luxembourg. 

On a copié dans ces volumes , en 1635, les chartes originales des ducs de Luxembourg qui , à cette époque , 
reposaient à Bruxelles. 

7° Inventaire des chartes des pays , duché de Luxembourg et comté de Cbiny, fait et dressé , à l’ordonnance des 
ss. archiducs Albert et Isabcl , l’an 1615 par Jehau Beuninck , président du conseil provincial de Luxembourg et 
garde desdiles chartes. 

1 Hamlschrifl. R. 95. 

Die Aufschrifl des Kapitcls lautet : Schryfft untl gegenschry/fl dez grtffen von glichen vnd der anderen mgner 
hem von Sachssen Rete an eynem vnd dem greeffen von Virnenburg am aride m teile anno etc. XHU. gescheen. 

Der Schrciben , von vcrscbicdencn , aber gleichzeitigen Hàndon kopirt, sind siebzehn : insgesammt ohne Orls- 
angabe, also muthniaszlich in Lülzelburg, dem Aufcnthaltsorte beider Theile aufgestellL 

Die Numem 1 , 3, 6 , 8 , 10 , 13, 14 und 16 sind Zuschrifteu der sâchsischen Ralhe, des Grafen Ernst von Glei- 
chen , des Hofmeisters und Ritlers Apel Vitzlbum , des Obermarschails Georg von Bebenburg und des Ritlers Ecka- 
rius Schulte an den Grafen Ruprecht von Virnenburg. Bei Nr. 1 , 3 und 8 sleht der Graf von Gieichen und Nr. 14 
ist von Bebenburg allein erlassen. 

Die Numem 2, 4, 5, 7, 9, 11, 12, 15 und 17 sind die Antworten des Grafen von Virnenburg. 

Datirt sind diese Schrciben : 

1. dinstag na sinl petirs dage ad uincula. 

2. mitwoeben nechst na sent Peters dage ad uincula. 

3. mitwochen nechst nach pétri ad uincula. 

4. dez echtcn dagis jn augusto. 
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Vita Heinrici VIJ imperatoris, à la bibliothèque de Dresde. — Le même savant, M. Her- 
schcl, dans sa communication du 2 mars 1865, nous rend attentifs à un autre manuscrit fort 
important pour nous, déposé également à la bibliothèque de Dresde. Je transcris le passage 
même de sa lettre : 

• In einer saubern Pcrgamculhandschrift des Martinus Polonus p. 157 findet sich als An- 
»hang auch eine Vita Heinrici VII imperatoris. Dieselbe ist 1316 niedergeschrieben und mei- 
»nes Wissens noch ganz jungfrâulich unbcnulzt. Icb habc davon in dem zu Leipzig erschei- 
>nendcn Serapeuin, Jahrgang 1856, S. 52, Anzeigc gemacht und erlaube mir auf dieselbe 
»micb hier zu beziehen.» Nous venons de recevoir une copie de ce précieux document. Nous 
pensons faire plaisir aux amis de notre histoire nationale en publiant cette notice dans le XVIII* 
volume de nos publications. 

Sancti Willibrordi Epteruacen. liber aureus , liber secundus, à la bibliothèque de Gotha. — 
Sous’ ce titre nous voyons figurer un manuscrit du XIP siècle de la bibliothèque de Gotha, 
auquel nous a d'abord rendu attentifs M. l’abbé Fohr, président du séminaire de Luxembourg. 

Après avoir pris connaissance de ce que Jacobs et IUickerl disent de ce livre dans leur 
«Beitrage zur tillern Litteralur, Bd. II, p. 34-0» nous avons exprimé à M. le D r Marquardl, 
directeur des collections du château Friedensiein à Gotha, le désir d'avoir de plus amples ren- 
seignements et d'apprendre à connaître le moyen de profiler de ces précieux documents dans nos 
investigations historiques. M. Marquardl a fait à notre demande l'accueil le plus gracieux et 
sous la date du 22 janvier 1863 il nous a offert la communication même du manuscrit, aux 
conditions ordinaires auxquelles ces communications sont subordonnées. Aussitôt M. Würth- 
Paquct, après avoir examiné l'ouvrage d'un bout à l'autre, nous en a prouvé dans un long 
rapport toute l'importance ; il a copié bien des passages, a fait l'analyse des documents qui 
manquent dans le Liber aureus de M. le D r Neveu et uous a rendu en même temps attentifs aux 
pièces renfermées dans ce dernier et qui manquent dans celui de Gotha. 

Le volume renferme plusieurs miniatures fort intéressantes que nous avons le plaisir de pu- 
blier pl. I — IV du XVIII* volume de nos publications. 


5. mitwocliRii des XXI. 1 " dages jn nugusto. 

6. sondag nest na barlbolmeij. 

7. maridag neist na sent bartholmcij. 

8. nesten uiilwochen na sente barlliolomeus dage. 

9. sampslags nchst na sent Julians (âge decollacionis. 

10. maendeg na egidy. 

11. maendag des czwcyten dages september. 

12. donerstages funiïlen dage in dem Septembre 

13. fridach na vnscr lieben frruwen dag natiuitatis. 
1-1. des beilligen crulzis abent cxallacionis. 

15. mandach XV. in dem september. 

16. sint mallicus abend. 

17. dinslag na sint Remeys dage, 

bas Juhr ist durchgangig : anno etc. XLIII. 

Dresden , 2A. Januar 1683. 


Arehivar HERSCHEL. 


Il existe» la môme bibliothèque de (ïolha uu autre manuscrit qui a de l'imérét pour nous, 
savoir: Theofridi vita sancti Willibrordi , manuscrit du XI* ou du A’II* siècle. 

A uni apostolatus sancli Willibrordi, de la bibliothèque de M. A.- J. Liehs , secrétaire épis- 
copal à Trêves. — Depuis que l'ou pense sérieusement à la reconstruction de l’église abbatiale 
d’Echternach, les ouvrages sur l'abbaye de Sl.-Willibrord et sur le saint lui-méme sont devenus 
d'une importance majeure. M. l’abbé Fodir, président du séminaire, nous a communiqué 
récemment un autre manuscrit sur ce même apôtre. Il porte pour litre : Anni apostolatus 
sancli Willibrordi. M. le professeur Ëngling a examiné le document et nous en a fait rapport 
sous la date du 4 février dernier; 1 rapport que je transcris eu note pour mettre chacun à 
même d’apprécier celle source et d’en proliter à l'occasion. Aujourd'hui le manuscrit est la 

1 Le manuscrit en question, dit l'honorable rapporteur, est un vol. in— fol. de 200 feuillets d'une écriture très- 
lisible et précédé de deux dessins faits à la plume, représentant l'un saint Willibrord, les évêques Bassin et Lutwin, 
Slc-irmine et Pépin; l'autre la fondation de l’abbaye d'Echternach avec l'église de l'abbaye flanquée de -i tours 
pyramidales. Sur ce dernier dessin le saint est représenté opérant miraculeusement l'augmentation du vin. On 
trouve dans l’ouvrage des notes marginales faites par trois mains différentes. La main de M Huiler de Trêves, qui 
était l’avant-dernier possesseur du manuscrit est facile à reconnaître; une deuxième main parait avoir quelque 
ressemblance avec celle de l'abbé Ncuforge et une troisième parait bien être celle de l'auteur lui-méme. Une des 
notes de celle écriture dit que l'auteur ,a à son tour assumé le gouvernement du monastère (ca.sulam regendam 
suseepit). Si l'auteur de cette note est en même temps celui de l'ouvrage , il faut en déduire qu'il fut abbé du 
couvent. 

En 1639 l'auteur qui a voulu rester anonymne, a assisté, comme il l'atteste lui-méme, à un grand jubilé qui a 
été célébré à Cologne Sur le couvercle du volume on voit des armoiries estampillées. Mais là n'est pas le point qui 
intéresse la Société archéologique, c'est plutôt le contenu du livre qu'il nous importe de connaître. Ce livre est 
précisément cc que dit son titre, savoir une histoire chronologique des travaux apostoliques de St-Willibrord 
décrits an par an. Cependant on se tromperait si l’on admettait qu'il ne renferme que les actes de cet homme apos- 
tolique. J’y ai rencontré grand nombre de digressions , des biographies de saints , des documents historiques, des 
pièces qui se rapportent aux privilèges et droits accordés à la dite abbaye par divers souverains. Daus la biographie 
même l'auteur insère quantité d'autres faits qui se rattachent à l’histoire de l'Église , tels que le martyr de la 
légion Ihéba'iquc, la fondation du couvent du mont Cassin, l’apologie de l'ordre de St-Benoit, ta translation de 
l'évêché de Tongres à Liège, l'assassinat de St-Lamhert , la liste des évêques dUtrechl , l'érection de l'église de 
Sle-Gudule et St-Michcl à Bruxelles, l'exposition de la sainte tunique à Trêves etc. De plus l'auteur fait preuve d'un 
savoir très-étendu. 

Quant à la biographie de St-Willibrord il la puise dans Beda, Alcuin, Théofrid, dont il cite souvent les vers, 
dans Marcellin, Oediccthus, dans le lilier aurons et dans les archives de l’abbaye. Il ne finit pas sa tâche avec la vie 
du saint; il rapporte la translation de ses reliques, leur vérification, la chute du pont d’Echternach , les miracles 
opérés par l’intercession de St-Willibrord, l'occupation d’LTrcchl par les Français en 1673 et enfin la guérison 
qu'une douzaine de pèlerins ont obtenue à Kchtemach après l'an 1 0 1 ô. 

Qnoiquc l'auteur expose son histoire en général d'une manière assez simple, claire cl même élégante et qu'il ma- 
nie facilement la langue latine dont il se sert, il ne fait pas toujours preuve d'un grand discernement. Il tombe dans 
plusieurs erreurs que d'autres avaient déjà commises avant lui. C’est ainsi qu'il fait suivre l’erreur de Browerus 
qui met l'ancienne Andelhanna à Echternach , malgré la réfutation qu'en avait déjà faite notre savant Alexandre 
Wiltheim. C'est ainsi qu'il renouvelle l'erreur consacrée déjà par Berlels, relativement au lieu du décès de St- 
Willibrord. Celui-ci affirme que ce saint n'est pas mort à Echternach cl l’auteur de notre manuscrit rapporte qu’il 
est décédé dans la Frise. Ils avaient néanmoins pu avoir connaissance, l'un et l’autre, de l'ouvrage de Théofrid qui 
relate les miracles occasionnés par la mort de St-Willibrord vus et certifiés par les moines d'Echternach ; ils 
avaient connaissance l’un et l’autre de l'acte de donation fait par Pepin-lc-bref du -3 nouas maji <52 «, dans lequel 
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propriété de M. A.-J. Liehs, secrétaire épiscopal à Trêves, qui le conserve précieusement 
parmi les sources historiques qui font partie de sa bibliothèque. 

Cartulaire de l’abbaye de Munster, de la bibliothèque de la maison vicariale de Luxem- 
bourg. — .Nous avons eu la satisfaction de compléter notre série des carlulaires de l'abbaye de 
Munster. Liber uionaslerii Beaie Marne virginis de mouasterio in Luxemburgi scriplus manu 
proprià Johauuis Bertels lovauiensis ejusdern monaslerii abbatis a° 1 581 23 decembris. 

Vol. in-4" de 290 feuillets renfermant les documents relatifs à la dite abbaye de 13G1 à 
1581. Ce volume conservé jusqu'ici dans la bibliothèque de la maison curiale de Luxembourg 
a été déposé daus nos archives par M. H. Weber, desservant de la paroisse de Notre-Dame, 
uotre honorable confrère, à ce autorisé par Monseigueur le vicaire apostolique du Grand- 
Duché. 

Permettez, Messieurs, qu'à la suite de ces travaux diplomatiques et l'indication de ces 
sources historiques uiauuscriles, dont nous avons fuit la connaissance, je rappelle à vos souve- 
nirs et recommande au public le projet d'une publication pulaeogruphique, que se propose de 
faire M. M. Erasmy, lithographe à Luxembourg. 

Au moyen d’un procédé, à ce qu’il dit, par lui inventé, il reproduira la copie aulographiée 
d'uue collection de diplômes relatifs à l'histoire de Luxembourg. 

Cette publication n’intéressera pas seulement par le contenu des pièces qui seront copiées, 
dont plusieurs inédites, mais encore par la reproduction fidèle des caractères, ce qui offrira des 
spécimens de palacographie de tous les siècles qu’embrasse le moycn-àge. Les échantillons que 
nous avons vus sont de bonnes reproductions et le procédé employé ne compromet nullement 
la conservation des documents à copier. Aussi M. Erasmy a-t-il obtenu la permission d'utiliser 
à cet effet les archives du Gouvernement grand-ducal et celles de la Société archéologique. 
Celles de la ville et de collections privées lui fourniront en outre ample matière. 

Je désire dans l’intérél de la science que l'entreprise ail le succès quelle semble mériter et 
que sous tous les rapports l'auteur réponde à notre juste attente. 

Pendant l anuce écoulée la bibliographie n'a pas été négligée chez uous. M. le D r Schelcr, 
bibliothécaire de S. M. le ltoi des Belges, auquel récemment vous avez offert le litre de mem- 
bre honoraire de notre compagnie, vient d’agréer pour les Bulletins du bibliophile belge, publié 
sous su direction, une série de notices descriptives sur les iucuuablcs de la bibliothèque de 
uotre Athénée comprenant quelques ceutaiues de numéros antérieurs à 1500 ou qui se rap- 
portent au commencement du XVI e siècle. 


le majordome dit formellement : Kpleruuci Willibrordus plenns virtutibus et insignis iniraculis ante hos [paucos 
annus iu paee quievil et ibidem sepultus Je pourrais au besoin encore ajouter l'erreur dans laquelle notre chroni- 
queur verse, en revendiquant au monastère d’Echlernach ta prérogative de relever immédiatement de l'Empire 
pour ce qui regarde le temporel et du Souverain-Pontife sous le rapport spirituel, prérogative dont cet établisse- 
ment n'a jamais joui. 

Malgré ces erreurs le manuscrit en question ne laisse pas d’être méritoire et même, je crois, assez complet 
Cependant je n'y ai rien trouvé qui ne fût déjà connu et mentiouné par les autres historiographes, si ce u’csl une 

douzaine «le miracles opérés par cet homme évangélique , lesquels se trouvent à la lin du volume 

Marienhuf, le -i février I8Ü3. (Signé Eugling.) 
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Nous avons rencontré parmi ces éditions primitives plusieurs intéressants monuments de la 
typographie et de la gravure sur bois dignes d'élre connus et conservés. 

Là ne se bornent pas nos travaux. Nous avons reçu des communications importantes dont 
l'objet se rapporte à des époques plus rapprochées. M. le D r Glæsener de Diekirch, notre 
honorable confrère, nous a fait rapport sur deux découvertes uumismaliques, l'une faite à 
YVallendorf, l’autre à Thommen. La 1 r * a mis au jour, renfermées dans un vase, des monnaies 
de Trêves et de Luxembourg; à Thommen on trouva un grand nombre de monnaies en or ren- 
fermées dans un vase en grès, ('es monnaies appartiennent à l'Allemagne, à l'Angleterre, 
à l'Espagne, aux Pays-Bas, à l'Italie et embrassent un espace de temps de plus de deux 
siècles. 

« La grande variété des types, dit l'honorable rapporteur, dont le nombre égale presque le 
nombre des pièces, les pays divers auxquels ces types appartiennent, l’espace de temps consi- 
dérable que la série embrasse (Thierry il, archevêque de Cologne 1417-1403 jusqu'à la 
monnaie impériale de 1020), toutes ces circonstances suggèrent involontairement l'idée d’un 
collectionneur du XVII* siècle, qui conlia à la terre son trésor pour le soustraire à la rapacité 
des bandes armées, qui alors saccageaient toute l'Europe centrale. » 

Une autre découverte a fourni occasion à M. Arendt, architecte de l’Étal, notre honorable 
confrère, de nous adresser plusieurs objets antiques découverts dans les fondations de la nou- 
velle église de Clausen. Ces objets se trouvaient accompagnés d'un rapport explicatif. 

4e ne puis m’empècher aussi d’attirer votre attention sur plusieurs notes de M. l'avocat 
Ferron relatives à différents points de notre histoire, notes détaillées dans l'inventaire qui suit 
et qui prouvent la bonne volouté de leur auteur de participer à nos travaux. 

4e me rendrais coupable d’injustice, Messieurs, si je finissais ici la liste de nos honorables 
confrères qui ont coopéré au succès de notre œuvre. .M. le gouverneur de lu Fontaine a conti- 
nué son importante monographie sur les monnaies de Luxembourg; M. le conseiller Deny a 
continué à gérer paternellement les fonds mis à la disposition de notre Société et par cela il 
n’a pas peu contribué au bien-être de notre association; M. le professeur Michel revient rare- 
ment de son inspection d’écoles sans nous rapporter quelques souvenirs du séjour des Homaius 
au Tilclberg et dans les environs; des monuments de sculpture antique rapportés tout récem- 
ment feront l'objet d'une notice promise par M. le professeur Engliug; M. l’archiviste Hardt, 
par la nature même de ses fonctions, est très-souvent dans le cas de faire d'intéressantes éludes, 
dont les résultats tourneront au profil de notre entreprise; M. Dulreux, ancien receveur-géné- 
ral, nous a rapporté d'intéressants souvenirs de ses voyages d'Italie; il nous a fourni occasion 
d'étudier la belle collection de grands bronzes romains de M. Boch de Melloch ; enfin si d'autres 
de nos honorables confrères ont été moins actifs, c’est que l’occasion leur a mauquéou que des 
causes majeures les ont empêchés de nous donner preuve de leur bonne volonté. 

4e ne vous entretiendrai pas. Messieurs, dos acquisitions nouvelles dont notre musée a été 
enrichi. L'inventaire qui suit en constate suffisamment les accroissements. 

4e me permets seulement de vous rendre attentifs aux richesses bibliographiques dont nous 
avons nouvellement orné nos rayons. Nous avons inscrit plusieurs centaiues de nouveaux volu- 
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mes el brochures , dus eu majeure partie aux favorables échanges opérés uvcc les Sociétés 
savantes de pays étrangers. 

lin don important surtout mérite ici une mention toute particulière. M. d'OIimarl, Secré- 
taire du Roi pour les affaires du Grand-Duché , notre honorable confrère à La Haye , nous a 
informé que le Gouvernement grand-ducal a résolu de nous faire don de 46 volumes, de couteuu 
historique, qui jusqu'ici faisaient partie de la bibliothèque du Secrétariat à La Haye. 

La bibliothèque de l'Athénée, dont la nôtre n'est qu'une annexe, a enregistré depuis la publi- 
cation de mon dernier rapport la donaliou de 309 volumes el brochures, dont 78 sont dûs à la 
générosité habituelle de M. le curé Mæysz , l’honorable doyen de notre Société, qui , malgré 
son âge avancé, continue à faire l'acquisition des nouvelles productions littéraires qui lui pa- 
raissent intéressantes, pour les donner à la bibliothèque après en avoir pris connaissance. 

De toutes les communications de l'espèce que j’ni eu l'Iiomieur de vous faire depuis 18 ans, 
il résulte que nos collections pourraient, par leurs richesses toujours croissantes, concourir avec 
des musées de plus haute importance; mais la lutte ne saurait jamais devenir égale, tant qu'un 
local suffisant el bien approprié ne permettra pas de développer les richesses sous un jour plus 
avantageux. 

Malgré l'insuffisance des locaux, nous n’avons pas perdu de vue que ce qui surtout constitue 
le mérite d’un musée, ce ne sont pas seulement les richesses, qui viennent y prendre place, 
mais particulièrement la formation des groupes spéciaux d'objets coordonnés historiquement, 
pour former le trait principal de la physionomie particulière de notre pays. 

Quant à notre galerie lapidaire , nous avons toujours le regret de voir que le manque de 
place ne nous permet pas de faire plus que de conserver les monuments qu'il renferme, sans 
pouvoir les exposer bien classés aux regards de ceux qui veuillent en faire l’étude. 

Ah! puissions-nous un jour, Messieurs, suivre l'exemple de tant d'autres pays! Luxembourg 
si riche en monuments précieux , riche en beaux souvenirs de toutes les époques, compléterait 
ses avantages cl sa réputation par la création d'un véritable musée , ce point d’attraction par 
excellence de tous les hommes de goût el d'étude, parce qu'il est le résumé de l’art et de l’his- 
toire de toutes les époques. 

Ëu prenant en considération toutes les peines que nous avons de recueillir les éléments épars 
de notre histoire, eu jetant à grand regret un coup-d'œil sur les lacunes importantes qu’a lais- 
sées dans notre histoire l'insouciauce ou l'ignorance des siècles qui nous précèdent , nous nous 
sentons portés à éviter à nos successeurs les graudes difficultés contre lesquelles nous avons à 
lutter. Pcrmcllez-moi de vous recommauder un moyen qui me semble efficace, dont la Belgique 
vient de donner l'exemple. 

Un honorable fonctionnaire de la province de Brabant, M. Wambag, bourgmestre d'Ës- 
schem , a signalé à l'autorité supérieure un projet dont l'initiative lui appartient. Frappé de 
l'incurie dont la plupart des administrations communales font preuve pour tout ce qui touche 
à l'histoire locale, M. Wambag a songé à créer, dans la commuue qu'il administre, un mémo- 
rial historique eu tète duquel il a inscrit le résumé des annales de la localité d'après l'histoire 
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des environs de Bruxelles, de M. Waulers. A la suite de celte introduction il sera fait mention, 
dans ce recueil, des faits notables qui se produiront dans la commune, des constructions qui y 
seront élevées, des fcles publiques, des principales circonstances relatives au commerce, à l'in- 
dustrie, à l'agriculture, enüu tout ce qui paraîtra digne d'être transmis aux souvenirs de la 
postérité. Ce projeta été honoré de l'approbatiou de M. Vandenpeereboom , ministre de l'inté- 
rieur de la Belgique, qui a bien voulu le recommander à MM. les gouverneurs de toutes les 
provinces du royaume. Puisse cet exemple trouver des imitateurs! 

Je termine, Messieurs, mais non sans craindre d’affaiblir l'impression bienfaisante des senti- 
ments de satisfaction que j'ai l’espoir d'avoir fait naître en vous. 

Si d’un côté nous avons vu nos rangs se renforcer avantageusement , nous avons eu le regret 
de nous voir enlever par la mort deux des honorables membres, qui avaient bien voulu s'asso- 
cier à nos travaux, savoir M. Wirlz, ingénieur en chef des travaux publics du Grand-Duché, 
conseiller d'Élal, et M. le D r Lindc, savant antiquaire à Trêves. 

J’espère que nous serons sous peu mis à même de recueillir des notices biographiques sur 
ces honorables et bien regrettés confrères. 

Eu votant finalement des remerciiueuls sincères à toutes les personnes bienveillantes, qui 
d'une manière ou de l'autre ont concouru avec uous au succès de notre patriotique entreprise, 
je fais le voeu que l’année que nous allons inaugurer réponde eu tout point à celles qui 
précèdent. 


ACCROISSEMENT DES COLLECTIONS PENDANT 1862. 


I. Collection numismatique. 

médaille» romaiue». 

Médaille s impériales. * 

CONSTANTINCS AliG. — 1. Tête laurée de 2. Constami.nls I, constaminus aug. — 
g., ^ Beata tranquilutas. — Cippe sur- Tête laurée de dr. ; Sou invicto coniti. — 
monté d’un globe et de 3 astres avec volis xx. Tête radiée du soleil de dr. (p. b.) 

A l’exergue : str. (p. b.) FL. JUL. CONSTANTINUS. — 3. Fl. jul. 


1 Je ne mentionne ici que le* types nouveaux et les variétés qui manquaient à la collection. 


; 
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tantinus nob. c.— Télé laurée de dr. cloria 
exercitus. — 2 enseignes entre 2 guerriers, à 
l'exergue const (p. b.) 

DIOCLETIANUS. — 4. Imp. diocletianus p. f. 
alg. — Tcle laurée de dr. ; Genio pupuli 
romani (variété) m. b. 

b. Imp. c. mocLETUNus p. f. auc. — Télé laurée 
de dr. ; R, Genio populi romani ; à l'exergue p* 
(m. b.) 

GALLIENUS. — 6. Imp. cl. lic. gallienus auc. 
— Télé radiée de dr. ; 1^ Virtus aucc. — 
Fig. milit. debout, armée de liasic et de bou- 
clier (arg.) 

JULIANUS II. — 7. D. n. FL. CL. JULIANUS P. 
f. auc. — Tête de dr. ; 1^ Dans une couronne 
vot. x mu lt. xx. , à l’exergue const. (arg.) 
GALERIUS MAXIMIANUS. — 8. C. val. 
maximianus nob. c. — Tète laurée de dr. ; 


Genio populi romani. — (m. b.) rien à l'e- 
xergue. 

9. Maximianus nob. c. — Tète laurée de dr. ; 
II) Genio populi romani. — Dans le champ A, 
le prince debout sacrifiant devant un autel; 
à l'exergue PLC (m. b.) 

PHILIPPUS I. — 10. Piiilippus aug. — Télé 
de dr. ; R, Salus auc. — Fig. debout donnant 
ii manger à un serpent (arg.) 

TH EODORA. — 1 1 . Fl. max. tiieodora auc. — 
Tète de dr. ; 1^ Pietas iiomana. — Femme 
debout allaitant un enfant (p. b.) 

VALENS. — 12. D n. Valens p. f. auc. 1^ Sf.- 
curitas reipublicæ. — La sécurité marchant 
de g. ; à l'exergue SMVIIP (p. b.) 

VICTORINDS. — 13. ... Victorinus p. f. auc. 
— Tète radiée de dr. ; 1^ pax auc. — La paix 
debout avec ses attributs (arg.) 


Nom» den donateurs des médailles et des monnaies. 


Pib» 


MM. Arendt, architecte de l’État ... 0 

Baslian, élève de l’Athénée ... 1 

Berlrang, J.-P. , élève de l’Athénée. 2 
Bies, élève du Séminaire. ... 2 

Chevalier, lieut. du génie à Luxbg. 13 
Conter, propriétaire à Saul ... 2 

Dulreux, conlrôl. sup. des douanes 1 
Elu , professeur à Echleruach (em- 
preintes) 10 

Engling, professeur 2 

Fischer, junior . pharmacien . . 1. 

Gaasch, vicaire à Grevenmacher . 2 

Glæseuer, recev. des coin rib. à Willz 1 

Kellen, Fr. , échcvin à Platen . . 1 

D r Ladner, de Trêves .... f 

Lambert, bourgmestre à Wiltz . . 1 

De Marie, ancien bourgmestre à 

Luxembourg 1 

Michel, professeur à Luxembourg . 11 


Piiœ» 

Namur, conserv. des hypothèques ... 1 

Nepper, élève de l’Athénée 4 

Neyen (docteur), de Willz 3 

Otto , II., aide-conservateur du musée. . 6 

Petining, élève de l'Athénée 1 

Beichardt, premier- lieutenant d'artillerie 

à Erfurt 1 

Reinhardt, élève de l'Athénée .... 4 

Uosbach, lithographe 1 

Saur-Macher (madame), de Kemich . . 1 

Servais, vice-président de la Cour snpér. 

de justice 2 

Slronck, professeur I 

Vandenpeereboom, président de la Société 

artistique à Yprcs 1 

Vanneras, substitut du procureur d’État, 

(empreinte) I 

Wagener, élève de l’Athénée .... 4 

De Waha, élève de l'Athénée .... 1 


Digitized b/ Google 


XXXI 


II. Vases, armes, ustensiles, fragments divers etc. 

a) Époque celtique. 

1. Une hache en diorile, trouvée à Ilagen, commune de Steinfort, donnée par M. Hemmer, 

élève de l' Athénée. 

2. Bout de flèche en silex, trouvé en 1862 sur le plateau de Weimershof. — M. Fischer, jun., 

pharmacien à Luxembourg. 

b) Époque çnllo-romnlne. 


1. Différents fragments de marbre et de poterie de l'époque romaine, rapportés de Borne et de 

Pompéi en 1860, par M. Aug. Ihitreux, ancien receveur-général. 

2. Différents objets rapportés du Titelberg par M. le professeur Michel 


d) la partie sup. d'une spatule en bronze; 

e) une fibule représentant un paon à ailes 
éployées ; 

f) une bague sigillaire dont le chaton a 
disparu. 


n) la partie supérieure d'une petite fiole en 
verre, à deux anses ; 

6) un tesson de vase en terre sigillée, avec 
feuillage en relief; 

c) une petite cuillère en os ; 

5. Une boucle d'agrafe romaine en bronze, représentant la forme d'une brelzelle , trouvée à 
Metiendorff. — M. Arendt, architecte de l'Étal. 

4. Le fond d'un vase romain en terre sigillée portant l'estampille : CKESI1, trouve dans le 

jardin du sieur Lux à Greisch. — Acquis aux frais de la Société. 

5. Lue grande pierre sculptée de l'époque gallo-romaine, représentant dans une uiche en demi- 

relief, une figure mutilée debout, tenant une corne d'abondance, à côté, à droite de la 
figure une tête de cerf se penchant vers un coffre rempli de monnaies, cl une télé de tau- 
reau ; découverte à Nicdercorn , donnée par M. Hourxj , ancien curé à Niedercom. 

6. Trois pierres sculptées de l'époque gallo-romaine provenant des environs du Titelberg : 

a) un petit lararium représentant la forme d'une petite maison romaine; 

b) un fragment de torse d’un ainor; 

c) une télé mutilée, probablement une télé de Vcuus. 

— M. Michel, professeur à l’Athénée de Luxembourg. 


c ) Époque gallo-franque. 

Quelques objets rapportés par M. Lux de Greisch et acquis aux frais de la Société : 

1 . une lame de Scramasaxe, trouvée à Greisch ; 

2. une boucle, trois plaques cl contre-plaques de ceinturon en bronze. 

d) Moyen-Age et tc*inp» moderne». 

1. Un bel étui de chasse richement ornementé, avec couteau, fourchette et poignard. — Acquis 

aux frais de la Société. 

2. Divers objets antiques trouvés à 6" 50 de profondeur dans les fondations de l'église de 

Clauscu : 
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1. Une cruclie en terre cuite noirâtre; 

2. un stylet orné d’une tète de faune; 

5. un grand éperon en fer; 

4. un grand nombre de dents et de défenses de sangliers; 

5. un fragment de bois de cerf; 

6. fragment de parement en terre cuite qui porte un gable fleuronné gothique, placé 
entre deux lions grimpants. — M. Arendt, architecte de l'État. 

3. Epéron du moyen-âge trouvé à proximité d’un ancien château seigneurial de l’Eifel. — 

M. Gruber, percepteur principal des postes de la part de M. Strasser, tanneur à 
Schœnberg. 

4 . Un petit reliquaire en argent portant d'un coté un Agnus Dei et de l'autre côté les 3 clous 

du martyr de N. -S. Jésus-Christ. — M. de Waha, élève du cours supérieur de l’Athénée. 
?i. Fragments de mosaïque du moyen-âge trouvés au Kirchberg. — M. Aug. Fischer, négo- 
ciant-tanneur. 

6. Une sonnette en fer du moyen-âge. — M. Brandenburger, huissier à Capellen. 

7. Une pointe de floche triangulaire, trouvée dans les environs de Berbourg. — M. Reif, ins- 

tituteur. 

8. Un couteau antique avec manche ciselé. — M. Penning, élève de l’Athénée. 

III. Archives. 

1. Table chronologique des chartes et diplômes relatifs à l’histoire de l’ancien pays de Luxem- 

bourg. Kègne du Boi Jean de Bohême, I" partie, 1310 — 1322, par M. Würlh-Paquet , 
Président de la Cour supérieure de justice à Luxembourg. 

2. Notice historique, analyse et extraits , par le même, du «Sancti Willibrordi Eplernacen 

liber aureus, liber secuudus», manuscrit sur parchemin du XII e siècle, de la bibliothèque 
de Gotha, communiqué par M. le docteur Marquardt, directeur des collections du château 
Friedenslein « Gotha. 

3. Autographies des miniatures principales cl de quelques majuscules ornementées qui déco- 

rent ce volume, faites par la lithographie Erasmy de Luxembourg, aux frais de la Société 
archéologique. 

4 . Communication des titres de plusieurs documents historiques manuscrits, déposés à la 

bibliothèque impériale de Paris, relatifs à l'histoire de l'ancien pays de Luxembourg ; 
extrait du rapport de M. Léopold Delisle, dans la bibliothèque de l'école des chartes, 
23 e année, V* série, t. III, p. 283, par M. A. JVamur, professeur -bibliothécaire à 
V Athénée de Luxembourg. 

5. Analyse d’une collection de 68 chartes pour Saint-Maximin de Trêves, VIII— XVII e siècle, 

n°* 1)264 — 9269, de la bibliothèque impériale de Paris, donnée par M. Taschereau, admi 
nistrateur-génêral, directeur de la dite bibliothèque impériale. 

6. Analyse de 500 chartes du duché de Luxembourg, XVII e s. comprises sous le n° 9290 de 

la bibliothèque impériale de Paris; faite aux frais de la Société. 
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7. Résultat de l'examen de cette analyse comparé avec les archives du Gouvernement grand- 

ducal de Luxembourg, par M. Hardi, archiviste du Gouvernement. 

8. Indication de quelques sources historiques concernant l'ancien pays de Luxembourg, dépo- 

sées à Dresde, faite par M. l’archiviste Herschel, savoir : 

a) Sâchsisches Copialbuch, correspondance fort importante pour notre histoire au com- 

mencement du XV' siècle. 

b) Vita imperatoris Ilenrici VII , manuscrit non encore consulté par les historiens de ce 

prince. Cette histoire a été écrite eu 1316, peu de temps après la mort de l'em- 
pereur. 

9. Copie des deux documents qui précèdent, faite aux frais de la Société par V intermédiaire 

de M. l'archiviste Herschel de Dresde. 

10. Rapport de M. Würlh-Paquet , Président de la Cour supérieure de justice, sur plusieurs 
documents historiques, déposés aux archives de Bruxelles. 

11 . Rapport détaillé par M. le professeur Engling sur une vie manuscrite de St-Willibrord, 
conservée sous le litre de «anni aposlolatus sancli Willibrordi» , dans la bibliothèque de 
M. Lichs, secrétaire épiscopal à Trêves. L’ouvrage nous a été communiqué par M. Fôhr, 
supérieur du Séminaire à Luxembourg. 

12. 22 documents anciens de 1550 à 1780 relatifs à l’église et à la cour de Holler, analysés 
et donnés par M. Arendt, architecte de l'État à Luxembourg. Voir l’analyse de ces docu- 
ments à la suite de la notice insérée dans le volume XVIII des publications de la Société 
archéologique du Grand-Duché, sous le titre «die aile Pfarrkirche von Holler, Gemeinde 
Weiswampach, mil historischen .Notizen liber den dortigen ehemaligen Feodal-IIof, vom 
Staats-Architekten Arendt aus Luxemburg. 

13. Analyse des archives du château de Berbourg, d'après les communications faites par 
M. Juuk, curé à Biver. — SI. Wiirth-Paqucl , Président de la Cour supérieure de justice 
à Luxembourg. Les documents analysés sont au nombre de 206. Voici l'indication des 
plus importants : ') 

a) Documents sans date. 

1. Analyse de litres produits dans un procès entre de Melzenhausen , seigneur de Linster, 

Roben et Gonderstorf, touchant le rachat des dîmes de Dickirch. sans date. — N° 171. 

2. Charles d'inféodation d'Arras. — Basse-Moselle. — N° 164. 

3. Déclaration et attestation de la part des mayeur et échevins de la haute justice de Malmédy, 

que la maison de Beiva située sous le ressort de la dite justice, ainsi que la famille de ce 
nom est une ancienne et noble famille et que les de Beiva, établis dans le duché de Luxem- 
bourg, sorteut en ligue directe et masculine de celte dite maison et famille noble du pays 
de Malmédy. — N° 146. 


I) Pour meure chacmi à môme d'utiliser les documents conservés an château de Berbourg, nous indiquons 
à la suite de disque pièce le numéro correspondant des dossiers respectifs. 
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4. Inventaire des titres de Berbourg. — N° 166. 

5. Mémoire à consulter, rédigé à l'occasion d'un procès intenté par l'administration du domaine 

impérial frauçais à M. et à M“* de Cressac, propriétaires de Soleuvre, au sujet du bois 
d'usage légué par Alexandre de Soleuvre en mai 1235 à l'abbaye de DifTerdange. — N* 35. 

6. Spécification des biens possédés par Bernhart vou Orley, chevalier, et qui ont été dans la 

famille depuis plu.» de ccnl ans. — N° 1 17. 

7. Spécification des droits du couvent de Oehren près Trêves dans la seigneurie de Winche- 

ringen, sans date. — N’ 115. 

b) Documents du XIV * siècle. 

1. 1J3S (7 juillet). Datum Thionisville. — Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, 

confère à Waliherus Brecbwalt de Pylch (Wasserbillig) à titre de fief héréditaire et noble 
tous les biens qu'il possédait dans les environs (in districtu seu villicatione) de Macheren 
(Greveuiuachereu), à titre héréditaire et honorable seulement. Présents : Jean , seigneur 
de Berward, sénéchal du comté de Luxembourg; Arnold, seigneur de Larochetle; Jean, 
son fils, de Larochetle; Jean, seigneur de Usling (Useldingen?) ; Arnold de Piltingen, 
l’ainé; Thomas de Septfontaines; Jean de Valkenslein ; Walther de Meyseobruch et Ar- 
nold d'Arlon. — N # 42. 

2. 1360. Samedi après le 20 1 jour. — Dyederich van Keirpen, seigneur de Warsperg, fait 

savoir qu'il a vendu à Clasc von Husen, demeurant à Walderfingen, tout ce qu'il possède 
au village et ban de Ynnc, près AlldorfT, en hommes, cens etc. plus un cens annuel d'une 
livre de deniers messins en or, à Luuerscheit, plus les corvées à Hunnuslorff , pour 200 
petits florins et 4 florins de Florence. — N° 46. 

c) Documents du XF* siècle. 

1. 14*1 (11 avril). — Godefarl von Willz, seigueur de Lintzercn et Guillaume von Ourley 

font un burchfricden pour leur château de Lintzeren. — N # 158. 

1463 (12 octobre.) — Johann von Orley , seigneur de Lintzercn , fait savoir que Godart 
de Wibz et son |>ère à lui Guillaume von Orley, décédés, et son neveu Ludewich von Pil- 
lich, aussi décédé, seigneurs de Lintzeren ont fait un burchfricden. Il ratifie cet acte et 
déclare vouloir l'observer. — N # 138. 

1496 (7 septembre.) — Claude von Orley, seigneur de Lintzeren, fait savoir que son père 
Bernard von Orley, chevalier, en son vivant justicier des nobles du duché de Luxem- 
bourg, et ses ancêtres, seigneurs de Lintzeren ont fait on burgfrieden ; il déclare y donner 
son attache et vouloir l’observer. 

2. 14*8 (1* r février). More irevirensi. — Donation et franchise de la coupe de bois au Grune- 

vvaldt, accordée par Elisabeth de Giirlitz à Ida de Bclslein, daine de Linsler. — N° 127. 
5. 1438. Datum Bacharach in festo corporis Christi. — Ott, comte palatin du Rhin, duc de 
Bavière et tuteur de Ludwig, comte palatin du Rhin, son neveu, encore mineur, déclare 
avoir donné en fief à Jean de Melzcnhnuseu différents biens et revenus. — N° 98. 
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k. 144 * (14 mars). — Elisabeth de Gerlitz, comtesse palatiue du Rhin, duchesse de Bavière 
et de Luxembourg , comtesse de Chiuy etc. fait savoir que Ludewich de Machereu a été 
pendant un certain temps son bailli (amplman vnd diener) à greven-Macheren ; qu il a aussi 
rempli les fonctions de hoivmeister et de Kuchenineisler ; qu'il l’a fidèlement servi et a 
rendu compte fidèle de sa gestion ; elle le décharge de tous les comptes de gestion. 

N° 104. 

5. 144 *. Lundi après St- Mathieu , Aposlre et Évangéliste. — Jugement intervenu dans une 

affaire concernant Wilhelm et Johann Gundes. il y est question de Guillaume vonOrley, 
seigneur de Linster. — N # 32. 

6. 1444 . Dimanche après les Rois , st. Trêves. — Pauwels Boiss de Waldeck et sa femme 

née van Eilz font donation à leurs fils Pauels et Jean Boissen de Waldeck d’une somme 
de 2000 fl. du Rhin, à percevoir après leur mort. — N» 68. 

7. 1458 . Jour de St-Mathias, st. de Trêves. — Paulus Boiss von Waldeck et Marguerite de 

Pylche, conjoints, fout savoir qu'ils ont fait donation à la chapelle deN.*D. à Everhardts- 
clnusen, à charge de services religieux perpétuels, d’une rente de 4 maldres de seigle à 
lever sur leurs biens à Esch et Seilhem. — 14. 

8. 1460 . Jeudi après St- Michel. — Yde de Betzstein, dame de Linlzeren et Pouweltz Boiss 

von Waldeck, et Margaretha von Pillich, sa femme, et Johann von Brette et Phyël von 
der Weinreben , sa femme, font savoir qu’ils ont relaissé héréditairement leur ferme, 
In dem Ilofe van Andeven (Niedcranven) avec dépendances à Hanzen Cless et à Juntgen 
de Munyespach , pour un fermage annuel de 2 maldres de seigle et un maldre d avoine, 
mesure de Luxembourg, plus 2 11. du Rhin. — N* 61. 

9. 1461 . Mardi après l’invention de la Croix. — Yde von Bettstein, dame de Lyntzeren 

et pauwels bœsze von Waldeck, son gendre, font savoir qu’ils ont permis à Henrich de 
BccKerich, d’engager le bien de Foyle ù Nyderpoyllen (Niederpallen), quil tient deux en 
fief, à Andrees von Poylle, pour 25 fl. du Rhin. -- N" 47. 

10. 146 *. Vf St-Mergcndag der heiligen Jungfrawen. — Jean dOrley, seigneur de Belfort, 
chevalier, cl Marie de Bolant, sa femme, reconnaissent devoir à leur sœur et respective- 
ment belle-sœur Anne d'Orlcy , veuve de Jean de Hechtersteyn la somme de 700 fl. du 
Rhin, pour restant de sa dot. Témoins : Golthard de Wiltz, seigneur de llartelstein, et 
Arnoll, seigneur de l.arochette. — N° 203. 

11. 1465 . Jour de St-Jcan Baptiste. — Bernard van Ourley et Jean van Ourley , frères, 
seigneur de Linster, procèdent au partage des biens leurs délaissés par leurs père et mère; 
Bernard comme l'alué, obtint les château et seigneurie zo der Fose et le village de Re- 
mengen avec dépendances sises de l’autre côté de la Sûre, des rentes à Diekirchen et une 
part au château de Linster. Jean von Ourley aura une part du château de Linster. Té- 
moins : Guillaume de pullingen, seigneur de budelingeu, chevalier, et frederic, seigneur 
de Clervaux. — N # 141. 

12. 1465 (9 février). — Guillaume de Sommaing, prévôt de Laferlé-sur- Chier etc. fait savoir 
que Jehan, fils de Jehann de lus, demeurant à Verton, a reconnu avoir vendu à cole de 
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Waleusart et à Marguerite, sa femme, des biens sis à laferlc et qui meuvent eu fief du 
duc de Luxembourg. — N 4 66. 

13. 1465 . Vigile de l’Annonciation de la vierge. Style de Trêves. — Peter von Pyllen et 
Druetgyn von Rulingen, conjoints, font savoir qu'ils ont eu des difficultés avec noble dame 
Yde von Bettsieyn, dame de Lyntzercn et Juncker Pauwels Hues von Waldeck, au sujet 
d’une somme de 23 florins du Rhin livrée par eux aux derniers pour dégager un bien dit 
fuelen sis à Nyerderpyllen. Arrangement fait à ce sujet. Témoin, Juncker Clies de Gun- 
deringen. — N* 44. 

14. 1473 (13 février). — Gerharl, seigneur de Rodenmacher, Cronburch , Neuverburch et 
Esch s/S. , fait savoir qu’il a reçu le relief de fief fait par Jean von Bassenhcim pour ses 
biens d'Esch s/Sûre. — N* 13. 

13. 1473 (1 er mars). Bernhart d’Orley, seigneur de Linster, fait le dénombrement des biens 
qu’il tient en fief du duc de Bourgogne comme duc de Luxembourg. Ces biens lui sont 
obveuus par la femme Françoise d'Erkentcll de Houffalize et sont situés è Hoffelisch 
(Houffalize), Moucrstorff (Mœrslorf), Meisenburg, Ingelsberg (Angelsberg), flosich (Ho- 
singen), Lulshausen etc. — N° 1 06. 

16. 1475 (2 mai). — Au siège devant la ville de Nuysse. Charles, duc de Bourgogne etc. 
fait savoir que comme messire Goberl d’Autcl , chevalier et justicier des nobles du duché 
de Luxembourg, vient d'aller de vie à trépas, les nobles vassaux du pays de Luxembourg 
se sont assemblés à Luxembourg le 21 avril 1473 et ont élu pour leur justicier, Bernard 
d'Orley, écuyer, conseiller et chambellan, laquelle électiou il déclare confirmer, en insti- 
tuant le dit Bernard d'Orley en son dit office. — N 4 12. 

17. 1474 . Feria quarto proxima post festum Epiphanie domini. St. Trêves. — Arnoldus de 
Rolingen , archidiacre de l'église de Trêves, fait savoir au doyen de Biddehurch et à tous 
autres prêtres qui lui sont subordonnés, que Rudolf d'Euszriugen , urtium lilteralium 
wagistcr et utriusque juris doctor , universitatis Trev. membrum, cl clerc du diocèse de 
Trêves, a été présenté à la cure d'Echteruach , vacante par le décès de Jean de lato lapide 
decrctorum douions, par le Recteur et l’université de Trêves. Il lui donne l'investiture. 
Le droit de collation est fondé sur les bulles apostoliques du pape Sixte IV. — N° 136. 

18. 1485 . Jour de St- Marc. -- Claus Snyder von Waldcrfingen, cellerier (Kellncr) à Long- 
vill et Trync, su femme, font savoir qu’ils ont fait donation à l’autel de Si-Sébusiicn de 
I église paroissiale de Wulderfiogcn, de leur maison au même lieu. — N 4 97. 

19. 1489(3 mai). — Simon de Lindenfels von Widerstorff, prêtre de l'évéclté de Metz, alla- 
riste de I autel de Sl-Scbusiicu à Wulderfingen , fait la déclaration des biens affectés au 
service du dit autel et qui sont situés à Dulliugen, à Fuetlingen, Bederstorf, Formuler 
etc. — N 4 33. 

20. 1490 (20 octobre.) — Wilhclmus de Welde déclare devant les échevins de Louvaiu 
(Scabiuorum lovan.) qu’il a transmis la propriété d’une maison in vico dicto crccchouc à 
Louis Bocts. — N 4 67. 
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21. 1491 (8 décembre). — Gerhardl , seigneur de Uffingen el Else de Brandenburg, con- 
joints, font savoir qu'ils doivent à Jean, seigneur de Ultingen el à Marguerite de Branden- 
bourg, conjoints, leurs frère et sœur une somme de 700 fl. du Rhiu, restant de la dot de 
cette dernière lui promise par Diederich de Brandenbourg, seigueur de Stolzcmburcli et 
Aieide de Sasseuheim, conjoints, leurs père el mère et respectivement beau-père et belle- 
mère; pour assurance de celle somme iis leur engagent leurs revenus à Rœser, Befellz, 
Niederkorn cl Kersen. — N° 174. 

22. 149 * ( Vendredi 13 avril.) — Jean, Evêque de Worms, Juge et Commissaire de l’Empe- 
reur Frédéric, statue en degré d'appel dans une affaire entre Wilhelm Hœmbrecht de 
Schoiiberg el Bernard d’Orley, chevalier, sur jugement rendu par les conseillers de Jean, 
archevêque de Trêves. Il s'agit de la succession d’Adelaide d'Orley, anfraue , de Wilhelm 
Hœmbrecht de Schenberg, eiue dochter von beffort; il y est question aussi des droits sur 
la seigneurie de Bcuuforl. — N* 140. 

23. 1494 . Mardi après Pentecôte. — Bernhart, seigneur de Burscheil, chevalier et justicier 
des nobles du duché de Luxembourg, déclare que Jean Mommeret Marguerite de Bassen- 
beiui, conjoiuls, d'une part, et Diederich de Bekerich et Marie de Bassenheim, conjoints, 
d'autre part, ont partagé les successions pater- cl maternelles. — N° 13. 

d) Documents du XVI’ siècle. 

1. 1303. Mardi après St-Deny. — Philippe Meinharl el Marguerite, frère et sœur de Cop- 

pensteiu , font savoir qu'ils ont fait le partage de la succession pater- el maternelle. Mar- 
guerite susdite assistée de son mari Ulrich de Metzenhausen obtient des rentes et des biens 
près de Creutznach. — N° 87. 

2. 1300. Lundi après la Trinité. — Diederich de Metzenhausen fait savoir qu’il a donné en 

douaire à femme Jeanne d'Orley les biens de son père sis à Heffe an der Burches à Beden- 
dorf , Develich etc. Bernharl de Metzenhausen intervient à l’acte et y donne son consente- 
ment. — N" 105. 

3. 1317. Vigilia presentalionis Marie. — Testament de Paulus Boiss von Waldeck, che- 

valier. Document curieux. — N° 183. 

4. 1309. Jo«r de Sle-Barbe. — fteynarl von Vclbruggen et Steynen von Broickhausen , sa 

femme, font savoir qu'ils doivent une rente annuelle de 18 florins d'or sur les biens leur 
échus de la seigneurie de Beffort, par suite du décès de Marguerite d'Orley, dame de 
Belfort, leur mère. - N° 195. 

3. 1320. Lundi après Sh-Anne. — Jean, seigneur d’Eltz el d’Esch s/Sure, déclare avoir 
relaissé la justice d’Esch s/Süre , à Marguerite de Esselingen , veuve de Henri de Amel, 
pour un terme de six ans. — N° 13. 

6. 1323 (4 septembre). — Sentence arbitrale prononcée par Robert de Bolant, seigneur de 

Mouljurdin el Jacques de Mcrcy, seigneur de Limpach, dans un différend entre Henri 
Clœdes el Dieterich de Metzenhausen. — N° 121. 

7. 1323 (24 févr.). — Damian von Tholey, sous-prévôt à Luxembourg, fait savoir que Peter 

Briefmcycr de Munespach, Meyer-Hantz de Schultringen, Pettels Peter de Gondryngen, 
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frydienslleude , oui reconnu que Nyclaus Sclinyder von der Veiz el Trein, sa femme, 

r '- r ont déclaré avoir vendu un bien libre sis à Goudryngen, à Jean de Melzenhausen, dom- 
probsl à Trêves, pour 80 petits florins à 21 gros mj pfenning pièce. — N» 80. 

8. 1824. Malines, 19 janvier — Lettres patentes par lesquelles l'Empereur Charles-Quint 

confère à Dictrich de Melzenhausen, écuyer, Lieutenant du Gouverneur de Luxembourg, 
la charge de conseiller en son Conseil ordouné ès pays de Luxembourg et cointé de Chiny. 
— N° 78. 

9. 1824. Jeudi après St-Rémi, évêque. — Jeou de Metzenhuusen , prévôt de la cathédrale â 

Trêves, fait savoir qu'il a donné en fief à son frère Diederich de Melzenhausen de la part 
de son cousin Henri de Metzeuhausen des diines à Celle, Keympte, Corcy etc. — N* 102. 

10. 1828. Mardi 3 novembre. — Cliisen Zeikel, centenier, el autres habitants de Cansheint, 

sur la Sarre, déclarent en leur nom et pour leurs cohabitauls, avoir relaissé à Jean de 
Melzenhausen. prévôt de la cathédrale de Trêves, un jardin communal à Canshetn, contre 
un cens annuel de trois albus. — 107. 

11. 1830. — Acte posé devant la justice du ban de Rentongne... de Coporel et Jehan Henry, 
son frère, reconnaissent avoir vendu à Henri du Mont treize jours de terre cl trois faulcys 
de prés pour un prix de cent francs. — N° 33. 

12. 1832 (23 avril.) — Jugement sur transaction rendu par le conseil provincial de Luxem- 
bourg, siégeant alors temporairement dans la ville d’Arlon. 

Diederich de Melzenhausen , alors veuf de Jeanne d'Orley , était conseiller au conseil 
provincial. Il est question de biens délaissés par Claude d'Orley , frère et beau-frère des 
parties, eu son vivant chevalier, justicier des nobles du pays de Luxembourg, du château 
el de la maison de Linster. Diederich de Melzenhausen el Clemens von Orlev étaient l'un 
el l’autre seigneur de Linster. — N° 143. 

13. 1832 (23 avril.) Sladt Arle. — Le Conseil prov. de Luxembourg constate un arrange- 
ment inlerveuu entre Diederich de Melzenhausen, conseiller au Conseil provincial, a cause 
des enfants lui obveuus de feu Johanna von Orley, sa femme d'une part — et Clémeut 
d’Orley, son beau-frère, d’autre part — l'un et l'autre seigneur de Liuslern, au sujet des 
biens qui leur ont été laissés par feu Claude d'Orley, leur frère el respectivement beau- 
frère, en son vivant justicier des nobles du duché de Luxembourg, et entr'autres du châ- 
teau de Linstcrn. — N* 133. 

14. 1533. Mercredi 1* r octobre. — .4c/a in Castro palaliali. — Jean, archevêque de Trêves, 
donne procuration à Pierre Nitlel, d'Echtcrnach, chanoine de Sl-Siméon à Trêves et éco- 
làlre, •nomine et pro eo parochialem ecclesiam in Lyntzeren , quam diclus R" ,c dominus 
■ possidel, in el ad inanus coliatoris seu collatorum cjusdem parochialis ccclesie, pure, 
• libère et simplicitcr resignandatn... » — N* 83. 

13. 1844. Mercredi après Lœtare. More trev. — Cuno de Metzeuhausen, co-évéque à Trê- 
ves, et Henri de Melzenhausen, frères, seigneur de Linster, Arras etc. reconnaissent 
devoir à Jean Senhem une somme de 18 fl. du Rhin, prêtée à leur père Diederich de 
Melzenhausen. — .V 8. 
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16. 1344. Mercredi après Lastare. More trev. — Cuno von Metzenhausen , Churbischof à 
Trêves et Henri de Melzenhauseu , frères , seigneurs à Lioster et Arras , font savoir pour 
eux et leurs cohéritiers, comme alliés de leurs frères et sœurs, que feu leur père Dederich 
de Melzenhausen devait à Jean Senhem, cellcrier à Haro, une somme de 118 fl. du Rhin, 
pour laquelle il lui avait donué divers biens en engagère, ce qu'ils déclarent reconnaître. 
— N° 37. 

17. 1343. Division des apôtres. — Michel de Wampach et Catherine de Honichhausen, con- 
joints, font donation à Jean de Breilscheidt, leur parent, de leur tiers dans les dîmes 
d'AItlinster, qu’ils partagent avec le curé de Linster et les dames de Clairefontaine. — 
N° 138. 

18. 1343. Samedi après C Ascension. — Contrat de mariage entre François, Comte de 
Manderscheit et de Blankenheim, d’une part, et Anne d’Ysenbourg, d’autre part. — 
N« 201. 

19. 1347. Veille de la fête de St-Benoit en mars. — Jugement reudu par le Maistre Echevin 
et les pairs de Metz dans la cause entre sire Jehan de Sle-Marie dit Quaillal lescripvain et 
le seigneur françois Bernardin, chanoine à Sl-Thiébault à Metz. — N° 38. 

20. 1347 (1 er sept.) — Otto de Wachiendonk, juris doclor, clericus leodienais diocesis, 
donne procuration à Cuno de Melzenhausen, chanoine et archidiacre à Trêves. — Dalum 
Rome. — N° 73. 

21. 1347 (1" mars). Relief de fief de Cuno de Melzenhausen, chanoine à Trêves et de Henri 
de Metzenhausen, frères, fils de Diederich de Melzeuhausen et de Jeanne d’Orley , con- 
joints, seigneur et dame de Linster. — N° 161. 

22. 1847 26 janvier, st. Trêves. — Pierre Ernest, comie de Mansfeldt, gouverneur du duché 
de Luxembourg, reconnaît que Cuno de Melzenhausen, chanoine et Churbischof à Trêves 
et fleuri de Melzenhausen, frères, fils légitimes de Dielhcrich de Metzenhausen eide 
Jeanne d'Orley, conjoints, seigneurs de Liutzeren et Waldeck , ont relevé en fief les biens 
leur obvenus par le décès de Claude d’Orley, vivant justicier des nobles, frère de feu leur 
mère. — N° 114. 

23. 1347 (i* r mars). — Jean Keck, docteur, seigneur de Thurn, conseiller de S. M. et garde 
des chartes du duché de Luxembourg, fait savoir que Cuno de Melzenhausen, chanoine 
et churbischof â Trêves et Henri de Melzenhausen, frères, filsdefeu Diederich de Metzen- 
hausen et de Jeannette d’Orley , seigneurs et dame de Linster et Waldeck lui ont remis 
des lettres reversais de fief et dénombrement des biens sis dans le duché de Luxembourg. 
— N» 142. 

24. 1847 26 janvier, st. Trêves. — Lettres de relief de fief données par le Gouverneur de 
Mansfelt à Cuno de Metzenhausen, chanoine etc. à Trêves et à son frère Henri de Melzen- 
hausen, fils de feu Diederich de Metzenhausen et de Jeannette d’Orley, et Anne de Linster 
— puis à Jean et Jean-Georges de Metzenhausen , fils du dit Diederich de Melzenhausen 
et de Elisabeth d’Aulel. — iV 137. 

23. 1331 1 3 juin, Schleiden. — Testament de Thierry, comte de Manderscheit et Blancken- 
heim, seigneur de Schleiden, Kerpen, Croneuburg et Neuerburg. — N° 118. 
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36. IMS Dernier mai. — Le Cocseil provincial de Luxembourg vidime, à la requête de 
Henri de Melzenhausen , seigneur de Linster, un acte de l’année 1 500 , 9 septembre, 
par lequel Bernharl, seigneur de Borscheit, chevalier et justicier des nobles, fait savoir 
que Bernard d'Orley, seigneur zu Falgcn, zu Thulilze etc. lui a produit un contrat de 
mariage de 1487, 2 sept. , entre Bernard d’Orlev, chevalier, seigneur de Linlzières, jus- 
ticier des nobles du duché de Luxembourg et Conseiller du Roi des Romains, et dame 
Françoise d’Argenteau, sa compagne et seconde épouse pour Bernard d’Orley, leur fils, 
d’une part — et Henri de Wilham, aussi chevalier, seigneur de Benssele, de B rai ne-la-leu, 
de Plancheooit, de Houtvame et Houll, avoué de Coniug et de la Chàtelleric et Conseiller 
du Roi des Romains cl dame Isabelle de Lesuont, sa compagne, pour demoiselle Isabeau 
de Wilham, leur fille aînée, d’autre part. — Le contrat de mariage est transcrit par ex- 
trait. — Ont assisté au siège des nobles le 9 septembre 1500 : I. Guillaume von Rolliu- 
gen, maréchal héréditaire, seigneur de Holvellz et Sicbcuborn ; 2. Henri de Rollingen, 
seigneur de Siebeuborn; 5. Guillaume de Rollingen, seigneur d’Ansembourg ; 4. Jean de 
Villers, seigneur de Montquintin; 5. Rogier, seigneur de Marsy; 6. Henri Hæcklin, 
seigneur de Birtringen, greffier. — K* 139. 

27. 1553 Mercredi après Judica, st. Trêves. — -Vicias de Schmilbotirgh , Trierscher Erb- 

schenk , confirme un rclaissement d’un bien à Longuich fait par son père Frifsch de 
Schmidbourgh en 1527. — N® 52. 

28. 1556 1. février, st. Trêves. — Anna von Malbcrgk, dame de Linster et de Meyssemburg, 
fait savoir que Ernest Bcrnhard d’Orley, seigneur de Linster et de Meysembourg , son 
mari, a fait donation, avant leur mariage, à Hupprecht von Orley et ù Marguerite von 
Gondennawe, conjoints. Cette donation, qui est du 20 mai 1553, consiste dans la ces- 
sion gratuite du bien dit grevenerb à Linster, elle l’a confirmée. — N® 41. 

29. 1560 H janvier, st. Trêves. — Nicolas Steimelz et Adelia, conjoints, demeurant à Nu- 

magen, font savoir qu’ils ont vendu leurs rentes et revenus à Bcrnhard Kielburgh , Cha- 
noine de St-Siméon à Trêves et maître de l'hôpital de Sl-Nicolas, établi près dudit Sl-Si- 
méon pour 02 fl. cl 12 weispfenning. — N® 64. 

30. 1560 24 avril. — Bcrnhard von Orley et Henri de Melzenhausen, seigneurs de Linlzcren 
reçoivent le relief de fief d’une maison et dépendances d’un particulier. — N® 71. 

31. 1 560 1 0 février, st. Trêves. — Bernharl von Orley cl Anne de Malberg, conjoints, 
seigneur et dame de Linster, d’une part — et Huprccht von Orley, nmptman à Linster et 
Marguerite, sa femme, font un échange de biens sis à Burglinster : erbwechsel. -- N® 99. 

32. 1561 28 juin , Coblence. — Jean, archevêque de Trêves, donne eu fief à Conrad de Mel- 
zenhausen, une certaine somme d’argent. — N® 39. 

33. 1561 24 avril. — Ruprecht von Orley fait savoir qu’il a reçu en fief de Henri de Melzen- 
hausen, seigneur de Linster, Meyseuburg et Waldcck, une maison et autres biens à 
Linstcrn , ces biens dépendants de la seigneurie de Linsteru- — N® 62. 

34. 1561 28 mars. — Bernard von Orley, seigneur de Linster et Meisenburg et Ornait von 
der Veltz, seigneur de Hefiingcn, font savoir que Wilhelm von Justin et Irmegart Quccklin, 
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conjoints à Sarbrucq, leur ont déclaré que Huprecht von Orley , bailli à Linstern, et Mar- 
guerite, sa femme, leur ont prêté la somme de ceut écus à 35 sols de Drabant pièce. Pour 
sûreté de celle somme, ils donnent en engagère des biens fonds sis à Linster. — N* 92. 

35. 1505. Dernier mai. — Oeszwalc (Oswalt) von der felz, seigneur de Heflingen el Meis- 
senburg, el Henderich de Metzenhausen, seigneur de Lynszeren, Waldeck el Meissenburg, 
font savoir qu’ils onl reluissé à titre héréditaire un moulin leur appartenant, sis à Erreus- 
zen in der hogerechl von Meissenburg gelegen, à Diderich de Errenszen, et à sa femme, 
pour une rente auuuelle de deux maldres de seigle et de 2 fl. à 18 sols pièce. Tous leurs 
serfs de Meisenburg sont abonnés à ce moulin. — N® 82. 

36. 157 5 (23 août.) — Bernhart von Orley et Juliana von Boullich, conjoints, seigneur et 
dame de Linster, font savoir qu’ils onl relaissé à leur serviteur el bailli Hubert d’Orley, 
les biens de leur seigneurie de Linster, moyennant un fermage en argent el en denrées. — 
N° 16. 

37. 13 août 1577. — Les maître Echevins el Treize de la cité de Metz font savoir à la 
demande de Antoine Blanchart, receveur des domaines du Koi catholique à Basloigne, 
que celui-ci est réellement fils légitime de feu Claude Blanchart et de Barbe de Flaviguy, 
le dit Claude Blanchart en son vivant Treize el amant de la cité de Metz et ses prédéces- 
seurs de toute ancienneté cl temps immémorial , descendus des anciens parages de Metz, 
gens nobles, employés au gouvernement de la cité. — N® 74. 

38. 13 aoiu 1577. — Les maître Eschevins el Treize de la cité de Metz attestent que Antoine 
Blanchart, receveur du domaine du Boi catholique à Baslogne, est fils de feu Claude de 
Blanchart, des anciens nobles parages de Metz. — N® 125. 

39. 7 juin 1661. — Le roi d'armes et les généalogistes ordinaires du Roi en Belgique font 
une semblable déclaration en faveur de la famille Blanchart. — N® 125. 

40. 1477. Mardi après St-Martin, èvèque. — Pauwels Bœss von Waldeck fait savoir qu'il 
a marié sa fille Marie avec Henri de Metzenhausen el lui a donné en dot une ceuse avec 
dépendances à Macheren, des prés à Betlendorf, des rentes à Kreffenich, Winlcrsdorf, 
Wasserpillich, Fidlich, Wellen. — Sceaux de Pauwels Bœs von Waldeck el de scs frères 
Jenu el Pauwels, aussi celui de la franchise de Grevenmaclier. — N® 18. 

41. 1577 (21 juin.) — Bernard d’Orley, seigneur de Linster el Fischbach, permet à Wil- 
helm Bohr et à Treinen , conjoints, demeurant à Junglinster, in Lauterbach, d’engager 
quelques biens à Barlhcl Meyer v(f dem Berg. 

Le 18 mai 1633, Wilhelm Bernard von Lcnlzen dit Roben, permet le rachat des biens 
ci-dessus. — N" 20. 

42. Loi de Beaumont. Texte ullemand. Cojne du 24 novembre 1580. Extrait. — La partie 
inférieure du document est rongée par les souris. Pièce historique importante, surtout 
pour Diiïerdange. — N® 165. 

43. 1581 (12 juin.) — Bernard vou Orley et Julienne de Boulich, conjoints, seigneur et 
dame de Linster, d’une part, el Bernard de Metzenhausen , aussi seigneur de Linster, 
d’autre part, déclarent avoir fait un échange de biens. — N® 110. 

Publications. — xvm® année. F 
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44 . 18 juillet 1383 . Zu st. Martinspurg à Mayence. — Wolfgang, archevêque de Mayence, 
donne en fief à Jean de Meizenhauscn, seigneur d’Arras, uue rente annuelle de 30 fl. — 
N* 70. 

45. ISM (8 novembre). — Contrat de mariage entre Bernard de Meizenhauscn, fils légitime 
de feu Henri de Metzenhausen , seigneur de Linsler, et de Eve Wallbollin zu Bassenheim, 
d'une part, et Régine-Élisabeth von Hegen, fille légitime de feu Jeliau von Hagen, sei- 
gneur zur Matten et Bufielt, et de Aguès Schenkin von Schmitburg. — Convenu que les 
frères de la future épouse, savoir : Jean-Nicolas et Philippe-Daniel von Hagen lui donne- 
ront pour dot la somme de 3000 fl. à t5 batz ou les intérêts à raison de 130 fl. par an. 
Sceaux de : 1. Bcrnhardl de Metzenhausen, 3. Jean-Henri de Metzenhausen, frères, sei- 
gneurs de Linizer, Mcisenburg et Waldeck , 5. Jean de Metzenhausen , seigneur de Ca...lo, 
4. Jean Waltpot de Bassenheim, seigneur de Olbrück et Konigsfelt, conseiller électoral 
de Cologne, 5. Anlhon Waltpot, seigneur de Bassenheim, conseiller électoral de Trêves, 
6. Dielerich de Melteruich, seigneur de Burscheidt, conseiller électoral à Trêves et con- 
seiller à Kmmerich, 7. Schilliuck von Lanstein, 8. Bernard d'Orley, seigneur de Limi- 
ter, 9. Jacques, seigneur de Rollingen, Anscnhurg, Sepifontaiucs et Knjrich , conseiller 
et prévôt à Arlon, 10. Ceorge-Guillaume de Soetern, Oberhauptmnu à Creuznach, Jean 
von Arken ... seigneur de Esse, 13. Paul de la Rochette, seigneur de ce lieu, Mersch et 
Heffingcn. — N* 30. 

46. 1585 (33 mai). Agellingk. — Mathcys von Agelling, Grundtmeyer de ce lieu, reconnaît 

devoir à Alexandre Musset, soigneur de Felz, la somme de 80 francs monnaie de Lor- 
raine. — N® 94. 

47. 1585 (36 septembre). Luxembourg . — Pierre-Ernest comte de Mansfelt, seigneur de Hel- 
drungen, chevalier de l'ordre de la Toison d’or etc., gouverneur du duché de Luxem- 
bourg etc., fait savoir que Bernhnrdl de Metzenhausen, fils légitime de feu Henri de Me- 
tzenhausen et de Eve Waltpotl-Bassenheim, seigneur et dame de Linsler. a repris de lui 
en fief les biens qu’il délient à ce litre du roi d'Espagne comme duc de Luxembourg. — 
N® 89. 

48. 1585 (38 août. — Acte reçu par les échevins du banc de Bruysscgcm. Anna van Catten- 

brocck, fille de feu Baudcwvn von Caileubrocck et de Catherine Wisch, conjoints, vend 
des biens. — N® 90. 

49. 1585 (36 septembre). Luxembourg. — Pierre-Ernest comte de Mansfelt etc., gouverneur 

du duché de Luxembourg et comté de Chinv, fait savoir que Bcrnhardl de Metzenhausen, 
fils légitime de feu Henri de Metzenhausen et de Euttcn Waltpôlliun de Bassenheim, sei- 
gneur et ilame de Linsler, a relevé en fief les biens lui délaissés par ses pérc et mère. Pré- 
sents : Jean, seigneur de Wiltz, Stadtbredimus, Bussy, conseiller du roi , gouverneur et 
prévôt de Tliiouville, Guillauine-Beruhardt d'Aulel, seigneur de Char (Tiercelet) cl Con- 
rarl de Soetcreii, co-scignenr de Preisch. — N* 83. 

30. 1585 (16 mai). — Compte-rendu par le clerc juré de la seigneurie de Bcaurcparl des re- 
venus de ladite seigneurie, confisquée en partie au profil du roi. — N® 191. 
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51: 1696 (24 Hurbsltnonal). — Bernard von Ürtey cl Juliane de Bœlich, conjoints, seigneur 
et daine de Linslcr et Esch s. S. font savoir qu'ils oui emprunté une somme de 116 écus 
de Luxembourg à 50 sols pièce de Beroard-Damien de la Bochelte, doyen de Mersch et 
cure à Lins ter; ils lui en* payèrent uu.iulérét annuel de 7 écus. — N® 56. ;i'M 

52. >567 (2 mai). — Wolfgang Sicgel von Beltcmbnrg, prévôt et capitaine à Luxembourg, 

: .constate une vente faite par divers, d'un bien sis à Goadringen , à Bernard de Melzenhau- 
sen et à Régine-Élisabeth de ilagen, conjoints, seigneur et dame de Linsler et Waldeck, 
pour 500 petits florins à dix sols pièce. — N° 57. 

52. >567 (2‘J février). — Bernard d'Orley et Julienne de Bœlich, seigneur et dame de Lins- 
. der et Escli s. S. permettent à un de leurs hommes voués d’engager des terres détenues 1 

• par lui. — N« 160. . . > . : ■ ■ ... . 

54. >587 (9 février). Lynster. — Symondts Clatiss et Lyss sa femme, demeurant à Jung- 
linster, font savoir que du consentement de Bernhardl de Melzenhauseo , seigneur de 
Lynster, Meysscnburg et Waldeck , leur seigneur haut justicier cl Schitffiherr, ils ont 
vendu à Frédéric Muelner et à Anne sa femme, demeurant à Burglinster, un pré sis près 

,• ce dernier lieu pour 100 petits florins à 10 sols pièce. — N* 45. 

55. >586. Umb Zeit Jacabi apostoli. — Bernhardl de Melzenhausen déclare avoir vendu à 
Franz Kayscr, cellerier de l'archevêque de Trêves à Cocliem, et à Marie Bobelen, con- 
joints, différents biens sis à Hombach, Brachlendorf etc. pour 600 écus. — N" 100. 

56. >59* (22 janvier). Lhisler. — Georg-Cbristophe von Aflenstein et Marguerite née de 

Melzenhausen, futurs conjoints, déclarent que leur contrat de mariage a été dressé le 21 
janvier 1592; que dans cet acte le frère de Marguerite, savoir Bernard de Melzenhausen 
lui'a assure une dot s'élevant à 5000 écus à 15 bals pièce avec des habillements et jo- 
yaux. Moyennant ce, elle renonce à toutes prétentions sur les successions pater- et ma- 
ternelle. Témoins 1. Jacques seigneur de Rollingcn, Ansembourg, Siebcnborn cl Kcerich, 
conseiller, lieutenant et justicier des nobles du duché de Luxembourg. Dielhcrich de Met- 
leruich, seigneur de Bourscheidt, cons.-électeur de Trêves. 5. Poulen von der Fels , sei- 
gneur de Larochclic, Mersch et Heflingen, bailli à Rcmich et Machcren. 4. Conrad von 
Soctcren, seigneur de Preisch. 5. Bath Hciimch Schlœder von Lachen, seigneur de Schin- 
feltz. 6. Cari von Dhauu, seigneur de Sassenheim et Hoilcnfeltz, et 7. Symon-Rudolf de 
Schoncnbcrg, seigneur de ce lieu. — N° 105. ‘ ■ ?ï .; 

57. 1564 (4 janvier). — Hcinrich Sclilœder von Lacben, seigneur de Schinfcilz, fait sa- 
voir qu'il a vendu à Benihnrdi de Metzcnhausen et à Régine-Élisabeth von Hagen, sei- 
gneur et dame de Liuster, Meisemburg et Waldeck, un jardin à Linster pour le prix > 

• de 50 écus à 30 sols pièce. — N° 95. . •• « . •: • . ■ 

58. 1595 (18 juin). — Jean-Nicolas et Philippe-Daniel, frères de Hagen, font un arrange- 
ment avec leur mère Agnès née Schenck de Scbmidtberg, v» de Hagen. — N° 155. 

59. 1596 (8 janvier). — Rauchs Jean de Rœscr, mayeur, KramersThil de Berchcm et Hein- 
gen Clauss de Rœser, tous les trois échcvins du sieur de Melzenhausen pour la cour (holf) 

‘ . de jllœscr, fout savoir que leur co-échevin Hortart Gocderts de Rœser et Marey si 
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femme ont déclaré que Bernhard de Melzcnhausen , seigneur de Linsler et Waldeck , 
leur a permis d’engager quelques-uns de leurs prés pour 450 fl., ce qu'ils ont fait par la 
présente en faveur de Schulers Jean, meieur à Lietiugen. — N° 65. 

60. 1*07 (18 mars). — Frans-Crisloiïel von Gonderstorf et Anne-Catherine d'Orley, sa femme, 
seigneur et dame de Liuster, font savoir qu'ils ont vendu à Theiss Polen de Moutzen et à 
Flunna de Burgiinsler, sa femme , une place à Burglioster, in der Fryheit, entre Ber- 
nard de Metzeuhausen et uu rocher, pour 12 écus de Luxembourg. — N* 48. 

61. 1**7 (18 mars). — François-Christophe de Gonderstorf et Anne-Catherine d'Orley, sei- 
gneur et dame de Linsler et Nœdlingeu, vendent une place à Bourglinster. — N* 147. 

62. 1**8 (27 mai). Stilo novo. — Jehan von Eltz, Landtcommenthnr du baillage de Lor- 

raine, Commenthur à Trêves et Reekingen, de l'ordre leulonique, fait savoir qu’il a re- 
laissé en ladite qualité et au nom de son ordre, un bois sis à Oitlriugen , dont il décrit les 
limites et qui touche d'un côté au bois de la commune d'Oillringen, au bois du margrave 
(de Badeu) et au bois de Sanlweiler, à ladite commune d'Oillringen, pour un terme de 
vingt années consécutives, de sorte que les communs habitants pourront y exercer le pa- 
cage et à condition de repeupler le bois et de fournir une rente auuuelle de 20 maldres 
d’avoine. — N* 137. 

e) Documents du XVII* siècle. 

1. 1603. — Anne-Cai herine-d'Orley, veuve de Gonderstorf, dame de Liuster et Noedlingen , 

vejid quelques champs à Alilinster pour 50 écus. — N* 153. 

2. 1603. — Anne-Catherine d’Orley, veuve de Gonderstorf, dame de Linster et Noedlingen , 

vend quelques terres en friche pour 50 écus. — N® 150. 

3. 1604 (19 juin). — Seutence prononcée par la justice de Linsler contre la femme Grelhen 

de Bergem près Rœscr, condamnée pour crime de sorcellerie. — N" 123. 

4. 1606 (7 février). — Antoine Runlzel, notaire, approuvé au duché de Luxembourg et 

comté de Chiny, constate que Je3n-Jacques de Dielz , maréchal du comté de Dietz, a vendu 
à Nicolas de Weis, conseiller de S. A. S. de Lorraine, et à Anue Neu, sa femme, ses 
renies, terres, servitudes etc., en la franchise de Koeoigsinacher pour la somme de 400 
daiers du Rin. — N* 4. 

5. 1607 (20 août. — Anne-Catherine née d'Orley, dame de Linster, reconnaît avoir vendu à 

Bernard de Metzeuhausen , seigneur’ de Linster, et à Régine-Élisabeth de llagen, con- 
joints, un pré touchant au Bclcshof, pour 360 flor. de Luxembourg. — N® 109. 

6. 160». — Contrat de mariage entre Jean- Jacques , (ils de feu Anthoine seigneur d'Ellz, vi- 

vant colonel au service d’Espague etc., et de Marguerite de Hedcslorph d'une part, et Ma- 
rie-Elisabeth de Metzeuhausen, fdle de Bcrnhart de Metzeuhausen, seigneur de Linsler et 
Waldeck cl de Régine von llagen. — N® 1 19. 

. 1608 (3 juin). Berburg. — Apollonia von Kerpen, veuve de la Rochette, Mersch et Hcf- 
liugen, ainsi que son Gis Oswaldt de la Rochette, reconnaissent pour eux et Pierre-Ernest 
et Hcrinau-Couradt de la Rochette, leurs Gis et respectivement frères, garantir Bernard 
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de Metzeuhausen, seigneur de Linsler, d’une certaine somme pour laquelle il s'élail rendu 
caution. — N* 206. 

8. 160» (5 août). Bernard de Melzenhausen , seigneur de Linster et Waldeck, conseil- 

ler de S. A. élect. de Trêves et bailli à Berpurg, déclare qu’il a échangé une maison avec 
dépendances sise à Macheren, contre une autre appartenant à Nicolas Putz. — N* 28. 

9. 1606 (dernier mai). Château de Linster. — Jean de Kerpen et Anne de kerpen, née de 

Croncnburg, conjoints seigneur et dame de lllingeu et Burg-Eseh, déclarent avoir en- 
gagé à Hans-Jacob de Breisgiu, capitaine, et à Adolpha de Breisgin née Merfeld, con- 
joints, une rente de 81 écus pour la somme de 1300 écus, et ce afin de payer l'achat de 
la seigneurie de Burg-Esch. — N® 144. 

10. 160» (29 juillet). Bruxelles. — Lettres d’ennoblissement données par les archiducs Albert 

et Isabelle à Sébastien Baur de Kitziugen, lieutenant-colonel du régiment du comte de 
Berlaymonl. — N® 197. 

Il» 1610 (16 mars). — Enquête faite à la requête de Jean Zorn, docteur ès droits, avocat au 
conseil provincial à Luxembourg, Landimaire à Sandweiler, au sujet des droits des com- 
muns seigneurs de la cour d’Anven. — N® 19. 

12. 1610 (8 juin). Esch. — Jehan Martin de Wachenheim, seigneur de la cour de Hachi- 

ville, seigneur d’Esch en partie, èt d’Élisabeth d’Orley, conjoints, font savoir qu’ils ont 
vendu leur seigneurie foncière d’Alhoumont, ensemble la mairie de Reckingen qui se dit 
la seigneurie de Linster, à Jean Boumont, tenant poste, à Michaut et à Nicole Lalleinant, 
conjoints, pour 407 dalcrs à 30 sols monnaie de Luxembourg. — N® 111. 

13. 1610 (27 janvier). — George, comte de Nassau, Catzenelleubogen, Vianden et Dietz, sei- 

gneur de Beicstein, cède aux enfants de Jean-Théodore de Metternich la moitié dans les 
seigneuries de Beaurepart, Soleuvre et Differdangc, avec l’oflice de maréchal héréditaire, 
et un demi-quart dans la seigneurie de la Rochelle. — N® 187. 

14. 1610 (5 juin). — Extrait d'un contrat de mariage entre Guillaume de Metternich, seigneur 

de Berbourg, et Madclaine-Ursule de Hallstein. — N® 188. 

15. 1611 (19 novembre). — Transaction au sujet de la seigneurie de Heltzingen et la Man- 

richtcrei de Weiler, entre Hans Martin de Wachenheim, seigneur d’Esch, et Paul de 
Brcilschcil, seigneur de Naomé, mayeur héréditaire à Baslogne. — N° 113. 

16. 1611 (10 septembre). — Arrêt du grand conseil de Malines, réglant les droits des usagers 

du Grunewall. — N® 126. 

17. 1611. Berbourg. — Jean-Louis baron de Hohensax, seigneur à Sax, Faltecketc., et Éli- 
sabeth comtesse de Culembourg, dame de Beris, Berbourg et Soleuvre, conjoints, ven- 

. deul une rente auuuelle de 120 dalers. — N® 186. 

18. 1614 (13 décembre). — Claude de Laittres, seigueur de la Malraaison, capitaine et pré- 
vôt de Virlon et St.-Mard, Jean d’Orschinfaing , seigneur d'Aigrcmont , lieutenant, et 
Mathieu Lailemant, clerc-juré desdits Virlon et St-Mard, gardes du scel du tabellion des 
dites ville et prévôté, font savoir que Jacques de Preilly, seigueur de Fleville et de Cussi- 
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gny en partie, et Madeleine de Wal, ont vendu à Jean de Circourt, seigneur de 
Ville-la-Chienre , capitaine-oflicier et receveur de la Tour, et à Beatrix d'Anly, conjoints, 
une part en la conse et bois de Verly cuire Meix cl Robclinoul, pour 140 francs de; 12 
• patars le franc. — N" 63. >• . 

19. 1015 (3! mars). — Ajournement devant le grand conseil de Malines en vertu d’une or- 

donnance du 29 janvier 1613. Habitants de Diflerdangc contre Dalpheidl, officicrdu lieu. 
Consultation sur la juridiction locale. — N* 178. 

20. 1615 (22 septembre). — Partage de la seigneurie de Bcrbourg entre Dicterich de Mct- 

icrnicli et Élisabeth baronne de Pallcndt, née comtesse de Culcmbourg. — N* 200. 

I 

21. 1617 (18 février). Luxembourg. — Jean de Bresquc recouuail que le noble Jean Scidgrich 
de Lonlzcn dit Roben, co-seigneur de Seiisfcll , et Jean-Jacques de Breisgueu , capitaine, 
officier de la seigneurie de Bodemaeher, tuteur des enfants mineurs de Nicolas de Port- 
zein, vivant markvogl à Diekirch et oflicier de la comté de Yianden, lui ont prêté six, 
cents limiers à 50 sols pièce. — N° 145. 

22. 1616 (8 juin). — Jean d'Allamonl, écuyer, seigneur dudit lieu, Malandry, gouverueur, 
capitaine cl prévôt de Malinédy, et Jean de Poucllc, clerc juré, font savoir que Henri de 
Malaise, demeurant à Villers-la-Lue (sic), et Anne Foulon, sa femme, nul vendu à Henri 
le Bourguignon, trésorier de la garnison de Monlmédy, la part que ledit de Malai/.e a hé- 
ritée après le décés d'Anne d’Asscuoy, sa mère, en une censc située à Thennc, pour la 
somme de 300 francs de 12 patars le franc, monnaie coursable en ce pays. — N° 30. 

25. 1617 (10 novembre). Glaude de Lait 1res, seigneur de la Malmaison, etc., capitaine et 
prévosl pour LL. AA. 8S. en leurs ville et prévôté de Vcrion et St.-Mard, Jean de ürs- 
chinfaing, seigneur d'Aigremont, espic etc., lieutenant , et Mathieu Lallement, clerc juré 
etc., font savoir que Jacques de Pouilly, seigneur de Cussiguy, Fleville etc., et Madelaiue 
Devval , sou épouse, ont vendu à Jean Delincourt, seigneur de \ illers-la-Chiepvro, capi- 
taine et oflicier de la Tour, cl à Beatrix d'Anly, conjoints, leur part de la censeel bois de 
Y'el ly entre Meix cl Robelmont pour 140 fraucs et 12 sols. — N° 59. 

24. 1617 (12 août). Bourglinster. — Honnis Friedrich Schellert de Dudcldorf fait savoir 
qu’il a reçu en lief de Bernhard de Melzenhausen, seigneur de Linsler, Meysenburg et 
Waldkerich, eide Paulus de Linsler, dit Roben , aussi seigucur de Linsler, les dilues de 
Gonderingeu. — N* 58. 

25. 1621 .26 janvier). — Diplôme de docteur en droit délivré par l'université de Louvain , à 

Guillaume Belva de Chili}'. — N* 101. 

26. 1621 (5 février.) — George Paul voit Lentzen, dit Roben, co-seigneur h Linsler et Anne 
Catherine née d'Orley, conjoints, reconnaissent avoir vendu à Bernhard de Metzenhausen, 
seigneur de Linster et Waldeck et â Régine Elisabeth de Hagen , conjoints, leurs rentes 
héréditaires, dîmes et droitures b Zuttiugen, Rupingen, Herschberg, Hcimbstctt, Colmelt 
et Flaxweiler, pour la somme de 1930 écus. — N° 24. 
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27. Pièces historiques. — Lettres du comte de Berlaimonl , c« pilaiue-géitéral du duché de 

; . ■ Luxembourg, de I <>22. , . 

„■ : Lettres de Christophe comte d'IUtfels, gouverneur id. de 1633, 

• • . 1638, 1697, 1633, 1629. ! ’ 

Lettres du comte de Maiidcrschcidl id. de 1637, 1638, 1627. 
Lettres du baron de Bock, id. de 1639 et de l'infante Isabelle de 
1656 

à la commune de Vianden au sujet du logement des gens de guerre. — N° 154. 

28. *•** (29 nov.) Madrid. — Lettres du ftoi Philippe ifl à l'arcluduchesse Isabelle en 
faveur de Jacques Migilte. — N° 205. 

29. (6 mai.) — Partage des biens sis dans le Luxembourg, délaissés par Elisabeth 
baronne de Hohenlog, uée comtesse de Culembourg. — N® 189. 

50. 1 •»* (5 août). Limier. — George Paulus de Lintzen dit Roben et Anne Catherine d'Or- 
ley, conjoints, seigneur et dame de Linster, fout savoir qu'ils ont vendu à Bernard de 
Metzenhausen, seigneur de Linster et \\ aldeck et à Régine de Hagen , sa femme, leurs 
parents, deux prés, ztoei orleysche briiilen à Junglinsier pour 300 Ecus. — N° 72. 

31. 162* (23 mars.) — George Paulus von Lentzen, dit Roben, et Anne Catherine d'Orley, 
conjoints, seigneur et dame de Linster, font savoir qu'ils ont vendu à Bernard de Melzeu- 
hausen, seigneur de Linster et \V aldeck et à Regine Elisabeth de Hagen, conjoints, leurs 
parents, une rente annuelle dit Schaffrenlh , duc par leurs serfs en seigle, avoine de leurs 
voueries de Junglinsier pour 873 thaï., monnaie de Luxemb. à 30 sols pièce. — N°40. 

32. 1625 (8 janvier.) — Diclum du Conseil provincial de Luxembourg dans une affaire entre 
Bernard de Metzenhausen, co-seigneur à Linster d'une part et scs sujets serfs de la sei- 
gneurie de Linster. — N° 1 24. 

35. 1625 (8 novembre.) Linster. — Georg Paul von Lentzen, dit Roben, et Anue Catherine 

>■ d'Orley, conjoints, seigneur et dame de Linster, reconnaissent devoir à Bernhardt de 

Metzeuhauseu, seigneur de Lin-lcr, Meisemburg et Waldeck, leur beau-frère et respecti- 
vement cousin, la somme de 60 écus à 50 sols Luxcmbg. pièce, qu’il leur a prêtée. Le 
créancier pourra percevoir leur droit de vin dans lu seigneurie de Linster. — i\° 25. 

54. l(i2*S (29 novembre.) — Paulus von Lentzen dit Roben et Anne Catherine d’Orley, con- 
joints, seigneur et daine de Linster, font savoir qu'ils ont vendu à grâce de rachat, à Ber- 
nard de Metzenhausen, seigneur de Linster et Waldeck, et à Régine Elisabeth de Hagen, 
conjoiuls, trois prés, boulissuul sur des propriétaires de Ingbringen, Eysenbruck etc. pour 
200 écus de Luxembourg. — N° 36. 

33. *620 (mars.) — Testament de Gertrude de Grumelschcidl uée de ilauseu, femme de 
Jean-Charles, seigneur de Grumelscheidt. — N* 192. 

36. 1026 (28 mars.) — Relaissement de biens ccusaux â Junglinsier par Bernard de Melzen- 
hnusen, seigneur de Linster, Meysenbourg et Waldeck. — N" 204. 

37. 1627 (29 mars). — Jean de St-Mard, clerc-juré, et Jabcllius de Laferlé, Salomon de Ha- 
bores, Quiol pierre, Gérard de lausnois et Henri de lausnois, hommes de fief de Laferté 
déclarent que Sulletnoud David, bourgeois-laboureur à Laferté, fondé de procuration de 
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demoiselle Catherine de Prowy , licentiée de Jean Louiznu, son mari, a vendu une cense 
située à Laferté, appelée la cense des seigneurs de Prowy — è Ewrard de Prowy. capi- 
taine d'une compagnie d'infanterie, stipulaut pour lui son père Jean de Prowy — pour le 
prix de 46 écus. — Le 17 octobre 1627 la demoiselle Anne de Prowy a fait le retrait de 
cet immeuble. — N° 69. 

58. (25 juillet.) Ncedlingen. — Hans Diederich von Lenlzeu, dit iloben, seigneur de 

Nœdliugen, cl Juliane Elisabeth, née de GonderstorfT, conjoints, font savoir quiis ont eu 
procès devant le siège des nobles avec Bernhardl de Metzenhausen, seigneur de Linster et 
Waldcck, au sujet de la dlme et l'église de la paroisse de Diekirch, droits que leur frère 
George Paulus de Lenlzen, dit Iloben, seigneur de Linster, avait échangés avec Guillaume- 
Bernard de GonderstorfT, seigneur d'Erpeldingen, contre la dime de Fraocisscl Hnccourt. 
Par sentence du siégé des nobles du 7 mai 1626, Bcrnhardt de Metzenhausen a été au- 
torisé à racheter ces droits, les prétentions des époux Lenlzen — Gonderslorff sauvée. 
Les difficultés furent soumises à des arbitres, savoir : I . Gerhardt, baron de Schwarzen- 
berg et Hohenlandlsberg , seigneur de Bcrb.... Honcin, Fischbach et Laval, chevalier et 
justicier des nobles. 2. Hans Frans, seigneur de Rolingcn (Raville), Kœrich, Siebcuborn, 
Dnllenbruch et Wildenburg, maréchal héréditaire de la principauté de Luxembourg. 
5. Charles von Dhaun, seigneur de Sasscnheim. 4. Nicolaus Grciscb , chevalier, greffier 
du siège des nobles. Ces arbitres se réunirent au couvent des Franciscains à Luxembourg, 
où ils entendirent les parties. Leur décision porte que Bernard de Metzenhausen payera 
aux époux Lenlzen — GonderstorfT 200 écus en patagons et quatre aimes de vin pour 
désistement , que ces derniers époux ont déclaré avoir reçu du dit Bernard de Metzen- 
hausen et de Régine Elisabeth de Hageo, sa femme, seigneur et dame de Linster. — 
N # 79. 

39. 1628 (13 avril.) — Gérard de Lannoy, homme de lief en la haute justice de Laferté, 
Lambert de Renduz, bourgeois du dit lieu, et François de llanuoy, clerc, juré, déclarent 
que François de Ilaulxairc, gentilhomme, demeurant à Ansay, a vendu au nom de ses 
deux petits-fils d’avec Catherine d'Asnoy , sa femme, une partie d'une cense appartenant 
par indivis aux dits enfants avec Jean d'Asnoy, leur oncle, séant au ban de Laferté et 
bans voisins, communément appelée la cense du seigneur de Prouwye, pour une somme 
de 30 patagons qui font six vingLs francs de 12 solz le franc monnaie de ce pays. — 
N» 73. 

40. 1629 (20 janvier.) — Anne- Catherine de Roben , née d’Orlcv, dame de Linster, fait 
savoir quelle a vendu à Hcsscn Jacob et à sa femme, une pièce de terre pour 38 florins 
de Luxbg. 4 sols. — N* 6. 

41. 1630 (19 novembre.) — Décision rendue sur une requête adressée par Pierre Willzius, 
curé, et Icsmarguilliers de Rœsern, par Bernard de Metzenhausen, seigneur de Linslcrn. 
Clans RudoKT de kraulhem avait été condamné par les Sthnhtrrm } inargnilliers, pour 
contravention aux lois de l'église; sur son appel devant le doyen de Luxembourg, il fut 
condamné à une amende de 28 sols. A la demande du curé et des marguilliers, tendant à 
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l'exécution de celte décision par la justice du seigneur de Linsler, celui-ci apostilla favo- 
rablement sa demande. — IS° 13. 

42. 1630 (15 janvier). — Anne-Catherine d'Orlcy, veuve de Lenlzen dit Roben, dame de Lin- 
sler, d'une part, cl Bernard de Melzeiihauscn et Régine-Élisabeth de Ilageo, conjoints, 
seigneur et dame de Linster et Waldeek, d'autre part, font savoir qu’à l'intervention de 
Dicderich von Lenlzen dit Roben, seigneur de llaidlingen, et d’Élisabeth de Gonderstorf, 
conjoints, meine Anna-Cath. vorg. doclucrmans und dochter, ont fait un arrangement au 
sujet de l'interprétation à donner à un contrat du 7 juin 1628 entre Gcorge-Paulus von 
Lcntzcn dit Roben, seigneur de Linster, mari de ladite Anue-Calh. d'Orlcy, cl Bernard 
de Mctzenhausen, seigneur de Linster susdit , au sujet du douaire de Anne-Catherine d'Or- 

, ley. — N" 49. 

43. 1630 (8 janvier). Bourglinster. — Anne-Catherine veuve de Lentzen, dite Roben, née 
d’Orley, dame de Linster, fait savoir que, vu la nécessité du temps et la grande cherté, 
elle a permis à sou sujet serf, Claus Johan-Pelgen de Jungliusler, d'engager à Bernard de 
Mctzenhausen, scigucur de Linster et Waldeek, son neveu, un pré pour la somme de 150 
florins. — N° 179. 

44. 1635 (23 juin). — Jean-Guillaume de Melzcuhauscn, chanoine, Régine-Élisabeth, veuve 

de Mctzenhausen, née de Ifagen, fait savoir que Hans Wolf, Erbschenk de Schmilbourg, 
et Agnès Waltpoltiu de Basseuhcim, conjoints, leurs cousin et cousine, leur oui vendu le 
village de Oberdonvil , au-dessus de Ahn, avec tous droits cl juridictions, pour 50 écus 
de Luxembourg. — N° 172. 

45. 1635 (30 juin). — Pierre-Ernest de Metzenhauscn , seigneur de Linsler et Meysembourg, 
et Marguerite von der Ilorst, sa femme, vendent leurs droits à Rœscr, krauthem et Ber- 
chcm. — N» 149. 

4G. 1636 (20 novembre). Bruxelles. — La Chambre des comptes accorde à Guillaume Bclon, 
fils de feu Biaise de Belou, la mairie de Clcmcncy pour un terme de neuf ans, parmi ren- 
dant annuellement au profit de S. M. la somme de 35 livres arlois. — N® 91. 

47. 1636 (2 mai). — Le couvent d'Evcrhardsclausen déclare accepter une donation de cent 
écus Luxb. lui faite à charge de services religieux , par Régine -Élisabeth de Hagen, veuve 
de Bcrnhard de Melzenhauscu, seigneur de Linsler, Waldeek etc. — N° 1. 

48. 1641 (10 mai). — Acte notarié par lequel Apollonia Linden, veuve, fait donation d'une 
somme de 416 thalers, à 4 albus pièce, au couvent de Grewensullern, de l'ordre de Sl.- 
Frnnçois à Trêves. — N° 43. 

I 

49. 1642 (6 janvier). Linster. — Ernst von Metzenhauscn et Marguerite von der Ilorst, con- 
joints, seigneur et dame de Linsler et Mcyscnhurg, reconnaissent avoir vendu à Jean- 
George de Nas«auw, bailli à Neucrbourg, et Christine von Hanlzcler, conjoints, une rente 
de 627 écus sur leur seigneurie de Linsler. — N° 9. 

50. 16-1 J (17 août). — Arrangement pour la succession Godfroidt Zandl von Merll, avoué 

héréditaire de Hum , décédé en 1644. — IS° 108. 

Pl.BUC.VTIOXS. — XVIII- AJiXé.F.. G 


Digitized b/ Google 


t 


51 . 1847 (20 janvier). — Pierre-Ernest de Metzenhausen, seigneur de Linster et Meysenburg, 

fait savoir qu’il a permis à Peter Weisgerber de Juugliuster d’hypothéquer une pièce de 
terre. — N* 5. 

52. 1050 (27 août). Treviris. — Lettres de promotion accordées par l'académie de Trêves à 
Jean-Bernard Linden de cette ville. — N® 86. 

53. 1051 (8 août). Virton. — Philippe de Lailtres, seigneur de la Malmaison, Alendrel, ca- 
pitaine et prévost de Verlon et de Sl-Mard, Mathieu Baillet, receveur cl gruyer, Guil- 
laume le Comte, et Everard de Zasse, clerc juré et contrôleur desdits lieux, tous gardes 
du scel du tabellion de ladite ville et prévôté, font savoir que le seigneur Gille de Tige, 
seigneur de Villers-la-Chièvre, et Elisabeth de Bernard, son épouse, ont vendu tous 
leurs biens immeubles au lieu de Vecly, à Mathieu Malaisie et à Catherine Gillardin, con- 
joints, pour le prix de 950 francs de 12 sous pièce. — N® GO. 

54. 1634 (12 octobre). — Le pape Innocent X commet l’archevêque de Trêves ou son official 
d’instruire sur la demande de Philippi Chrislophore de Melzcnhausen, clicns nobilis Tre- 
viremis, tendante à être relevé du diaconat et du sous-diaconat, afin de pouvoir con- 
tracter mariage. — N® 1 1 . 

55. 1656 (14 sept.). — Partage des seigneuries de Soleuvre et de Differdange. — N» 152. 

56. 1661 (7 juin). Bruxelles. — Le héros d'armes témoigne de l'ancienne noblesse de la mai- 
son de Blanchari. — N® 194. 

57 1662 (26 juin). — Les bailly, bourgmestre et échevin» de Cassel , Flandre occidentale, 
attestent que Jean van de Velde, habitant le Luxembourg, est d'extraction noble. — N* 88. 

58. 1663 (3 mars). — Les échevins de la cour foncière de Mertcrt déclarent affirmer la vé- 

racité de leur record de justice du 26 mai 1589. — N® 184. 

59. 1663 (13 octobre). — Arrêt du Conseil provincial de Luxembourg dans une affaire entre 

les héritiers de Pierre-Ernest de Metzenhausen et Charles de Heinsberg dit kirschbaum , 
curateur des enfants mineurs dudit Metzeuhausen, d’une part, et les créanciers de la suc- 
cession d’autre part. — N® 132. 

60. 1666 (30 avril). Linster. — Philippe Christophe von Metzenhausen, seigneur de Linster, 

fait savoir que Jean-Paul Linster et sa femme ont relevé de lui en fief une maison avec 
dépendances à Linster. — N® 77. 

61. 1666 (30 avril). — Guillaume-Bernard von Lentzen dit Roben et Philippe Christophe 
de Metzenhausen, scigueurs à Linster, font savoir que George-Paulus Linster et Anue- 
Marie Greiweldinger, conjoints, ont fait la déclaration des biens qu'ils ont d’eux en fief et 
qui sont situés à Linster. Ces biens leur viennent de Claude d’Orley. G.-B. van Lentzen 
en a les trois quarts, et Ph.-Ch. de Metzenhausen un quart. — N® 54. 

62. 1668 . — Zwei auf Pcrgamcnl stehende Indulgenz-Brieiï belangend die Capell sanct 

Clemcntis zu Burglinster im Schloss. — N® 202. 

63. 1670 (7 juillet). — Pierre Gadremenl, prévôt royal à Montmédy et garde du scel, fait 
savoir que Pierre-George, demeurant à Tcnne-le-Cinq et consors, ont vendu à Henri-Ni- 
colas, une masure et une chaumière pour 60 livres tournois. — N® 93. 
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64 . 1678 (3 juillet). — Henri Linden, seigneur de Berbourg, Herbren et Morapoch, conseil- 
ler électoral de Trêves, déclare que lui et sa femme Anue-Marie van Dorn, décédée le 22 
décembre 1672, ont, il v a six ans, fait élever un mausolée à leurs enfants dans l'église 
de St. -Augustin à Trêves, ainsi qu’un autel avec services religieux. Il a fourni auxdits 
pères un capital qu'il porte à 400 ccus pour célébrer ces services; il affecte eu garantie de 
ses obligations ses biens à Berbourg, Herbren et Mompach. — N° 31. 

65. 1674 (2 janv.). Treviris. — Jean-Henri, évêque de Hieropolis, vicaire-général, donne à 
Mathias Malaise à Merle, fermier, la permission de faire célébrer la messe les dimanches 
et jours de fête dans la chapelle de Merle non encore consacrée. — N° 84. 

66. 1674 (24 septembre). — Philippe Christophe de Metzenhauseu et Arnolde-Elisabeth de 
Lonzen, conjoints, seigneur et dame de Bourglinster, y demeurant, reconnaissent devoir à 
Guillaume-Claude Muller, contrôleur à Sierck, la somme de 250 écus, pour assurance de 
laquelle ils lui donnent la jouissance pendant 18 ans, de leur cense de Kallweiler, prévôté 
de Sierck. — N" 10. 

67. 1675(16 février). — Décret du Conseil provincial de Luxembourg, de laisser suivre à 
D a * Marguerite Dalscheid trois parts de la seigneurie de Differdangc. — N" 150. 

68. 1675 (7 avril). — Testament de Charles de Heinsberg, dit Kirschbaum, seigneur en par- 
tie d’Englingc, Sarlingsmingen et Betteinbourg. — N° 133. 

69. 1676 (7 mai). — Henri-Gilles de Gourcy, seigneur d'Elhe et de Belmout, nomme un pro- 
cureur fondé devant le Conseil provincial de Luxembourg. — N* 173. 

70. 1689 (1 er juin). — Sur la présentation faite de George Houk, prêtre à la cure de Walt- 
billig par les curé, justiciers synodaux et éehevins de Greventnacher, le judex curiæ de 
Trêves lui donne l'investiture. La cure était devenue vacaule par la résiguation volontaire 
de Nicolas Weingart. — N° 96. 

71. 1686 (7 mars). — Relaisseraent du moulin de Niederkoru par les officiers des seigneurs 
de Soleuvre. — N° 169. 

72. 1687 (3 avril). — Léopold, empereur des Romains, confirme Guillaume comte de Mou- 

pret dans ses droits et privilèges. — N* 183. 

73. 1689 (9 avril). — Arrêt du parlement de Metz dans une affaire entre Jean-Henri de Mc- 
tzenhausen, grand commandeur de l’ordre leutonique à Trêves, et Philippe Christophe de 
.Metzenhauseu, son frère, seigneur de Bourglinster au comté de Chiuy (sic), héritiers bé- 
néficiaires d’Anne-Marguerite de Metzenhauseu, leur sœur, en son vivant veuve de Charles 
... de Kirschbaum. 

Est joint une pièce de procédure entre dame Keine-Françoise-Charluile baronne de Me- 
(zenhauseli, douairière de messire Alphonse-Dominique baron d'Arnoult et de Soleuvre, 
dame de Berbourg , c. la dame douairière de messire Willibrord-Joscph-Ignace baron 
d’Arnoult et de Soleuvre, messire Lolliaire-Philippe barou d’Arnoult et de Soleuvre et con- 
sorts du 26 avril 1742. — N° 33. 
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ZA. 1690 (jjî janvier). — Vente d’une partie de la seigneurie de Linster appartenant nnx de 
Roben. — N® 165. 

ZiL 1693 {9 niai). — Le notaire Jean-Henri Stull constate que Jean (T A rnoult, chevalier sei- 
gneur de Schengen, Zolwer et Diefferdingen , conseiller de S. M. et président du Conseil 
provincial à Luxembourg, et Marguerile-Sibille de Busbach, conjoints, nul fait donation 
à la chapelle récemment construite à Diefferdingen en l'honneur de la Sle-Vierge, d'un 
capital de 101) écus à 3 cscalins pièce, à condition d'y célébrer annuellement des messes 
aux jours à fixer ultérieurement. — N» 21L 

Zû. Noblesse de la fomille de Malaise, du comté de Chiny. Certificat du 10 octobre 1 G93- — 
N® 181. 

TL 1694 (10 nov.). — Jean-Philippe de Melzenhauseu, fils cadet, fondé de pouvoir de son 
père Philippe-Christophe de Metzenhausen , seigneur de Linster, Kauen, Sl.-Pelerswalt, 
etc., fait savoir qu’il a loué leur maison de Metzenhausen et dépendances à Philippe-Jacob 
Bodcleur. — N® 122. 

78. 1696 (10 février). — Olto-Hcinrich von Lcnlzen, dit Roben, seigneur de Linster, du 
consentement de son frère Christophe von Roben, fait donation à Pierre Gcederl, curé à 
Linster, d'une pièce de terre de li journaux, sise au Langengrund. — N® U G. 

ZH. 1696 (Z sept.) — Henri de Roben, seigneur de Linster, et Anne-Pauline de Roben, née 
von Auvach, Lothairc de Robeu, seigneur de Liuster, frères, vendent à la veuve de Bande 
une rente à Linster pour 200 écus. — N" 131. 

80. 1697 (13 janvier). — Otto-Henri de Roben, seigneur de Linster, Lothairc de Roben , ci- 

devant capitaine d'infanterie, et Christophe de Roben, lieutenant au 1 er régiment d'Ouren, 
au service du roi, se portant fort pour Philippe de Roben, leur frère, absent, déclarent 
vendre à grâce de rachat, à Jean Horman, résidant à Berg, et à Thérèse- Isa bel le de Mi- 
chelbouch, sa femme, leurs biens et seigneurie de Linster pour 500 écus, à 8 cscalins 
pièce, faisant 4000 livres monnaie de France. — N® 2. 

81. 1698 (6 novembre). — Lettres de noblesse données par Charles, roi d’Espagne etc., à 
François Marliny, secrétaire des trois Etals de Luxembourg. — N® 156. 

82. 1698 (17 avril). — Admission dans l’état de la noblesse de Jean d'Arnoull, chevalier, 

ci-devant président du Conseil provincial de Luxembourg. — N® 106. 

83. 1699 (H) février). — Philippe-Christophe de Melzenhauseu , seigneur de Linster, fait 
savoir que sa fille Dorothée-Françoise, épouse Britzkey, dame de Weisskircheu, lui a 
avancé, étant jeune fille, de sou pécule uue somme de G00 écus de Luxembourg, pour as- 
surance de laquelle il lui a donné en antichrèse la censé de Bœvingen. — N°ifiü. 

f) Documents du XVIII' siècle. 

J. 1706 (25 juillet). — Armes de Robert Bereon , fondeur d’artillerie de France. Signature 
de Charles d’Hozier. — N* 8L 

2. 1703 (5 août). — Louis XIV donne au capitaine Parcha une charge de capitaine au régi- 
ment d’infanterie de Sillery. — Donné à Marly. — N® ZIL 


3. 1704 (12 décembre). — Jean Ilorman, seigneur de Licssen , reconnaît avoir reçu de mcs- 

sire Lolliaire de Zievel , seigneur de Bettembourg, le remboursement de deux capitaux 
payés à la décharge de MM. de Roben, en suite d’uu traité fait avec eux pour la terre et 
seigneurie de Linsler, le 15 janvier 1697. — N 4 21. 

4. 1709 (17 mars). — Jean-Philippe de Metzenhausen , seigneur de Linster, Neef, Peters- 

waldt, déclare qu'il a compté avec son beau-frère Cari-Gaspar Britzké, qui avait épousé 
Françoise-Dorothée de Metzenhausen. — N® 1 70. 

3. 170» et 1720. — Partages faits entre Charles-Guillaume baron de Soleuvre et Christophe 
baron de Meisenbourg, frères, fils de Jean d’Arnoult, président du Conseil provincial de 
Luxembourg, et de Marie-Marguerite de Busbnch. — N° 134. 

6. 1709 (16 mai). — Spécification des biens dépendant de la couse de Linden à Berbourg, 

obvenus par le décès du seigneur de Linden , vivant seigneur de Berbourg, à Guillaume- 
Charles de Schengen. — N° 3. 

7. 1710 (26 juillet). — Affiliation de Philippe-Christophe baron de Melzeuhaiisen, baron de 

Bourglinsler, de son fils Jean-Philippe et de Marie-Marguerite de Zandt, femme de ce 
dernier, au couvent de Walderfingen. — N® 190. 

8. 171 S (10 mai). — Vente faite à Jean-Philippe de Metzenhausen de Burglinstcr, par Otto- 

Henri de Roben dit Lentzcn , et Marie-Julienne de Malsberg, conjoints, de la part dite Ro- 
ben, dans la seigneurie de Burglinster, pour 36 pisloles. — N° 148. 

9. 1713 (19 août). — Charles, archevêque de Trêves, déclare avoir donné en fief à Frédéric- 

Damien von Zandt, son bailli à Castellaun, la maison de Neuss sur la Moselle, ledit von 
Zandt agissant comme représentant de Jean-Philippe de Metzenhausen. — N° 34. 

10. 1714 (24 mars). — Jean-Philippe de Roben, volontaire dans les troupes de S. A. El. de 
Trêves, expose au Conseil d'État à Bruxelles, que Otto de Roben , son père, a vendu le 
10 mai 1713 la moitié de la seigneurie de Linster au baron de Metzenhausen, seigneur en 
partie dudit Linster; il voudrait en faire le retrait, mais étant encore mineur, il sollicite 
des lettres d'émancipation lui accordées le 6 août 1714 etc. — N® 162. 

11. 1715 (16 avril). — Charles-Guillaume d’Arnoult, seigneur de Berbourg, Schengen, So- 
leuvrc et Differdangc, rclaisse le moulin bannal de Niekerkorn pour un terme de dix ans. 
— N 4 198. 

12. 171» (13 décembre). Brussele. — Pièce de procédure dans une affaire entre François-Ni- 
colas de Maigret, lieutenant dans le régiment du prince de Ligne, comme tuteur de A nua de 
Prince, fille ainée de feu Conrad de Prince, contre la fondation Thervels. — N 4 31. 

13. 1720 (11 mars). — Arrêt du Conseil de Brabant dans une affaire entre François-Nicolas 
de Maigret , lieutenant dans le régiment du prince de Ligne, comme tuteur de Anna de 
Prince contre la fondation Thervels. — N® 26. 

14. 1722 (14 février). — Traité de mariage entre messire Alphonse-Dominic baron d’Arnoult 

prévôt de Remich et de Grcvenmacher, fils de messire Charles-Guillaume baron d'Aruoult 
et de Soleuvre, seigneur de Schengen et de Differdange, et de Anne-Marie de Linden, 
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dame de Beanrepart, Herborn et Larochetle, conjoints, d'une part, et Régine de Metzen- 
hausen, fille de Jean-Philippe baron de Melzenhausen, seigneur de Linsier, Pelerswaldt, 
Raunen et Neeff, et Marguerite baronne de Zandt de Divelich, conjoints, d'autre part. — 
N° 108. 

lîî. 1733 (23 juin). — Renouvellement de la délimitation du bois dit Grauwenholtz et en 
partie Weiler, entre les communautés de Mertert et de Lellig. — N® 22. 

16. 1733 (9 avril). — Attestation donnée par le prince de Ligne à Francois-Servais-Joseph 
comte de Maigret, au sujet des services par lui rendus à l'armée et portant nomiuatiou 
d'enseigne dans sou régiment. — Cachet et signature du prince de Ligne. — N® 129. 

17. 1733 (4 mai). — Ordonnance d'ajournement du Conseil de Matines à la requête de Wil- 
librord-Joseph-Iguacc baron d'Arnoult et de Soleuvre, Anne-Elisabeth barouue d'Arnoult 
et de Soleuvre, douairière de feu Philippe comte de Kokorzowa, et Maric-Marguerite-Si- 
bille et Aune-Reine, baronne d'Arnoult et de Soleuvre, seigneurs et daines re>pectif» (le 
Schengen, Bcrbourg et autres lieux, contre Dominique baron d'Arnoult et de Soleuvre, 
leur frère puîné. Appel contre une sentence du Conseil de Luxembourg, du 2 mai 1733. 
— Après le déeès de Guillaume barou d'Arnoult, le droit d'ainesse était échu à Jean-An- 
toine baron de Soleuvre, leur père, fils aiué de famille, qui décéda sans héritiers. Con- 
testation sur la question à qui reviendrait le droit d'ainesse. — N* 180. 

18. 1 73C (19 mai). E/irenbreitslein. — François-Georges, archevêque de Trêves, fait savoir 
qu'il concède en fief à Charles-Emmerich de Melzenhausen, les biens que son père Jean- 
Philippe de Melzenhausen tenait à ce titre, et ce entr'autres le droit de patronage (dm 
Kirchensatz ) à MœrsdorfT et un tiers des dîmes de ce lieu. — N* 27. 

19. 1737 (y mars). — Contrat de mariage entre Romain, marquis de Copons, lieutenant-co- 
lonel etc., et demoiselle Madeleine de Melzenhausen, fille des nobles seigneurs de Linster. 
— N° 17. 

20. 1743 (28 avril). — Avis donné par le sieur Gabriel (de Metz, avocat), dans un procès 
entre Jean-Philippe de Melzenhausen et Nicolas Schamburgcr, au sujet d'un bail hérédi- 
taire. — N" 112. 

21. 1746 (5 mai). — Attestation donnée par le général-major de Rhimsheim au lieutenant 

François-Servais-Joseph comte de Maigret. — N® 128. 

22. 1730 (IG décembre). — René-l.ouis Durban, ancien président de Mouzon, résidant à 
Moulmédy, et Anne-Gubriëlle de Migette Durban, son épouse; messire Nicolas Deprezde 
Barchon, chevalier, seigneur de Neumonil, messire Antoine Deprez de Barchon, enseigne 
au régiment de Ligny infanterie eu garnison à Mous; Anne-Françoise de Migette, épouse 
du comte de Maigret, lieutenant à Mous — fait un arrangement sur la succession de Fran- 
çoise Gaspar, leur mère. — N® 131. 

23. Pièces de procédure dans une affaire entre Marie-Margnerite-Sibille d'Arnoult cl de Soleu- 
vre, suppliante, l'avocat Scheer, curateur établi à la succession d'Arschot, rcscribeul, les 
créanciers de l'hoirie jaceule de lu douairière' duchesse d’Arschot, cl des demoiselles com- 
tesses de Hoheuzollcrn aussi rcscribcus. — N® 12U. 
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24. 1753 (26 août). — Attestation donnée par le comte de Bournonville, colonel, comman- 
dant le régiment d'infanterie du prince de Ligue, eu faveur de François-Scrvais-Joseph , 
comte de Maigret, capitaine-lieutenant au susdit régiment, sur les services par lui rendus 
à l'armée. — N® <30. 

25. 1754 (25 février). — Contrat de mariage entre messin» Pierre-George, baron d’empire de 
Zilzewitz, capitaine du régiment d'infant, du margrave de Bayreul, au service d'Autriche, 
d'une part, de Eve- Ma rie de Mclzeuhauseu, fille de feu Jean-Philippe de Melzeuhausen, 
baron «l'Empire, et de Marie-Marguerite baronne de Zandt, d'autre part. — N° 177. 

26. 17 56 (6 décembre). — L'impératrice Marie-Thérèse confirme Frauçois-Servais-Joseph de 
Maigret dans ses droits et privilèges. — N" 182. 

27. 1758 (27 janvier). — Acquisition d'un immeuble par François-Servais-Joseph comte de 
Maigret, seigneur en partie de Vancc et Chanlemelle, et Françoise de Megilte, son épouse. 
— N* 193. 

28. 1759 . — Requête au Conseil provincial de Anne-Régine, douairière, baronne de Soleuvre, 

née «le Melzeuhausen, dame de Berbourg et en partie de Linster, fille de feu messire Jean- 
Philippe baron de Melzcnhausen, déctnlé en 1749, et de Marie-Marguerite, douairière de 
Melzeuhausen, née «le Zandt, la mère décédée le 16 novembre 1738. — N* 175. 

29. 1759 . — Pièces de procédure. Affaire entre la dame de Zizewitz, née de Melzeuhausen , 
dame de Bourglinsler, rcscribent, et Anne-Régine, douairière barouue de Soleuvre, née de 
Mctzeuhnuscn, dame de Berbourg, suppliante. — N® 167. 

30. 17 65 (8 novembre). — Arrêt du grand Conseil de Malioes dans une affaire entre messire 

George baron de Zitzwitz, mari de Eve-Marie de Melzeuhausen, appelant d'une sentence 
du Conseil provincial de Luxembourg du 24 décembre 1763, contre Anne-Reine de Me- 
tzenhausen, douairière d’Arnoult et de Soleuvre. — N* 176. 

31. Acte de naissauce de Baptisle-Pierrc-Gabricl-Anloinc-Chrislophe, fils légitime de messire 
Christophe-Antoine d'Arnoult, baron de Soleuvre, et de Marie-Anloioe-Blancharl, con- 
joints, né au Châtelet 1779, 19 février. — IV* 7. 

32. 1781 (3 janvier). — Testament de Marie-Eve de Melzeuhausen, femme de Pierre-George 
baron de Zitzwitz, lieuleuaut-colonel au service d’Autriche et commandant de place à 
Luxembourg. — K® 25. 

g) Différents documents concernant la seigneurie et la cure de Linster , donnés par M. l’abbé 

Kleyr, de Neumühl. 

1 . Documents sans date concernant la fabrique de l'église paroissiale de Linster (spécification 

des biens, legs etc.). 

2. 1409 (17 avril). Dalum Pragce. — Wenceslas, roi des Romains et de Bohême, arrête les 

conditions de mariage entre Élisabeth de Gorlilz, sa nièce, et Antoine de Bourgogne. 

5. 1436 (14 juin). — Décision de l'official «le lu cour de Trêves au sujet des devoirs à rem- 
plir par un curé de Linster. 
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4. 1450 (20 janvier). Stile de Trêves. — Transaction entre Thielman Ktillen, curé à Lintze- 

ren cl doyen à Mersch, et Guillaume d’Orley, seigneur de Linster, au sujet des services 
religieux à célébrer dans la chapelle du château. 

5. 1540 (51 mars). — Record relatif à la cure de Linsler. 

6 1606 (12 juin). — Arnold Hunstorff, prêtre, fait savoir qu’en suite du décès de Nicolas 
Hess, curé à Linster, Anne-Catherine d'Orley, veuve, lui a conféré la cure. 

7. 1006 (12 juin). — Transaction enlrc Bernard de Metzenhausen , seigneur de Linsler, cl 

Waldeck, conseiller électoral de Trêves, et Anne-Catherine d'Orley au sujet du droit de 
collation de la cure de Junglinsler, qui sera exercé alternativement. 

8. 1009 (6 avril). — Anne-Catherine d'Orley, veuve de Gondelsdorf, dame de Linster, recon- 

naît qu’il v a eu transaction entre feu Clément vou Orloy, son ayeul, d’une part, et feu 
Diederich de Metzenhausen, son cousiu, d’autre part, au sujet de la collation de la cure 
de Linsler. 

h). 166* (25 juillet). Beffort. — Anne-Antoinette, née de Dhaun, veuve baronne de Beck, fait 
connaître qu’eu mémoire de feu son mari, Jean-Georges baron de Beck, elle a fondé une 
messe à dire les mardis dans l'église de Beauforl, moyennant la somme de 154 écus valant 
221 écus de Luxembourg 12 sols. — M. Würth-Paquet. 

j) . 166 6 (5 avril). Echternach. — Hans-Gaspar Ries, justicier à Beauforl, assisté de Pierre 

Winckel, curé, cl de plusieurs marguilliers de Beauforl, fait savoir qu’il a fondé une 
messe hebdomadaire daus l’église de Beauforl, moyennant uue obligation de 420 florins. 
— M. Würth-Paquet. 

k) . Spécification der Schaffrenten der Herrschaft Weyler zum Tliurin und Meyrey Sirren, so 

auf dièses laufeude Jahr 1794 im Monal Juni bezahlt worden. — M. le prof. Schaack, 
de la part de M. Faber, instituteur a Conter». 
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7. Idem. Fouilles archéologiques du Bernard. 1860, 1861 et 1862. 3 broch. in-8®. — 

L’auteur. 
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du Grand-Duché. 
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medii œvi. Pars 1. 1 vol. in-4°, Rerolitii 1859. — il. Wïirth Paquet. 
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agent en douane. 

26. Aug. Dutreux. Notice biographique sur S. P. B. Dutrcux-Boch , broch. iu-8°, Luxem- 
bourg, 1862. — L’auteur. 

27. Engling, Job. Apostolat des hciligen Willibrord irn Lande der Luxemburger, durch Ge- 
schichte und Tradition aufgefassl. 1 vol. in-12, Luxembourg, 1863. — L’auteur. 
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Aug. Dutreux, ancien receveur-général. 
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1 862. — L’auteur. 
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héritiers Perle, 1793. — il. ifullendorf, chef de bureau ati Gouvernement grand-ducal. 
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45. Ligne du Nord du chemin de fer Guillaume-Luxembourg. La ville et commune de Wiltz 
demande à être attachée à la ligne priucipale, non y reliée par l’embranchement lui con- 
cédé par la loi du 26 décembre 1860. — M. le docteur Aug. Neyen. 

46. Lindenschmit , L. Die Allerlhümer unserer heidnischeu Vorzeil. H. Hefl 1862. In-4® 

1862. — Acquis' aux frais de la Société. 

47. Londorpi, M.-C. Der Rom. kaiserl. Majestât und des heil. rom. Reiches geist- und well- 

lichen Slande, Churfiirsten, Grafen, Herrcn und Stüdte acta publica und schrifllichen 
Iiandlungen. 16 vol. in-fol. Frankfurt 1668. — M. d’Olimart, secrétaire du Roi Grand- 
Duc de la part du Gouvernement grand-ducal. 

48. Londorj)ius suppletus et continuants. 3 vol. in-fol. Francfurt 1739. — Les mêmes. 

49. Liinig , J. -Ch. Collectio nova, worin der mittelbahreu oder landsaszigen Rillerschaflîin 
Teutschland sonderbare Prærogaliven und Gerechtsameu, auch Privilégia und Freyheiteu 
euthalteii sind. 2 vol. in-fol. Leipzig 1730. — Les mêmes. 

50. Lunig, J. -Ch. Thésaurus juris derer Grafen und Herren des heil. rom. Reichs, worinn 
von dem Ursprunge und Gerechtsamen gchandelt. 1 vol. in-fol. Frankfurt und Leipzig 
1733. — Les mêmes. 

51. Idem. Das teutsche Reichsarchiv, und zwar pars generalis nebst dessen Continuation, 
welohein sich begreifl ein vollkommenes Corpus juris publiai des heil. rom. Reichs leul- 
scher Nation. 24 vol. in-fol. Leipzig 1713. — Les mêmes. 

32. Mahon de Monaghan. Études critiques sur l’Angleterre. 1 v. in-8*. Paris 1863. — L’aut’. 
55. Mallinger. Manuel postal ou recueil des tarifs usités dans les bureaux de poste du Grand- 
Duché de Luxembourg, avec des explications et renseignements y relatifs. 1 vol. in-8®. 
Luxembourg 1861. — M. Otto, conservateur-adjoint du Musée. 

54. Mullendorff, Charles. Fcstrede am Tage des St.-Willibrordusfeyer (7 November 1862) in 
der Pfarrkirche zu Echlernach. Broch. in-8% Luxemburg 1862. — L'auteur. 

55. Natnur, D r A. Notice biographique sur feu M. F.-J.-H.-.M. Wirz, ingénieur en chef. 1 
br. in-8*, Luxembourg 1863. — L'auteur. 

56. Id. Notices bibliographiques diverses relatives à des manuscrits et des incunables conservés 
dans des bibliothèques publiques et privées du Grand-Duché de Luxembourg. 4 br. in-8®, 
Bruxelles 1862. — Le même. 

37. Neyen, D r Aug. Biographie luxembourgeoise , histoire des hommes distingués originaires 

de ce pays, ou qui se sont rendus remarquables pendant le séjour qu'ils y ont fait. 2 vol. 
in-4®, Luxembourg 1862. — M. Aug. Dutreux, ancien rec.-gén. du Grand-Duché. 

38. Petersen, Chr. Der Donuerbesen. Br. in-8*, Kiel 1862. — La Soc. hist. de Kiel. 
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59. Id. Pferdekopfe auf Bauernhàusem , besonders in Nord-Dcutschland. Broch. in-8% Kief 

1800. — La même. 

60. Pety, Jules. A propos de l’exposition universelle des beaux-arts, 1855. 1 broch. iu-8% 

Liège 1857. — L’auteur. 

61. Précis des coutumes et ordonnances émanées pour les pays de Liège, de Luxembourg, de 
Namuret autres Etals voisins. 1 vol, iu-4°, Luxembourg. (Titre arraché.) — il. Itofer- 
lin, agent en douane. 

62. Rapport général présenté par la Commission d'agriculture sur la situation agricole du Gr.- 
Ditché en 1858. Id. en 1861. Broch. in-4°, Luxembourg. — Le Gouv. grand-ducal . 

63. Rapport sur l'exposition de 1862 présenté au uom de la commission directrice de l'asso- 
ciation pour l'encouragement des beaux-arts, par Jules Hclbig. Broch. in-8°, Liège 1862. 
— La Société libre d’émulation de Liège. 

64. Rapport adopté par la commission instituée à l'effet d'examiner quel est pour le Grand- 
Duché le mode d’exploitation le plus convenable des bois communaux. Broch. iu-ful. Lu- 
xembourg 1863. — Le Gouvernement grand-ducal. 

65. Sainte-Hélène (Ch. de). Souvenir de voyages dans le pays rhénan. 3 v. in-8°, Liège 1845. 

— M. Jules Pety de Rozen. 

66. Schmit, Dom. Compte-rendu des bains de Mondorf, saison de 1862. Broch. in-8°, Luxb. 

1862. — L’auteur. 

67. Schœtter, D' Joh. Einige krilischc Erorterungen über die frühere Geschichlc der Grafschaft 

Luxemburg. Broch. iu-4°, Luxemburg 1859. — L’auteur. 

68. Schoonbroodt , J. -B. Inventaire analytique cl chronologique des chartes du chapitre de St- 

Lamberl à Liège. 1 v. in-4 # , Liège 1863. — :)/. le ministre de l'intérieur de Belgique. 

69. Seutter. Atlas iniuor præcipua orbis terrarum imperia, régna et provinciæ Germanise po- 
tissimum tabellis 66 exacte delineatis sistens, usui mililiæ ducum ac peregrinantium ma- 
xime accommodalus. 1 vol. in-4°, Aug. Vind. — if. Ho ferlin, agent en douane. 

70. Simony, Friedrich. Die Alterthümer vom Hallstütter Salzberg und dessen Utngebung. 1 
vol. in -fol. Wien 1850. — L’académie impériale de Vienne. 

71. Smith, Ch.-Roach. Collectanea antiqua, part. 1 , v. VI. 1 v. in-8°. London 1862.- L’auteur. 

72. Statistique rétrospective. État ou tableau de la population du duché de Bouillon , du dé- 

nombrement des biens, tels qu’ils sont employés dans la répartition des tailles et des char- 
ges qui sont supportées annuellement par les habitants. Broch. in-8*, Bruxelles 1862. — 
M. Chalon, R., président de la Soc. de numismatique belge. 

73. Tableau du calendrier grégorien combiné avec le calendrier républicain, depuis 1793 jus- 
qu'à l'an 1812 de l’ère vulgaire. 1 vol. in-8”, Luxembourg 1815. — if. Hoferlin, agent 
en douane. 

74. Taschenkalender (Luxemburger) 1863, mit einem Anhange vom Einsiedler des Grünen- 
Waldes. 1 vol. in-18, Luxembourg 1863. — if. l’abbé Kleyr. 

75. Taschenkalender (Mener) auf das Jahr 1797. Luxemburg, Franz Perl, 1797. 1 vol. in- 

18. — if. Hoferlin, agent en douane. 
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76. Thèses (22) pour l'obtention du grade de licencié en droit. — M. Hoferlin. 

77. Tudot, Edmond. Collecliou de Ggurines eu argile de l’époque gallo-romaine, avec les noms 
des céramistes qui les ont exécutées, i v. in-4°, Paris 1859.— Le Gouvernement impérial 
de France. 

78. Ulveling, dir.-géu. des finances. Exposé de la situation financière du Grand-Duché de Lu- 
xembourg, au mois d'octobre 1862. Broch. in-folio 1865. — L'auteur. 

79. Id. Rapport sur la Caisse d’épargne du Grand-Duché de Luxembourg, présenté <i l’Assem- 
blée des Etats lors de sa session de 1 862. — Le même. 

80. Van der Chijs , F. -O. De Munlen dcr voormaligen Heeren enStedcn van Overijssel. 1 vol. 
iu-4°. Haarlem 1854. — La Société Teyléricnne de Haarlem. 

81. Id. De Munlen van de voormalige Hcrlogdommen Brabund en Limburg, van de vroegste 
Tijden lot aan de Pacilicalie van Gend , uitgegeven door Teyler's tweede Genoolschap. 
1 vol. in-4°, Haarlem 1854. — La même Société. 

82. Id. De Munten der voormalige Graafschappen Holland en Zeeland, alsmede der Heerlijk- 

heden Vianen, Aspern en Heukelom. 1 vol. in-4», Haarlem 1838. — La même Société. 

83. Id. De Munlen van Friesland, Groningen en Drenlh. 1 vol. iu-4°, Haarlem 1855. — Lo 

même Société. 

84. Id. De Munten der Bischoppen in de Slad Utrecht. 1 vol. in-4 # , Haarlem 1850 — La mê- 
me Société. 

85. Wagner, G.-W.-J. Die Wüstungen im Groszherzogthum Hessen, Provinz Slarkeuburg. 1 
vol. in-8°. Darmstadt 1862. — La Société historique de Darmstadt. 

86. Widrange (comte de). De l’origiue des armoiries des villes et de celles de Bar-Ie-Duc en 
particulier. Broch. in-8°, 1862. — L’auteur. 

87. Id. Notes archéologiques sur l’ancienue localité gallo-romaine qui existait sur les territoires 
des villages d’Aulrécourt, Berlhaucourl, Lavoye, département de la Meuse. Broch. in-8°, 
1 862. — Le même. 

ê, 

b) Publication» o (Perte» par le» Académies, le» Société», le» établissement* 
de pays étranger» avec lesquel» la Société archéologique du Grand-Duché 
de Luxembourg eat en relation. 

a) Allemagne. 

a) Altenburg , Geschichts- und Alterthumsforschende Gesellschaft des Oslerlandes. — Mitlhei- 

lungen, V. Bd., 4. Heft. 1 vol. in-8°, Altenburg 1862. 

b) Berlin, Archàologische Gesellschaft. — Thelis. Etruskircher-Spiegel der kais. russischen 

Sammlung. Auch über Graberidole des konigl. Anliquariums. 22" Programm ziim Win- 
kelmannsfest der archàologischen Gesellschaft zu Berlin gewidmel. Broch. in-4°, Berlin 
1862. 

c) Bonn , Verein von Alterthumsfreunden im Rheinlande. — 1. Freudenberg , J. Das üenk- 

mal des Hercules Saxanus im Brohllhal. Festprogramm zu Winkelmann's Geburtstage am 
9. Dezember 1862, herausgegcben vont Vorstaude des Vereins von Alterthumsfreunden 
im Rheinlande. Broch. in-4°, Boun 1861. 
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2. Jahrbüchcr dcsfVereins von Ailerthumsfreunden im Rheinlande. Bd. XIII, 7. Jahrgang 
1848. Bd. XXXII, 16. Jahrg. 1862. Bd. XXXIII uud XXXIV, 17. Jahrg. 186ô/ 

d) Bonn, Rheinischc Friedrich-Wilhelms Université!. — 1. Baverband, J. J. Sacram niemo- 

riam regis serenissiini divi Friderici Guilelmi III universilatis Frid. Guil. rhenanae con- 
ditoris muoificentissimi ab eadein universitate die III mensis augusti anui 1862 pie reco- 
leudam légitimé indicit. Broch. in-4°, Bonnæ 1862. 

2. Index Scholarum quæ in universilate fr. g. rhenana per menses æslivos 1862 publiée 
privatimque habebanlur. Broch. in-4°, Bonnæ 1862. Idem per menses hibernos 1862. 

3. John Otto. Die Universilal und die Wissenschaft. Broch. in-8°, Bonn 1863. 

4. Judicia quinque ordinum universilalis fr. g. rhenanae de lilterarum certaminibus anni 
1861 — 1862 facta uovæque quæslioues anno 1862/63 proposilæ. 1 broch. in-4®, Bouuæ 
1862. 

6. Ritschl, Fr. Natalicia auspicalissima regis augustissimi Guilelmi universilalis Fridericiæ 
Guilelmiœ rhenauæ conservaloris clemenlissimi ab eadem universitate die XXII Marlii 
anui 1862 in aula magna hora XI publice celebranda. Broch. iu-4, Bonnæ 1862. 

6. Thèses (29) pour l'obtention du grade de docteur à l'université de Bonu. 29 broch. in- 
8°, 1862. 

7. Vorlesuugen auf der Rheinischcn Frid. YVilhelm’s Universilal zu Bonn für das Jahr 
1862/63. 2 broch. in-4°, Bonn 1862. 

e) B restau , Schlesische Gesellschaft für vaterlàndische Kultur. — 1. Abhandlungcn der Schle- 

sischeu Gesellschaft für vaterlàndische Kultur. Philosophisch-hislorische Ablheil. 1862, 
lleft 1 u. II, 2 vol. in-8”, Breslau, 1862. 

2. Idem. Ablheilung für Naturwisseuschaflen und Medicin, 1862, Heft I— III. 2 vol. in- 
8®, Breslau 1862. 

3. Codex diplomalicus Silesiæ, herausgegebeu vom Vereiue für Geschichie und Allerthü- 
mer Schlcsiens. V. Bd. 1 vol. in-4°, Breslau 1862. 

4. Jahreshericht (39tcr) der Schiesischen Gesellschaft für vaterlàndische Kultur. 1 vol. in- 
8°, Breslau 1862. 

o. Zeitschrift für Geschichtc und Alterthümer Schlesiens, IV. Bd. 2. Heft. 1 vol. iu-8®, 
Breslau 1862. 

f) Darmstadt, Vercin für hessische Geschichls- und Alterthumskunde. — 1. Archiv fur hes- 

sische Geschichls- und Alterthumskunde, X. Bd., 1. u. 2. Heft. 1 vol. in-8®, Darmstadt 
1863. 

2) Wagner, die Wüstungeu etc. (Voir p. 61, N° 85.) 

g) Franc fart a/Mein , Vcrein für Geschichie und Alterthumskunde. — 1. Archiv fur Frank- 

furts Geschichie und Kunsl. Neue Folge. 2. Band. I vol. in-8®, 1862. 

2, Stricker, IF., Doclor tned. Samuel Thomas von Sommeriug, der ilcilkuudc Doctor etc. 
uach seiuein Leben und Wirken geschildert. Xcnjahrsblatt den Mitgliedern des Vereius 
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fiir Geschichte und Alterthumskunde zu Francfurl a/M. dargebrachl im Jahre 18G2. Br. 
in-4°, Francfurl a/M. 1862. 

h) Gôrlilz, Oberlausitzische Gesellschafi der Wissenschafien. — Ncues lausitzisches Magazin, 

39. Bd., 1. u. 2. Halftc ; Bd. 40, 1. Iliiifte. 3 vol. in-8% Gôrlitz 1862. 

i) Kiel, Vercin für die Laudeskundc der Hcrzoglhümer Schleswig-Holstein und Laueuburg. — 

1. Rerichl (20") Broch. iu-8*, Kiel 1861. — Id. 22" Bericht. Kiel 1862. 

2. Juhrbücher für die Landesknndc der Hcrzoglhümer Schleswig, Holslein und Lauenburg. 
Bde I —VI. Kiel 1838- 1863. 

3. Petersen. (Voir p. 60, N«* 58 et 30.) 

4. Warnstedt, F. L'ebcr Alterlhumsgegeustande. Einc Ansprache au das Publicum. Broch. 
in-8°. Kiel 1855. 

5. Zur Kunde vaierliindischer Alterthümer. Separal-Abdruck aus den Jahrbüchern für die 
Landeskunde der Hcrzoglhümer Schleswig-Holstein und Lauenburg. Bd. J II , 1860. Br. 
in-8 0 , Kiel. 

k) München, kôuigl.-baierische Akademie der Wissenschafien. — SiUuugsberichte, 1862, 1 

— IV. Ilefi; 1863, I — II Heft.; 6 Broch. in-8*, München 1862 u. 1863. 

l) Nümberg, germanisches Muséum. — Anzeiger für Kunde der deulschen Vorzeit. Neue Folgc, 

9. Jahrgang. 1 vol. in-4°, Nümberg 1862. 

m) Pesth, Ungarische Akademie der Wissenschafien. — 1. Archæologiai Kôzlemenijek a 

hazai Müemlékek ismerétenck elômosdilasara Kiadja a Magyar Budomanyos Akademia 
archæologiai Bizollmanya. III Kôlel. Füzel. I Broch. in-4°, Pest 1862. 

2. Archæologiai Kôrzlemenyek a gazai Müemlékek ismerétenck elômozdétasara Kiadja a Ma- 
gyar Tudomanyos Akademia archæologiai Bizollmanya. Elso Kôlel. Fizenkél Küiajzi Ta- 
blavul. Peslen 1859. 1 vol. in-8°. 

3. Idem. Masodik Kôlel. Nagy neggyedrétü Képallaszszal. 1 vol. in-8*, Pesten 1861. 

4. A Déakmonoslorj XIII Szazadi roman Basilika. Hely-és mütôrteneli Monographia szek- 
foglalo besze dül a magy Tudom, Akademiaban eloadtamart. 3. 1860. 

5. A Kôzepkovi Emlcksozerii Fpiteszel Magyarorszagon. A M. Tudom Akademia XX ünnc- 
pelyes Kozüleseben dec. XXII 1861 elôadta Ipolyi Arnold. Brochure in-4°, Pesten 1861. 

6. Erdij Janos. Regisegtari Kozlemenyk. 1 vol. in-4°, Pest 1858. 

7. Erdij Janos. A Boszna és Szerb Régi Ermeck. 1 vol. in-4°. Pest 1858. 

8. Erdij D r Joannes. De tabulis ceratis in Transsilvania repertis. 1 v. 8°, Pesthini 1856. 

9. Kepallasz az archæologiai Kôzlemenyck II. Kôlelehez Kiadja a magyar Tudomanyos 
Akademia archaeologiai Bizollmanya. 1 vol. in-4°. Pest 1861. 

n) Schwerin, Verein für Mecklenburgische Geschichte und Alterlhumskunde. — Jahrbücher 

und Jahresbcricht, herausgegeben von G. C. F. Lisch und W. G. Beyer. 27 ter Jahr- 
gang, 1 vol. in-8°, Schwerin 1862. 

o) Stade, Verein für Geschichte und Alterthümer der Herzoglhümer Bremen und Wcrdcn und 

des Landes Hadelu. — Archiv des Vereins für Geschichte und Alterthümer der Herzog- 
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ihümer Breinen und W'erden und des Landes Hadeln zu Stade, 1869, 1 vol. in-8*, Stade 
1862. 

p) Wien, kaiserliche Akademie der Wisseoschaften. — 1. Pfizmaier, D r , August. Kritische 

Durchsiclit der von Dazidow verfassten Wortersammlung aus der Sprache der Ainos. 
1 vol. in -8°, Wien 1851. 

2. Simony etc. (Voir p. 60, N* 70.) 

3. Silzungsberichte der kaiserlichen Akademie der Wissenschaflen. Philosophisch-histori- 
sche Classe. Dde. I — XL. 

1. Arneth, Jos. Archaologische Analecten. Tafeln zu den Situngsberichleu der philoso- 
phisch-hislorischen Classe. Bd. VI, 1 u. 2. 1 vol. in-fol., Wien 1851. 

5. Arneth, Jos. Die cinq ne ceoto Cameen und Arbeilen des Benvenuto Celliui und seiner 
Zeitgenosscn im k. k. Münz- und Autiken-Cabinetle zu Wien, beschrieben von Jos. Ar- 
neth, mit 23 Tafeln. 1 vol. in-fol., Wien, 1858. 

6. Arneth, Jos. Monumente des k. k. .Munz- und Antiken-Cabinells in Wien. 1 vol. iu- 
fol., Wien, 1849, mit 25 Kupfertafeln. 

7. Arneth , Jos. Die antiken Gold- und Silbcr-Monumente des k. k. Münz- und Anliken- 
Cabineites in Wien. 1 vol. in-fol. mit 42 Tafeln. 

q) Wien, gcographische Gesellscbafl. — 1. Mitlbeilungen der k. k. geographischen Gesell- 

schaft in Wien. V. Jahrgang, redigirt von Franz Foetlerle, 1 vol. in-8°, Wien 1861. 

r) Wiesbaden, Verein fïir nassauische Alterthumskunde und Geschichtsforschung. — 1. 

Dcnkmüler aus Nassau , III. Heft. Die Abtei Ebcrbach im Rheingau etc. , von D r Karl 
Rossel. 2. Lief. die Kirche, broch. in-4°, Wiesbaden 1862. 

2. Urkundenbuch der Abtei Ebcrbach im Rheingau. ImAuftragdes historiscbenVereins fur 
Nassau, bcrausgegeben von D r Rossel, 1. Bd., Heft 3., I vol. in-8°, Wiesbaden 1862. 

3. Verzeichniss der Biicher des Vereins für nassauische Altcrlhumskunde uud Geschichts- 
forsebung, broch. in-8*, Wiesbaden 1862. 

b) Amérique. 

Washington , Smithsonian institution. — 1. Annual report of the Board of regents of the 
Smiliisonian institution Showiug the operations, expenditures, and condition of the insti- 
tution for 1858, 1839, 1860. 3 vol. in-8", Washington 1859—60. 

2. Catalogue of publications of the Smilhsoniau institution, 1862. Broch. m-8°, Washing- 
ton 1862. 

3. List of foreing correspondants of the Smithsonian institution. 1 broch. in-8°, Washing- 
ton 1862. 

4. Patent Laws, broch. in-8°, Washington 1862. 

5. Rules and directions for proceedings in the patent oflice, broch. in-8% W ashington 1861. 

6. Smithsonian Muséum, Miscellanea, broch. in 8°, W ashington 1862. 


Digitized b/ Google 


— LXV — 

c) Angleterre. 

a) London, tlie numismatik Society. — 1. The numismalic Chronicle and Journal of the nu- 
mismalic Society. New. sériés, n°* VII et VIII. 2 vol. in-8°, London 1862. 

2. Idem. New. sériés, n° IX. I vol. in-8°, London 1863. 

d) Belgique. 

a) Anvers, Académie d'archéologie. — Annales de l’Académie d’archéologie de Belgique, l. 

19, 2' ef 4' livraisons. T. 20, 1” livraison. 3 broch. in-8°, Anvers 1862 et 1863. 

b) Bruxelles, Académie royale de Belgique. — 1 . Annuaire de l’Académie royale des sciences, 

des lettres et des beaux-arts de Belgique, 1863, 29* année. 1 vol. in-8°, Bruxelles 1863. 
2. Bulletins, 2 e série, t XIV- n°* 6 — 12, t. XV. 1—4. Bruxelles 1862 et 1863. 

5. Mémoires couronnés et autres mémoires publiés par l’Académie royale des sciences, des 
lettres et des arts de Belgique, collection in-8*, t. XIII et XIV. 2 vol. in-8% Bruxelles 
1862. 

c) Bruxelles, bibliophile belge. — Bulletin du bibliophile belge publié par M. Heusner, sous la 

direction de M. Aug. Seheler, bibliothécaire du Roi. l. XIX. (2* série, l. X.) 1" et 2' 
livr . , Bruxelles 1863. — M. Aug. Seheler. 

d) Bruxelles, Commission royale d’histoire — Compte-rendu des séances de la commission 

royale d’histoire ou recueil de ses bulletins. 3* série, t. IV. 1 — 4 livr. 4 vol. in-8 0 , Bru- 
xelles 1865. 

e) Bruxelles, Commissions royales d’art et d’archéologie de Belgique. — Bulletins, 1 M année, 

janvier — octobre 1862. S vol. in-8°, Bruxelles 1862. — M. le ministre de l } intérieur 
de Belgique, de la part des dites commissions. 

f) Bruxelles , Commission royale pour la publication des anciennes lois cl ordonnances de la 

Belgique. — Procès-verbaux des séances, 4« et 3" vol. 2 vol. in-8°, Bruxelles 1861/62. 
— M. le ministre de la justice de Belgique de la part de la dite commission. 

g) Bruxelles, Revue trimestrielle sous la direction de M. van Remmel. — Revue trimestrielle, 

vol. 33, 36 de l’année 1862; vol. 37 et 38 de l’année 1865. 4 vol. in-8 # , Bruxelles 1862 
— 1863. 

h) Bruxelles, Société de la numismatique belge. — Revue, 3* série, t. VI. 1 — 4. Bruxelles 

1862. 

i) Gand, Messager des sciences historiques. — Messager des sciences historiques ou archives 

des arts, de la bibliographie de Belgique, année 1862. 1 vol. in-8°, Gand 1862. 

k) Liège , Société libre d’émulation. — 1. Annuaire de la Société libre d’émulation de Liège, 

pour l’année 1863. 1 vol. in-8°, Liège 1863. 

2. Rapport sur les travaux de la société libre demulalion de Liège, présenté à la séance 
publique du 15 juin 1862 par M. Ulysse Capitaine, secrétaire-général de la dite Société. 
Broch. in-8°, Liège 1862. 

l) Liège, institut archéologique. — Bulletin de l’institut archéologique liégeois. T. V, 2 et 3. 

2 broch. in-8°, Liège 1862. 

PUBLICATIONS. — XYIII* ANNÉE. I 
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in) Liège, Société liégeoise de littérature wallone, 4* année, 3 livraisons. 3 vol. iü-8° Liéee 
1862. ^ 

n) Mous, Cercle archéologique. — Dullelin des séances du Cercle archéologique de Moos 

1836-60 et 1861—1862 in 8”, .Mous. 

o) Namur , Société archéologique. — Annales de la Société archéologique de Namur, T. VII, 

année 1862. 1 vol. in-8°, Namur 1862. 

|>) St- Nicolas , Cercle archéologique du pays de Wacs. — 1. Annalcn van den oudheitskun- 
digen Kring van hel Land van Wacs, 1" livraison 1862. 1 vol. in-8», Sl-Nicolas 1862. 

2. Buitengcwoonc Uilgavcn van den oudheitskundigen Kring van het Land van Waes. N'" 1 1 
et 2. Levensbeschryving von Philipp Vei heyen ; et Philip Verhcyens Verhccrlyking. 
2 vol. in-8", Sl-Nicolas 1862 — 1863. 

q) St Nico/qs , Journal des beaux-arts et de la littérature. — Journal des beaux-arts et de la 

littérature, 4' année, 1862. 1 vol. in-4°, Sl-N'icolas 1862. 

r) Ypres, Société historique, archéologique et littéraire. — Annales de la Société historique, 

archéologique cl littéraire de la ville d'Yprcs et de l'ancienne Wesl-Flandre, années 1861, 

1 — 4 cl 1862, 1 —2. 5 vol. in-8°, Ypres 1861/62. 

d) France. 

a) Amiens, société des antiquaires de Picardie. — Bulletin, année 1861. 1 vol. in-8°, Amiens 

1862. 

b) Chùluns sjSaône, Société d'histoire et d'archéologie. — Mémoires, l. IV, 2 e partie, 1 v. in- 

4", dînions s/Suénc 1862. 

c) Langra, Société historique et archéologique. — Mémoires, t. II, in-4°, Langrcs 1862. 

d) Lille, comité flamand de France. — Annales, t. VI, année 1861/62, 1 v. in-8°, Lille 1862. 
2. Bulletins, t. II, année 1862, N® 13 — 17, et t. III, n® 1 et 3. 6 br. in-8", Lille 1862 

et 1863. 

c) Metz, Académie impériale. — Mémoires année 1861 — 1862, 2® série, X* année. 1 vol. 
in-8”, Metz 1862. 

f) Metz, .Société d'histoire et d'archéologie de la Moselle. — 1. Bulletin 5* année. 1 vol. iu-8°, 

Metz 1862. 

2. Mémoires, année 1862. 1 vol. in-8°, Metz 1862. 

g) Nancy, Académie de Stanislas. — Mémoires, année 1861. 1 vol. in-8", Nancy 1862. 

h) Orléans, Société archéologique de l'Orléanais. — Bulletins, année 1862, 1—4 et 1863, I 

cl 2, n 0 ’ 40 — 42. 3 broch. in 8°, Orléans 1862 et 1863. 

i) Paris, Institut des provinces, des sociétés savantes et des congrès scientifiques. — 1. An- 

nuaire, 2® série, 4 e vol. (XIV* vol. de la collection) 1862. 1 vol. in-8", Paris 1862. 

2. Congrès archéologique de France, XXVII* session. 1 vol. in-8°. Paris 1861. 

Idem. XXVIII e session. 1 vol. in-8", Paris 1862. 
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k) Paris, Société pour la conservation dns monuments de France. — De Caumont, bulletin 

monumental publié sous les auspices de la Société française d'archéologie pour la conser- 
vation et la description des monuments nationaux, 3° série, t. Vlll, u°* 1 — 6 et 8, T. IX, 
n 0 * 1 — 3. Paris 1862 et 18G3. 

l) Paris, École des chartes. — Bibliothèque, année 1862. 1 vol. in-8°, Paris. — Acquis aux 

frais de la Société . 

m) Paris, annales archéologiques. — Didron, annales archéologiques, l. XXII, Paris 1862. 

— Acquis aux frais de la Société. 

n) Poitiers, Société des antiquaires de l'Ouest. — Mémoires, année 18G0/G1. 1 vol. in-8°, 

Poitiers 1862. 

o) P uy. Société d'agriculture, scicuces, arts et commerce de Puy. — Annales, t. XXII. 1 vol. 

in-8°, Puy 1861. 

e) Luxembourg (Grand-Duché). 

a) Luxembourg, Acker- und Gartenbau-Vcrein. — 1. Anualeu, lOlcr Jahrgang. 1 vol. in-4°, 

Luxcmburg 1862. 

2. Der Luxemburgcr Baucrnfreund , Kalender fiir das Juhr 1863. 1 vol. in-18°, Luxem- 
burg 1865. 

b) Luxembourg, Assemblée des Étals. — Compte-rendu de 1862. 1 vol. gr. in-S", Luxem- 

bourg 1862. 

c) Luxembourg , Administration commuualc. — Bulletin communal ou complc-rcndu sténo- 

graphié des séances du Conseil communal de la ville de Luxembourg. In-4°, Luxem- 
bourg 1862. 

f) Norwége. 

Université de Christiania. — 1. Miineh, P. A. Kort faite! formslelliug af den ældste nordiske 
Huneskrift og den iu de ældste Hune-lnskriften herskeode Sprochform. Broch. iu-8°, 
Christiania 1848. 

2. Miineh, P. A. und C. K. Loger, Fagrskinna. Kortfallet norsk Konge-Saga fra Slutuin- 
gen af dit lolfde eller Begyndelsen af dit treltcnde Aarhundrede. 1 vol. in-8°, Christiania 
1847. 

5. Saga olafs konungs ens Helga. Ldforligere Saga om kougolafdcn hcllige efderdit ældste 
fulstændigc Pergaments Haudskrifl i dit store kongelige Bibliolhck i Stockholm, udgivet 
efler foranstallning af dit akademiske Collegiuiu uid dit kongelige horske Friedriks Uni- 
versitet. 1 vol. in 8°, Christiana 1835. 

g) Pays-Bas. 

a) Amsterdam, koninklyke Akadcmie van Welcnschappeu. — Verslagen en Mededcelingen, 
Lctlcrkunde. Zesde Dccl. 1 vol. in-8°, Amsterdam 1862. 

Idem. Natuurkunde, derliende en veerlicnde Dcel. 2 vol. iu-8 u , Amsterdam 1862. 
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b) Harlem, Société Teylériennc. — Verhandelingen, XXVI Stück, 5*, 6*. 7* en 8 e gedeelle; 

4 vol. in-4°, Haarlem 1855 — 62. 

Item XXVIII Stück, 1 vol. in-4°, Haarlem 1857. 

c) Utrecht, historisch Gcnootschap. — Bcrigteu, VII Deel, 2' Sluck, Bl. 1 — 5; Bl. 6—21. 

Utrecht 1862. 

2. Codex diplomaticus, 2* scrie, VI* Deel, Bl. 1 — 6. I vol. in-8°, Utrecht 1862. 

3. Kronyk, 1862, Bl. 1—21. 

h) Suisse. 

a) Einsiedeln, liistorischer Verein der fiinf Orle Lucern, Uri , Schwytz, Uutcrwalden und 

Zug. — Der Geschichtsfreund, 18ter Bd. 1 vol. in-8°, Eiusicdelu 1862. 

b) Zurich, antiquarische Gesellschaft. — Mitlhcilungen antiquarischer Gescllschaft, Bd. XIV. 

Heft 3. (L. Bochat, recherches sur les antiquités d’Yvcrdon.) 1 broch. io-4°, Zürich 
1862. 

B) MANUSCRITS. 


1. Le notaire belgique ou la science des notaires conformément aux lois, placards et édits de 

Sa Majesté, avec les extraits ou articles tirés des synodes, placards, instructions et ordon- 
nances de S. M., comme aussi des statuts et coutumes cités en ce livre, 1738. 1 vol. in-4°. 
— M. Heuschling, chef de division au ministère de l’intérieur de Belgique. 

2. Regislcr en de tegeuwaerdigen Stoerl van aile gœderen lœbehoereude den Eerw. Heeren Præ- 

lael ende zyn Godlshuys van Si. Willibrordt ende Grondiheeren toi Echiernæckcn, Bollen- 
dorf etc. gelegen in de provincien van Brabant-Zeelandl ende Cleve gerenovert door Jonck- 
heeren Johan van Rambrœk als Stadtholder en adinodiateur der gœderen des godshuys 
van Echlernach. Acta in junio iul Jære van ous Heeren 1595. 1 vol. in-fol. manuscrit. 
— M. Erasmy, aidc-timbreur. 

q DESSINS, TABLEAUX, CARTES, PLANS etc. 

1 . Onze croquis de vues des environs de Luxembourg par la lithographie Erasmy à Luxem- 

bourg. — La dite lithographie. 

2. Quatre gravures représentant les quatre côtés du monument d’Jgel. — M. Gaasch , vicaire 

à Grcvenmacher. 

3. Carte topographique relative à la découverte de substruclions romaines faite à Ernzen 

(Prusse), par M. Dondelinger, conducteur des travaux publics à Echternach. 

4. Dessin représentant une sépulture romaine découverte à Ernzen (Prusse), par .If. Berg , 

professeur de dessin à Echternach. 

5. Dessin d’un trophée d’armes antiques avec texte explicatif, par M. Arendt, architecte de 

l’État. 

6. Plan et dessins de l’ancienne église de Holler, commune de Weiswampach, par M. Arendt, 

architecte de l’État. 
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7. Aulographies de miniatures et de lettres ornementées du XII» siècle faites d’après le «liber 

aureus Kpteruaceusis» delà bibliothèque de Gotha, par la lithographie Erasrny, aux 
frais de la Société archéologique, 

8. Dessin représentant un projet de crosse d'évêque pour Monseigneur Adames, vicaire apos- 

tolique du Grand-Duché de Luxembourg, par M. Arendt , architecte de l’Etat. 

9. Sept peintures chinoises sur papier de riz, rapportées de Chine par un soldat de l’expédi- 

tion française en 1861. — MM. G. Brucli et Gustave Zahn, élèves de l’Athénée. 

10. Dessin de l'ancienne croix de justice de Wiltz, par M. Arendt , architecte de l’Etat. 

1 1 . L’album photographique de la Société archéologique du Grand-Duché a été enrichi des 
photographies suivantes, savoir de Messieurs: Bodson, professeur à Luxembourg; Bourg- 
graf, ancien professeur à Luxbg. ; Biick, Victor, libraire-imprimeur , éditeur de la So- 
ciété archéologique de Luxbg. ; Chalon, Président de la Société de numismatique belge, 
membre hou. de la Société arch. de Luxbg. , à Bruxelles; l’abbé Cochet, inspecteur des 
monuments historiques, membre honoraire de la Soc. arch. de Luxcb. , à Dieppe; de Col- 
net-d’IIuart , professeur à Luxbg.; Aug. Dutreux, membre effectif de la Soc. arch. de 
Luxbg.; Dutreux, Antoine, ingénieur; D r Elbcrling , membre effectif de la Société arch. 
de Luxbg. ; Fresez, professeur, membre corresp. de la Soc. arch. de Luxembourg; Gredt, 
répétiteur à l’Athénée de Luxbg.; Grœvig, professeur, membre corresp. de la Soc. arch. 
de Luxbg. ; Hardi , archiviste , membre effectif de la Soc. arch. ; Housse, professeur 
à Luxembourg; Iximort, Léon, fabricant de papier, membre correspondant delà Société 
arch., à Senningen; Lamort, Jules, id., à Manternach; Lentz, Michel, sous- chef de 
bureau au Gouvernement grand-ducal ; Mieysz, curé émérite, membre effectif de la So- 
ciété arch. de Luxbg. ; Martha, professeur à Luxembourg -, Michel, prof. , membre effec- 
tif de la Soc. arch. de Luxbg. ; Michwlis, professeur, membre corresp. de la Soc. arch. 
de Luxbg. ; Mullendorf , professeur à l’Athénée de Luxbg. ; Muller, directeur de l’Athé- 
née, ancien membre effectif de la Société arch. de Luxeinbg. ; Muller, professeur à 
l’Athénée de Luxembourg; Namur, A., professeur-bibliothécaire, conservateur-secré- 
taire de la Soc. arch. de Luxbg.; Neumann, professeur-censeur à l’Athénée, membre 
corresp. de la Société arch. de Luxbg. ; Noël, ancien professeur à Luxbg. .professeur émé- 
rite à l’université de Liège; Paquet, J., ancien professeur-censeur à l’Athénée, ancien mem- 
bre effectif de la Société archéolog. de Luxbg. ; Reuter, prof. , membre corresp. de la So- 
ciétéarch. de Luxbg. ; Schaack, professeur, membre corresp. de la Société arch. de Luxbg.; 
Schœtter, prof., membre effectif de la Soc. arch. de Luxeinbg.; Speck, prof, à l’Athénée 
de Luxbg. ; Stronck, professeur à l'Athénée de Luxbg. ; Wagener, aucien professeur de 
rhétorique à l’Athénée d’Anvers; Wies, professeur, membre effectif de la Soc. arch.; 
Wirz, ancien ingénieur en chef, ancien membre corresp. de la Soc. arch. de Luxeinbg. 

* II. RAPPORTS, MÉMOIRES, NOTICES, MONOGRAPHIES HISTORIQUES etc. 

ADRESSÉS A LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE PENDANT L’ANNÉE 1862. 

1. Rapport sur une découverte archéologique faite à Slrassen, par A/, le professeur Engling. 
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2. Rapport sur deux trouvailles numismaliqucs faites à Wallcndorf et à Tliommen , par il. 

Glwscner, docteur à Diekrrch. 

3. Rapport fait par M. Würlh-Paquel sur des fouilles faites à Daiheim par 31. Dupaix. 

4’ Rapport de M. Dondclinger , conducteur des travaux publics à Kchternach, sur une décou- 
verte archéologique faite à Ernzcn (Prusse) , près de Weilerbach, avec plan lopogra- 
phiquc. 

3. Rapport de 31. Rischard, Président au Tribunal d'arrondissement à Diekircb, sur des sub- 
struclions romaines mises à découvert près de Kevenich à quatre lieues de Ritbourg. 

G. Note sur les découvertes archéologiques faites à Biirmerange, par 31. Gaul, curé en ce lieu. 

7. Notice sur des travaux d'assainissement trouvés à Nagcm, par 31. Kollz, garde-général à 

3Icrsch. 

8. Rapport de M. Kollz, garde-général à Mersch, surdos antiques trouvées au bois dit «unler 

Hclpcricli » , commune de Boevange. 

9. Notice sur quelques pierres antiques provenant du Titelberg et des environs, par 31. le 

professeur Eugling. 

10. Études sur la censure à Rome, par 31. Servais, Em., vice-président à la Cour supérieure 
de justice à Luxembourg . 

1 1 . Sur le séjour des légions de César dans le pays de Luxembourg, jiar 31. Speck, professeur 
à l’Athénée de Luxembourg. 

12. Notice sur les plus importantes monnaies consulaires romaines de sa collection, par 31. le 
docteur Elbcrling. 

13. Rapport de M. Namur, professeur-bibliothécaire, sur 10 florins d’or du 13* siècle, achetés 
par un orfèvre de Luxembourg, savoir des ducs et duchesses de Bourgogne : Philippc-le- 
Bou, Marie de Bourgogne, Charles le Téméraire, frappés pour la Flandre et la Hollande. 

14. Observations par 31. le baron de Ziegesar sur une pierre sépulcrale, dessinée pl. III, vol. 
XVII de nos publications. 

13. Die aile Kirciie von lloller, Gemeiudc Weiswampach , mit historischen Nolizeo über deu 
dorligen chrmaligen Féodal hof, vont Staats- A rchi tekten llerrn Arendt. 

10. Note sur la manière de blasonner les armes luxembourgeoises, par 31. le docteur Ncycn 
de Willz. 

17. Table analytique des chartes et diplômes du règne du Roi Jean de Bohême, 1" partie, 
1310 — 1522, par M. Wïirlh-Paquct. 

18. Analyse de chartes luxembourgeoises conservées à la bibliothèque impériale de Paris, en- 
voyées ù la Société archéologique, par 31. Taschereau, administrateur-général, directeur 
de la dite bibliothèque. 

19. Renseignements par M. M iirlh-Paqucl sur plusieurs manuscrits de la bibliothèque impé- 

riale de Paris, relatifs à l’histoire de Luxembourg. 

20. Renseignements sur quelques ouvrages historiques conservés à Dresde, concernant l'his- 
toire de Luxembourg, par M. l'archiviste llerschel de Dresde. 

21 . Notice de M. Wiirth-Paquet sur le Liber atireus Eptcrnacensis de la bibliothèque de Gotha. 
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22. Spécimen d'un recueil de chartes luxembourgeoises outliograpliiées. — La litluxjrapliic 
Jirastny. 

25. Rapport de M. le professeur Eugling sur un manuscrit intitulé : anni aposlolalus sancti 
Wiltibrordi, de la bibliothèque de M. Liehs, vicaire épiscopal à Trêves. 

24. Renseignements biographiques sur Antoine Reiner, dit Reinhard, décédé commandant de 
place à Arlon, par M. Namur, conservateur des hypothèques à Luxembourg. 

25. Différentes noies fournies par SI. l’avocat Fcrrou de Luxembourg, savoir : 

1. Henri IV aux premiers États de France. 

2. Henri IV élu roi des Romains. 

5. La postérité de Henri IV. 

4. La maitéle. 

5. La bataille de Woeringen cl Henri III de Luxembourg. 

G. Le régime municipal à l'époque gallo-romaine. 

7. Origine du mol de < main morte. » 

8. Nos véritables ancêtres. 

9. Purification der Kinder nach dem luxomburger Gewohnheitsrecht. 

10. La pucclle d’Orléans et Jean de Luxembourg. 

11. La Chambre des comptes. 

12. Fouilles à Esch-s.-l’Alzctte. 

15. Les établissements de St. Louis. 

14. Jean l'aveugle à la bataille de Crécy. 

15. Note sur Théroiguc de Méricourt. 

III. APERÇU SOMMAIRE DES FAITS QUI SE RATTACHENT AU DÉVE- 
LOPPEMENT PROGRESSIF DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DU 
GRAND-DUCHÉ. 

1. Subside de 1500 fr. alloué par le Gouvernement grand-ducal. 

2. Demande adressée au Gouvernement grand-ducal tendante à obtenir un subside extraor- 
dinaire pour mettre la Société archéologique à même de publier, avec l'analyse complète des 
chartes du règne de Jean de Bohème, la copie des pièces inédites et des plus importantes déjà 
connues. — Accueil favorable fait à cette demande par le Gouvernement grand-ducal. 

5. Patronage auprès du Gouvernement grand-ducal du projet de la lithographie Erasmy de 
publier des copies authographiées, d'après une méthode particulière, de différentes chartes 
luxembourgeoises. — Autorisation accordée par arrêté du 2 mars 18G5 de M. le président du 
Gouvernement, d'utiliser à cet effet les archives du Gouvernement grand-ducal; — même au- 
torisation accordée par la Société archéologique. 

4. Démarches différentes faites en faveur de l'association de Sl.-Willibrord et de la restau- 
ration de l'église abbatiale d'Echtcrnach. 

5. Démarches faites pour avoir communication de différentes sources historiques conservées 
à Bruxelles, Dresde, Gotha, Paris. 
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(>. Mesures prises par l'administration de la Société archéologique pour assurer la conser- 
vation des antiques qu’on pourrait trouver sur le plateau d’AIlrier, lors de la construction 
d’une chapelle en ce lieu. 

7. Invitation au congrès des délégués des sociétés savantes, à Paris, fixé au 10 mars 1863. 

8. Relations nouvelles établies entre la Société archéologique du Grand-Duché et les socié- 
tés cl établissements qui suivent : 

a) Belgique : la rédaction du Bibliophile belge de Bruxelles ; la commission royale d’art et 
d’arcbéologie de Belgique à Bruxelles ; le Cercle archéolog. du pays de Waes, à St-Nicolas ; 
la Société archéologique, historique et littéraire de la ville d'Ypres et de l’ancienne West- 
Flandre. 

b) Autriche: l’Académie hongroise à Pcslh; l’Académie impériale de Vienne. 

c) Prusse : l’Académie royale des sciences à Berlin. 

d) Schleswig-Holstein Laucnburgische Gcsellschafl für vaterlaudische Alterlhümer. 

e) Amérique : Washington. Le Smilhsonian institution. 

9. Nomination de nouveaux membres de la Société : 

a - ) Membres honoraires élus dans les séances des mois d’octobre 1862 et juillet 1863. 
MM. l’abbé Baudry , curé du Bernard (Vendée); Bretagne, directeur des contributions 
directes à Nancy ; Dominikns, directeur du gymnase de Coblence; Herschel, archiviste à 
Dresde; le D r Jules Petzholdt, bibliothécaire de S. M. le Roi de Saxe à Dresde; le D r Aug. 
Sclieler, bibliothécaire de S. M. le Roi des Belges, à Bruxelles; le comte de Widrange, à 
Bar-le-Duc. 

b) Membres correspondants : MM. Kollz , garde-général à Mersch; Servais f Emm. , vice- 
président à la Cour supérieure de justice à Luxembourg. 


Avis à Mil. les membres de la Société archéologique du Grand-Duché. 

Messieurs les membres de la Société sont informés que nous avons formé le 
projet de composer un album de portraits des membres de la Société, et ils sont 
priés de vouloir envoyer un exemplaire signé de leur photographie au conserva- 
teur-secrétaire de la Société. 


üSi MN» 
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DEUXIÈME PARTIE. 


MÉMOIRES. 


I. 

TABLE CHRONOLOGIQUE DES CHARTES ET DIPLOMES 

RtlATIPS 

A L’HISTOIRE DE L’ANCIEN COMTÉ DE LUXEMBOURG. 

RÈGNE DE JEAN, ROI DE BOHÊME ET COMTE DE LUXEMBOURG. 1310 — 1346. 


Observations. Dans la table chronologique des chartes et diplômes concernant l'histoire des 
comtes Luxembourgeois avant 1510, nous nous sommes borné à donner l'analyse des chartes, 
avec le texte même de quelques-unes exceptionnellement importantes. Nous avons pensé qu’il y 
avait lieu de dévier de ce plan pour le régne du roi Jean , et d'intercaler entre les analyses, des 
extraits d'auteurs contemporains, dans le but de donner un aperçu plus complet des faits et 
gestes d'un des souverains de notre pays qui a rempli l'Europe de sa renommée, et dont la mé- 
moire est encore aujourd’hui vivace dans le peuple luxembourgeois. 

Une autre raison nous a encore engagé à donner ces extraits : M. le professeur Schœlter est 
sur le point de publier une histoire du roi Jean; le présent travail, fruit de notre collaboration 
commune et de celle de M. Hardi, archiviste du Gouvernement grand-ducal, est le complé- 
ment de celte histoire; il en fournil les preuves et les pièces à l'appui. 

On remarquera que la plupart des extraits sont tirés de la Chronique de Pierre de Zytlau , 
abbé de A m/c regia, près de Prague, acteur dans les événements qui ont signalé les temps 
agités pendaut lesquels a vécu notre comte, et spectateur impartial des faits dans lesquels il 
n'est pas intervenu. Nous nous persuadons que ces morceaux détachés si intéressants seront lus 
avec plaisir et engageront ceux qui se vouent à l’étude de notre histoire nationale, à recourir 
àl'ouvrage même; ce n'est qu'en méditant le texte de celui-ci, ainsi que les mémoires de l’em- 
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percur Charles IV (vita Karoli quarti imperatoris ab ipso Karolo conscripla. 1316 — 1346. 
Apud Bœhmer, foules rerum germanicarum, Slullgarl, 1843, t. I, p. 238 el suiv.), la Cliro- 
n ira de geslis principum (Ibid. I. I, p. 1) el d'autres que nous avons mis à contribution, que 
l'on pourra se faire une idée nelle de l'histoire du roi Jean, uu des hommes les plus extraordi- 
naires qui ont marqué dans l'histoire. 

Il est une autre observation essentielle à ajouter : nous avons donné beaucoup d'analyses de 
chartes qui n'ont aucun trait direct à l'histoire de Luxembourg. Notre but, en donnant ces 
analyses, a été de marquer la localité où sc trouvait le roi Jean à la date du document. De celte 
manière , et eu consultant en outre les Regesla imper ii ab anno 1314 — 1547 de Bœhmer, 
Francfort 1839, avec les additamenta , on pourra être à même de classer les faits d'après leur 
véritable suite chronologique el sc convaincre de l'activité fiévreuse de cet homme qui n’avait 
ni trêve ni repos et parcourait incessamment les divers Étals de l'Europe centrale. 

Enfin nous devons faire remarquer que nous avons laissé de côté le texte des chartes, même 
des plus importantes cl de celles qui n’ont pas été publiées jusqu’ici, dans l’espoir que bientôt 
l’on pourra donner le Corpus diplomalicutn du roi Jean, et fournir ainsi, pour autant que pos- 
sible, le texte complet de toutes les chartes de 1310 à 1346. 

Pour faciliter les recherches, nous ferons suivre notre présent travail des noms des personnes 
et des localités mentionnées dans les analyses et les extraits. 

WURTH-PAQLET, 

Président de la Cour supérieure de justice à Luxembourg. 
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TABLEAU GÉNÉALOGIQUE. 

Jean, fils unique de Henri IV, comte de Luxembourg, roi, puis empereur des Romains, et 
de Marguerite de Brabant, né le jour de Sl-Laurent, 1 0 août 1296, dans le comté de Luxem- 
bourg, probablement au château de Luxembourg même, comte de Luxembourg (juillet 1310), 
roi de Bohême (30 août 1310) et de Pologne, couronné à Prague le 3 février 1311 , tué à la 
bataille de Crécy, le samedi après la St-Barthélemy ou 26 août 1346, enterré à Luxembourg 
dans la crypte de l'église de l'abbaye de Munster, existant alors sur le plateau dit Altmunster, 
puis dans l'église des Récollets, ensuite dans l’église de Munster au Grund, depuis 1858 à Castel 
près de Sarrebourg. 

Marié 1° le 1" septembre 1510 à Élisabeth, fille de Wenceslas IV, roi de Bohème, née en 
1291, t 28 septembre 1330, enterrée à Prague in aula regia. 

Enfants : 1° Marguerite, née le 18 juillet 1313, mariée le 12 août 1322 à Henri, l'ainé, duc 
de la Bavière inférieure, f 10 juillet 1341, après son mari, décédé le 1* r septembre 1339. 

2° Gulta ou Bonne, née le 19 mai 1315, fiancée cinq fois sans quelle se mariât, puis mariée 
le 6 août, in die beati Sixti 1322 à Jean, duc de Normandie, en 1350 roi de Frauce, t le H 
septembre 1849, enterrée dans l'abbaye de Maubuisson. 

3° Wenceslas, depuis 1323 dit Charles, né le 14 mai 1316 à Prague, marquis de Moravie 
en 1330, élu empereur sous le nom de Charles IV le 19 juillet 1346, couronné à Aix-la-Cha- 
pelle le 9 février 1354, à Milan le 4 janvier 1335, à Rome en avril 1353, t le 29 novembre 
1378; épousa le 8 mai 1323, Marguerite ou Blanche, fille de Charles, comte de Valois, t 1" 
août 1347. 

4° Ottocarus, né le 22 novembre 1318, | 21 avril 1320. 

5° Jean-Henri, né le 12 février 1322, marquis de Moravie en 1349 , t 12 novembre 1373 ; 
marié en 1327 le jour de St-Gall (16 octobre), avec Marguerite, fille de Henri, duc de Carin- 
thie; celle-ci se sépara de son mari en 1341, pour épouser Louis, marquis de Brandenbourg, 
fils de Louis, empereur. Jean-Henri se remaria en 1550 avec Marguerite, fille de Nicolas II, 
dux Oppavie et Ratib., puis avec Marguerite, fille d'Albert, duc d’Autriche , et enfin après 
1363, avec une fille du seigneur de Walsée en Autriche. 

6° Anne, née le 27 mars 1325, mariée en février 1335 à Ollou, duc d’Autriche, t 3 sep- 
tembre 1338. 

7° Élisabeth, sœur jumelle de Anne, | au mois d'août 1524. 

11° A Beatrix, fille de Louis, comte de Clermont, seigneur de Bourbon. Le contrat de ma- 
riage est du mois de décembre 1334; il a été ratifié au mois d'août 1555 par Charles, marquis 
de Moravie, fils ainé du roi Jeau, et au mois de mai 1336 par les États du pays de Luxem- 
bourg. Après le décès du roi Jean, sa veuve Beatrix épousa Eudes, seigneur de Gransey, | le 
25 décembre 1383. 

Du mariage du roi Jean et de Béatrix est né Wenceslas, à Prague, le 28 février 1337; duc 
de Luxembourg le 13 mars 1354 et en 1353 duc de Brabant et de Limbourg, f 8 décembre 
1384 et enterré à Orval. 
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Après la mort de sa première femme Élisabeth, le roi Jeao fut fiancé en 1333 à Élisabeth, 
fille de Frédéric, duc d'Autriche. Le mariage n'a pas eu lieu. 

Enfants naturels du roi Jean : 

1° Jean. 

2° Nicolas, patriarche d’Aquilée en 1354, t 1362. 


1. 1310 (2 julii) VI non. julll. Dntnm In Lacembarg. — Hcnricus VII , Romano- 
rum rex, promillit adsistere Philippo de Sabaudia, Isabellæ conjugi cjus et slrcnuo viro Guil- 
helmo de Monlcbello in ea, quæ tenctur promissioni Karuli II patris rex Robertuset Philippus 
priuceps Tarent inus de principatu Achaiæ. 

Dœnniges, acta Henrici VII, t. Il, p. 12a. 

2.1310 (3 juillet). Qalnto non:»» julii Datait* (.ueelburch. — Jean, comte de 
Luxembourg, fils aine de Henri, roi des Romains , confirme les privilèges et les libertés du 
monastère de Munster à Luxembourg. 

Coll. Société hist l.uxcmb. Ctrl. Munster, n« 88. Res munsterienses, n» 89. Jacobi, Ergànj’.un- 
gen, donne le titre de celte charte en renvoyant à la collection de Gérard, n° 223, t. 235. 
Bcrtels, Hist. Lus., p. 46, extr Mscl. Leforl, anal. Bormaus. Coinpic-remin Connu. R. d'Hi.->t. 
Belg., sér. III, t. Il, p. 808. Arch paroisse N.-D. Lnxcmb. Cart. Munster, loi. 10 v«. RWP. 

3. 1310 (3 juillet). Qalnto nonss julii. Datam ta Lucceabarg. — Henri, Iloi 
des Romains, fait donation à Jeanne, abbesse, sa lantc, et au couvent de Clairefoutaine , près 
d'Arion, d’une reule de trente maldres de seigle, à percevoir sur le terrage de Eischeu. 

Arch. Gouv. Arloo. Cari. Claircfontainc f. 38 v*. Aussi lavent, série B, n° 131 1. Bertholet, 
t. V, p. j. Il donne la liste des abbesses de Claircfontainc, cl ne fait pas mention de l'abbesse 
Jeanne, tante de Henri VII, roi des Romains. Voir actes du mois de juillet 1302.. Publ. Suc- 
Hist. Lux. 1861, p. 146. RWP. 

4. 1310 (3 juillet). Oulnto non»» julii. Dntum In Laceembnrg. — Jean, comte de 
Luxembourg et de la Roche et marquis d'Arion, fils aîné de Henri, roi des Romains, confirme 
la donation d'une rente annuelle de trente maldres de seigle faite par son père au couvent de 
Clairefontaine. 

Arch. Gouv. Arlon CartuL Clairefontaine, f. 49 RWP. 

5. 1310 (5 juillet). Dimanche aprèa SI Pierre et NI. Paul. — Jean, fils aine de 
Henri, roi des Romains, comte de Luxembourg, de la Roche et marquis d'Arion, jure de garder 
les franchises de la ville de Luxembourg. Témoins : Gylc, seigneur de Rodcmacre; Ferri, sei- 
gneur de Nucfcliaistel cl Daixc; Arnoul , seigneur de Pitlangc; Jehan, seigneur de Mirabiel; 
Joffroit, seigneur de Berlerainge; Henri, seigneur de Linciere; Wautbier, seigneur de Welcli ; 
Williame, seigneur de Dyefirdaige, chevalier; Arnoul de Rulant et Hennekin de Meinsenburgh, 
escuiers. Encore Walcran de Luxembourg, oncle du comte Jean; Soijer, seigneur de Bour 
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scheit; Thierri, seigneur de Kerpennc; Jehan, seigneur de Biaulrepaire ; Henri, seigneur de 
Biaulfort. 

Arch. ville de Luxembourg. Cariul n° 5. Arch. Gouv. Lxb., copie coll HWP. 

6. 1310 (C juillet), ij non. julil. Ontnm in Lucenburg, regul noMtri nnno se- 
ennda. — Henri, roi des Romains, fait connaître que du consentement de son (ils aîné, Jean, 
comte de Luxembourg et de la Roche et marquis d'Arloo, il a fait donation au couvent de 
Mariendal de cinq charretées de vin, mesure de Trêves. 

Arch. Gnnv. Lnxb. Cariul Mariendal. f. 202 v°el 203. Bashmer, Kogestcn des Kaiserreichs , 
d'après Wailz, ex carlulario vallis beaie Marie in Lutzulburg RNVP. 

7. 1310(6 juillet), ij uon. julil. Rytum in Lncenhnrrh. — Jean, comte de Luxem- 
bourg, de la Roche et marquis d'Arloo, donne son assentiment à la doualion faite au couvent 
de Mariendal par son père Henri, roi des Romains. 

Arch. Gnuv. Lxhg Cartel. Mariendal. f. 203 Bcchmcr «dd. primum ad régenta imperii 1814 — 
1347, (Tt. 1841, n° 351, d'aprè-* Waili ex carlulario vallis b. Marie in Lwzrlbnrg RWP. 

8. 1310 (22 juillet), xl kal. nagaati. Dntuui in Frnnkenfard. — Ilcnricus, Ruma- 
norum rex, couferl ilcnrico de Lipa, marschalco regni Bohemie, civilaletn Syltaviam et cas- 
trum Renon propier obsequia que illi et sucro imperio exhibuil, (ilioque suo karissimo Johauni 
illuslri comili de Luczelbnrch, cum in regcin Boemic promolus fuerit. 

Clumccki, cnrp dipl. Moravie Broun 1854, p. 381. 

9. 1310 (2o juillet). Francfort. — Les députés des Étals de Bohème sollicitent de 
Henri VII, roi des Romains, une décision , d'après laquelle les habitants du royaume de Bo- 
hême seraient déliés de leur serment envers Henri de Cariulhic, mari de la fille aînée de feu 
Wencfslns, roi de Bohême; ils demandent ensuite la reconnaissance d'Rlisabcth , secondé 
611c dudit Wenccslas, comme reine de Bohême , et enfin l'union de celle-ci avec Jean , comte 
de Luxembourg. 

Biirthobl , drr Bôincrzng Heinrichs von Lulzclbnrg, tome I, 3S8 sq Bœhmcr, Kegcslen de* 
Kaiserreichs. f. 277 

Chron aille r< gic p. 208 : Civiias Prngcnsifl et nions Kuthncnsts ex communi jiiralorum suoruui cuuxilio 
elegcrunt viros idoneos ipHornm voiom et nrgotiuiu a*l regnn Alemsnie delaturos. . Ilii duodueim vtri, 
cum rorum familia in ocUva Jnannis Baptislc pro ralute et consolatione suc patrie de Praga exruntes . cuti- 
nuato ilinore ad llcnrinim regcin Itiuiiauoriiin irwFruiikenfurd die duodcciiuo pervcneruiil ... P. 210 : Advcn>us 
aiiiem l-lortini nonriortnn cum nunciautur in ailla imper* >li, romano principi cl pluribus nliis, niatcriiim g.-ne- 
rnbai gaudii; scicbal en un rnx horniu omnia, pro quihus vénérant, négocia Di-* vero altéra rex hus uunr.ioi 
nunciis suis ad se «Habiliter vocal, et convivium iuclymin in dumo Predicatorum fratrum parari ninndal. Uec 
igimr «lies toia fit quies, totum cnini se dabat conviens, non eonsiliis. Scquebaniur aiiirin dies ulii, q'iilms 
quies ram, sed freqoenier fiunt concilia et mnlua colloqniz. Habnit vero circa sc rex illc magnifiais reveren- 
dissimos patres : Pelruin .Mogoniincnsem, Joannem Colomcnaein nrebiepis* opus, Arguutinensein, Leodienscin, 
Miinsterieiiscm, Spircnscin. Cy.Mercienscm episcopns, doimn ini lieinrieum Fuidenseiu, cum piuri'ius aliia rp b- 
copis, quam abbatihus. AfTiirriini etiam magnifia principes, comiles ei libéré conditionis vin plurcs, iiilerqoi s 
Rudolfus, eomes palalinus Keni , cl dux Ba varie. Bcrtol In* de Heuncbcrg, Ludcvicus de Oiing, comilcs; oieris, 
qui simul aderaul, nrquaquam crant infcriorcs. Il os vero pene oiniie-** principes cl bannies rex ad suum invitât 
consiliiim, andiiurus verba Irg.iliont* de Bohcmia nuneiorum. Opporiunilaie iiaqnc luci et lemporis i-apiaia, 
legati de Uiihcmia ante couapcrimn regis cl c**iisilii totius pariier veniunt, cl , ul connu proponai negoiium, 
abbatem aille régie peiunl, qui pclitiouem annuit el causain adventus nuucinrum, ut sui, sic dir-rns, exposait: 
Cnrrendum est, mqint, de tenebris ad luccm, de angnsliis ad quietem, de timoré ad pneis asiluin... et quia re- 
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gnum Bohemie involvitur tenebris (ribulationum, angnsliis discnrdiarum , timoré miscriornm multarum, ad 
lucem gloriosi lui nominis... de tetra ilia vcnimus ad le, o Domine, mi rex, petimus nunc', ut a <:l('tncniia tua 
régie piemiia diriganlur pedes nostri in viam psci.v Salus nosira in tua manu est .. llahcinu* in Bohcmia regem 
duccra videlicct Ghariutie. sub quo facta est tola pacis et jusiieie stérilités, ul quod nos périra, sihique non 
pusse servira vigrns compcllat nécessitas . servavil dominus nnbis semen rogimn, virginem.. dcoram. gemmis 
veMiiam virtntnm, cujns consolntimii intendat, nrarau* vestram clementiam, cum ait quasi orphaua drralicta .. 
Kcx res pondit : sacrum romaiitini imperium... con.-ucvil essedivinurum legum et omnis jusiieie invinlahile ar- 
mariunt : ab ipso enim injustiim omne est cminns elongandum, cutn sit caput regnorura et omnium origo pntos- 
tatum Nou enim ad hoc, ul rcs qurlihct fiat, sed ut lieue fiat, et qualitcr lieri d'-beat, ad discutiendum iu anlca 
se et suus equitas imperii sollicitât. Solct quippc prinreps rontanus ointtia sua m-gntia cum consilio agerc, 
quia mio slalui minus expedit post factum sliquod penitere Heguuui itaque istud Boemorum, mortis sarculo 
eradicanic inibi stirpem maseulitiam regiim naturalium, ad sacrum est imperium dcvoluittm, et ut décréta lé- 
gion imperinlium dorent me, possum illud cui Volucro , conferre Subiutravit aulcm regnura illud Henricus, 
filitt'i Mcviihardi, quondam ducis Cbarintie filins, non qilidem per hoslitim, sed aliunde; suus aulcm inlroilus, 
ut audio, pacis fccil i xitum et mali cujuslibet iucrcmentum Auiccessori qnoquo nostro, domino Alberto, ausu 
idem temerario rcslitil, et adhtic usqitc hodie proeaeiter sacro itnperio résistera non desistit .. absit a me quod 
prseter legum décréta et absque virorom fidelium consiliis diclantinc aliquid velim aggredi vel quippiam al- 
tcniptarc Initc igitnr, ait rex, o principes et fidèles romani imperii ona uiccum con->iliuin, invenito modum, ut 
regno lurbato Bohemie adhibeatur remedium et suo jura letetur imperimn. Previo igilur intrrlocutionis cott- 
stiio responderuni principes régi suo: Hune filium ducis CHarititie, qui reguum Bohemie in prajudicium sacri 
imperii occupavit. et adhtic occupât injuste, ex nunc pronuneiamus et ex justa sentenlia dcceraimus, omnia 
jura principis perdidissc; non est dicendus rex illc, cui impcrialis advcrsalur lex; dux eticm esse non valet, 
qui ducatuiu suum in prcdefiuito termine) a legibos... « collatione imperii non suscipit more solilo, necquidem 
curai suseiperc aniino contumace... Placuit régi jusficic cloquium responsionis juste et consentit. Facta igiiur 
sunl stotiin super eo scripla et instrumenta privilegiorum evideneia in quibus Heinricus filius ducis Ghsrin- 
tie, qui se gémit pro rege Bohemie, ab imperio proscribitur et ab omui jura altcrius principis, omnium princi- 
puut et elei torum, qui tune aderant, dictante sententia privatur, a voto quoque et jurameuto sibi prestito ora- 
nes qui incaute fccerant, ubsolvuotur. 

Pag 213: Post hec de puclla Elizabeth, regis Wct. restai filio, rex romanus, presentium sibi principum au- 
diturus consilia, exorsus est htijuscemodi verba : Puellc illi, quant insignem et commcndabilem reddunt honcs- 
torum virorunt credibilia lestimonia, sicut locuti sumus alias et antca. sic adhuc dicimus, quia sibi favrintis, 
ut in solio pairum suorum scdcrc dcbcat ut regina, fratrem aulcm nostrum Wolframum, viruin ul seilis 
Btrenuum, iliibinins illi in maritale consorcinm, ut cum ipsa ragnum hereditarie possideat Bohcmontni. — 
Letificat principes sertno régis, et gracias régi agunt, plus de consolacione orbate Virginia, quant sublimn- 
cione sui proprii fratris... Gonrordant omnes in virginc, sed non in viro; rex exhibuit fratrem; nuncii 
postulant filium ipsornm ficri regem. Dixil aillent rex : fréter... meus clatem babel, pro se loqui cl pugnarc 
valet; Joanties vero filins meus puer tenerrimns et puer parvulus est. Ve aillent terre, cttjus puer rex est. 
— Installant auicin forlilcr nuncii diccntcs: non vc, sed utique benc terre nostre crit , si liunc pticrum, 
ptierum bcnelicium.. posueris super tlironum regni nostri, ut soiiuut gloric tcncat, et rum prineipibus 
sedeat pro te domine pie rex; non enim subjecti erimu» d.tinni sue; ipse vero obediet jussioni tue, et sic 
tua sapirntia reget ipsum et nos, regem scilicet et regnnm. SnfBcit enim ut cernimus. (lia sapiens poten- 
lia régna ragera, que sunt ahsenti*. Atque in hune ntodûm eontendebant nuncii ritnt rege pro rage. Ad 
familiara vero «olloquium solura doiniuum Canraditnt, ahbatcra aille régie régi placuit assumera, a quo 
seriosc cepil quercrc: Gur, inquit rex, fratrem meum pro rege non accipilis, sed filium meum postulatisf 
Gui abbas: quia domino meo libi régi carne propiuquior est fratre, et si scircmus régi libi, domino mco, 
propinquiorcm, ipsum peteremus nobis dari regrnt. Ait auietn rex : ego mihimet vicinior sum. Bette, inquit 
ahh.is, niulium benc domine mi reX loqueris, et ego juro per Dcuut, si vos essetis, domine rex, talis, 
quod in regem Bohemie assumi possetis, omîtes pariter vohis propter magnum nomen quod habetis, cura 
reliquis accttrrercnt et letanter suscipcrcnt. Nunc vero, quia allius ascendistis et illud ficri est impossibile, 
filius illic regnet pro pâtre;... nec moveat vos domine rex, quod domicclla mea Elizabeth etatem vestri 
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filii Joannis cxcedit in quatuor aimi*; attigit cnim filius rester annum ctatia sue quartum derinmm, et puclla 
hrc X V 1 1 1 ; duornm annurum sparium adc.innbil in cia disparem qnantiiatem corpnrnm ; et lion indiguetnr 
dominus meus rex mihi servi» son super his sermonilms, qiiox nimc loeuturos Min»: nutcqunm dn manu 
vestri juvenis filii talc cl tantum diniittcrcris regnuin, copularc filio vcsiro dehereiis virgincm vcl matn-nara 
que quinquagesimum uttingcret annum. — Suhrisit miicm re*; die vero altéra assumpsit rex Hcodlireuaem et 
aulc régie al.balex serreto et ait illis: vos duo viri, manni uoniini- et boni* faine esli* roligiosi; ad h»c 
eslis alibales; saierdotes esiis et ideo a volii* inqtiiro in hac rc consilium, quod spqui mlo; adjuro vos, 
inquit, per Deum vivuiu, per venturun» tremendum ipsius judicium, aient in die novissimo rc-pmidere 
vuliis allisaimo, ut jam mihi dieativ in occullo: expedime mihi et atatui meo fi'ioque meo, ut eonstilnam 
eum regem in Bohimorum reguo î — A liliales vero lam serio&e adjurai mois im-lusi vinculo , admiration»* 
auimn atmnili, primo tacueruut et subito anime quintes faeti, régi dixerunt : hoc voliis dieiiuns in verbo 
Dnmini, quod aliud non sentimns, niai hoc, quod bnnum ait et utile, vestrum filium regem lieri Boliem e. 
Hec. inquit rex, brevis responrio ligai me ci pltis persuadei mihi, qoam eunsilium nliuriiin, nt fueiam 
h»uc rem — Recessit igitur slaiim rex ah illis, applieans sc prineipum consilii-, ci ex ilia hura, ai< u' n<« 
ipsi vidimus et cognovimus lucide, negotium nosiruin, quod prius putabanins ficri impossibile. estimantes 
ipsum fore durius adatnante, fit atniim flexihile aient cera liqueseens a f-teie ignis et nix calorc solis .. Die 
qiiinto decimo advenlus noMri in Frankcnfurt corain archicpiscopis, episropis, abbalibus, dueibus, cnmi- 
tibus et nliis pluribus imperii nnbililius hoc prumisit et urc auo dix» : Ecce Johannes prim >*enilUa meus , 
Elisabeth domieellam resis Wcnceslai filism duccrc débet oxorem legitimam. Nuneii vero de Bnhemia si- 
militer apopondenint prn puclla: fiurit iiaque tuliter rompromissa feliria sponaulia et privilegiis. litlnra- 
romque tesiiinoniis firmissime roborala; asaignavilque rex nupfierum Innim et tempiis circoinvallans hoc 
talibus eonditiunilius; dixit rrgo: tennitnim finalrm pro eelehrandis nupliia filii mei et filie prefigimus, 
quem preteriri ouinino unliiinus; ab iato etenim die, id est ab viii kalcndas augusti usqtie ad kalenda* 
M’pteiubris Icmpus vemendi in Spiram imperialem... illi puclle filii nostri spoute statuiimis et finnliler as- 
signnmiis. Si vero infra triiipua ilinil non fucrit ad loeuin dictum deilueta , pronnn'-iamus ex lune onmia 
contracta hec aponsalia irrita ficri et case inania. Urgent nos maxima imperii negmix, sic, quod teinporiH 
apaeia asaisnare ipaia non possumns longiora. Voeahatnr enim tune rex cotlidie ad parles Italie et Lom- 
bardie. Inxtabaut aulcm de Bohemia nuticü, dicentes régi: Domine rex, vestra attendit providentia, quia 
perietilum dal.it mora; regnnm ardeuli aspirai presentem vesirum filium desiderio, cl nuae quidoni ecism, 
si cum paucis venerit. regnum ohtinelût sine prelio. Placeat igitor régi hoc consilium, ut filin* wma siatim 
vadai nobiscum, possideut regnum et nnptiurum inibi regale celebret conviviom. — Ahsit, ioqnit rex, ab- 
nit hoc longe a me, ut non videam oculo ad oculuui uieam filiam, et deoscnler cao» prinxquam proflciscar 
in tialliam Elizabeth enim, domina vestra, filia mea est; Johannes, primogenitus meus, mine xpon-us, 
gaudebit super sponsam, et gaudelmnt de me filius et filia; delectabor in eis. lie, addueite eam potius ad 
me, ut possim leiius vivere. — Regis verbum fit nuneiis quasi prcccptnm. 

10. 1*10 (27 juillet). l,e *• Jour nprèn üt.-Jaeqiaeia. — Waulhier, seigneur deWiltz, 
qui vient de racheter une partie de cette seigneurie des mains d'Aruoul, seigneur de Larochelle, 
reprend celle part de Baudouin, archevêque de Trêves, comme ressortissant au marquisat 
d’Arlon, qui lui-même relevait de l'archevêché. Le jour de Sl-George 1406, Godarl, seigneur 
de Wiltz, fait le même relief entre les mains de l'archevêque Werner. 

Cartnlairc de Wiltx appartenant i M. Neyen, f. HD v*. allemand. RWP. 

1 ! . 1SIO (28 juillet). Départ de Francfort des ambassadeurs de Bohême. Chemin faixaut, 
ils apprennent la prise de Kulheuberg par le duc de C.arinlhie. Citron, aille régie p. 216: 
Peractis negotiis die (decimo) septimo post adventiim nostmm, hoc est quinto kalendas augusti 
de Frankcnfurt excuutes versus Bohemiam euro feslinatione iucepitnus dirigeregressus noslros... 
Nobis vero iu réversion is noslre ilinere conslilulis et ad civitatero imperii, que Witidesheiro 
dicilur .veniculibus , insperate venil de Bohemia curreus ... uuncius, diccns ad nos : aunuucio 
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vobis hou gawtium sctl frauilulcntum exeiiliitm; mous Kuthnensis traditus cl perdilus csl ... 
C.hnrinlhiamiin inlrarc Kulhnam pcrmiseruiit cuin sua potencia ; quiiilo dcciino kalcndas au- 
gu>li liée facla sunt. 

12. 1310 (51 jnillcl). In vigilln ad vlnculn «aneti Pctri. —Jean, comle de Luxb., 
de la Roche cl marquis d'Arlon, défend à ses officiers de porter la main sur les biens de l'hos- 
pice il'Echteroach. 

Arcb. Gouv. I.uxerob. Copie certifiée. Beriels , Hist. Luxb., p. 46. Extrait. K WP. 

13. 1310 (fin jnillcl). Dicte de Francfort. — Henri VN, roi des Romains, sur le point 
de se rendre en Italie, charge son fils Jean, comie de Luxembourg, de l'administration de 
l'Empire; pour suppléer à son inexpérience, il lui adjoint lelecteur de Mayence, Pierre d'As- 
pell, archevêque, et Berlhold, prince de Hcnncbcrg. Jean ajoute à sou litre de roi de Bohême 
elui de : sacri imparti citrn mantes vicarins générait s . 

Chron. aule régie p 215: lu illo temporc, quia rex . ad cvoraiioncm domini ClemeniU pape quinli, pro- 
fcciurus fuit in Ilaliam. ul impcrial-m obtincret coronam, Johannem suum priraogenitum , j.tin pro rege 
Bohemie adoptatum, ipse rex ex cmnmuni consilio et con-enMi omnium prineipum qui aderaut in copiosa 
mutliludinc , généraient sacri intperii vicarium cilra montes consiiiuit per quinqueunium. 

Barthold, Rômerzug, t. I, 361, renvoie aux chartes chez Gudunus et Lunig. 

14. 1310 (1" août). Jean, comte de Luxembourg, de la Roche cl marquis d'Arlon, fils aîné 
de Henri, roi des Romains, fait donation il l'hôpital de Luxembourg, pour l'entretien des cha- 
pelains, des dîmes de différentes localités dans le comté de la Roche. 

Cart. Wilthcim de 1631. Arch. hosp. Luxemb Bertholet, t. V., p. j f. toi. RWP. 

15. 1310 (29 août). Spire. — Arrivée et réception de la princesse Elisabeth de Bohême. 

Chron. aule régie, n* 217 : Revcrsis in Pragara nunciis uppar.it im sollempn'm feminrurn et ad feitivi- 

tatem nuptialem virgini* pcrlincnlem hinc inde apud di versus mercaiorcs cl ctves prngcnsos crcdilorcs 
illdeles virgini plusquam ad valorem mille marcarum nomme mnlui procurabanl. Aimucmc auiein fortnna 
nfra sex diernm spacium post i-torum nunciorum rediitim cmn docimii fmnilia et cam congrus decentia 
virgo hec est ad suum exitum expedita. Die aulcin scpiimo, hoc est xix kalcndas septemhris, oinnihus qui 
Prage fuerant scientibus et videnlibus Elizabeth regina regis filin cum sua fmnilia de Praga palam «pressa 
est. 

P. 221: Pcrvenimus in Sunshcim; ibi qiriquc Wolframus, frater dotnini Hcinrici iinp 'raloris, vir ini- 
que formosus et speciosus forma, atque Mrcnuus, tiostre puello honprifice eccnrrit, ipsamqUc curiain ad 
suam totalilcr assurnpsit; alibinc proccdentcs in Spyram civitaicui regiam, multis puellc cum gaudio occur- 
reiiiiluis, pervenimus prospéré Dco dure... 

P 222: Erat tune Romanorum rex in Heinihach , monasterio xidelicet Crucifcrormn hospitalcnsium , 
quod a Spyra distat spacio duonim nûlliarinm. In Spyra vero lune cmn esset advenu ilia puella, ainor 
{mpacicns cl gaudium ex cordc scalurien», quod proplcr adventum puellc, uurus vidclicet sue, rex et re- 
giua susccpcranl, ipnis videndi virgincm ardens dcsidcriuin generabat Xec inora ad cxccllenciorcm virgi- 
nem excellentes de Heimlmih in Spyram inittuntur nunccii, ut ipsa cum dubila dcccmia ad.regept valcat 
adduci. Cum virgo uudis-et bec verba uunccioruin , ipsi* minuit sapienter cl ait: presto sont ad omuia 
domini moi regis mandata. Main: facto virgo maturius surgit, et ut régi plaçait, do Spyra cuin Wollramo 
fratre régis, et uobilibus uiuliis, versus llcimbach proccdil... Rex in occursnm virgini cum diversis priu- 
cipibus, comitibn- et nliis uiagnalibtis, qui lum aderani, iiisignem misir miliciain , qui pariter cum cytharis, 
tympanis, lubis, iu clongore buccine, in jubilaiionc dcduxeriint novam sponsain. Eral excreitus illc magnus 
valde et fortis; multiindo equitnm innumerabilis ante corn et relro. Tnrba, que convencrat in longiludine 
incredibili eral cxlenta, ad dexleram et ad siuistram ex cquorum et cquitum pressura via lata facta est 
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invin... Porro cum virgo appropiuquaret, ad tocum ubi rcs cum regina ac unigrnilo filio suo sponso 
fueral , sonna continua et validus mnsici generis, clangorque (nbariim ipsam antcccdcbai, eamque fore 
in proximo nuncciabat. Asccndit ergo rex in renarulum grande stratum, ut ibi ccrneret virginem, et sns- 
ciperet suam nurum, aiii per cancella* respexcre et l'encstras, et currentes hinc inde ad subiimia speota- 
cula ubi sponsa venions fucrat iranaitura, querentex vidnre quenam esset. Viderant autem earo filie pa- 
trie illius et deccnlissimatn predicavcrunt , et eloqnia reginc faciem ejus virginis laudaverunt. Venit ila- 
que regina, regis Bohemorum fi lia , cum apparatn satis copioso, iu veatitu deaurato, circumdata varictate, 
comparuitqnc coram rege. Inlroduxit autem eain rex in ccnactilum suum, ubi coram nmni frcquencia 
mullitudinis pucllam tenons dextera, filiumque in sinisira, refertus gaudio rex ait ad pucllain: Gaudc et 
Ictare virgo karissima, hactenus fuisti regis Bohemie filin : nunc cris et diceris filia mea Ego ero tibi in 
patrem; In mihi in rdiam. Accipio et adopte le hodie in filiam meam; ecce hic stat unigenilus meus, 
sponsus (uns; hic filius et ta filia. Bene tibi erit in domo mea. Nulla res, inqnit, tristet te; oblivisrere 
pnpulum tuum et domum patris, si qtiid forsan est inibi actuin in molestiam toi; exulta nunc salis, filia 
dilecta. Et drlectatns est rex vehementer ex presenlia virginis generos. Vix autem cxspcctarc pntuit re- 
gina, frmina ilia virtutis, cuju» memoria su/>er me.l et favum dulcis, ut virginem a se dimitterct beni- 
gnus afFatns regis. Misais autem militihus sponsam illam suis affectabat sisti aspcclibus, venit puclla do 
solacin ad solacinm, de patris scilicct inanibus ad maternum piissimmn gremimn : o quam dulcibus dulcis 
ilia regina eloqniis virginem allocuta est! Benedicms ait, inqnit, Ictus mus introitus, Gtia mea gaudii nunc- 
cia ; bencdicta sis a Domino ccli, que bcnedictionem singnlaris (ripudii mihi per fuuin introitum addnxisti» 
bene michi et bene tibi filia mea, inter omnes virgines tu michi dilecta et proclecta magni tu regis soboles 
inclita, quia tibi (hesaurum meum , solacinm memn , lumen orulorum mcoram, Johanncm unigenitum menm, 
comraendabo, croque commissnra, ut ejus conthoralis efficiaris soria; quid ultra potero tibi facere; ego 
ecce mater tua; tu mea filia; omnia mea tua sont. Manu regia collum virginis stringil, oculo ad oculum 
inflexibiliter conspicit ; cloquiis tonsolaloriis virgini verecunde alludil , et osculata est eum semel et iterum. 
Virgo autem repleta est sluporc et extasi in co honore, qui contigcrat illi; verba, more pudice puelle, 
loquehatur pauca, ... ibi major flentiom quam ridentinm Bohemorom fucrat multitudo; itlud , quod prius 
Iegcram factum ibi erat ad litterain, Petrus (alludit autor ad nomen suum) autem egressus foras flevit a marc. 
... sic flevit pius et Joseph, quando visis fratribus aiidivil , quod pater esset incolumis et sanus, quia pre 
gaudio se non poterat continerc. Post leta colloqnia plriia instaurantur convivia, mensa ponitur, ciborum 
copiositatc lantissima redimitur. Eram omis tune ex illis discumhentibus, sed ut delictum meum non ab- 
scondam, plus in mensa visum, quam gustum pastcbain. Vidi namque decoretn domus illius, qui meus 
alebatur visns ; non poteram a preciositate apparatuum, mensurum, ciborum, vasorum anreornm, panno- 
rum quoque scricorum, qui supcrficiem venustabant parictum , et ab ordine, lete miniilranc.ium famulorum, 
rcflectcre visum. Pasocbal etiam oculos mcos, consolais Visio, quaudo inclita Bohcmica virgo dominam 
Marguretum, reginam Bnmanorum habebat in latcre uno , et dominam Bculriccm , imperatoris futuri (id 
est proxime coronandi) matrem ex altero. Videbam quoque lete, quod nostri abbalcs de Bohcmia in his 
conviviis adjuneti fuerant Homanorum regine de propc ... manximus omnes ibi sine absentia leticie pariter 
diebus quinque, . . semper alia aliis gaudiis gaudia supervonere. ... 

17. 1310 (29, 50, 51 août). Spire. — Le roi Henri VII confère à son fils Jean , comte de 
Luxembourg, le royaume de Bohème ; célébration des fiançailles de celui-ci avec Elisabeth de 
Bohême par l'archevêque de Cologne. Mariage. 

Chron. aille rcg., p 27 7 : Cum cnim inslabilitatis ncscius, sed in promissis fldclissitnus dominus Heinrlcus 
rex princcps Bomanus promissa implore vcllet omuia, consumare sponsalia, et suo filio priniogenito Testa 
nuptiarum celcbrare inicmlcrct solempnia , misit servos et vocavit multos principes scilicct et comités et 
bannies, qui unanimiter consenscrunt , ad diemque festum in S pi ram , gaudio comité, ut rex imperaverat, 
perveneruni. Instabat cnim dics celcbcrrimus ad honorent regis magnifici illius perpétué memnrie reco- 
Iendus. Misit quoque in Spirain, civitatem regiam, ut «ingtili sesc et sua habilitent ad augendain et agen- 
dam illius festivitalis gluriam. Prcccpit iiaquc rex procuratoribus suis, at in Spira, in loco salis lato et 

Publications. — xvm* année. 2 
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epaciose, in iatcrc Spyrensis ecclesie kathedralis, quod ad faciein vergit aquilonis, mensc , sedilia , scampna 
el sedea opcre fiant artifico et sublili; que rcgio congrue vuleant stalui et honori; que oninia facta sunt, 
prout radius dictare poterat iugeoiuin et manu» architcctorum. Providit eliain regis pnidentia , ut ail regalia 
convivia oninium necessariornm non dcesscl copiositas opulcnla, omnibus tainen apparatibus et indigemiis 
ad featum hoc célébré adaptai». Eccc tertio kalcudas septcmbns, lioc est in die beatorum Felicis et Ad* 
aucti, quod tune in die lune evencrat, gloriosus rex cum regina Margareta conjugt- sua, et nova a|>oa*a 
Elizabeth puella, ncc non eut» maxima principum et uiagnatuiu copia precedente, et precinente oiuni in- 
st ru meut ont m musicorum grnerc Icticia et exultarionc versus Spyram prucedit, et cum jam surgit hura 
tercia, civitalis Spy renais portas ingreditur concio letabunda. O quanta lune honoris magnolia vidit oculua 
meus 1 Parielcs domorum cxtrinsccus vestiebat bissus et purpura, in feuestris, canccllis et hnstiis aspi* 
cicus a longe stahat lurba Ictancium hommum promiscua, ut vider»-! regis poteuriam , regme, venientis- 
que sponse deccnciam. Inter ntusice sonoratn mclodiam, cantpanartimque résous nciam audivi voccs dicen- 
tiuin multorum: Salu.s, honor, et virtus et imperium, sil tibi rex noster, et domine dominus nusler, quia tu es 
rex pacifiais et magnifiais es, tuum vultuin nunc desiderat universa terra. Clamant quuque jtivenes et virgiues, 
senes cum junioribus una voce diccntes : vivat rex llcnricus cum suo filio in cicrnum. Turba vero, que 
couvencrat ad diem festutn nuptiarum rcgalinm, que preccdebat et sequebatur, crat innumerabilis, orna- 
tibus insignita quoque dccoris. Post hune inlroitutn jocunduin sequebatur conviviunt jorundiasime epulan 
tum, convivabat rex cura principibus et miiitibus ad hoc dtguis. Itcgina autem cum nova sua (ilia, suaque 
decenti fatnilia, letiasime instituerai cunvivia, in quibus tiuicuiquc data sunt, secundum suum stalum, 
que erant uccessaria, et eiiatu superfiua non pauca. Epulabantur omîtes splendide... circa ho ram vero no- 
nam dici illius eonvocari ad se mandavit rex principes et sacri imperii, qui lune aderant, clectorcs, alios* 
que magnates plurimos in quibus aliquid posse et nosse fucrat, dixitquc ad vos: vos, inquit , scitis, quia 
ipsi affuistis, qualitcr uuper in Frankenvurt traciattnu fuerit de reguo cl rege Bohemie de vcstrsrum 
omnium voluntatc. Nunc ilaque, ut tuoc cunsuluisiis, et conscnsutn prehuistis, regnum illud Johanni, 
mco unigenito conferrc sacri imperii notniuc et aucloritale inteudo. Ut autcin sibi jus furtius competat, 
hodie sibi virginem ejusdctn regai, hcredem légitimant copularc matrimonialilcr nos dclectat, ut hoc re- 
gnum hodic meus filius in feodo ab imperio suscipiat, aliorum quoque priucipum titulum ex boc legalitcr 
optincat el nomen. Hcspondcrunt clectores et alii principes et magnates regui diccntes : non est domine rex 
in hoc facto aliqua nunc uccessaria requisitio, cum omnia prius iu Fraiikcnfurl ex maturo sint consilio 
prelibata; porro nunc nihil restai, aliud in hoc negocio, nisi tantum ad factum procédure do piano. Ver- 
buni régis place! omnibus uobis; quod diutius est délibérât uni, est citius (crmiuandum... sic inique finis 
istius consilii inicium dat novi gaudii jam futuri. Assumpiis namque sibi cunctis imperii elccturibus prin- 
cipibus, ac aliis comitibus, quorum tune prcsculia adorai, ad atrium domus douiiui, hoc est ad hostium 
ecclesie majorés in Spyra versus oc<idcnlcin rex regalibus sollewpnitcr indotus _vestibus venit , sceptrum 
habens in manu , sedcbatque in solio, coronam auream y estant in capite suo... vidi tune multiiudincm 
ningiiam, quam dinumcrarc uemo poterat nubtlium viroruiu, eqtiiium cum décore vestium inilitarium, cquis 
altissimis insidem ium , et in medio ipsorum Johannem, regis filium , forma pre aliis speciosum, ad cujus 
dextram et sinislram porlnhantur in hastis vcxilla rubei coloris, in nu-dio album leonnn habentin, non 
ru <a gis circiter quinquaginta. Cum autem vcnissrt ad locum filius tibi pater crat, vid< ns mm, statim de 
cquo saliit et cecidit ad pedes cjus, acditquc rex, cultu indutus regio in solio satis alto Facto auteiu per 
filium juranicuto et voto, prout ectcri principes faccrc eousueverunt sacro imperio, rex filiutn suum Jo- 
hannem regem Bohemie constituit, jus, titulum et nomen principes sibi contulit. Porre cloque sceptro rc- 
guum Bohemie cum omnibus terris ud ipsum pertinentihus auctoritate sacri imperii jure hcreditario sibi 
suisque liheris et postcris dédit legalitcr et donavit, et post bec oseulalus est cum. Fauus demum est terror 
et strepitus major priorc. Tune cnim pre novo gaudio, quilibet t um cquo itnpcgil in alium ; frangit quivis 
hastam cum vcxillo; pariter ludendo incitât aller altnrum, jam loqueudo , nunc irritando, jam trahendo , 
modo tamen amicabili per omnia et jocundo. Placuit hoc omnibus quod Johannes régis Bumanorum H. filius 
— est factus princeps, quod sit rex, «(que dcinccps — ipse Bohcmorum cui re.guum jus aliorum — est a 
pâtre daturn, qui l.ttcelhurg coiniutum — (une et nunc serval, qui sic rcs rebus accrval — non ex vi lit is, 
sed convcrsacio mitis. — Hoc tibi prestavit, sua qood nalura ncgavit. — Uii qui sceptra gerunt, comités 
prius ambo fuerunt. — Virtutum loges fccerunt hos fore reges. — Hic pater etjnaïus fuerant comités comitatus 
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Luciliburgen*is, quos angclicas légal ensis.— Postquam autem statuit rex filio suo Johanni tcatamentum pacis , 
et principem fecit cura, ut ait illi rcgnlis dignités in cternura, aliorum gaudiorum apparuit incrcmentum. 
Kamque cirra tempus vesperiimini rex magnum ingrcditur pallacium, sponsam ad vocal et sponsura in 
conapectum presrncium principum et maguatum. Dominus vero Johannes Colonicnsia archiepiscopus, pre- 
missis verbis ad ntatrimonium requisitis, Johanni regis Glio Elizabeth illam virgincm copulavit coram om- 
nibus légitimé in uxorcm,.. 

Gesta. Trcvir. apud Honiheim, Prodrnmus t. Il , 823 : Kegum Alemannic sépulture civitatcm depntatam, id 
estSpiram, dorade ipse rex cmn domino Baldewino, aliisque multis principibus et nobilibus divertebat, 
ubi (eodalia fcodalibus in feodum condonavit. Et etiam ibidem iis diebus rex Bnhrraie Wenczelaus, re- 
licta tantumdem filia, sine masculin» successore hereditario extitit sublatus. Per cujus decessum regnnm 
régi Rninannrum nnscitur vacavisse; cujus Glia Elizabeth apellata, propria in persona Spiram veniens, 
aures Henrici regis cepit interpcllare, ut de ipso paterno Bohcmie regno in feodum donando sibi dignarc- 
tnr providere. Hrx vero cum domino Petro Moguntinense archiepiscopo, et cum domino Baldewino con- 
silio inito, Johmwrm fitium rident Elizabeth matrimonialiter copulavit, et eumdcm in regem Bohemie 
gtoriosius . nib/tmnvtï ; et ibidem solcmnibus nnptiis celebratis, eos amhos cum domino Moguntinensi et 
domino B de Hennebcrg, mnlta potenlia cis ambohus Bohemiam destinavit. Et sic ipsum regnum Johannes 
rex paciGce est adeptus, et ibi gloriosissime regnnm régna vit, et sibi resistentes prosternendo, ut postea 
habetur, domini Baldewini adjutorio invictissime triompha vit. Ed. Wyttenbach et Muller II. 20 d. 

Hcnrictis Rebdorfiensis ad a. 1309: • Hcinricns imp. VII cœpit regnarc Hic primus cornes in Lulzcl- 

burg » primo anno regni oui filio suo impuberi Johanni tradidit in ntatrimonium Gliam Wenceslai regis 
Bob. tune defuneti tinicnm hcrcdcm illius regni, et in Spira sunt hujus regis nuptim cclcbratas. • 
Albcrtus Argenlinensis in Chronico p. 115: • Audilo autem eodem tempore, quod Eisa, puella circitcr 

• viginfi annorum, grandis et bruna, olim Wenceslai regis Bohcmiw filia, neptis RodnIG regis, Johanni, 

• filio Henrici regis annorum circitcr xi nuptoi, et coin ca ipso Johanni regnum Bohemiœ (raderetur, caque 
•Spiram cum cxcellenli decenlia veniente, ac principe propter faisant suspicionein fornicalionis illi copulare 

• filium dubitantc: Ilia morte anxia cum causant protractiouis nmnino scire vcllct et a suis causant suspicio- 
■nis diffir.ultcr andisset, tlixil : Absit , quod ilominus rex filium suum mihi deneget ex hac causa, quia 
» virginitatem meum per aspectum corporis comprobabo. Examinais ergo per honestaa matronas, et reperta 

• virgo. fuit filio regis solennité r copulata. Quos conjnges Petrus de Treviri, archiepiscopus Moguntinus 

• Bohemiam traducens, Pragæ in regem cl reginam, prout antiquitus ad Moguntiuum pertinet, coronavit. 
•Solennitas autem nuptiarum Spiræ, paratis sedibus, propter contentionera antiquam Moguntini et Colo- 

• niensis, quorum quilihet ad dextram principis sedere voluit, est lurbata. * 

Vita Karoli IV, cd. Bcchmcr, Stuttgart 1843, p. 233: licinricus seplimus, Romanorum imperator genuit 
patrem meum iiomioc Johannem ex Margarcta ducis Brabanliæ Glia Qui duxit uxorcm nomiue Elyzabcth, 
Gliam Wenceslai secundi, Boentie regis, et obtinuit regnum Boemie cum ca, quia ntasculiuus sexus in pro- 
genie rcgali Bocntorum defcccral. Et cxpulil Hcnricum Karyntic ducem, qui habehat in uxorcm sororcm 
seniorcm uxoris sue dicte , que mortua est in posterum sine proie. 

18. 1310 (8 septembre). Le jour de la nativité de Notre-Dame nu mois de »rp- 
tembre. — Jehans dis Royxins delue tiges et Ide sa femme font savoir que du consentement 
de leurs enfants, Nicliolas, Williem, Ailis et Bcautrix, ils ont vendu au couvent de Claire- 
fontaine la quarte partie qu'ils avaient en hommes, en femmes, en champs, en près, en bois, 
en rivières, eu moulins, en porcs, eu cens, en rentes, eu droitures et en toutes autres choses 
en la ville et au finage de bouijs, lez Erlons, pour dons vins Ib. de petis tournois noirs. Ils 
s'engagent à faire accepter cette vente par hennekins, l'ainé de leurs enfants, sous peiue de 60 
livres à payer audit couvcul. Jehan de Moutplainchamp , chevalier, châtelain de bollogoe et 
gardeil de la prevosté derlon, a mis le sceau de la prévôté. 

Arch. Gouv. Arlon. Cariul. de Clairefontaine, f. 50 — 51 v*. 
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19. 1310 (septembre). Spire. — Le roi Henri VII organise trois corps d'armée ; lei* 
pour Ntalic, le 2' contre le comte de Wurtemberg, et le 3* pour se rendre en Bohême avec 
son fils le roi Jeau. 

Chron. aule régie, p. 234 : Cum dominus Clemens papa quintes Henricum Rnmanortim regem per aposCo- 
licas huilâtes epislolas, per solcmpncs qu»que ambaxiatores plurimos, ad suscipiendum iinpcrii dyadema, 
co graciosius qno sludiosius evocaret, multique de Italie et l.ompardie civitatibus dilissiuiis ipsum regem 
promissis et innumeris denariis invitarent , rex magnanimus, ut rc et nuoiinu Cerct augustus, indigoum 
dusit rcnnerc invitationibus lot et tamis. Scions vero rex istc sapiens adverse partis, hoc est eoruin , qui 
Guelfii dicti suni , potenciam non esse invalidant, rcgioncin quoqnc illorum momibus, vallibus, urbibus et 
populis munitissiraam , et qnod fortia domari condecct per vim uiagnam , terras illas intrare disposuit in 
manu valida, et brachio extenso (onium pugnatorum. Congrcgavit itaque rex exerritum niilitie copiosum, 
intraturus confinia Lombardie ; crat autem cxcrcitus illc imlitus de preelccta mililia, que ultra Renum ver- 
sus occidentem residel, congrrgatus. Licetaulem pries dudum stipendia rex stipeudiariis dederil, et a singulis 
secum ad cxpcdilioncin processuris votum servilulis suseeperil, cum mine in Spira, nuptiis celcbratis, 
ubi et quand» congregari sous délicat cxcrcitus , rex edidit. Exiit itaque edictuin a rege Hcinrico semper 
augusto, ut omucs secum proccssuri in Ituliam in festo Kemigii parati esse dcbcant fmaliicr in Thurego 
... Setuuda exprditio contra Ebcrhardum de Wirtcubcrg .. Tertia expeditio iustiiuiiur a rrge; rex nauique 
quia Johsnnciu (ilium suum missuru.s erat ad regnum Bohemic, regnuni, tuuc satis perpicxum et obli- 
gationibus obrutum , prcscivil (ilium inïbi de mulla militia iudigere. l’reeepit itaque rex universis ferc ci- 
tra Renom prinoipibus et comitibus, ut omucs parati sint ad. prelium ituri cum filio suo ad patrinm Bohe- 
morum. Mandatnm régale tune fueral taie: omnes, iuquit rex, ortavo kalendas oct<diris circa Nurcnbcrk 
Cunslituli Gnalilcr crilis, (ilinquu mu» versus Buhcmiam auxilium feretis. Stipendia pliirimi susccpcrunt, 
novaque régi constantcr obsequia proraiscrunt. Sic itaque isti très cxcrcitus in Spyra sunt predispositi et 
ordinati .. 

20. 1310 (commencement de septembre). Départ de Henri VII et de sa cour, deSpire 
pour Colmar. 

Chron. aulc régie, p. 237 : Postqnam consumali sunt dies octo, et nuptiarum festo cxplcto, asccndcrunt 
rex et regina, sponsus et s/mnxn, cum oinni curie frcqucncia de Spyra et per Wisscnhurg, llaginowe et 
Argcniinam iranscunlcs vcncrunt in civiiatem imperii, que dicitnr Coiumbaria. Erat ibi mansio uostra in- 
tegris diebus or.to. Idem (amen tempus ncquaquam fuit inaniter expensum , sed lotum nmltis solaciosis 
colluquiis, fructuosisquc consi I iis iinpensum Vcnit iiaque et instabat hora, que dominum llenriiiim regem 
Romanorum versus Loinhardiam procedere, Johannemque filium suum unigenitum versus Bohcmiam re- 
trocedere oportuit, ncccssarie arduo utriiisquc negorio reqoirente. 

21. 1310 . (20 septembre). Colambnrin. — Jean, fils ainé de l'empereur des Iloinains, 
comie de Luxembourg et de la Hoche, marquis d'Arlon, permet au couvent de Bonnevoie près 
Luxembourg, de prendre chaque jour deux charretées de bois à brûler de ses forêls près Lu- 
xembourg. 

Jacobi , Erg&nzungcn etc. renvoie à la Collection de Gérard. 

22. 1310 (21 septembre). r.olambnrle. — Le roi Henri VII et la reine Marguerite pren- 
nent congé de leur fils le roi Jean, qui se rend en Bohème avec la reine Elisabeth. 

Chronieon aule regie, page 238: ... in tantum enim matemum materne dilecliunia «(Tectum unigenilus 
filius turbavit suum per reccssum, qu»d mater ilia felix plorans ploravit iu nncte, et lacrimc cjus in 
maxillis ejus cbtlidie, oec est, qui consolari posset cam ex omnibus caris cjus. Noctcin uliimam ante dicm 
separationis ex oniaritudine atnarissiina doloris duxit insompucm propter iminetilem absenciam carc prolis ; 
duobus continuis diebus amans mater, saturata doloribus, nihil mamlucarc voluit, nec quid biliit. .. Vox ab ea 
audita est , ploratus et ululatus, plorans reeessum filii, nec ab aliquo sustinnil consolari. Erat autem circa 
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illam egregiam Margarclham rcgiuam mal rem amautisainiam magnant videre miseriam; venimus autem ad 
cain ultime valcdictioiiis susccpturi licentiam, et invenintus eam in arta camerula cum comitissa Juliatoneusi, 
et cum «lia mairona, inalrona nobili, lamentabilitcr sedentem et flenteni. Biandis tune consolucionum susurria 
flentia malris aniinuin mulicre dmuiui abbates Boheinic limiter attcmptaruni , et ineste regine taliler dixerunt : 
N»n turbetur domina indvia cor vesirunt, ne<|uc formidet, sed potins Ictetur et securilaiem solammis assumât ; 
ad regnum namque opnlcntum et prepotens vester procedit filins, ibidem perpeluo rcgnalurus; ibi gluria et 
honore sedehit eoronatus, et nos populus ejus, ut régi noslro magiio et legitimo fidclilerservicuius. Non est, 
inqtiiunl, causa triatitie, sed Ictilie materia. Ipsa vero loqucmibus uon respondit , quia singuliuosus gemitus, 
apiritum prcoceupans, impedivil. Inter uherrintas autem lacrytnas et alla suspiria mater ilia anxia sepius 
illam tantum vocem semiplenam protulit : o Johannes, fili mi! hoc duntaxat verbum familiariter habuit inorc, 
jicc aliud quidem poierot lune sonarc. Nos quaudo lalia vidimus gemeuti malri compasci et turbati spirilu 
vehcmenlcr ingenuimus, et qui consulari turbatam matreni venimus, jam de consolacione facti fuimus indi- 
gentes. Monstrabant hoc lacrymnrum rivuli ex nostris ocnlis profluentes; facti >umus sicut mini compassivis 
enimis immiilali Tacite flendo de regina exivimus, et sic in cordis mesticia nos recedere pntaliamus. Nunccius 
vero a regina posi nos velocitcr misses venit, et ad ipsius domine inelile prescnciain nos reduxit ; animequior 
autem facta, resumptis aliqualiler viribus, pia regina ait abhatibus: yuod turbata sum, iuquit, et non sum 
locuia vobis vice priori, mm alicui ingratitudini , sed magniiudini doloris mci ascribiic. Pcto vos, patres 
clecii, undique mihi sunl angiistie, quia omni mco solaeio priver bac die Eccc uuigcnituin rucum vobis do, 
cui sano consilio et auxilio as-Mslite patres, vos rugo, oinnem lhesaurum dcsidcrabilcin, lurent oculorum mco- 
rum amabilem vobis do, cl quasi lugens rcsigno in Johanne nnigenilo mco dilccto. Ipsum igitur vobis tota affec- 
(iune committo Ad quam abhalcs Boheinic dixerunt : constanlis animi este domina , quia domino noslro Johanni 
vestro filio , nmuiit que fidei , que dileetionls, que promocionis, et que insirucliunis fucriut, mente ostendemus 
scdula , quam devota. — Posl colloqoia turhatioue cl consolacione permixta , abhalcs Bohcmin de regina exi ve- 
runt, et ad regis eubiculuin , quod stalim crat ex opposite», vocali a ttiinccio, intraverunt. Dixi hostiario et intro- 
niisil me. Slubat autem rex Ileinricus scriosum plus solito habens vultum, in dextera sua tenons ftlinm et dixit 
abhatibus hoc verbum : vc-lra . iuquit , patres sancli uarraiio et pollicitatio inichi facta per vos, me cnmpulit 
carere unie» solaeio isto inquam Glio mco. Mementotc igitur, rogo patres, quod ad vestram petitionis instan- 
ciant precipoe ofirro filium menin ad gentetn altérant, ad regnum penilus desolattim, undc ipsum vobis do pro 
Glio, cui assistilc more paterno; ipsi pcto assislile, ipsum instruite, et sicut scitis jugiter custodite. Magna 
clenim Gducia milii est de Gde vrstra Qui responderunl et talia verba dixerunt... Gdes nostra, domine rex, 
circa Johanncm tuum unigeiiitum , nosinun scilicet verttnt dont inuni, non mutabil fluctuans in cternnra • 
stabimus cum eo corde integro , posse loto. Variis ilaque prelibatis sermonibus a rege et regina Homauoruni 
in die bcati Mathei aposloli liera nona in civitate Coluinbaria deeessimus. Kccessit et lune Johannes rex 
Bohcinic sercita fa< ie et leta oiente ab utroque parente. Dcinceps ab ilia die Glius facicm non vidit 
parctitum stiorum usqne ad diem exfremum tnnrlis enrum, et forsitan inspirante domino hoc ponentabat 
vehemens matris luuientntio. Processif deuique pater, rex romanus, versus Lombardiam, Glius vero retro- 
ccdit, passus dirigens in Bohemiam. 

Uesta Trevir. ed. Wytl. et Muller 11 . 211 et apud Hontheim, Prodromus t II, 824 : Eodetn tempore domi- 
nos Baldewinus de Treviris per Erenbergh, anno videlirct Dnm. M. CCC. X. feria quinta post cxaltationcm 
aanctc Crucis, per Zaurem in Haijnheim divertit, ubi sibi Johanne * rex Bohemie et regina obvia veniunt ; 
quos amieissime salutaudo et suiniucsc convivando, eus et dominuin Petruin Mogunlincnscm archicpis- 
copum, et doininum de Hcnnnibcrg Bohemiam euntes in die bcati Mathie (21 sept.) valcfacicttdo, currum 
cmn auro et argento maxim onustum, sccuoi duccndo, Columlmriam devenit, ubi Houricum Boraanorura 
rrgem, frutrem, maximo cum exercitu iuvenit, et ibi ipsi régi permaxime pecunie sunimam lavorabiliter 
mutuavit Dcindc per Mnlenhusen, Siestadt, Falckeiisteyn, Solectcr, ubi cornes de sabaudio, obviant 
venit, Bernant cum gaudio intraverunt. Ibi in die sancli Michaclis suut recepli, ubi et sc requiei ^ccu- 
rissitne subdiderunt. 

25. 1310 (Fin scplembre). — De reiour à Spire, les envoyés Bohémiens apprennent la 
prise de Prjgue par la partie adverse. 
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Chron. suie réglé, p. 140 : Per eandero viam rêverai de Culnmbaria fuimus, qu» illuc venimus. Cum 
vero id reditu Spirum venissemns, nosiram i urha vit auditum malus «venins. Affuit enim homo nuneeius 
qui dixil uobis : Praga civitaa regatis, in qua maxime confu'.>ii apem habeiis, procurante Charinihiano 
principe qui an gerit pro rege, per marchionem juvenem Misnenscin Friderieum et aunm cxerciium Ira- 
dtla est; factum est hoc nnno M.CCC.X. in exallatione sancte Crucis (14 sept ). Hcc rclatio nos terrait 
qnia in Praga tnoc spes toi aliter nostra stetit. 

24. 1310 (2 octobre), la ernsttino bcatl nemlgll. — Nicolas, dit Halle de Erilene fait 
savoir qu'il renonce aux conditions apposées à la vente de la ilinie de Cruchten , faite au cou- 
vent de Marienthal. Voir acte de 1288 in die beati Remigii et 1298 feria sexta post feslutn 
divis. aposloiornm. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. Maricndal , f. 58 v». RWP. 

25. 1310 (octobre - novembre). — Le roi Henri VII passe les Alpes. 

Gcsta Trevir. apud Hontheim , Prodromus t. Il , 824 : ... deindn per Moriem, Lausaniam, Lennon, Gcncve , 
Hacte ville, Scamclcti et per sium Mkhaelem, Modanara, Lcngcnburch et Transmorthenis monte, (amen 
maxlmo cum labore et periculo aliquo, tamen sine damno, Iranscendcndo, ipso dominos Henricus et Balde- 
winus excrciln cum maximo XXIV. die oetobris, Susaui Italie civitaiem priinam honoriûre intraverunt, C( 
per sex dics ibi quiescentes moram sulitraxeruut. Abtnnc per Avilianom in feria VI. ante omnium sanctnrnm 
Turim devcnerunl et ipsum fcstiim omnium animarnm ibidem peragendo per octo dics cnaliiiuo permanscrant. 
Hinc per Kir eunles, in crustino beati Martini Ast appropinquavrrunl, ubi cives multum ornaii, clavibus 
ci vital is regi portails, ipsum cuin domino Baldewinn jocundissimc rccepcruul. Ibi rex cnm domino Baldexrino 
et Walramo frairibus, ducibus, comitibus, nobilibu*, militibus, regina cum dominabus solemnissimam et 
sumpiuosissimam curiam habend» jocondissime feslivarunt, et ibidem triginta diebus continuaiis, mollis 
insLsicndo solatiis, conviviis, hasliludiis, unanimiter perdurarunt. 

26. 1310 (12 novembre). — Jean de Bohême , fils aine de Henri, roi des Romains, comle 
de Luxembourg et de la Roche et marquis d'Arlon, reconnaît avoir reçu par Albéric de Fou- 
chiéres 1500 marcs d’argent de Baudouin, archevêque de Trêves, des revenus des droits de 
passage sur le Rhin à Coblence, et ce en déduction de 40,000 livres tournois lui dûs par l'ar- 
chevèquc Baudouin , son oncle. 

Copie à Coblence. Boehmcr, addit. primum n* 854. Liber copiaiis Coblence f. 18 v». 

27. 1310 (15 novembre). Le vendredi après teste Maint Martin en jver. — Je- 

hans de Branclion et Clara, sa femme, Henri el Jehans, fils de celle dernière, fout savoir qu'ils 
ont vendu au couveut de C.Jairefonlainc défais Erlons, en herilage la grange de bourle défais 
Erlons, avec son pourpris el appendises pour sept vingt livres de bons tournois. Sceau de la 
ville d’Arlon. 

Arch. Gouv. Arton. Carlol. de Clairefontainc, f. 68. 

28. 1310 (19 novembre). — Le roi Jean arrive avec son armée devant Cultenbcrg en Bo- 
hême. Il est forcé de lever le siège. 

Chron. aule rcgic, p. 550; l’o-tqusm rex Bohemie Johannes a pâtre suo Homanorum rege lieinrico in Co> 
lombaria separalua fuisse!, et post hoc in Nurcnberg de Heno venions per dies Xllil congregationcm princi* 
pum et validi exercitus h«hui>sot, factum est, ut in die bcate Luce evangeliste (ISoct.) a Nurcnberg exiret , ut 
versus Bohcmiam prucedcrct Erant autem cum Johanne rege, cum jam iu Egram pervenisset. proul palcr suus 
Komanorum rex, prius sapienter ordiuaverat, mulli principes et nobiles ; fucrunt nainquc in suo cxercitu durai- 
nus Peints Mogunlinus archiepiscopus, Hudolfus dux Bavarie, tomes Palatinus, dominus Philippus Eystc- 
tensis episcopus , Fridericus de Nurcnberg, Bargravius, Bertoldus de Hcnneuberg, Ltidowicus de Oetiingen, 
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comités Albert ns de Holloch, Heinricns de Brunek. et Ditems de Castelln SWevie advocatus, plures ancqne 
comités et libéré conditionna viri de Alcmania, qui omnes pugnarc vénérant in valido robore et tnultiludinv 
magna. Erat amem exercitus hnrum magnus et fortis vaMe, electos ex omni florida militia germinantis Ger- 
manie; recensiti antem tune plures sunt qnam tria millia pugnatorum, exeeptis bis qui adliiebant quotidie de 
baronibus Bohemorum Posl hoc in die omnium sanclorum Johannes rex rum sno exercitu flumen, qnod Egra 
diritur, circa Radensfurth transi vit, sed vadum diflfirulter, eum amissione et jactura rerum plurium, adin venit ; 
abinde per Budin dirccto itinere procednnt, et in die beate Elizabeth , Johannes rex et cum eo universi tam 
Alemanic qunm Bohemic principes, magnates ante monteni Kuthnam pervencrunt, ipsam quoque oppugnare 
viriliter incepcruul. Dederant enim quidam barones régi Johauii talia consilia, quod priua debeat dchcllar> 
mous, quuni Praga. Dampnosum fuit hoc consilium. Mons enim Kuthnensis Johanni , veuienli principi pacis t 
plus qnam Praga résistif. ... In omnibus coneursibus regis Johannis exercitus semper vieil et de parle adver- 
suria plures cepit. Vidons autem rex Johauues et hii qni cum ipso erant, quod tempus aptuin bellicis actibus 
tnne uon esset, nam hyems horrida, nivibns volantihus, frigoreque et gelu jam cuncta arva stringentibus 
graviter, advenisset; sciens quoque quia moram ante montent facere dispendiosum foret, castra abinde nni- 
versi moverunt. 

29. 1310 (27 novembre). Avlnionc V. knl. decembria, pontificatu» noatrl anno 
atexfo. — Le pape Clément V mande à l'archidiacre de .Metz de rétablir l’abbaye de Claire- 
fontaine dans la possession de ses biens indûment aliénés. 

Archives Gouv. Arlon. Cartul. Clairefontainc, f. S. RWP. 

30. 1310(30 novembre). Prldie kat. dcccmbria. Datum la castrls clrca Pragam . 
— Johannes, Bohemie et Polouie rex, sacri iruperii cilra montes vicarius gcneralis, Luczel- 
burgensis cornes, promittit Elizabethæ regiuæ, quuudain regnorum suorutn régime, quod ei 
a duce Karinthiæ Henrico, injuriose ablata sex millia marcarum solvere vult. 

Chlumecky, Codex dipl. et epistotaris Moravie. Brüou 1854, p. 82. Texte. 

31. 1310. (fin novembre). — Siège de Prague. 

Cbronira aule regie, p. 260 ; ... ad civitatem Coloniam que est supra Albeam ... applicucrunt ... consumatia 
ante Coloniam sex diebus, die autem septima, hoc est , in uoo sabbato, ante Pragam lotus venit exercitus 
impetu magno. 

32. 1310 (5 décembre). — Prise de la ville de Prague. 

Chron. aule régie, p. 262: lu hora quasi nona, tertio nonas dccembris, quidam viri pariter in civitate 
conglobati convcnerunt, ut illis miseriis, quas paliebatur rvgnura et civilas, Cuem darent, aut suam vitam 
perdcrctit. Pauci autem e>anL Bcringerus autem aacerdos cum quibusdam sub silentio turrim beate Virginia 
ascendit, campauam semel, bis, tertio sonore fecit. Ad hune sonitum exercitus sc movit... et ad civitatem 
festinat... lnterca jacula bine inde volant et aliqnos vulncrant... tandem istis impngnantibus civitatem fo- 
rmsecus. ec ce venit inultitudo armis induta bellicis iuterias, et portam circa sanctum Franciscum infrin- 
gunt ligonibus ot securibes, que non ultro, sed laborc multo aperta est eis. Tune lotus sirnul ingreditur 
civitatem exercitus fatigatus, alii per fosaata scandunt, alii super murum repunt manibus, quia maximus 
erat ingredientium tune tumultus... Ingressus est igitur rex Johannes armatus urbem Pragensem , et cum 
co lotus exercitus pugnatorum, omnes quidem fenentes galeas in humeris et extrados gladios fulgurantes 
de vaginis in manibus suis. Cnoryuthiani autem et llysncnses... fugrrunt confuse a facie Johannis magni- 
fie! regis. Claraabatur autem statim ex jussu Johannis regis ab omnibus Pax ! et facta est statim... 

33. 1310 (23 décembre), ontum Fraie*. — Johannes rex Bohemie, confirmai Bohe- 
mis et Moravis omnia jura et privilégia. 

Chlumecky, Cod. dipl. Moravie. Brunn 18S4 , p. 3êt. 

Chron. aule regie, p. 266 : Primam igitur soam curiain rex iste novus iudicit, et ni omnes Bohemie 
magnates in Pragam iu festo nativitatis Domiui veniant, cunetis scribil. Omnes itaqne statim huic edicto 
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novi regis barnnes, quant notâtes regni nbediunl, cl in Pragam pacitice, ui rc* imperavcral, parali con- 
cordiicr vcnium .. Otnncs itaquc regni incole in Praga pariter congrcgati in novo suo regc exultant... 
regctn proni in terrain suscipiunt, cl honorant, servit ia prompta régi suo exhibent , Gdelitatisque perpétué 
jtiramciita cum homagio sibi prcstanl. Omîtes iutcndentrs in regcin aspitiebuut vultum ej us , tanquam 
vultuui angeli statuts inter illas; fuit nimirum tune, et est hodie , juvenis putcherrimus , decorus aspectu, 
candi dus, in facie rubicundus , etectus ex milibus, preciosus forma pre fi/iis fere omnium hominum , 
quos in eis lemporibus speciositas germinavit Germanorum , aut produrit etegantis nature décora pro- 
ceritas Bohemorum. 

54. 1310 (fin décembre). — Expulsion de la Bohême du duc de Carinthic cl de Anne , 
sœur de la reine Elizabeth. 

Joh. victorieuses apud Bochmer. Stuttgart ls|3. p. 363 : A. D. supradiclo... rex lîliutn suutn in Bohemiam 
cum copiis dirigit, et ctint eo Petrum cpiscopunt Moguntinum, Rudolfum Pnlatintim, comiiem de Oiiiugis, 
Fridcricum de Nôrnbereh, purcbgravium , Glium eis fideliter recommandait*. Qun comperlo liciitricus mar- 
chioncni Misncnsem, sororis suc Glium, advocat. Qui cum sexccntis armatis veniens, non niodictim cum hiis 
quos hsbuii Ucinricti* adversarios te r relia I , et a civitatuin iotroilu cohcrccbat. In civitatibus auicm scissure 
ac diversilates partium sunt reperte, Prcsul atitera Moguntinus treugas statuit, in quihtts Pragenses Johunni 
portas aperiunt et soscipiont nuvum regem. Marchio ccrnens invaluisse regis Gliutn, de investitura terre suc, 
que adhuc hcrcbat in pendula , prontissa rccipiens cerlitudinis, paire cum revotante, dolens et anxius, quod 
avunculo adosse non deluiit, ad propria est reversus... Cousors llcinrici Anna, eque regis lluhcmorum Wcn- 
ceslai Glia. ad pedes Moguutini presulis procidit, securum exilum a regno posccus, quant duplex nicrnr 
anxiavit. Pritnus quod a sororc, que j.un regina habebatur, evedionis suhsidium itcqun iu curribtts, ncque in 
equi» habere potuil pro se, nec pro puellis, nec pro canun sarcinolis deportaudis. Sccundus, quia ilux Rudol- 
fus Palatines marin consangoineus ad conducendam eatn suatn cnmitautiam denegavit, tliccns si ci vcl avun- 
culo adesset, sc regis gratiam amissurum. Verumtamcn contes de O'tingcn, vir uobilis et Friderinus purch- 
gravius, huic dolori strenue subvcncrunt. Et accepta domina cum omnibus suis ti*cnsilibus, et Heinricttm tunt 
omnibus sibi adhcrcnlihtis, inestimabiliter fltniibns et qticrulontibns extra regnum, ubi jam timor non fuerat, 
perduxerunt... lieinricus aulem ad montana sua rediit, et ducatum Kariuthie alquc comitaliim Tyrol drindo 
quitte possidens cum Carniola sibi impignorata, nihilomiuus regni Buhctuie titulura usque iu dicm sui obitus 
non dimisil. 

35. 1311. — État des revenus cl des dépenses des domaines de la prévôté de Luxembourg. 

Cart. part it. Arch. Gouv. g.-d., f. 1 18. KWP. 

36. 1311. — Inféodation de la seigneurie de Rachamps par les comtes de Luxembourg. 
1282. Seulencc du Conseil provincial de 1616. 

Invent. Arch. Arion, série A, n« 3541. 

37. 1311. Milan. — Henri VH mande à Henri, dapifer, au prévôt de Luxembourg, au 
prévôt de Bidbourg et aux autres officiers du comté de Luxembourg, de défendre et de proté- 
ger le couvent de St.-Maximin de Trêves. 

Zytlcsius, dcf. abb. S. Maxim., I 14: llcnricus Vit in litteris ail llenricum Dapifcrtim, ail proposition 
Luxcmburgcnscm , ad propo-situm Bidburgenscm et rcliqnos ofûcialcs comitatus Luxcmburgcn-is, mandat 
et priccipit ut Maxintinianos in omnibus hontinibus, redditibus etc. défendent. Ita dot'untruia archiva mo- 
nasterii Maximiniani, et ex mandato Fridcrici comitis île Sarwcrdcu, Luxemburgi gahcntaloris de anno 
1408 colligitur. 

58. 1311 (2 janvier ti. si.). Cra»tlno clrcamci«ioni« Doiulul. — Jean, cotnlc de 
Luxembourg et de la Roche, marquis d’Arlon, fils ainé de I empereur Henri VII, reconnaît 
avoir reçu mille marcs (le marc à Irente-six gros tournois) de revenus du péage sur le Rltin à 
Coblence, en h compte de quarante mille marcs que l’archevêque Baudouin de Trêves lui doit. 
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• I. 'original avec scean équestre fort singulier et parfaitement conservé se trouve à Coblence. 

Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte-rendu des séances de la Comm. R- 
d'hist. de Bclg., t. III, 232. Brux. 1838. 

39. (1311, G janvier n. st.), 1310, jour de l'Épiphanie. — Consécration de plusieurs 
autels dans l'église dédiée à Sie. Marie et à St. Jean-Bapliste au Grund à Luxembourg et du 
cimetière de la paroisse, par Marquardus, Raceborgemis ecclesie episcopus, du consentement 
et à la demande de Baudouin , archevêque de Trêves. 

Archives Hosp. de Luxembourg. Cartul. Wiltheim 1631. RWP. 

40. 1311 (6 janvier), jtonr de l'Épiphnnle — Henri VII, roi des Romains, est sacré 
roi de Lombardie, puis couronné solennellement de la couronne de fer, avec Marguerite, son 
épouse , par les mains de Casson Turrien , archevêque de Milan , dans l 'église cathédrale de la 
même ville. 

Vits démentis V. PP, snno Domini M.CCCXI. Rex Alcmsnnie Hcnricus VII apud Mediolanum in EpiphaniA 
Domini qusm feslum Reguiu appellent, coronam accepit , quam archiepiscopus ejusdem loci eidem contulit. 
Apud Bertholet l. V, 41t. 

Nicolai ep. Boiront. Relatioapud Bœhmcr fontes p. 79: In die Epiphanie per archiepiscopum Mediolancnscm et 
episcopum Vcrcellensem, quem ad hoc voluit specialiter habere tanquam suum episcopum, qui sic tnne 
a rege et regina vocabatar, et pluribus aliis prelatis presentihus tune, coronam ferream in ecclesia bcati 
Ambrosii susccpit eodemque die centuin et sexaginta milites novos fecit; inter quos focrunt aliqui cilra- 
montani et plures Lombardi, omnes guebelini, duobus vel tribus exccptis... Et de hoc fucrunt multa ju- 
dicia.cum guelphi essent plures quam guebelini, et diliores et potentiorcs, quia lune per manum domini 
sui nolebant militari. „ ad dictum dicm omnes civitatcs fucrunt vocate per synriieos, et omnes miscrunt , 
el omnes fidelitatem juraverunt, exccptis Janucnsibus et Vcnetis, qui tune, licct.miserint, non juraverunt... 

Gesla Trevir. Apud Uontheim, Prodromus, t II, 824: Perseculor omnium iniquorum islc Baldewinus, 
cum domino Henrico rege, et aliis nnmcro inûuitis, institit per Casilc, Vercel, Novarre et per Gargente, 
ci vital i Ambrosiano appropinquabat, de qua cives ipsi domino Henrico régi obviam erumpentes, ipsius 
Mcdiolancnsis civitatis elaves plus quant per leucam ofTerentes, ipsum in regem Romanornm humililcr 
receperunl. Et sic Mediolanum a. D. M.CCC.X. feria IV ante natale Domini , strennissime intravit : ubi 
Guido de Turri , sicut sibi vice-comitatum ibidem, Maphco vice-comite de eo potcntialilcr ejccto, nequiter 
usurpavit; ita cliam domino Henrico ingressum suum ibidem in palatium fatuiter denegavit. Dominus vero 
Baldewinus ipsius civitatis portant Romansm vel Ambrosianam appellatam intrans, sua sub clausura con- 
servavit, claustrum sli. Ambrosii inhabitavit, et dominica sequeuti cum Lcodienai episcopo, Lupoldo duce 
Austrie, Walrsmo fratre, Dietardo de Catzcnelenboge comité, Henrico dcSpaynhcim, domino de Hufelis, 
et aliis multis letanter convivavit, et ibidem dictus dominus Hcnricus rex sequenti die Epiphanie Domini, 
in s. Amhrosio a Mediolsnensi archiepiscopo , mm cum sua regina, corona ferrea ad instar lauri marga- 
ritis preciosis perornata de calybc (amen per ipsum Hcnricum regem cum cnnctis successoribus facta, eo 
quod corona regum antiqua ex negligentia easet amissa (nam a nulle reguin, de tempore Friderici impe- 
ratoris fucrat requisila) gloriosissimc extitit cnronatus, permaximo insidens palefrido, famulis preccdenti- 
bus et sequenlibus, et in iateribus, (amen a remotis, equitantibus sub celo pretiosissimis sametis pur* 
pureis et baldakinis facto, aliisque famulis, saccis aperlis pccuniam non modicam, videlicel Veuetianos 
imperialibus admixtos, extra viam projicientibus, quam lotus eolligens populus, viara patcfaciendo , quum 
ibidem id palatium pacificissime et gloriosissime est ingressus. 

41. 1311 (7 février). — Jean, roi de Bohême, comte de Luxembourg, est couronné à 
Prague avec sa femme, comme roi et reine de Bohême, par Pierre d’Aspell, archevêque de 
Mayence. 

Publications. — xvm* année. 3 
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Chron. «nie régie , p. 268 : ... coin itaque omnes magnates , baroncs et nobiles regni »c de civitatibus sin- 
gulis persone graviores vocal i, in Pragant Ictissimc conveuissent, eccc pridie no nas februarii, que (une 
dies proxima post puriGcatinnem bcate virginis Marie exMitit, Johannes rcx. nnacum illustri domina Eli- 
sabeth conjngc sua in ecclesia majori in casiro pragensi, anic aliarc bcati Viti martyria, régal i diadematc 
per dominum Pctrum Mogunlinum archiepiscopuni... coronatus fuit; aderaut tune uoines regni officiales 
sua officia legalitcr cxsequcntea: istc (enoit aceplrum,' hic coronaia, intc pomum, iste hoc, illc aliud, qui- 
libet ordine et gradu suo. Duo etiam juvene>, generc nubiles, per regeni tune coronaudum in ipsa hors 
facti sunt milites haltheo cincti militari , qui ad tenendum prcciosum dyadema super caput regium fue- 
rant deputati. 

Johannes victoricnsis , p. 365 : Presul itaque Moguntinus cum nohilihus terre, in presentia omnium qui 
ad vénérant, Johannoui regis filium in (hrono regio, habentem aimos quatuordecim, collocavit et solemp- 
nilcr eonsccratum auciorilatc romani imperii confirmavit. 

Chronica de gestis principum apud Bœhntcr fontes, l. 1,41: Antequam rex (Hcnricus) I.ongobardiam 
intrasset, et cum esset adhuc in partibus Aleinannie, supani regni Bohemie, adversarii ducis Karinthie, 
qui tune inibi regnaverat, venemut ad regem Homanorum, Inborantes apud cum, ut filium suum filie Wcn- 
selai quondaiu régis Bohemie légitimé sociaret. Quo facto, ipsum ibidem de eorum auxilio et consilin in 
regem preficcret, vel etiam proinoverct, et nullam in hac rc reputet difficultatcm. Aiunt ralioue uxoris 
accepte, vidclicet filie regis metnorati, jure heredilario fieri compelentcr. Scrmo régi placuit, et quauto- 
cius efTectui mancipavit. Vocavitque dominnui Hudolfuin, illustrem dueem Baxvarie, ex speciali fiducie 
rugans, quod ipsum ut filium suum cum hnueslo comitatu ducal in terram Bohemie, ibique sibi aceipiat 
filiam regis scpeditli in uxorcm: qua accepta, dekeri sibi regnum Bohemie, omnibus innotescat; qui vero 
contradixerint vel impedire voliierint, sevo ultionis gladio invadere non ohmittat. Dox vero régi pamit 
et convocata numemsa multiludinc pugnatorum , elcctis ex cis quingentis viris meliurihus, intraverunt Bo- 
hemiam manu valida, corn quibus etiam proGcisccbatur vencrabilis episcopus Moguntinus, ad regis in- 
stantiain, ad qurrn pertinct regem. Bohemie consecrare et cornnare. Cum autem venissent Pragam. primo 
obsidionc circumdcdernnt du>em Karyntie, qui regmuu non concorditcr intraverai , deturbantes cnm de 
reguo, exire terram Bohemie perurgcbuni. Qui euin cernent sc inopinate in summo periculo ronstitutum, 
assuinpla nxore et qucqiic pmuit, commisit se cum molta fiducia avmiculo suo domino Rudolfo ducis 
Bavarie, qui crat capitaneus cxercitus. Qui etiam inox cum de manibus nocentihus liberavit, ’doneo sibi 
ducatuin fcotulucluml tutissimum quousque seeurus extra Bohcmiam dcveuirct. Quod si lion fceisset, 
révéra nunquam vivus Bohcmiam exivisset. — Cum igitur regnum Bohemie destitulum esset hereduin pos- 
tcritale, lleinricus Romanunim rex. qui vacante solio regni potest ihi jure feodali alium regem statuere 
vel c reare , illtid filio suo adolescenti eontulit et ihi in regem prnfccit. Quem cum illue. , aieut prefalum 
est, cum honesto oxcrcitu dircxissel, filiam Wenezlai qamdam regis Bohemie acccpit in uxorcm , et nup- 
tiis rite celehratis venerabiKs Moguntinus rrrrhiepiscopus , qui cum co illue venerat, ipsum ctrm uxore 
jam dictn eonsecravit et etiam coronarit. Quo facto et in regali solio colloeato idem episcopus et dux 
Bavarie ad pares proprios revertuntor. Dux vero Karyntie Alpes transiens in montanis in terra propria 
se reeipiens, ibi usqtie hodic rex ab omnibus appellatur. 

•42. 1311 (12 février). Milan. — Uévoile tle Guido de Turre. 

(iesta Trcvir. apud Momheiin. t II , S25 : Et araici Guidonis de Terri multis vicibus armaverunt sc. et im- 
périales similiter. Pmi hec meridiano tcmporc , regname solis ardore, quo homines soient fervorcin deelinarr, 
et durinieiido membris quictem minîstrarc, Glii Guidonis de Turri aliis cum infinitis proditorie regem occidere 
toio connuimc laboravcrunt. Sed hoc avertebat numen divine bonitatis. Nam Lnpoldus dux Austric de campo 
quo equitaverat causé spatinndi, per vicum ilium de Turri fuerat reversus ; in quo proxiutos strepkus 
rixosos equormn, cum hitmitihus eorum, rrequenter audiebat, tandem per imam portant casualitcr aper- 
tam armatorum inultitudinem rcspicicbaL Qui slatiut sues suo remisit hospitio, ut omnes Theutonicos 
excitorent, congregarcnt , et se occulte ad prelium cum eis commiscendum festinant issiiue prcpararetii. lpse 
vero versus palalium equitavit, regcui excita vil, et causam sui adventus indicavit; qui statim domino 
Baldewino manda vit, quod suos coadiinarcl, et sc armarent, et portant civilatis quant inhabilavit , non 
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ex ire t , ncd eam non segniter obeervarent. Ipso vcro rex suà spcciali c.um familia suom palatiom firtniler 
custudivit. Mine illc probissimas de Austria Lupoldu* oc ccleriter preparavit, et cum suis et aliis plurimis 
inimicos acriter invadil. Hic clamor multorum, sonitus tympanarum, rcsouaiilia Gstularum asccndit in al- 
tnm. Ibi proditorcs prosternuniur, jngulanlnr, occidontur. Plarima corpora examinais in vieum crndeliter 
jaciuntur. Ibi ab Alcroannis rigidissime prelialur, et slrenuiesime triumphalur. Hic proditorum domus pu- 
blicantar, .1 poliantur, aurnm et argcntwn , orauisque cultes pretiosus a baronihus distrahitor. Hic insiiiens 
aurum. ille argentum , hic vestes, illeque utensilia avidissime rapiebant Très vcl quatuor vestem vel 
baldakimim rapidités pretiosum altercatione quilihet fruatum lenendo leviter laceravcrunl Quid plura! 
Tôt ibi mnt bartmes rapmu ditati repn/riante.s , qttod ultra mensem plus quam barenum. duo millia in 
exercilu defleere videbantur. Ipse üoido hoc factum intelligens, auique filii, iu quoddam castrum extra 
civiUtern rapiendo fugam turpiter evaserunt, ubi cos rex obsidere facicbat. Sed ipse Guido inde, occulte 
tamen, reccdcodo dicilur evasisse. Filii tandem in castrum in manus regis donaudo, et totam terram per- 
jurando noscuntur récépissé. Et ccce laqueum proditorie paraveruot, et eumdem miscrabilitcr iuciderunt. 

43. 1311 (5 mars), lll nones de mars lnd. IX.. a. O. Milan. — Henri, roi des 
Romains , fonde le monastère de Beaumont à Valenciennes. 

Berfholet, t. V, 439. P. j. f. lOt (l). D'Oulreman, histoire de Valenciennes. 

44. (1311 14 mars n. st.) 1310 prldie idua marlla. — Lirions de lapide (von der 
Leyeu), chevalier, déclare être devenu homme lige de Jean, comte de Luxembourg, pour 130 
marcs (marcas dcoariorum legalium tribus hallcns. pro quolibet denario) ; en conséquence il 
transmet audit comte ses biens alleux consistant en deux vignobles sis : in pruinis valli» Dyp- 
pach , et l'une apud curiam monachorum de Reningersburch , l’autre in loco qui mitelflur 
teutonice appellaltir. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. de 1546, f. t‘27. Cart. A, f. 36 v». Voir Schannai, tome I, p. 667 
RW P. 

43. 1311 (22 mars). — « Le pape Clemenl V, dans le Concile général de Vienne, ordonne 
l’extinction de l’ordre des Templiers, ils avaient de grands biens dans l'archevéché de Trêves, 
dans le Luxembourg, dans la Lorraine et dans les trois Évêchés; et les chevaliers de St-Jean 
qui leur ont succédé, y en possèdent encore de très-considérables. L'histoire ne nous a pas 
conservé le détail de la manière dont ils furent arretés et poursuivis dans ce pays. Peut-être 
même qu’il y en avait assez peu de résidant sur les lieux; ce qui est cause que leur extinction 
fil si peu de bruit dans ces provinces. La vie manuscrite du duc Thiebaut, ouvrage peu solide, 
en parle, mais sans entrer dans aucun détail. 

Les Templiers se maintinrent même dans ces provinces encore quelques années après 1311, 
puisque Pierre d’Aspelt, archevêque de Mayence, ayant assemblé en 1314, dans sa ville épis- 
copale, un concile de scs évêques provinciaux (Vassebourg I. V. f. 400), dans la vue d’exécu- 
ter les décrets du concile de Vienne, il fut empêché de consommer sa résolution d’exterminer 
les Templiers de son diocèse. Un Templier uommé Hugues, de la race des comiles Hirmtidu 

(t) On y lit : ... quitlquid habehamus ... iu mansione ... sita iu paroohia s. Nicolai nppidi Valenchiensis 
... quam mansionem Balduiuus de Avcsnc, domines de Bellamontc... avus noster, et Félicitas, uxorejus, 
avia nostra acquisierunt et tcnucrunt toto tcmporc viix suæ, et postmodunt domina Beatrix, comi- 
tissa Luxemburgensis, pncdictorum (Ilia, mater nostra karissima, usqne ad ha»c tempora tenuit... conccssimua 
... ut in dicta mansione , in qua nativitatis uriginem sumpsimus*. monasteriam sororis ordinis Prædicatoram 
fundarctur... 


Rhin, s’étant rendu inopinément au concile à la tête de vingt de ses confrères bien armés, 
ayant vigoureusement soutenu leur innocence et appelé de leur jugement au souverain pontife, 
l'archevêque de Mayence reçut leur appel, et promit de s’employer auprès du pape eu leur 
faveur. Il le fit , et ayant obtenu de sa sainteté une commission pour informer de leurs vies et 
mœurs, il reconnut leur innocence et les déclara absous... 

Les Templiers avaient encouru la haine publique par leur insolence et leurs grandes riches- 
ses, autant que par le dérèglement de leurs mœurs. Quant à leurs biens, la plupart furent 
donnés aux chevaliers de St -Jean ou de Malte, le reste a été remis au domaine des princes 
ecclésiastiques ou séculiers ou donné à d'autres religieux. — Les Templiers avaient des mai- 
sons fortes, des fermes, de vastes domaines à Calenom, à Richcmont et dans nombre d’autres 
lieux. > 

D. Calme!, Hist Lorr., t. III, 383. Bcrtholet, t. V, p. 145. Meurissc, Histoire des évêques 
de Metz, f. 493. Hist. de Metz, II, 358. Dupuy, Histoire de la condamnation des Templiers, 
Bruxelles 1713, ! vol. 8*. Tcissicr, Hist. de Tkionville. Relation du monastère du St-Es- 
pril f. 188, 189. M-sct. Arch. Gouv. Luxciub. 

46. 1311 (50 mars), lll knl nprlll». Dntum Patavlae. — Fridericus, dux Austriæ, 
reddil Johanni , Bohcmic et Polonie régi , marchionatum Moravie sibi a Romanorum rege 
llenrico obligalum. 

Chlumcckv, Codex dipl. Moravia». Brunn. 1854, p. 33. 

47. 1311. la mois de anal. — Le couvent de Marieudal achète des droits et biens à 
Oetrauge lez Thionville avec les cens en toute espèce, de l'abbaye de Sl-Symphoricn etc. 

Arch. Gouv. Luxcmb. Rcg. Mariendal : Bordereau général f. 63. 

48. 1311. Mal. — Le roi Jeau se rend de Prague en Moravie. Entrevue avec Boleslas , 
duc de Breslau. 

Chrou. aulc régie, p. 270: Mense maio rex Johannes intravit salis in manu valida Moraviam, disposi- 
turus et consolaturos cam ; pressure namque continue graviter molesta veranl ipsam , sicut et Bobeiniam. 
Dominum Pctrum Hognntinnm archicpiscopum, dominum Philippum Eystetenscm cpiscopum, Alhertum de 
Huynloch , et Bertoldum comilcm de Hennenberg, Ditherum qooqae dictum de Castello, virum non minus 
animosum quam hcllicosuin secum tune rex in comitatu suo habuit, quorum consiliis, sicut imperator 
Hcinricus pater regis disposuerat, in omnibus regalihua negotiis usus fuit... primo applicuit in Olomuncz 
totius Moravie motropolini. nbi cum ingenti gaudin ah universo populo est susccptua. Duodeeint per dics 
jbi mansit et ca, -tic ad pneem fuerunt , ordinavit. Ycnil etiam tune ad Johanncm regein, Boleslaus dux 
Wratislawiensis, qui dumininm tenuit dncattis Oppaviensis, intervenientihus qitoquc ibidem plurihos trac- 
tatihus, rex cum duce amicabilitcr ronrordavit, et régi dux ferram Opavie voluntarie resignavit... Denique 
de Olomuncz rex exiens versus Brunnant gressus dirigit, ubi non solum a clero, et al> universo christiauo 
populo seil etiam a iota Jtideorum svnagoga magnifier' susccptua fuit... Rex Brttnnam intral, inlus et loris 
parent et ronenrdiam ordinal, et ex bac Iota congratnlans plebs exultât. Postremo rex eiim Fridcrico dure 
Austrie in regera (vide 17 junii 131 11 cnlloquitur, ubi inter ipsos concordia et amicitia cum imituo subsidio 
proniittitur, et post verba dulcisona aller ab altero concorditer separalur. 

49. 1*11. I " mai. Dntum Crémone. — George, cornes irsutus , déclare que le château 
qu'il se propose de construire dans sa villa de Syniere près de Kirperch , est un fief du comte 
de Luxembourg. 

Arch Gouv. Luxemb. Cartul. parchemin f. 59. Cartul. 1546, f.'156 v». Cartul. A, f- 14. Liber 
feodorura p. Il, f. 8. Cartul. 1843, f. 10 v». Recueil Gérard f. 339. RXVP. 
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50. Ull (15 mai). Ydnimali a. O. 1311 recul nostri anno tertio. Datum Cré- 
mone. — Le roi Heuri consent à ce que sa fille Marie , religieuse à Mariendal près Luxem- 
bourg, paie de ses biens patrimoniaux , sis en Brabant , la somme anuuelle de 200 livres petits 
tournois, qu’elle doit à raison de son entrée en religion. 

Parchemin. Arcb- Gouv. g.-d. Sceau manque. Publ. Soc. hist- lux. 1861, p. 81, texte. 

51. 1311 (15 mai), idlbus mall. Cremone. — Consentement et plein pouvoir de Henri, 
roi des Romains, pour la réception de Marie, sa fille aînée, au couvent de Mariendal, promise 
à Dieu par le vœu de la reine , sa mère. 

Arcb. Gouv. Luxcmb. Reg. Mariendal. Bordereau général, f. 56 v«. Analyse. 

52. 1311 (15 mai), idlbu* mall. Cremone. — Dot de dame Marie, fille de Henri, roi 
des Romains, religieuse à Mariendal, par Marguerite, reine des Romains. 

Arch. Gouv. Lux. Reg. id. 

55. 1311 (15 mai), idlbu* mall. Cremone. — Confirmation de celle dot par Henri, 
roi des Romains, père de Marie. 

Archives Gouv. Lux. Reg. id. 

54. 1311 (15 mai), idlbu» mall. Cremone. — Rente viagère de dame Marie, princesse 
susdite, par Marguerite, reine des Romains, avec la ratification de Henri, roi des Romains. , 

Arch. Gouv. Lux. Reg. id. 

55. 1811 (25 mai). Jour de St-Urbaln. — Jean, roi de Bohême, cède à Arnoux de 
Pittange la haute justice sur Vilry, Pittangc, Arloncourl, Hupperdange, Rachamps, Hardigny, 
et Waldbredimus, en reconnaissance des services que ce chevalier avait rendus à l'empereur 
Henri VII, son père. — Selon Bertholet, cet Arnoux de Pittange était allié de la maison de 
Luxembourg. Gérard de Luxembourg, dit-il, fils cadet de la comtesse Ermesinde, seigneur de 
Durhuy et de Roussy, eut de Mahaut de Clèves, son épouse, deux filles, Irmengarde et Bea- 
trix. Beatrix laissa de son mariage avec Henri , comte de Grandpré, un fils nommé Gérard, 
seigneur de Roussy, de HoufTalize, Filsdorf, Walfringen, Altwis, Rollingen et Gondringen 
Gérard se maria et eut deux filles, l’ainée nommée Marguerite, épousa ledit Arnoux de Pit- 
tauge. 

Bcrtholet, t. VI , 4t, t. VII , 446. 

56. 1311 (16 juin). XVI knl. julll. Datara In ea»trl» nute Brlxlam. — Henricus, 
Roinanorum rex, approbal iraciatum inter Jobannem, Bohcmic et Polonie regein, et Frideri- 
cum , dueem Austriac, super marchionalum Moravia*, Egræ ordiuaios. 

Chlumccky, Coitcx dipl. Moravie Brunn 1854 , p. 36. 

57. 1311 (18 juin). XIV kai. julll. Datum Brun*. — Johannes, rex Bohemie et Po- 
lonie, sacri imperii citra montes vicarius gcncralis ac lucemburgensis contes, omnia privilégia 
Bohemie et Moravie confirmât. 

Chlumccky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1854. p. 37. 

58. 1311 (juillet, août). — Le roi Jean rentre de la Moravie à Prague. 

Chron- aulc régie, p. 27t. Reformata pace per (otam Moraviam, rex Johannes regreditur in Bohemiam, ter- 
rant universam peragrat, civitalos singulas visitât, castclla nova, onde latrociuia fiunt, homo coequat : rex 
bine Pragant revertilur. 


Digitized b/ Google 


22 


39. 1311 (9 juillet). Ferla sexta pont ocIut»* bcaterum Pétri et Pnnlt npoatn- 
loram. — Rodulfus de Sirepigney , chanoine de l'église de St-Pnulin, près de Trêves, fils et 
heritier de feu Conon de Kaire, écuyer, déclare vendre au couvent de Marieudal tous ses 
biens allodiaux sis dans le village et le ban de Oetringcn , diocèse de Metz , pour 520 petits li- 
vres tournois, et ce dans le but d'éteindre les dettes que lui a laissées son père. 

Arch. Gnuv. Luxemb. Cart Marieudal, f. 79 v*. Le reg. Marieudal : Bordereau général f. 63 
donne à cette vente U date de vendredi devant la division des apôtres 131 1. ItNVl’. 

60. 1311 (27 juillet). Au wiège de Rrcacia. — Mort de Waleran, deuxième fils de 
Henri- il! , comte de Luxembourg, et frère puîné de Henri Vil, roi des Romains. Il périt 
d’un coup de flèche reçu à la gorge. Barlhold, der Romcrzug Heiurichs von Lutzelburg, Kœ- 
ntgsberg 1831, vol. H, p. 24 et 535. A la page 24 cet auteur dit que le jour où Waleran fut 
blessé était le 26 juin cl le jour de son décès le 1" juillet ou le 6' jour suivant. Dans une note, 
p. 2$, il rapporte que lechron. mutin, col. 570 a le 27 juillet. Dans une autre note rectifica- 
tive, p. 533, il ajoute qu’il ne faut pas lire 26 juin (Braclunonal) , mais 26 juillet (Heumo- 
nal). Selon Barthold, Waleran n'avait peut-être que 30 ans à sa mort; mais d'après Domini- 
cus: Balduwiu von Lutzelburg, Coblcnlz 1862, page 42, qui cite une charte donnée par 
Lunig, (’.od. gcrm dipl. II, p. 1610, Waleran était né en 1270. — Voir Publications Soc. 
Iiist. Lttxemb. 1861, p. 19. — Les restes de Waleran reposèrent à Vérone dans l'église de St. 
Anastase, jusqu'en 1560, où son tombeau fut dévasté. 

Chronicon Corn. Zantfliet apud Martene cl Durand ampl. coll. I. V, 160. Post auluronali (empare Honricus 
regnain Alemanniæ Batduino fralri suo arthiepiscopu Trevirensi comtnendans , cum principitiOH multis, 
vidcliiel Thcobaldo Lcodiensi episcopo, Lupoldo Auairia*, Ludoviro Bavariæ ducibus, Walcrano fratre, 
Gtiidonc et Hcnrico romiiibtis Namurconsibus, Johanne domino de Agimont , et aliis plnrimis, cum uxore 
soa regina (ratisolpinat , ut tandem in urbe Itoma impcriali diadcniulc coronaretur, et imperii jura susci- 
piat. Et primum qilidem veniens Taiirinum , deinde in civitatem Aslenscin, ac Vercellis, consci|uen(er vc- 
nit Mediolanum, ubi in epiphania Domini ab archiepiscopo cjusdem areepit argenteam (I. terreau») coro- 
nam, qua de diversis provindis multos milites fccit, et eximlc progredions , reliquas l.ombardiæ civitates 
requiril de homagio far.iendo. Crcmonensc? et Luudensus paululo rc-literunt, sed tandem reniii non valentcs 
cousenscrunt coacti ; ahindc tendons Briximn regino conlhoralis et duinitius Johannes de Agimont de me- 
dio sont sublnti. — Progredicns ulterius Brixiam rebellent obsidinne cinxit validé ; erat vicina civilati 
rupes allissima, ubi civium thésaurus fcrcbntur esse reconditus. illic cxcrcilus insultum palicns, fugicn- 
tibus custodibus munitio cogitur, ac thésaurus apportatur. Deinde cum diu in vacuo laborassent et Ho- 
leranus frôler regis prœdictam rupem spectondi grotià pulchritudinem Brixim conseendisset , per ha- 
lisUnn sagillo perctissus in facie, oc lelum extrahens cum vulnus /teriinpenderet , et demum ex solis 
ardore sanguis ebultirct, lecto decumbens dietn claudit extremum. 

61. 1311 (21 septembre). Data Brlxle XI kalenda* oetobri». Regnl nostrl anno 
tertio. — Lettre de Henri Vil , roi des Romains, à son fils Jean, roi de Bohème, sur la prise 
de Brescia. 

Chrun. aule regie p. 292. 

62. 1311 (28 septembre). Ante fewtum MI. jfichacll». Datum l'ragc. — Johannes, 
rex Bohcmiæ, petit ut llermauuus, archiepiscopus Moguntinus vices suas pro coroualioue ré- 
gime Bohenmc committal sulfraguucis Pragensi et Olomucensi episcopo. 

Chlumecky, Codex dipl. Moravie. Broun 1854. p. 41. Analyse- 
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63. 1311 (2 octobre). Sabbnto pont Rcmlgll. — Philippe de Falkenstein, seigneur de 
Mitucnberg, l'ainé, reconnaît qu’il a résigné la moitié de sou château d'Assioheim entre les 
mains de Jean , roi de Bohème et comte de. Luxembourg pour 400 marcs (pro quadringentls 
marcis den. coloniensium). Il retiendra ladite moitié en fief du roi Jean. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart- 15*6, fol. 106 »•■ Cari. A, fol. 40 v*. Bertholet t. VI, 162- RWP 

64. 1311 (7 décembre). Jtniiuc (Geuua). — Henri VII rccomrnaude le couvent de Hin»- 
merode â tous les féaux de l'Empire et surtout aux officiers du comté de Luxembourg» 

Bœhracr, Regesten des H. Rcichs, f. 290. Ex orig in Trier. 

65. 1311 (13 décembre). Jour de mte. Lucie. — Décès à Gênes de Marguerite, femme 
de Henri VII, roi des Romains, mère de Jean, comte de Luxembourg, dans la 37 e année de 
son âge. 

(«esta Balduini L. Il, c. III. Causarum rnnltarum cxpcditionc facta Januie domina Margaretha regina crepit 
niultum ægrolarc et inOrmitatis cresccnte molcstia, ducta fuerat ad extrema, et sno spiritum , qui condidit 
ilium , rciididit crcatori... I.uciu maxitno cl lamentatione corpus ejus conditum anmiatihus ibidem aptid Mino- 
res de cent ius per cpiacopum et multos nubiles toc ru* fuerat soleinnissime comniendatum, multisque miracuüs 
ibidem corruscabat nnno D. 1311 die XIII menais decembris. 

Albcrtus Mussatus Lib. I rubr. 13. Augusta (Margarita, tuor Ilenrici VII) annum jam sextum et trigesimum 
agens. impuheris babel aspcctum. Lib. V, rubr. 4. Pcreosdem dies untnra corruplibilis, tiullum passa huinani 
ingenii sperulationis effugium in screnissimain ac cleiaemissinmin Margaritam uugustam suæ osteudit perpé- 
tua? altcrationis ofticiuni. Nam sex ferme dieruin spatio aèris pestilcutis apud Brixiam, ut asscruere physico- 
rom optimi, cordial iter infecta, quatiquam taiu diu sub latente serpigiue... vitre substracta est apud Januam, 
in palatio hæredum Benedicli Zaï hariic in urbis appenditiis , uhi Besagnum dicunl , ad pnrlam orientaient 
juxta mare, l'ujus corpus more regio purpurc indiitum , cum aurca coronu capiti superposita , «J fratrum mf- 
noruin cœnobinm sub frequenlia cuira bi li delatum est, ibique cum excquianim. . solennitcr in cffnro ccclcsie 
juxta altarc depositum in sarcophago ptumbco, non tamen lapidibus, auroque stabili concJusum, cum et inde 
in tompore tolli et in Alcionaniatn deferri debere putaretur, sicquc fania prœdicarct. Hujus insigms mcmoric 
rfr>.r (es fus erat II. Luciœ virginis a. D. 1311. 

Chronica de gratis priacipum apud Bcchracr, L I, p. 41 : Intérim regina domina nobilissima ac Vitlflosissmia, 
febre arrepta, vocantc Domiuo, rite, perceptis ccclesiasticis sacramcnlis, viam carais itigrcditur universe. 
Quam cum cives Jannenscs pcrcepisscnt fuisse sanctc et emerito vite, feccruut ci apud se scpulchrum regio 
cultu , in qno car» . ut deciiit , honestis obsequiis scpelienint ; ubi etiam cam sicut sanctain usque hudic dcvolius 
yenersntur. Quia dum adhuc viveret et esset honore rogio sohlimata , tanta humilitatis gratis pnltebat , rtl, 
cum alic nobiles matrone scu femiue circa se pretiosis vestibus rutila mit, ipsa in medio earom vestibus ho- 
millimis ulcbaïuf, et per omnes civkutcs quas iransivit , quodlibet hospilale intrans , nudipes et discalciata 
iniscris Inrgam clcemosinam crogabat. 

Alb. Muscalus lib. I, rubr. 13 donne le portrait de la reine Marguerite. — Bertholct t. V, 416. — Rartbold , 
der Rômerzug Kiinig Heinrirhs von Lulzclburg, t II, 114, dit qne l)ino seul fixe le jour dit décès aa 12 nov. 
Relation msc. St-Esprit f. 185. Arch. Gouv. Luxemb. — Voir Publ. Soc. hist. Luxemb. 1861, p. 19 — Chron. 
aulc régie p. 293 et 294 donne le texte dune lettre datée do Gènes du jour des Innocents, par laquelle Henri, 
évêque de Trente informe les abbés de Scedlil» cl de ailla régla du décès de la reine Marguerite. 

66. 13l*i. — Guill. Willbeim, anliquariæ disquisii iuncs I. Il, cltap. 6, n° 8, mscl. bibl. 
sor. hist. Luxemb. : R. P. F. Joanucs Pichardius Luxemburgensis , s. ordinis Prctiicatortim 
et Ratisboncnsis, deintle ecclesite, episcoptts, vir inagni ingenii cl jtulicii , docirinæ et faentidiœ ; 
scripsit : 1. stimmnm Theologiæ. 2. Sermoues dominicales el quadragcsimales cl de sait et is 
per loltim annum. Fioruit Parïsiis a. D. 1312. Ejus clogiuin Itabcl Swertius, Andréas, Fer- 
nandez Alf. in notifia scripiorum Predicatoriæ fatniliæ... n° 9. Aber fuit ejusdem fatniliæ Pr. 
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P. Joannes Ruttim, Luxemburgensis , Provineiæ Teutonicœ quondam Provincialis , vir in hu- 
mauioribus, phiiosophicis et in lheologicis curn primis erudilus, et inter doctos suæ ætalis 
admodum celebris. Scripsit : 1. Comraenlarium in magislrum senlenliarum. 2. Alia in episto- 
lam D. Pauli ad Tilum. 3. Alia in XV priora capita s. Malhæi. 4. Direclorium confessorura. 
5. Sermones de tempore et sunctis per toluin annum. 6. Sermones ad Clerum. Claruil item 
circa annum D. 1312. Ejus encomium vide apud citatos. 

67. 1312. — Carolus de Bcauforl, magnus magister ordinis Teutonici, -j- 1343, fundavit 
a. 1312 Chrislmimmel in Lithuania. \\ r iltheim I. c. 

68. 1319. — Lettres d’Arnold, comte de Looz et de Cliiny, par lesquelles il promet au 
comte de Luxembourg indemnité pour 1 1 37 livres qui lui ont été prêtées par Philippe le Grou- 
mair, habitant de Metz. 

Wolters, Codex dipl. Lossensis. Gand 1849, p. 201. 

69. (1312, 12 janvier) 1311. Le merkredi apres l'apparleten notre Signour. — 

Arnould de Wylebach et Margarete sa femme reconnaissent devoir aux dames de Clairefontaine 
deux muids de vin. Sceau de Gile seigneur de Rodcmacre. 

Arch. Gouv. Arlon. Cartul. de Clairefontaine f. 17 v», 

70. (1312, 3 fév. u. st.) 1311. €rn»tlno purlficationl» B. H. Virginia». — Jacobus, 
jusliciariut , 61s de feu Conrad Folcheri, Johannes Madenart, Richardus de Pultelinge, Jo- 
hannes de Ruttula etc., échevins à Luxembourg , font savoir que Sara de Rodenbourne, fille de 
feu Balduiu, armigeri, et de Mele, conjoints, a reconnu devoir à Henri, dit de Aquis, bour- 
geois de Luxembourg, 33 livres de deniers trev. quelle lui rendra à volonté. Elle donne en 
hypothèque ses biens de Rodenburne. 

Coll. Soc. hist. Luxcmb. Cod. dipl. Munst. de Jonghe, fol. 138, et Rcg. Munst. no 6. Analyse 
qui renvoie à ce Codex. 

71. 1312 (10 février). Le 4 de» ide» de février. Cène». — Lettres en latin et sur 
parchemin, scellées du sceau en cire jaune de Henri, roi des Romains, par lesquelles il dé- 
clare avoir donné à sa mère Béatrix de Luxembourg, sa vie durant, la châtellenie de Reymes 
avec le bois de Vicognc en Hainaut, ainsi qu’il les avait eus par succession de Waleran de 
Luxembourg, son frère. 

St. -Génois, Mon. anciens, t. I, 390. Bohmer. Regesten des Kaiserreichs, f. 297. 

72. 1312 (17 février). Datant viorne (Avinione?) xlij kal. uiartil, pontifiratn» 
n»»i rl nnno vlj. — Le pape Clément V déclare que les religieuses du couvent de Claircfou- 
taiue peuvent recueillir des biens leur dévolus par succession ou à d'autre juste titre. 

Arch. Gouv. Arlon. Cari. Clairefontaine, f. 5 v*. RWP. 

73. 1312 (7 mai). — Le roi Henri VII arrive à Rome. 

Nicolai cp. Boiront, rclatio, p. III : Postquam rex prope pontem fuit qui in penullima acic venerat, 
nullus adhuc transiverat. Exivcruut per pontem Saneli Angcli gentes domioi Johannis in pulcherrimis 
equis et armis, ita quod omnes credebamus, quod deberet esse pugna. Ibi facti sunt mulii novi milites. Ordi- 
natis aciebus ad pugnum, vtderunt quod alii in uno loco Grmi stantes et ultra non procedcnles, mirabantur, 
Miserunt aliquos in cursoribus ad rcspicicndum locum, et invenerunl illi , quod pratum molle pulcrum crat 
medium et quedam vincc inter eos et unus rivas prope pratum; uec crat via nisi stricta per qoam pauci 
aimul ire poterant. Postea deliberaverunt quod ponlem transirent, crcdentes quod cum ultimis, si bellare 
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intcuderent, bclltrcnl. Incepcrunt romiuuc transire , et alii de lurre sagitlare. Dicius rex (Henricus) Irans- 
ik tj ii a si de mediis. Visuni fuit cooiiti Sabaudio recurum, quod ipse in tranaitu cooperiret arma sua, que 
muiturn apparebant exierius propter aurum et gemmas. Et dicebat ibi islam ratiunem : « Domine, forte in 
•tnrri aunl batiste taies, que prnjiciunt sagittas ita «rossas, quod possenl vos armatum toturo perforare. • 
Notait , sed sic «ibi respoodit : • Domine comcs, audivistis vos, quod adhuc aliqoia ait mortuus vel Ida- 
» liter vulneratus qui pontem traosiverit, licct plus quam duo millia sine artnis Iransivcrint ? • Respondit: 
* Quod non. • « Et quare î » dixit rex, « Deus cusiodit cos et Dcus nos custodiet. • Et sic (ransivit, et nos 
onmes cum eo. Non andivi, licct plurcs fucrint sagittati, quod atiquis honio morlnus fuerit. Equi plnres 
fuerunt mortui. — Statim post donùni regis ingressum in urbem inceperuot boita, destructiones domorum et 
multa alia mais. 

74. 1319 (21 mai). XJI knl. janll. Ontura Lnternnl. — Lettres par lesquelles Henri, 
roi des Romains , gratifie le couvent de Mariendal du droit de patronage de 1 eglise paroissiale 
de St. -Michel à Luxembourg. 

Arch. Gouv. Luxemb. Original parchemin, scean bien conservé. RWP. 

7 5. 1319 (17 juin). XV kal julll. Datant Brunie. — Johannes, Bohemie et Polonie 
rex, sacri romani intperii citra montes vicarius generalis, fondât clauslrum sanctimonialium 
ordiuis Predicalorum in horto regis ante Brunnam. 

Chlumecky, Codex dipt. Moravie. Brunn 1854 , p. 4t. 

76. 1319 (29 juin). Fête de* apdtre» »t. Pierre et at. Panl. — Couronnement de 
Henri VII comme empereur, par l’évéquc de Sabine, à l’église de Latran à Rome. 

Alb. Mussatus, 1.8: Postquam aiilcm illuxit sequens diei fcstuin, populo concomitante, ac principibus 
suaruni partium Lateranum venit, missarumque solemnibos peractis, protestantibua cardinalibus, scilieet 
legato et Luca de Flisco, non sua sponte, sed plcbis, regisque impulsibus coactia parère, eoronam au- 
ream capili ejus imposuere , multis clcri poputique applausibus inclyto imperatori Hcnrico semper augusto, 
vilain, victoriamque clamantibus universis, anno codent Domini nostri Jesu Christi MCCCXil. 

Nicolai ep. Boiront, rclatio, p. 115: Deinde cardinales videntes commotionem populi et urbis continue 
dcslructionem, tranxactoque termino, quo famnlna, qui ad vos (papam) venerat, reverti debuisset, in die 
apostolorum Pétri et Pauli, elncto per dirtum regem, ipsum corouavcrunt in ecclcsia beati Johannis in 
Laterann, reccptis juramentis et promissionibus ab eo seenndura quod in ordinario scribkur et in lilteris 
veslris continclur. 

Dyntcri Cbron. t. Il, 487. A. D. M» CCC* Xll° llcinricus Romanornm rex, die sabbati, sexta mensù 
maii, inlravit urbem Roinanam, et, cum per portera sancti Pétri intrarc non posset, reaistentibus sibi illia 
de Ursinis et domino Johanne fratre regis Robert i regis Sicilie, qui capot se pro ipso rege faciebat, in- 
javit per portam Molarura, et Colummenses conduxeruut cum usque ad (.ateranum. Qui per paucos diea 
remanens rediit apud milicias, ibique stetit, et gentes sue tune multa habuerunt faccre cum Romanis, ita 
quod ex utraque parte multi fuerunt mortui, inter quos, in die beati Urbani, scilicct XXV» maii, fuerunt 
mortui, abbas XVissemburgensis et dominas Thomas de Sabaodia, ac pie memorie dominas Theobaldus de 
Barro, episcopos Lcodiensis, fuit captas, et post lethaliter vulneratus, qui portatos in Castro Sti. Angeli 
statim expiravit. Qui quidem lieinricus statim cito post, scilicct in dominica die post feslum apostolorum 
Pétri et Pauli, per fruirem Xiculauin cpi>copum Oslicuscm, et quosdum alios cardinales inissos ad hoc 
per papam, in ccriesia I.alerauensi in imperatorern est eoronatus, et post coronationem suum ivit ad 
sanctam Sabinam, et ibi cum sua curia comedit; deinde in Castro miliciaruin rediit, et post aliquot diea 
transtulii se Tiburtinum , ibique stetk usque in fmem septembres. — Dœuniges, acta llenrici VU, 11, 68. 

77. 1319 , an mola» de jnlet. — Ponceles de Warin, prévôt d'Arlon, fait savoir que 
Jehan dauenges, ecuyer, pour lui et pour Yde, sa femme, et ses enfants, a fait un échange 
avec l'abbaye de Clairefoulaine. Le premier a donné ce qu’il tenait en la grange et on pourpris 
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de bois en terres arables qui a la dite grange appartiennent et un pré à Bettonglise (Beckerich) ; 
le couvent représenté par Henri de Bettonglise, maire, a assigne audit Jehan ce qu’il possédait 
à auenges et à suei (Elviugeu et Sæul) et qui lui vient du seigneur Jaque derlons et Jehan Zin- 
cei son (ils et de Jacques de Saeles (Sæul) chevalier. Sceau de la prévôté d'Arlou. 

Arch. Gouv. Arlon. Cari, de Clairefontaine , f. 52. 

78. 131% (juillet). — » Jean, roi de Bohême, va au secours de la Moravie désolée par les 
rapines de plusieurs grands du pays. 

Chronicun aulc regie, p. 272: Surrexerunt quidem viri maligni , aliis aeelcratiorcü , qui prias Ixtrocinia 
plurima committcrc solehanl in Moravia... Incolc Moravie régi insinuant, et reale présidium dcprccantur, 
nec surda aure dissimulât gemitum rex justus Moravorum, sed miilit convocatque cxerciutm Bohcmorum. 
Meuse igilnr julio ad venins sui anno tertio, ipse est annus Oomini M. CGC XII rex Johannes de Praga 
exivit, subsidiumque Moravia allaiurus procedit. Castrura Ungersperch expuxnat; capii latrunculi deeem et 
vm qui omne.s ex jussu regis capiiibus ce.ais trucidaii luerunt. Poat hec rex Bruunani iugreditur. .. Fridc- 
ricus de Linavia misais nunciis imprccatnr regis gratiam et obtinuit... castruin Drahaus fumlilus extirpavit. 

79. 131%. XX jnlil. Brume. — Johannes, rex Bohetniæ, resu mil rebelles Fridericura 
de Linavia etc. poslquam castra Ungersbcrg et Racicc in Moravia sila, poteuli manu occupa- 
verat dirueratquc, ad intercessioncm quorumdam baronum in suam gratiam, rccepilquc ab eis 
juramentum (idelitatis. 

Chlumecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1654, p. 383. 

80. 131% (22 juillet). Le jour de la Madelene. — Jchans dis Noyxins delvenges et 
Yde sa femme font savoir que du consentement de leurs enfants : Nycholais, Wilhem , Alis et 
Beautrix, ils ont vendu à l’abbesse et ati couvent de Clairefontaine trois maldres de bled de 
rente annuelle, pour 50 livres de bons petits tournois noirs. Pour plus de sûreté ils ont abouté 
au couvent tous leurs biens au ban de Ilowcldenges; suit la spécification de ces biens. Sceau de 
Jean de Monplaiuchamp, chevalier châtelain de bollongnc et wwrdeus de la prévôté. 

Arch. Gouv. Arlon. Cartul. de Clairefontaine, f. 48 — 49 vv 

81. 131% (25 juillet). An «ante Jaeobeatng. Datum Wtcnuc. — Jean, roi de Bo- 
hème et de Pologne, vicaire de l'empire romain dans les pays allemands, et comte de Luccc- 
linburch assure son assistance pendant quatre ans aux ducs d'Autriche. 

Chlumecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1854, p. 46. — Kurz, Friedrich der Schônc, p. 

425 , n* X. 

82. 131% (l ,r août). Le jonr de In St-Plerrc nou«t entrant. — Arnoud, sire de 
Piliangcs, déclare avoir fait paix et accord avec l’abbaye de St. -Hubert. 

Recueil Gdrard, n® 233, f. 241. — Bertholel C. VII, 488. 

85. 131%. (2 août). Le Icudemnln de la Teste St. -Pierre, aonst entrant. — Sy- 
inon , dit Coupechuusc, bourgeois de Thionville, et Marguerite, sa femme, font savoir qu’ils 
sont homme cl femme du couvcul de Mariendal pour les biens qu’ils détiennent dudit couvent 
à Othcranges. Témoins: Gilles, seigneur de Rodemacher, Jean, seigneur de Miraibeil , son 
frère, Aubry de Fouchières, Jehan de Beilrouwairlh (berbourg), Vendekin deGuers, Arnoul 
de Thionville, Henri de Puttclange, prévôt de Luccembourg, Richart, son frère, Berlremeus, 
prévôt de Thionville elc. 
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Collection Soc. hist. Luxemb., fonds Erasmy. Original parchemin. Scean de Gillet) de Rode- 
œacher assez bien conservé. RWP. 

8i. 131* (10 août). IV IduN augaMii. DMnm Brnnee. — Johannes, Bohemie et Po- 
Ionie rex, sacri imperii vicarius generalis, ac cornes Lucelmburgensis confirmât monaslerio 
Oslawanensi certa bona. 

Chlumccky, Codex dipl. Moravim. Brttnn. 1864, p. 47. 

85. *31* (23 août). X knl. scptcmbrl». Ont. Brause. — Johannes, rex Bohemie, 
confirmai monaslerio Cellæ B. M. V. Brunnæ privilegium a rege Wenceslao a. 1286 (latum. 

Chlutnecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1844 , p. 48. 

86. 131* (29 août). IV kal. oeptembrl». Dat. Bran». — Johannes, rex Bohemie, 
confirmans lileras regis Rudolf! ab auno 1307, liberal cives Rrunenscs a solutione thelonei. 

Chluuiccky, Codex dipl. Moravie. Bruno 1864, p. 48. 

87. 181* (27 septembre). Mercredi devant la a. Baron. — Charte donnée en Brabant 
par Jean, duc de Brabant. Sceaux de Philippe, comte de Vianden, sire de Grimberges, Phi- 
lippe de Vianden , sire de Rumpste eic. 

Butkens , Trophées de Brabant, (. I, 360 et s. Obs. D’après l'almanach royal de Belgique la 
àt.-Bmwn est le 1» octobre; en 1311 le mercredi avant celte fête est le 37 septembre. 

88. 1319 (13 novembre). Datai» Carpcnierall, Id. novembrlo, pontiflentaa no* 
tri ann» vin. — Le pape Clément V confirme le convenl de Clairefonlaine dans ses posses- 
sions et prend les religieuses et leurs biens sous sa protection. 

Arch. Gouv. Arlon. Cartul. de Clairefonlaine f. 6 v*. RWP. 

89. 131* (15 novembre). Datnm Carprntoratl. Id. novembrls, ponflfleatns noa- 
Irl auno vin. — Le pape Clément V confirme au couvent de Clairefonlaine les privilèges et 
les indulgences lui impélrées par ses prédécesseurs. 

Arch. Gonv. Arlon. Cart. Clairefonlaine, f. 6. RWP. 

90. 131* (23 décembre). Dntnm In castlrls npud •anetnm Caaslanam, Dorent. 
Dyoe. — Baudouin, archevêque de Trêves, unit et incorpore l'église de St-Michel à Luxem- 
bourg au couvent de Mariendal , en conformité de la volonté de Heuri , empereur des Romains, 
auquel le droit de patronage de crttc église appartenait. 

Archives Gouv. Lux. parchemin. Deux exemplaires. RWP. 

91. 1313 ind. XI. rcgnl nostrl nnno IV, Imper!! vero primo. Datam apnd s. 
Cnttatianam In ea»tri» «npra Florenliam. — Henri , roi des Romains, ordonne ù tous 
les receveurs du droit de llionlieu à Roppard , de payer une certaine somme d’argent à Égide 
de Rodemacher et à Henri de Beaufort. 

Recueil Gérard n* 233, f. 344. (I) 

92. 1313 (6 janvier). — Quomodo Johannes, rex Bohemie, in Nureuberg curiam cele- 
hravil. 

(I) Gérard dit : cet acte est copié de la main propre du Père Alex. Wiliheim qui avait fait la copie sur 
l’original reposant dans l'archive de Herman , marquis de Baden. — Il résulte des Regestes de Henri VH 
publiés par Bühmer, que Heuri VII s’est trouvé apud sanctum Cassiattum du 3 novembre 1312 au 6 janv, 
1813 Ce document serait donc du commencement de janvier 1313. 
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Chron. «ale regie, p. 274: Anno Domini M.CCC.XIH ia fcsto Epiphanie Domini, Johannes, rcx Bohc- 
mie qai vicarius generalis fuit sacri imperii per Germaniam, curiam solcmpnem in Nuremberg celebravit, 
in qua ferc mîmes principes Alcmanie et comités affuerunt; vel qui per sc ipsos adessn non poterant, 
illuc saltem siios solcmpnes nuncios transmiitehant. In caiiem curia preceptum fuit principibus et comiti- 
bus pluribus, ut domino Henrico irnperatori, qui tune obsederat civitaiem Florencinin, trnnsmillere debe- 
rent homincs pugnatorcs, quilibet pro posse suo, sicot placnit irnperatori romano. Mandatant hujtiscemodi 
omnes pariter obedientes susceperunt, et esialc tune sequenti congregatis cxerciiibus, ut irnperatori près- 
tarent obscquiuin , processeruni , sed heu morte imperatoris audita, lune ad locom ccrtuminis minime per- 
vénérant, 

95 1313 (25 janvier). VIII knl. fchraaril. Itcgni noNtrl anno V. iiuperll vrro 
pplmo. Datum in cnsirlw apud montent Imperialcm anpra Florentinm. — Let- 
tres de Henri, empereur des Romains, à l'abbé du monastère de Au/a reyia, pour l'inviter à 
assister à une diète qui sera tenue le f' r mai, le priant d’engager le roi Jean de Bohème à venir 
le rejoindre avec son armée. 

Chron. aule regie , p. 297. 

94. 1313 (51 janvier). Datant apud montent Imperiaiein in enatrin wuprn Ho- 
rentiam pridie kal- febranrii , regni nootri anno quiuto, imperii vero primo. 

— Lettres de Henri, empereur des Romains, aux abbés de Sccdlicz et de Aula rei/ia, d’assister 
son fils Jeun , roi de Bohême. 

(Jbron. aule régie, p. 298. 

95. 1313 (1 <r février). Knlcnda» febr. Datum in Niarembcrch. — Conrad de Wcym- 
baeh déclare être devenu le vassal de Jean , roi de Bohême et de Pologne , vicaire-général du 
St. -Empire et comte de Luxembourg, pour ce cotnié et lui a promis cent marcs (ccntum inar- 
cas grossorum pragensium regalium) payables jusqu a Nucl prochain veuanl. 

Arch. Gouv. Luxeuh. Cartul. de ISIS, f. I.V 2 , Cart. A, 48. Jacobi, Ergauzungen. Renvoie à 
la collection Gérard. 

9G. 1313 (10 mars). Plni». — Le roi Henri VII nomme des plénipotentiaires pour négo- 
cier le mariage de sa Allé Beatrix avec le (ils aine de Robert, roi de Sicile. 

Arch. Ronciani in Pisa. Nie Rotr apud Bôhmer I, IM. 

97. (1318 16 mars n. st.). 1312. Le vendredi npr£« St. -Grégoire. — Waulhier de 
Willz, chevalier, et Marie, sa femme, vendent, du consentement de leurs enfants, à Henri, sire 
de Bcaufort, chevalier, et sénéchal du comté de Luxembourg , tous les biens qu’ils possèdent à 
Linster, Bous, Bcrchein, Sctcrich, Cletnenry près Thionville , biens qui leur étaient échus 
tant par le décès de Bembolt , seigneur de Liosler, que par celui de Waulhier de Willz, leur 
père. Ils ajoutent à celle vente la dime de Burcyhe et quelques autres terres à Bydewilrc et 
ailleurs, le tout sous grâce de rachat, pour mille livres de bons petits tournois. Ils constituent 
pour leurs pleiges, Philippe, comte de Vienne, Ferry, seigneur de îVeuerbourg et d'Esch, 
Henri de Linster, Jean d’iiscldauge, Joiïroi de Bertrange, Gérard de Bastognc, chevaliers, 
Thierri de Bratulcnbourg, Aubcrlin de Wampach, Mathieu, üls de Gérard de Willz, écuyers, 
Henri de Piillange, prévèt de Luxembourg, et Sohier de Bou-scheid , justicier des nobles. 

Hcrtholet, I. VII , 341, 490. 

98. 1313 (14 mai). H Id. maij ind. XI. regni nootrl nnuo V. Imperii vero I. 
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Da(um pim|«. — Henri , empereur des Romains, reçoit l’abbaye d'Orval sous sa protecliou 
spéciale et confirme tous ses privilèges. 

Bertholet, t, V. 455, P. j. fol. 102. Archives Gouvt. Arlon. Cartul. Orval, (. 1, t89. Sur copie 
authentique. RWP. 

99. 1313 (8 juillet). ft!nt«»ance de Narjacrlte, Dite aînée de Jean, roi de 
Bohême. 

Chronicon aulo régie, p. 275: A. D. M.OCC.XIII. in die heati Kyliani martyris, regine Elizabeth im- 
plctum est Icmpus pariendi, et peperit flliam suam priniogcnilam , quam Domine Margarethe imperatricis 
Romanorum appellavil Margaretham. Rex vero Johannes (une scxlum dcciutum habebat etalis sue annum; 
regina vero Elyzabcth vicesimum primuin. 

100. 1313 (Il juillet). Ferla quarta ante Ootuin divlolonla apostolorum. Tre- 
vlrl». — Baudouin, archevêque de Trêves, confirme au couvent de Clairefonlaine les incor- 
porations faites à son profil des églises de Masehra (Greveuinacher) et de fiolderkeinges (Hol- 
lerich), comme aussi des droits de patronage des églises de Aubrissart, Daternole, de Vieux- 
Virtou et de Frenois, de Linster, de Kœrich , de Rure et de Anliers. 

Arch. Gouv Arton. Gartnlaire Clairefonlaine, f. 10 v». RWP. — Voir acte 1254 jour de 8t.- 
Mathias. 

101. 1313 (14 juillet). Datnm Plais. Il Ida* jnlii, regnl noatrl auno quinto, 
Irnpcrii vero secundo. — Henri (VII), empereur des Romains, fait connaître que par 
suite du compte qui a été fait entre Henri, évêque de Trente, son chancelier, et Gilles (de 
Marcclla, chanoine de Liège), son trésorier, des recettes et des dépenses faites par ce dernier 
pendant le temps qu'il a été tant à son service qu'à celui de la reine Marguerite, lui, empe- 
reur, se reconnaît redevable envers ledit Gilles, d'une somme de 2472 florins. 

Shoonbroodl , Inventaire analytique et chronologique des chartes du chapitre de Sh-Lambert 
de Liège. Licge I8C3, n* 604. 

102. 1313 (31 juillet). Vigile St. Pierre ad vlncnla. — Les justiciers et échevins de 
la ville de Luxembourg constatent que Jean Truanl , en son vivant clerc et écrivain de Lussem- 
boureb, a par son testament légué au couvent de Munster à Luxembourg, ses biens de Helme- 
denges et son moulin de Vallenborne (près de BolTerdaoge). 

Coll. Soc. hist. Luxcmb Cartul. Munster, f. 143. Reg. Munslcr, n* 6. — Arch. Gouv. Luxb. 
Protoc. Munster 1660, p. 32. RWP. 

103. «3*3 (31 juillet). Vigile de »t. Pierre ad vlncnla. — Agnes, soeur de feu Jean 
Truanl, clerc cl écrivain de Lussemburch, Martin de Kathenom et Jehaunette sa femme, hoirs 
et successeurs du dit Truanl, reconnaissent n'avoir aucuns droits aux biens de Hclmcdcngcs 
cl de Vallenborne donnés au couvent de Munster par leur parent. 

Coll. 1 Soc. hist. Luxcmb. Cart. Munster, f. 141 v». RWP. 

104. 1313 (2 août). Pont fcMtnm SMI. Pétri ad vlncnla. Aetum in Hagcuowe. — 
Egen de Gcroltzccken déclare qu'il esl devenu vassal de Jean, roi de Bohème et comte de Lu- 
xembourg, pour 80 liv. de Halle. Aussitôt qu'il les aura reçues, il relèvera de lui en fief sa 
villa de Metlinghcu et de Rudinghen et de Alcortinghen. 

Arch. Gonv. Luxembourg, Cart. A , f. 47 v«. Cari. 1343, f. 47 v“. RWP. 

103. 1313. IV. Augusit. Ont. Prag. — Jean, roi de Bohème, confirme des donations 
faites à la ville de kratiowilz. 


50 


Chlomecky, Codex dipl. Moravie. Bruno 1834 , p. 32. 

10G. 1313 (15 aoùl). Die naaumptlonl» hcntie virginie Mnrlee. — Th. évêque de 
Liège, donne pouvoir à Arnould de Blankenheim , prévôt de lu cathédrale de Liège, de confé- 
rer un canonical et une prébende dans sa cathédrale, et dont la collation appartient à lui , évé- 
que, à Jean, son neveu, fils de Gérard, seigneur de Blankenheim, de le recevoir chanoine, et 
de lui assigner une stalle, nonobstant que ce Jean ail déjà d'autres bénéfices. 

Arch. Coblence. Original. Sceau manque, «apport Kreglinger. Compte-rendu comui.lt d’hist. 

Belg. 1842, t. V, p. 67. 

107. 1313 (24 août dans l'après-midi). — Décès de Henri VII , empereur, à Buonconveuto, 
territoire de Sienne , à quinze milles de cette ville, sur le chemin de la Toscane vers Rome après 
une maladie de quelques jours, et selon Albert. Mussalus, L. XVI in fine, à l'àge de 51 ans, 
un mois et 12 jours. Brower, Annal. Trev. L. XVII, p. 195 dit qu'il mourut insinu Thomte 
de Septemfontibus. 

l)om Calmct, Hist. Lorr. t. III, 282 Barthold, Kùmcrzug etc., t. II, p. 430 et acq. — V. Pubt. 

Soc. hist. Luxhg 1861, p. 22 et Cbron. aille régie, p. 208. 

108. 1313 (27 août). — Anno nal. Domini M.CCCXIH, die vigesima septima augusli 
factum est inventarium de iocalibus et clenodiis dmi imperatoris, inventis in IIH cofinellis 
apud sanctum Vincenlium Pisanc diocesis, presenlibus teslibus infrascriptis que rccepit dns. 
Henricus de Flandria, per manus dni. T home de Septemfontibus. — Suit l'inventaire. 

Dcenniges, Acta Hcnrici Vit, t. II, p. 91. 

109. 1313 (fin août). — Départ du roi Jean de Prague pour Nuremberg et pour l'Italie, 
afin de porter secours à son père. Il apprend la mort de son père à Hcckinbach (Dicssenhoven) 
près Constance. 

Chron. aille regie, p. 276: Eodem anno rex Johannes imperatoris filius infra oclavas assuinpiinnis de 
Praga com plitribus Uohcmie et Moravie nobilibus, ad imperatorein Mium procedure cupions, est egresaus; 
cum autem veuisset circa Nurcnbcrg propter aduentum excrciiuuin domini Nicolai Itaiisponensis , domini 
Philippi Eysletensis episcoporum , domini Rcriholdi de llcnberg, domini l.udowici de Ouingen romimm t 
domini Friderici burgravii de N'ureubcrg, domini Ulrici de Slussclbcrg et plurium aliorum, populus rugis 
Bohumie Johannis est in muliittidinc et fortitudiuc sensibililur augmentatus. Sic iiaque in manu valida 
processif et iisquc in Sweviam per Ulmani (ransiens, rex pervenit. Ex alia autcin parle Keni dominus 
Peirus Moguntiiius archicpiscopus, cum domina Béatrice , maire domini Ilcinrici imperatoris, duccns 
secum inagnatcs et comités plurimos, cl clcclam miliciam, proccssil cum niagno roboru intraturus Iialiam. 
Coustiluliim aulcm et condictum fuit, quod in Thurego civiiate Alumanie principes, qui lune parati fiicrsnt 
ad prelium, deberunt convunire, ut sic pariter conglubati, caiilius hosiium cuneos penctroro et Iialiam 
potcutius pussent inlraru. Cum autem Johannes rex Bohemie congrcgationis loco fesiinancius appropinqua- 
ret , ei jam ad monasterium quoddam sanctimonialium Cyalerciensis ordinis, quod tlckinbach dicilur, inter 
Yliuaui et Cunslantiam siturn, cum suo excrcilu perveniret, ex infausto huspilio romor inopinati casus ré- 
gi procedenti occurrit, ipsuinque abire rctrorsum compullit. Vciicrunl liamquc legal i, qui domiiium Ilein- 
ricum imperalorem suinplo toxico esse morluuin aflïrmahant, et hoc per littcrarum evidenliam in nculis 
gementium dcctarahant. O quant acerbi doloris aculeus transfixit cor unigeniti filii, cum nunoiatur intér- 
ims serenissitni patris soi! O qaantc afflictionis et foruiidiuis pavor irruit repente super nos, et super uni- 
versuin excrcitum , cum in exilio, in aliéna vidclicct palria consiituli, ub hoslilius nullum haberemus sub- 
terfngium vcl asilutn! Iiii namque, qui hcri et nudius tertius timoré patris domini, imperatoris, gainlcbant 
Johannis regis vestigia rcvcrcntcr adorarc, jam audita morte flebili ipsum hac opportuuitatc accepta que- 
rebâtit, uletinque poteraut, occulte maebinationis insidiis molcstare. lu hac autem infortunatorum cvcnluunt 
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aogustia mcntem regiam tante magnaniroitatis induit constantia, quoil et ilia mentalis fortitudinis indicio 
populo fieret consolatio non pusilla; vehementem tamen doloroin in archivo pectoris pro patris morte Glius 
sustinuit, scd tune omnibus istius juvenis senilis pruilcntia occultavit .. scniorcs sani<" ri consilio responde- 
r ont régi.., non aliud restât, nisi quod festinations per viam , qua venimns, revertamur, nec ex mora, si 
quant fcccrimus, pcriculis inalorum hominum involvantur. Serrno hic omnibus placuit et factum est sic, 
unde qui processerunt eûmes in exultatione, rcvertenles redeunt cum lamentationc... sic igitur cum rex 
cum suo exercilu inglorio rovortitur, hune latrunculorum rapacitas passim latentes aggreditur et quidquid 
sequestratim ab excrcitu graditnr, rapitur et aulertur. Vidi namque tune aliquos de nostria morte aut vul- 
nerihus affectos jacere in via, quos nianus leserat inimica, que hcri et nudius tertius parafa fueratregi, 
queconque mandas>et, exhibere obsequia; et cum hec vidi, turbatus, ex auimo compassivo talia dix» : 
Tempore felici mulli nwnerantur amici; sors si mul/ttur, favor hinc populi variatur... 

Joanncs victoricnsis, p. 377: Sponsa ejus (llenrici imperatoris) Katherina, habens in comitatu .«no Jo- 
hanncin regem Bohemie, imper jtoris Glium, cum maximo et elrctissimo apparata, ut intrarcl Italiam , ad 
littus Rcni in civitatem que Ticzzenhoven (Diessenhofon entre Constance et Schafhouse) dicitur, pervenit. 
Ubi audito lugubri nnntio, pene in meroris pelago submersa fuisset pro nimia cordis anxictate, nisi fami- 
tiarium ejus cousolatio subvenisset. Ipsaque in illis partibus rcraaiisit ad lempus, furtivis et sccretis la- 
criuiis soi sponsi obitum crebrius dicitur deflevisse, et mai maire regina Elizabeth exequios ejus maximo 
et pio studio peregisse. Filins in Bohcmiam est re versus, cito patris morte iu oblivionem tradita, se hujus 
mundi vanilatibus muliiplicitcr impiicavit. Trevcroruni archiepiscopus ah Italia non sine gravibus laboribus 
et difficullatibus com plurimis ad sedem suam rediit cum lamentn, omnia pene gesta fratris in palatio sno 
egregie et arliGcialitcr valde depinxit. Reliquorura quidam permanebant, imperatorem aliura, cui jam pa- 
rata via fuerat, exspcctuntes. 

110. 1313 (septembre). — Conférences entre les archevêques de Cologne, de Mayence et 
de Trêves au sujet de l'élection d'un futur roi des Romains. La reine Elisabeth retourne de 
Würzbourg en Bohème, et le roi Jean vient dans le Luxembourg. 

Chron aule régie, p. 277: Rex Joannes cum rclrocedens in Nordeling, civitatem imperii pervenisaet, 
dominum quoque Pctrum Mngnntinum srchiepiscopum , suum alumpuuin et amicum siugularcm, ex eadem 
causa esse reversura audivisset, dominum Conradum , ahbatcm pr mum Aule regie ad ipsum raisit, et ut 
mutnuni sibi prcstarc dignetur colloquium, cum instancia postulavit. Vcnit itaque idem dominus abltas, 
me habens pro rapeliano, ad dominum Mogiintinenscm srchiepiscopum, qui tune in Castro suo dicto Erin- 
vels fuit, quod silum est contra Pigwiain (Bingcn) super Renum. Piuribus tamen exhortativis sennonibus 
abhatis archiepiscopus induitur, quod ad Johannem regem Bohemio se velle venire in Herbipolim pollice- 
tur. Habehatur tamen tune temporis, hoc est, infra octavas heati Michaclis inter Moguntincnsem, Coloni- 
ensem et dominum Buldivinum Trcvcrcnsein archiepiscopos circa Conftucntiain civitatem, pro negotiis va- 
canlis imperii tridiauum colloquium, coi nos interfoimus, et quid ibi factum fuerit, vidimus et audivimus. 
Qno peraclo cum domino Mognntino ad rcgcin et reginaui Elyzabeth in Herbipolim venimus, ibique tnullis 
habitia consiliis et traciatibus dominas Petrus Moguntinus, com domina regina Elyzabeth regnum Bohcmie 
intravit, Johannes vero rex circa Renum hinc inde penransit, et in comitin sua Ltucemburyensi per 
umim annum fore integrnm sic permansit, et intérim fréquenter pro negotiis imperii vacantis laboravil ; in 
sua vero absentia disponente Deo sletit pax in Bohcmia. 

111. 1313 (24 novembre). In vigilln «nncte Katherine Virginia. Datant Melhln 
ou Melen. — Syfridus de Hudemar, chevalier, se reconnaît vassal de Jean , roi de Bohême 
et de Pologne, comme comte de Luxembourg. 

Arch. Gouv. Luxcmb. Ciirtul. parchemin f. 94 v®. Cartul. 146, f* 1449 v*. Liber feudorum P. II, 
115. Cartul. 1343, f. 46 v*. Jacohy, Erg&nzungen etc. RWP. 

112. 1313 (29 novembre). — Convention entre Louis de Loz, comte de Chiny, et Jeau, 
roi de Bohême et comte de Luxembourg, au sujet des villes de Thibesart, de Rancimoul et 
d'Alausari et de leurs biens. 
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Arch Gonvl. Luxmb Cart. parchemin f. 48. Cart 1546, f. 267. Liber feudnrnm f , p. 142. Inv. 
arch. Arlon, série A , n<> 4235. Wolters, Codex Lossensis, 203 — 205 RWP. 

1 13. 1313 ('2 décembre) Datum in Lucclb. — Paulus de Eisch , déclare qu’il est deve- 
nu le vassal de Jean , roi de Bohème et de Pologne pour son comté de Luxembourg. 

Arch. Gouv. Lux. Carlut. parch. f. 50 v». Cartul 1546, f. 128. Cariai. A , f. 45. Cartul. 1843, 
f. 44 vo. Liber feudorutn, vol 1 , 150. Jacobi Ergfinzttngen RWP. 

114. 1313 (27 décembre). VI kal. Jnunaril. Eptcrnncho. — Jean de Bohème con- 
firme, en sa qualité de vicaire de l'Empire, à Baudouin, archevêque de Trêves, le droit de lever 
deux gros tournois de chaque charretée de vin ou autres marchandises passant à Coblence. 

Balduins Copiatbuch za Coblenz, p. 90. Bœhmer addit. primum n» 360. llomiuicus I. c. p. 137. 
Rapp. Kreglinger, arch. Coblence. Comple-renda elc. t. IV, 148. 

115. 1313 (27 décembre). VI kal. Jau. Eptcrnncho. — Jean de Bohême confirme à 
Baudouin , archevêque de Trêves , les privilèges que les rois Adolf et Albrecht avaient concé- 
dés à l’archevêque Boemond, et ceux que son père Henri avait accordés à Baudouin, à savoir: 
l’engagère de Cochem, l’affranchissement des villes de Saarburg, Billich, Berncastel et Monta- 
bour; ces villes seront considérées libres à légal des villes de l'Empire. Baudouin pourra y 
faire battre monnaie. 

Balduins Copiatbuch à Coblence, p. 90. Bœhmcr addit. primum n° 361, Catalogue Rcncsse. 
n° 274. Dominicus 1. c. p. 137. Rapport Kreglinger, Arch. Coblence, Compte rendu etc,, 
t. IV, 148. 

116. 1313 (31 décembre). Lundi nprè» Noël. — Semence rendue par Béalrix, com- 
tesse de Luxembourg, qui reconnaît au couvent de Mariendal le droit de créer à Oel range lez 
Thionville , centenicr et forestier, contré l’abbaye de St. -Martin près de Metz. Confirmée par 
Jean, roi de Bohême ei de Pologne son fils (petit-fils). 

Arch. Gouv. Luxcmb. Reg. Mariendal : Bordereau gênerai f. 63. 

117. 1314. — Adoncq fut la grande mortalité des gens. 

Chronique de St.-Thicbaut de Metz, dans Dora Calmet, histoire de Lorraine, t. V, pr. p. 7. 

118. 1314. — Etal des revenus et des dépenses du domaine de la terre de Durbuy. 

Cartul. parchemin. Arch. Gouv. grand-ducal. RWP. 

119. (1314 8 janv. n. si.). 1313. Mardi après l'apparition. — Alice de Solcuvre, 
abbesse, et tout le couvent de Differdange déclarent avoir fait un échange de quelques terres 
avec Thieri de Nancei , abbé de Villcrs. 

RWP. 

120. (1314 30 janvier n. st.). Anno D. 1513, regnorum ver© noMrorum tertio. 
Datum Trcvlrl». — Jean, roi de Bohême et de Pologne, vicaire de ce côté des Alpes (ci- 
tra montes), comte de Luxembourg, reconnaît que l’archevêque Baudouin de Trêves lui a rem- 
boursé toutes les sommes qu’il devait à son père Henri VII et au comié de Luxembourg, et 
qu’il en a donné undécompte exact, le dernier janvier 1313 à Trêves, en présence dn comte 
Henri de Wilnovc, d’Egide de Uodcmachern, de maître Chuurod, chancelier, de Robert, ar- 
chidiacre de Trêves, de Jean de Brunshoru et de Paul d'Eich, chevaliers, de Pierre de Griffe, 
de Louis de Kausme et d’autres personnes. 11 renonce à toute prétention à cet égard ; il promet 
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aussi de rendre à l'archevêque la charte qu'il lui avait remise et par laquelle il lui avait engagé 

tous les biens de l'église pour dix mille livres tournois. 

Original, sceau manque. Berlin. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte- 
rendu des séances de la Comm. H. d’hisl. de Belgique, t. III, 233. Bruxelles 1818. Honlheitn 
l II, 88. 

121. 13141 (t ,r février). Wjtllcb, knl. fcbrimrli anno D. mllICMitno trecentcalmo 
qaurtodeciiuo , retfnoruin vero noslroruin anno tertio. — Jean, roi de Bohême 
et de Pologne, vicaire-gcnéral de l’Empire en deçà des monts, promet de payer au comte Adol- 
phe de Berg qui lui a assuré son secours pour l'acquisition de la couronne d Allemagne, la 
somme de ÿilüü marcs et de lui confirmer, après sou élection et sou couronnement, tous les 

fiefs qu'il tient de l'Empire. 

LacomMet, Urktindcnbuch, L III, p. 01, n» 123. 

122. 1314 (2 février n. si.). Quarto nonna fcbrnarll 1313, regnoram vero nos- 
trorum anno tertio. Datnm Wcncl. — Jean de Bohême, comte de Luxembourg, déclare 
céder à son oncle Baudouin, archevêque de Trêves, tous les droits et prétentions qu'il a sur le 
comté de lluinaut , contre le comte de Ilainaut, ses héritiers, vassaux et possessions, soit qu’el- 
les lui competent par suite de la possession du comté de Luxembourg, soit par suite des pré- 
tentions de ses aïeux, ou par quelque autre cause que ce soit, consentant que l’archevêque en 
dispose comme de chose à lui appartenante. Il promet que si on l'élit à la place d'empereur, il 
abandonnera également à l'archevêque de Trêves tous ses droits sur le Ilainaut, qui lui com- 
péleraieut alors eu qualité de roi des Romains. 

Original, sceau détérioré. Berlin. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. (kmipte- 
rendu des séances de la Comm. U. d hist. de Belgique, t III , 233 Bruxelles 1838. Catalogue 
Beyer, Coll. soc. hist. Luxemb. Boehmer, addit. primum n° 303. Domiuicns 1. c. p. 137. 

125. 1314 n.St.(2 fév.). Datnm npud Veainliam, IV. nonna fcbrnarll a.D. 1313. 

— Jeau , roi de Bohême et de Pologne et comte de Luxembourg, déclare que ni lui , ni son 
comté de Luxembourg n’ont aucun droit sur le château de Mailbcrch, la ville de Willich , l'a- 
vouerie eu cette ville, le château de Sarburch et les biens qu'Aruold de Rulaut, chevalier, et 
Werner, son père, tenaient de l'église de Trêves; pour éviter tout doute, il déclare donner à 
l'archevêque tous les droits qu'il pourrait avoir à présent ou dans la suite sur iesdils biens, soit 
pour lui, soit pour son comté. 

Liber privilégieront Balduini. Coblence, folio 17 v». — Rapport Kreglinger sur Ica archives de 
Coblence. Compte- rendu des séances de la Commission R. d'histoire de Belgique, t. IV, 148, 
334. de llontheim, il, 89. Dominons, Raldcwin von Luizclburg, p. 137. 

124. 1314 (7 février). VU ldu« fcbruarll 1 ), daturn apud Wewallam. — Jean, roi 
de Bohême et de Pologne, vicaire-général de l'Empire en deçà des monts et comte de Luxcm- 

I) Il est à remarquer que les deux chartes précédentes sont datées IV non. fnbr. treize, cent treize, et 
que celle-ci porte In date de treize cent quatorze; toutes les deux sont datées de Wetel. Voici comment 
on peut expliquer la différence qui existe dnns lu millésime: les deux premières sont eu faveur de Buu 
dooin, archevêque de Trêves; le rédacteur a peut-être clé un Trévirois cl aura suivi le mot Treviremis , 
selon lequel l'année ne commençait que le 25 mars ; dans celle-ci au contraire le rédacteur ac sera con- 
formé à l'u-agc généralement suivi en Allemagne où l'année commençait à Nmd ou au premier janvier. 
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bourg, rccounnit qu’il doit à Jean, comte de Spaitheim (consangnincus uoster karissimus) pour 
services utiles lui rendus, la somme de mille marcs d'argent (mille marcas argenti vel tria 
milia lilirarum Italien.) payable moitié à la Pentecôte et l’autre moitié à la St.-Rcmi prochains 
venants. 

Arch. Gouv. Luxembourg, Cart. de 1546, f 91. 

125. (1314. 3 mars n. si.) 1313, veille «le In Wte de SI. Adrien , aposlre. — Let- 
tres par lesquelles Louis, comte de Looz et de Cliiny, s'accorde avec le comte de Luxembourg, 
au sujet des terres de Neufchâtcau , de Mclicr et d'Orjo. 

Wolters, Codex dipl. Lossonsis. («and, 1949, p. 203. 

126. 1311(7 mars). Diituiu Fnrprntorntl, nom»* cmtrlil. Pontlflrntu* no*trl 
nnno IX.. — Le pape Clément V. déclare que les religieuses du couveul de Clairefontaiue peu- 
vent recueillir des biens leur dévolus par succession. 

Arch. Goiiv. Arlnn, Cart. Claircrontainc, f. 5. UWP. 

127. (1314, 21 mars n. st.). 1313, Jour de St. Benoît, en moi* de in.'irs. — 
Philippe .Madeuart, écltevin de Luxembourg, renonce en faveur du couvent du St. -Esprit à 
Luxembourg a son droit sur quelques manants de Slrassen. 

Original latin Relation du monastère du Si. -Esprit , f. 194. MsCl. Arch. Gouv. Luxcmh. 

128. 1314 (1ü avril). Onarto idu* aprilitt. l.uceculxtrch. — Jean et Wyric, sei- 
gneurs de Berperch (Bcrbourg), reconnaissent tenir désormais leur ville deMerlerl, eu fief de 
garde du château de Luxembourg. 

Arch Gouvt. I.nxmb. Cart. 1546, f. 130 v". Cart. r. <343. f. 80 v®. Cart parch. T 50. Cart. A , 
f. 7H Liber fcnduriim v. I, p. 148. Aussi copie auttion(ii|iic. Extraits Wiltheiiu. Jacobi Erg. 
RWP. 

129. 1314 (16 avril). Fcrln tertio po*t ortnvas rcMiirrertlonl* itomini de 
menne nprlll*. — Egidius, seigneur de Rodcmachra fait connaître qu'il a acheté de Gillekiu 
de Rosseyo (Roussy), écuyer, les villes de Pypeslorf (Pcpinville), Rychersperch (Richcmonl), 
Bcuingin (Bevange), Ukingen, Geyuiugen (Guenange) haut et bas, Bcrlringen (Berlrange), et 
de Zuluinge, fiefs du comté de Luxembourg, et qu'il les a pris en fief de Jean, roi de Bohème 
et de Pologne et comte de Luxembourg. 

Arch. Gouv. Lux. Copies de titres, vol. IV, f. 64 V. Carlul. parch. f. 49 v». Carlul. A , f. 65, 
124 v®. Carlul 1343, f 182 v» et f. 66 v». RWP. Recueil Gérard, n° 223, f. 213. 

150. 1314 (18 avril). XIIIJl mnij. Itntum In F.ptcrnaro. — Harlwyiinus de Wyn- 
ningin, écoutélc à Coblence, déclare être devenu vassal de Jean, roi de Bohème, pour sou 
comté de Luxembourg, moyennant une somme de 40 marcs qui lui a été promise . 

Arch. Gouv. Lux. Cart. 1343, f 49 v®. RWP. Voir la charte 1315, 19 janvier. 

151. 1314 (19 avril). X1IJ U knl. uinlj. — Georges, cornes irsutus, déclare que Jean, roi 
de Bohême et de Pologne et comte de Luxembourg, lui a promis 200 marcs d'argent en ac- 
croissement de fief. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. parch. f 95 Cartel. 1343 , f. II. Carlul. 1546. f. 156. Cartul. A. 
f. 14 v®. Lihcr feudorum, P. il, 116. Recueil Gérard n° 223, f. 249. RWP. 

152. 1314 (16 mai). 17 ktil. junli. D.-itu» in trlnuo. — Henri Beyer (Bawarus), 
chevalier de Boppard, fait connaître que Jean, roi de Bohème et de Pologne et comte de Lu- 
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xembourg, l'a reçu comme vassal pour son comlc de Luxembourg et lui a promis à cet ellet la 
somme de 50 marcs d'argent. 

An-h- Gouv. Lnxcmb. Cnrt de 1348. f- 47 v«. Cort parchemin f. S'i v°. Cart. A, f. 47. Liber 
féudorum, t. I, 138. Jacohi F.rg. RWP. 

133. 1314 (23 mai). Vigile «le Pentecôte. — Jean, roi de Bohême et de Pologne et 
comte île Luxembourg, prend sous sa sauvegarde l'église et le couvent de Mariendal. 

Arch. Gouv. grand-ducal. Français. Btclimer add prim. n-' 365. Waiiz narh déni Original in 
l.üuelburg. Puyinaigre, notice sur Jean l'Aveugle p. 63 . reproduit le sceau de celte charte. 

134. 1314 (juin). — Réunion des archevêques de Cologne, de Mayence et de Trêves à 
Reose pour convenir de l’élection du roi des Romains; l’archevêque de Cologne se déclare pour 
le duc Frédéric d'Autriche, les deux autres pour Jean, roi de Bohême, puis pour Louis de 
Bavière. 

Chron. aulc régie, p. 337 : Poat discessuni divi Ilriurici imperatoris VII, anno sub codcui M.CCC.XIII 
mense scptcnibri reverendi doiuitii Petrus Moguntiucnsis , Ualdcvinus Trcvcrensis et Johannes Colnnicnsia 
archicpiscupi circa Cotifluruiiam pariter venerunt , sacro lune vncantc imperio, de competente principe 
provisuri. Sed, ut ego, tune ibidem prcsentihlitnr consiitntus, vidi, do negntio lain anluo arlo in tcuipore 
coiicordurc uon poteraut, ex ou muni consilio almin lali >rem convcniendi et (Mi-lundi tenu mim perfige - 
haut, sub <|uo aliurum principutn eleetorum votuin et proposition requircre dispoiiehant. Ücnique proximo 
acqucnti mettse junio it'-rum predictn loeo iidem ires archiepiscopi presentibus solctupnibus celcrorum 
priucipum nunceiis de ltiiniauo eligcndo principe voluntutes inter se sagucilcr invesligint, et velud nnlea, 
dissentieiitihiis aflcctihus, vice jam altéra minime com-ordabant. Johannes iiamqiic Coloniensis archicpimoptis 
triginla iniliinn marcarum promissione, avaro iiistigante animo, depravatus, volcbat tanlummodo Fridcricum 
ducem Austrie, Alhcrti ltuinanorum regis (ilium in regem cligere; e contrario Treverensis ac Mognutiuen- 
sis urchiepiscopi conabantur Johannem regem Hohcmic ad imperii fastigiuin sublimarc. Nontii vero cote- 
rorutn priucipum cepere diversi diversis parlibus adhererc. Tandem cum tantum schisma inter clectores , 
ac tumulius in populo ficrct, miles quidam stirgeiis, indicto manu sua silenlio, hcc locuius est < oram uo- 
bis et omni populo iuihi eoligregalo : Vubis, inqtiit, o principes, et abseulium ambasiatores , dominos Mo- 
guntinus, qui iu elcctione, tcuipore vacation» sacri imperii, omnium priucipum esse dinoscitur dccanus, 
autoritate ipsius imperii mandat, ut qui in elcctione romani priticipis jus auum optincrc et cxorccre desi- 
derat, hoc anno xnt kaleudas uovembris in Frankenfurt vcnial, et ibidem votuin suum cxprimerc non ob- 
mittat; qui non venerit, jure suo pro istn tempore se privabit. Ilac prolata scutentia oium-s a b inde dis - 
ccssimus sine mora. — Intcrca Trcvirensis et Moguntinensis archiepiscopi , perpendcnics, quod in Juliaimem 
regem Rohemic, propter defeeium clatis légitimé, ut polo, qui primo tunu unnum XVII ccperat aitingcre , 
electores ceteri vota sua nollent trnnsfmidrrc , ncc ducem Austrie hii duo voilent ndmiitcre, tnissis mm. 
dis ad l.udovicum ducem Bavaric, ipsum boriantcs, invitant, ut pro vacant» imperii apioo nequaquam 
negligat laborare. Nempe idem dux Ludovicus eudcui 8nno tueuse lebruario precedente conira Fridericuin 
ducem A n -trio in campestri prelio triumphaverat, neeliou circiler trucentos de coniilibus miiiislerialibus , 
ac libéré condition» nnhilihus viros famosos ccpcrat, unde ali hoc tiomen cclebre, atque preclara glnria 
ipsius in auribus multoram principum se lutins dilTunilebul. Hac ilaque fortuiiaia, quant in-qierata perccpln 
legutiom; ntox iter srripii, ad Muguntinensem ac Trevircnsem urclticpiscopos pcrvpnit, ubi ex mulue eol- 
locutioiiis afTatibus cjus naturalis de licnigna industria huruiu , quos visilaverat, priucipum auiuios ad somn 
obliucndum pruposiluui lavorahilitcr incliuu vit Xihilominus Fridericus dux Austrie hinc inde legalus sues 
uiitlit, numéro promiitit, cl ubi vox impctrurc non sufficit, rcs acccdil. 

135. 1314 (G juin). VIH° l<lu» junli. Dnlnrn In Conflaentla. — Frédéric, bourginve 
de Lancke (Laehneek), ftiil connaître qu’il esl devenu homme lige de Jean, roi de Bohême et de 
Pologne cl comlc de Luxembourg pour cent marcs, tribus hait, pro denario quolibet coiupu- 
timdis, a percevoir la moitié à Noël el l'autre aux Pâques prochaines. 
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Arch. Gouv. Lnxcmb. Cariai, parfh. , f. 93, Cari. 1546, f. 136. Cari A, f. AO. Cariai. 1343, 
f 50 v”. Jacobi, Ergânzungen. RWP. 

136. 1413 (24 juin). In fcato beat! Johannl» BaptUte. Datum IVydehe. — Jean 

et Gérard , fils de Gérard , seigneur de Blankcnlicim , renoncent à tous droits sur le château de 
Durbuy et dépendances en faveur d Jean, roi de Bohême et de Pologne et comte de Luxem- 
bourg. Voir actes du lundi avant la fêle de St. -Léon ou 19 janvier 1507 et diH8 oct. 1307. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cari, parchemin, f. 97 >••. Cari. 1548, f. 276. Ernst, hist. du Limbourg. 
t. IV, 101. K WP. 

137. 1314 (24 juin). In die beat! Johannl», npud Ca»telbereh. — Frédéric de 
Blankenhcim, chevalier, fait connaître que Jean, roi de Bohême et de Pologne, et comie de 
Luxembourg, l’a reçu comme vassal de son comté de Luxembourg et l’a attaché spécialement 
à son service et à celui de sou oncle Baudouin, archevêque de Trêves ; à cet effet il lui a pro- 
mis 5000 livres petits tournois. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cariai. 1546. f. 279. Jacobi Erg&nzungen , p. 90, n° 19. 

138. 1314 (24 juin). In fe»to nativilati» «II. Journal» Baptl»te. Datum lu Ln- 
ccuiburch. — Geiemanuus de Chorrich, chevalier, reconnaît avoir reçu de Jean, roi de Bo- 
hême et de Pologne et comte de Luxembourg, dix livres tournois de revenus annuels sur 120 
qu’il lui a promis, plus dix maldrcs de seigle sur le terrage de W°dingen et ce pour teuir la 
garde du château d’Arlon. 

Arch. Gouv. Lnxcmb. Cari. 1343, f. 61 incomplet. Cart. parch. f. 49 v». Cari. 1546, f. 123 v». 
Cari. A, f. 60 v*. Liber feudorum vol. I, 147. Copie aulhcoi. Extraits Wiliheim. RWP. 
Berlhulct (. VI , 132. Jacobi Ergünzuugcn. 

139. 1314 (25 juin). Datant In Lnrcmbarg. — Jean, roi de Bohême et de Pologne, 
vicaire-général de l'Empire, demande à Jean , duc de Brabant, de Lolhariugie et du Limbourg, 
de sceller les lettres obligatoires au sujet du tonlieu d'Anvers. 

Willems, Gestes des durs de Brabant par Jean de Klerck; Codex diplomaticns p. 764. Bnix. 
1339 avec la note. Cart. des ducs de Brabant, f. 10 v®. RWP. 

140. l ' f f (12 juillet). IV ldn»jnlll. Datam In Lncembareh — Gerhardtis, dit Py- 
kart, chevalier, déclare que Jean, roi de Bohême et de Pologne, et comte de Luxembourg, 
lui a promis 150 livres de petits tournois; aussitôt qu’il aura reçu celte somme, il relèvera de 
lui en fief et hommage des biens propres pour un revenu annuel de 15 desdites livres. 

Arch. Gouv. Luxemh, Cartul. parchemin, f. 94 v».Cart. 1348, f. 48 v». Cart. 1646', f. 138, 148 
v®. Cart. A . f. 48. Liber feudorum p. Il, p. 1 15. RWP. 

141. 1314 (25 juillet). Vlll kal. augu»tl. Datam In Nkallcz. — Johannes, Bohernie 
et Polonie rex ac Lucemburgensis cornes concedit monaslerio Zabrdowicensi quasdain liber- 
tates. 

Chlnmecky, Codex dipl. Moravie. Brnnn 1864, p. 65. Chl. met à la suite de la date de la 
charte un ? et avec raison. 

1 42. 1314 (26 juillet). In crastlno bcatornm Jacobi et Cbrl/atolorl mcai»e jnlll. 

— Jean, abbé, et tout le couvent d’Orval, afin d’échapper aux intérêts usuraires qu’ils doivent 
payer, vendent en hausse publique au couvent de Clairefontainc les dimes de Vieux- Virlon, de 
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Belleirset de Gomery, tlelres el de la tour, de Rare et de Maberhan et différents cens pour la 
somme de 580 livres de petits tournois noirs. Sceau de Baudouin, archevêque de Trêves. 

Archives Gonv. Arion- Cart. de Clairfonlaine, f. 84 v* — 80. Cart. OrvaI.t. lit, 349. 

145. 1314 (50 juillet). Ferla tcrtla ante featnm ». Pétri ad vlncnla. — Food us 
inter archiepiscopum Colon, el dominos de Schleydcn contra archiepiscopum Trevirensem et 
regem Bohemie, coinitein de Lucernb. 

Recueil imprimé des documents concernant Schlcvden, appartenant à M. Krcalinger d'Anvers 
p. 2. R WH. 

144. 1311 (50 juillet). Le mardi devant fente de Nt.-Plerre. — Jehan, roi de Bo- 
hême et comte de Luxembourg, acquiert de Henri de Jamais tout ce qu'il possédait au lieu de 
Jamais el lui assigne eu échange des biens à Hans, près Marville. 

Recueil Gérard, n* 224, f. 67. 

145. 1314 (7 août). VU Idu» augaatl. Datant Lucenbarch. — Jean , roi de Bohê- 
me el de Pologne, vicaire-général du St. -Empire en deçà des monts el comte de Luxembourg, 
fait remise au couvent de Maricudal d’une rente annuelle de cinq livres de deniers Luxembour- 
geois, dûs par leur moulin de Paffeuowc à Lutzelb. et à laquelle avait droit dans le temps 
Albricus de Fonescheriis (sic), chevalier, dans le comté de Luxembourg, eldout les biens sont 
dévolus à lui comte de Luxembourg. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart Maricndal f. 198 v». Bochmcr addit, primum n° 367. RWP. 

14G. 1314 (7 août). VU Id. aaguatl. Datum Lueembureh. — Henri de Schonecke, 
fils du chevalier Conrad de Hunotdslein , reconnaît avoir été reçu par Jean, roi de Bohême, de 
Pologne, comte de Luxembourg, en qualité de châtelain de la ville de Bijdburch, dans le comté 
de Luxembourg; le comte lui a promis en outre de lui payer soixante marcs d'argent. Il lui 
promet de son côté foi et hommage. 

Original avec sceau de Henri de Schœnecken, à Berlin, copie Coblence. Rapport Kreglinger 
sur les archives de Coblenoc. Compte-rendu des séances de la Comm. Royale de Belgique 
t. III, 234. Brux 1833. Catalogue Beyer, Coll. Soc. bis). Luxemb. 

147. 1314 (18 août). Datum .l»cbafl*cnbarg XV. kal. *ept. — Conrad de Rudis- 
heim, chevalier, fait connaître qu'il est entré dans le vasselage du comté de Luxembourg pour 
une somme de cent marcs de Cologne qu'il a reçue du roi Jean etc. el qu'il a employée à l'ac- 
quisition d'un revenu de dix marcs de Cologne moyennant lesquels il a doté un autel du mo- 
nastère d'Eberbach , afin d'y avoir une messe quotidienne pour le salut des âmes dudit roi et 
de ses héritiers el parents, savoir de l'empereur Henri, de l'impératrice Marguerite etc. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart 1646, fol. 117 v*. Le Cartulaire de 1343, fol. 80 v« donne la 
mémo charte sous la da'e du 17 aotll 1324 (XVI kalend. seplcmh ), mais sans indication 
de lieu. Les erreurs de date du cart. de 1341 sont d'ailleurs nombreuses. 

148. 1314. En moi» de »cptembre ali! entrée. — Décision des échevins de Liège 
portant qu’en cas de décès d'un échcvin de Si. -Hubert, c'est le seigneur abbé qui en nomme un 
autre el qui requiert le corps écbcvinal â le recevoir. 

Arch. Gouv. Luxemb. Copies de titres etc v> 1. IV, fol. 316. 
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149. 1314 (20 septembre). Conluentln. — Baudouin, archevêque de Trêves, el Pierre 
d'Aspelt, archevêque de Mayence, comme fondés de pouvoirs spéciaux de Jean, roi de Bohême, 
promettent de donner leurs voix à Louis de Bavière, comme roi des Romains. 

Buchner, Geschickto von Baicrn, 5, 2 S 0 . Gœrz, Rcg. 20 septembre. 1314. — Hominiens 
I. cit. p. 143, cite diverses chartes où des promesses sont fuites pur Louis de Bavière 
au Koi Jean, et datées de Cuhlentz lit cl 20 septembre. 

130. 1314 (29 septembre). III knl. octobri». liai. Prajjc. — Johannes Bocmie et 
Polonic rex, sacri imperii citra moules vicarius geueralis, ae Luxeinburgensis cornes , civibus 
Olomucensibus ædificationem villa; Nemlnrf conccdit. 

Chlumecky. Codex dipl. Moravie. Brunn 1854, p. 5<i. 

131. t3I4 (30 septembre). Il kal. octobri». Hat. l'rajjæ. — Joanttes, Bocmie et Po- 
lonie rex, sacri imperii citra montes vicarius geueralis, ac Lucemburgeusis coûtes, in civitatc 
Olomucensi forum annale iusti luit. 

Chlumecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1854, f. 50. 

132. 1314 (18 octobre). — Élection de Louis de Bavière comme roi des Romains par une 
partie des électeurs, et élection de Frédéric d'Autriche en la même qualité par l'autre partie. 

Chron. aille régie, p. 33# : Post clapsnm i(a<|uc prcdclinili (etnporis, eccc terminus clectionis apprupmqiiat 
et ad veniendum in Frankonvurd <|tiilibet inter clcctorcs principes quamo valet , vulentius et deucutiua uplari 
festinat. Anno igitur Domini M.CCC.XIIII. Vil (XV) kaieudas novembris, tanta principum, coraitnui ac 
militie mirilicc est copiositus in Frankenfurd congregata . quanta et qualis noslris temporibus , ut dicilur, 
insimul uou est visa. Sicquc in litture fin vii Mogoni contra plagant u<|tiil<maleiu : Ludowici ducis Buvarie 
et suoruui faiilorum exercilus jacuil; iu alio quoque Utero llumiuis ejusdein contra oieruliem Fiidoricus 
dox Austrie se cum suis adjutoribus collocavit. Itaque die predieta, que tune ciiiu fosto beaii Luc*) evan. 
pelistc concurreral, hora quasi noua, Pctrus Moguutincnsis , Baldwiuus, Trcvcrcusis archiepiscopus. Jo- 
hn unes rex Bohemie, 'Waldeinaru-* Brandcburgensis marchio, ibidem prescutialiter coustituti, Ltulowicum 
Jurait Btiraric in principera imperii romani et advoeatuiu Ecelesie oligunt canonicc et assumant. Ex parle 
vero altéra in cadcm hora Johannes Colonirnsis archiepiscopus, Huiiolfus dux Bavaric, Lodowici lune 
elccti gerinanus, et Johannes dux Saxonic, Fridericwn dirent Austrie , esse regem Aleiuanie allias pro- 
clamaruni. Porro uuus exercilus ad sibi contrarium acccdero non potitit, quia per auuain solo ni trausitus 
pauiit. l.rbs Frankonv urd per tridumu clausa fuit. Die vero lertia, clcctionc jaiu dissona célébra ta , cum 
civitas esset aperieuda, Fridericus dux Austrie valde manu autc dilucutiim reoedeudo moverc incipit sua 
castra. Suslinucrat ctiim ipsius populus gravent ibi faillis penuriam, et quia exeroiltlin lune baluiit dure 
Bavaric multiplieitcr pauciorem, quo dcscendcntc Lodowicus rex novus, civitateui Frunkenvurd cum 
priucipibus plurilius et octo millibus armatoruni .. acccdil et ingreditur, ac ab indu post pauci moram lem- 
poris Aquisgruiii proliciâi ilur, per dominumque Pctriiin Moguntineiisem arehiepiscopum ibidem io sede 
regum collocntur, neenon rrgio diadematu unacum Margarctha sua conjuge solempniter itisignilur.,. Jo- 
hannes Colonieusia archiepiscopus, Fridericum ducem Austrie in Biinna, mio oppido, in mense januario 
similiter coronavit. 

133. 1314 (21 octobre). An cnmp devant Francfort. — Lettres de Jean, roi de Bo- 
hème eide Bologne, comte de Luxembourg, scellées de son sceau en cire jaune, par lesquelles 
il confirme, comme électeur du St. -Empire, la renonciation faite par Louis, élu roi des Ro- 
mains, en faveur de Guillaume, comte de Hollande el de scs hoirs, à tous les droits que ledit 
roi des Romains pouvait prétendre ès comtés de Hollande, Zélande cl seigneurie tle Frise. Sem- 
blables lettres du même jour, de Jean le vieil, duc de Saxe, et de Baudouin, archevêque de 
Trêves. 

Sl.-Génuis, Monuments anciens, t. I. 417. 
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1 Î54. 1*14 (8 novembre). Ferln tertln po»l nnlmnrnm. — Les échevins de la ville de 
Luxembourg déclarent que Philippe de Oldingcn, dit der Geltimcre, et Agnès, sa femme, et 
leurs enfants, ont reconnu devant eux qu'ils n’ont aucune prétention sur le bois de Rodenbourne 
dit die Espen, au sujet desquels il a existé un procès entre eux et le couvent de Munster. 

CollecL Soc. hisi. Luxerai)- Cart. de Jonghe, f. 13*? v». ltcg. Monst. n® 6. Analyse renvoie à 
r. III, f. I3K v». 

188. 1314 (28 novembre). Aix-la-Chapelle- Couronnement du roi Loniw de Ba- 
vière. 

lloscemius Cliron. Lcod., p. 363: Hoc lempore duo reges Atenranniie in discordia cligunliir, et die préfixa 
denium apud Aqiiisgramim qua quælihel parlium ad olitincndnm cnronam vcnMiram cum potentia se jactabat. 
Lndovicus dux Havariae tune e'er.tus, rer/r Bohemitr . Geldrcnsi, Juliarensi, Lossensi coinililms et aliis pln- 
rilras cnmitatus cura inagroo venit aquis excrcitu adversarium præstolundo... Cf. Bœhmor, Kcg. Ludwig der 
Ilayer, 25 nov. 1314. 

186. 1314 (4 décembre). IJ non. decetubrlN réuni a. 1. Datnm Colonite. — Louis, 
roi des Romains, pour reconnaître les services que Jean, roi de Bohême et de Pologne, lui a 
rendus, les peines et les dépenses que lui a occasionnées son élection à l'Empire, lui promet 
de l'assister en tonies les occasions, ici cl au delà du Rhin, cl contre (oui ennemi. Il promet 
de l’assister pour récupérer loul ce qu’il a perdu en châteaux, terres elc. ou ce qui a appartenu 
à son beau-père, le roi Wcnccslas, en Pologne, en Cracovie, en Misnie etc. il lui renouvelle 
tous scs privilèges. Il promet qu’eu cas de décès du duc de Brabant sans laisser d’enfants, il 
l'aidera à obtenir ce duché cl ton! ce qui en dépend, comme successeur légitime. Jean ne sera 
pas tenu d’assister aux parlements et expéditions militaires contre son gré. L’empereur promet 
de conserver ses sujets dans la jouissance de leurs droits, privilèges et biens et de ne pas per- 
mettre qu'ils soient traduits devant la Cour auliqtie aussi longtemps que le roi n'aura pas refusé 
de rendre justice. Il lâchera que le duc d’Autriche lui rende toutes les lettres par lesquelles il 
prétendait quelque droit sur la Bohême, et que Rodolphe, duc de Bavière, rende celles que 
Jean, roi de Bohême, cl Baudouin, archevêque de Trêves, lui ont données, lorsqu’il s'agissait 
d'élire Jean à la dignité de roi des Romains. Comme le duc d’Autriche lient en engagère quel- 
ques (erres eu Moravie, dont une partie du prix est déjà remboursée, il lâchera que celui-ci 
les lui restitue contre le paiement du supplément. Il promet de payer à Gérard, comte de Ju- 
Iicrs, à Adolphe, comte de Berg, et à Otlon de kuik les sommes que Jean leur avait promises, 
lorsqu'il s'agissait de l'élire roi des Romains. Enfin il lui donne en engagère pour 18,000 marcs 
lu terre d'Egrcn et les châteaux d’Ulas cl de Barleusteyo avec appcndanccs, pour couvrir les 
dépenses qu'il a fuites lors de son élection. 

Archives Coblence. Original avec sceau de majesté à Coblence. Rapport Krcglingcr. Compte- 
rendu Coniin. rov. d'hist. Bclg- 1842, t. V, p. «8. Dominicus I. c. p 152 qui renvoie entre 
autres à Ludwig, reliq. V. p MW qui donne le texte de la charte. Oleuachlugcr, Urkd. 
p. 201. Chluuiccky, Cod. dipl. Moravie. Brunu 18, >4, p. 384 

187. 1314 (4 décembre), ij non. dcccmbri*. Unhim Colonite. — Louis, empereur, 
donne â Baudouin, archevêque de Trêves, la juridiction sur tous les villages cl villes de son 
diocèse où sont des francs-juges (omnibus et singtilis villis stite Trevirensis diœcesis uc liomi- 
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nibus earumdetn villurum, ubi boulines seu villani dictarum villarum judicia redderc et cxe- 
qui... quæ jurisdictioues vulgariter YrihemgericlUe appellantur). 

Deux originaux avec sceau en placcard à Coblence. — Rapport Kreglinger sur les archives de 
Coblence. Compte-rendu des séances de la Commission d'hist. de Belgique, t. V, 67. Hont- 
heitu, Hist- Trt-v. Il , 01. 

158. 13*4 (17 décembre). Dntum in Bachcrnco XVI knl. jnnunrli, regni vcro 
nocttrl anno primo. — Louis, roi des Romains, en considération de ce que Jean, roi de 
Bohême, a engagé pour lui son péage à Anvers (tlielonium suum apud Anlwerpeu) pour la 
somme de 18,000 livres de deniers, un gros iournois comptant pour 14 deniers (hall.), et aussi 
en considération de ce qu’il doit 12,000 livres de deniers, à Baudouin, archevêque de Trêves , 
pour frais faits pour son couronnement et lors de son élection, leur permet de lever 4 gros tour- 
nois par tonneau de vin , sur un péage à Hacherach , et de les percevoir à ses frais par deux 
de leurs envoyés. Ces employés auront une clef de la caisse. Il leur donne en garantie de celte 
promesse les châteaux de Stuhlberg, Slahlecke et Brunshoru avec la ville de Bacharach etc. 
Ces biens seront gardés à ses frais par Giron de Moliespcrg. Si ces conditions ne sont pas rem- 
plies eodéans deux mois, ces châteaux seront administrés au nom de l’archevêque et du roi. 

Archives de Coblence. Deux originaux avec sceau de majesté. Rapport kreglinger. Compte- 
rendu Coimn. roy. d'histoire de Belgique 1812, t. V, p. 60. Dominicus 1. cit, p. tô8. 

159. 1315 . — Comète. Pluies. Cherté. Epidémie. 

1. Chronique de St.-Thiebaut de Metz apud Dom Calmel, hist. de Lorraine, t. V, pr., p. 7 : Fut grand chier 
temps de bleir, tel que la quarte coustait 16 solz. 

2. Vêtus Chron. Belgicum incerti autoris apud Mathmus, veteris uovi analccta. Lugduni Ratavorum 1698, 
vol. 1,74, a. 1315: Doen was dieu grooten duren tyt, en duurdc drie jaar lanck. Chron. Brabantiæ ad ann. 
1315. Kodctu anno ciepit crasccre famés iutolerabilis et vix uuquam talis audita est. Kl anno sequeuti morta- 
lités valdo gravis iitgruehai super di viles et pauperes... Andréas presbyler in chron.: Eudem anno quo electus 
est Ludovicus IV, Romanorum imperator, tanta eral famés, ut scafa siligiuis quoique libris et LA' denariis 
Ratispoiicnsibus solucretiir : ut lateat nuJ/um tempus fade s esse cucullum. 

Dyntcri Chron., t. Il, 496. a D. 1315 apparuit coraeta protendens inter septentrioncm et occidentem, 
et evenerunt lune très plage permaxime: quarum prima fuit plnvia, que incepit iu mense main, et con- 
tinue perduravit per uuuin annum vcl circa. Secunda pluga fuit maxima carislia, non solum in pane et 
bladis, sed etiam in omnibus victuaiibus, quibus htiuiane créature susteniari debent. (Juc quidem carislia 
fuit adeo magna, quod molli hommes famé perierunt, et quoi! fcricllum siliginis vendebatiir in Anlwerpia 
LX grossis veteribus Turonons.biis. Tcrtia vero plaga fuit mortalitHS sive pestilcntia permaxinm, et, ut 
fertur, plus quant (ercia pars hnminum in hoc climatc moriebalur. 

A. 1316. Incepit pluvia circa kalcndas maii, et tonitrua cl fulguralinnes, et perseverabat pluvia quasi 
qooiidic usque ad kalcndas novembris. Tertia pars populi niurichatur, alla iufiriuabatur et reliqua pars 
angustiis et æriinmisc ruciabntur. Kl tanta fuit pestilcntia, quod vix fuerit douius, in qua non crat mor- 
tuus, ita quod iu omuihus oppidis bcticiliocrciUur nova cœmcluria, quia consec rata non sufTieicbant. Anno 
sequenti vendebatur ntodius siliginis Covanicnsis octodecim, et postmodum viginti solidis grossorum Tu- 
ronensium, et ntodius solis una libra. Anno 1318 et 1319 emincus modunt siliginis novent grossis vel dc- 
cem, et modium solis qnatuordreim grossis. Et moriebantur vaccte circiiniqiioqne. Hase vidimus et mi- 
ramnr. — Codex Porchensis. 

Ilolanu», llistoria Lovanicnsis. t. U, 804. Brux. 1861 : Anno 1315, mense main, incepit pluvia, qutc 
per deeem menses duravit: Unde niodins siliginis cmebatnr 9 florenis. Archiva. Et non soluin in bla- 
dis, sed etiam in aliis viclualihtia exstilit magna carislia, et egeni in ploicis pro lame plor»l>»nt, gemt- 
baut, intumescebanl , moriebantur iu tantum, ut sexaginta in unum projiciuntur ;u:cu:i> — Ai.no sequenti 
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roorulilas Uuta supcrvetiii in divitea et panperes, «t tertia pars hominum interiiasc dicerelur. Chronicon 
Brabantiœ. 

Voir encore Hocsemius, Chron. Lcod., p. 373. 

Corpus Chron Flandriæ. Bru*. 1841, t. Il, 707: Anno illo (1315) pro iuundntione pluvie, et quia bona 
terre maie recepla fuerunt, et in multis locis dévastais, incepit carislia bladi et salis, in tantum quod 
ras cria salis acx iibras vendebatur (Tornaci) et de die in diem carislia augebalor. 

1 60. 1315. État des revenus el des dépenses des domaines de la terre d'Ardenne et de la 
terre de Reulant. 

Arch. Gouv. grand-ducal. Cartulaire parchemin. RWP. 

161 . État des revenus et des dépenses des domaines de la châtellenie de Thionville. 

Archives Gouv. grand-ducal. Cartulaire parchemin. RWP. 

162. 1315. Donation faite à l’église de St.-Hubert , par le sire de Rocliefort, de diverses 
personnes et familles de ses domaines. 

Inventaire Archives Arlon , série II, n» 786. 

163. (1315, 19 janvier n. st.). 1314. 14kal. febrnarll. Dntum in Eebternaca. 

— Herlwinnus de Wynningen, échevin à Coblence, déclare que Jean, roi de Bohême et de 
Pologue el comte de Luxembourg, l’a pris pour vassal de son comté de Luxembourg et lui a 
promis à cet effet 50 marcs d’argent. Lorsqu’il les recevra , il fera l’acquisition de terres d'un 
revenu de 15 livres tournois qu'il reprendra en fief du comte de Luxembourg. 

Arch. Gouv. Lnxemb. Cartul. parchemin f. 41 v°. Cartul. 1546, f° 151 et Cartul. A f. 49 avec la 

date kal. mai 1314: cest une déclaration du mémo, mais no mentionnant qu'une somme de 40 

marcs, tandis que celle-ci en porte cinquanfr.; c'est donc une augmentation du prix de vasse- 

lage. Lib. feudorum P. I, p. 118. Jacoby, Ergânx. renvoie à la collection Gérard. RWP. 

164. 1315 (1 1 février). Tertia Ida» feforunrll. Datum Argentine — Jean , évêque 
de Strasbourg, vidime plusieurs lettres justificatives pour les Dominicains, accusés d’avoir em- 
poisonné l’empereur Henri VH. 

Coll. Soc. hist. Luxctob. Cari. Dominicains, f. 14 v*. Bertholet t. V, p. j., f. 101. RWP. 

165. 1315 (26 février). IV kalcndaa mardi. Datant Brun». — Joannes, Boemie et 
Polonie rex , ac Luxemburgensis cornes, donal civibus Olotnucensibus thelonium ad caslruin 
ibidem pertinens. 

Chlumeckv, Codex dipl. Moravie- Brunn 1854, p. 59. 

166. 1313 (28 février), il kal. mardi. Datmn Brun». — Joannes, Boemie et Polonie 
rex ac Luxemburgensis cornes libérât abbatem et couventum desar a potestaie et jurisdictione 
judieurn provincialium. 

Chlumccky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1854, f. 80. 

167. 1313 (2 mars), vi oaana raartil. Bntnm Brame. — Joannes, Bohemie et Po- 
lonie rex, ac Lucetnburgetisis cornes, eximit abbatem el conventum monaslerii Welehradensis 
a jurisdictione beueficiorum regiorum. 

Chluinecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1854 , f. 61. 

PimiCATtO.XS. —XVIII* AXXÊR. 6 
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168. ISIS (12 mars). IV Ida» martll. Dataos Trebeei. — Joanues, Boemie rex, 

confirmât monasterio Tisnowicensi litteras regis Wenceslai 11. 

Chkimecky, Codex dipi. Moravie. Bruno, 1854, f. 63 analyse. 

169. 1313 (22 mars) Premier Jour de l'an. — Compromis entre levéque de Liège 
et l'archevêque de Trêves, comme mambour du comté de Luxembourg au sujet des difficultés 
qui divisaieut les deux pays. 

Arch. Gouv. Luxemb. Canul. parchemin, f. 103. Liber feudorum F. U, 136. RWP. 

170. 1315 (25 mars). Die annnnelatlonl» Virginia glorloae, mense martil. — 

. Henricus de Aquis, bourgeois de Luxembourg, et Wernerus, curatus des églises de Roden- 
bourue et de Saudtwilre, Henri et Jacques frères, Hcilkiuus, Catherine et Mecblildis, sœurs, 
fils et fille dudit Henri de Aquis , font donation au couvent de Munster à Luxembourg, de tous 
leurs bieus sis à Rodenbourne et confins. Joannes, dit Galle, justicier de la ville de Luxem- 
bourg, Jean, dit Madenart, Jacques, fils de Conchonis Welleri, Joannes de Rulela, Pli. dictus 
Madenart, Th. fils de Richard , jnirvus cosinus, et Henri de Fossato, échevins à Luxembourg, 
ont apposé le sceau de la ville. Témoins : Arnoldus de Pittingeu, dapifer du comté de Luxem- 
bourg, Jofridus, seigneur de Berteringen, Leudekiuus, seigneur de Grysch, Jofridus, seigneur 
de Haifiingen et Jean dit Vaillnu, seigneur de Montplainchamps, Jean de Syveri et Jean, cha- 
pelain d’Arlon, prêtres, Gelemannus, prévôt de Luxembourg, Jean de Bickcl , cl Gobelon, dit 
Mourcl, clercs à Luxembourg, Arnoldus de Schiudilcen et Jacques de Pittingen, ecuyers. 

Collcct. Soc. hi>t. Luxemb. Cartol. de Jonghe , f. 136. Reg. Munster, n* 6 , snalvse , renvoie à 
t. III, (. 136. 

171. ISIS (2b mars). Le Jour de l'annonclnllon de N. D. en mol» de mars. — 

Arnouis, sires de Piltangcs, sénéchal de la comté de Luccembourch , et Jehans de Bour- 
scheitt, justicier des nobles de ladite comté, chevaliers, font savoir que Henri de Aix-la-Cha- 
pclle, bourgeois de Luxembourg, et ses enfauts ont reconnu devant eux et plusieurs autres tant 
gentilshommes que clercs et laïcs, avoir donné au couvent de Munster à Luxembourg, pour 
Dieu et en aumône tout ce qu'ils avaient et pouvaient avoir en la ville, au ban et finage de 
Rodimbourne. 

Coll. Soc. hist. Luxemb. Cartul. de Joughe.f. 142 français- — Reg Munster n° 6. Analyse 
renvoie à t. III , f. 142. 

172. 1315 (29 mars). IV kalrnd. Aprlll». Dnlnm Prage. — Joannes Boemie et Po- 
lonie rex, ac Lucemburgensis cornes, permittit Conrado de Lapide etc. in antiquo monte juxta 
Iglaviam eadem monlana instaurare. 

Chlumecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1834, p. 65. 

175. 1315 (avril). — Le roi Jean est forcé de congédier les Allemands qu’il avait appelés 
pour l'aider à gouverner la Bolicmc. 

Chron. aule régie, p. 341 : A principio egressionis sue in Bohemiam, inclilus Johannes rex juxta se fre- 

1) Avant 1333 l’année commençait à Liège la veille de Piques, après la consécratiou des cierges : in 
cereo consecralo Paschali. En 1333 le commencement do l’année fut 6xé à Noël. Le présent document 
serait dune du 22 mars 1315, puisque Piques tombait oette année la au 23 mars. 
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queuter pluriroos de Alemania comités ac nubiles, sapieotia qaam polentia insignes, haberc consucverat, 
quorum fretus coosilio siugula fere sui regni negotia disponebat , quibus et vicisaim regai ia bénéficia et 
officia conforcbat; videntes autem regni Buhetnie baroncs se nonnunquam a sccrelis regis tracta tibus se- 
questrari, luerumque et pecunias, quas priua tollcre didicerant, extere nationis manihus attrectari, invi. 
dia, que prosperis insidiatur alienis eventibus , in quornndam magnalum cordibus non distnlit nerviciler 
radicari... domines itaque Bertoldus contes de Hennenberg, Ulricus landgravius de Lncemberg (?) extra 
Bohcmiam, Dyterus juvenis do Castello extra Moraviam cum pluribus aliis Tculonic nobilibus exeunt et 
ad propria redeunt , seque Rohcmici magnales de regnis et regni negociis totaliter iniermittunt. Anno igi- 
tur D. M.CCC.XV mensc aprilis, Johannis regis regni anno quinto Hcinrico de Lypa in Bohemia, Jeschon* 
de Wartenberlt in Moravia... per ipsum rogem omnia sont regalia negotia recomissa. 

174. 1315 (12 avril). Ij Ida* nprllla. Datais In Rurfllno. — Jean, roi de Bohême 
el de Pologne, comle de Luxembourg, donne à Jean de Rultich, son camérier, la jouissance 
des revenus du moulin domanial de Dudclingen. 

Arch. Gouv. Luxembourg, original parch. RWP. 

176. 1313 (19 mai). — Naissance de Bonne, deuxième tille de Jean, roi de Bohême. 

Chron. aule rrgie, p. 278: Anno I). M CCC.XV. XIII kalcndas junii hora prima nata est domino Johanni 
régi Bohemie, comili Luccnbnrgensi, Guta, filia secunda, in cujus nativitate populus conturbatur, eo quod 
filius nasciturus sperabatur. Hoc mater hujus puelle, domina Elyzabeth regiua considérant), me andiente , sic 
dixit : quia quasi nemo ipsum puerum diligit , eo ipsum me raerito nberius diligere oportebit. 

175. 1315 (20 mai). — Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, se rend de Prague 
en Hongrie pour réprimer les déprédations du comle de Trenlsch. 

Chron. aule regie, p. 334: Ad compescendam proterviam, quam acerbam violcntiam quam (erre Mora- 
vie spoliis, incendiis, hominumque abdactionibus ncquitie famés, comcs Mathcus de Trentsch multifarie, 
multisque modis intulerat, copioaam armatorum multitudinem tara de indigenis quam aliegenis dominus 
Johannes rex Bohemie convocat et a. D. M.CCC.XV. XII kalendas junii de Praga exiens versus Ungariaia 
procedebat... cum paucis Alemania immobiliter in loco campestri perstiterat, Bohémiens pariter et Teuto. 
nicus Luzenburgo advocatus, conglobatus exercitus hostium cuneos velut tclam aranee dissipans pene- 
travit... 

177. 1315 (29 mai). IV kal. jnntl. Datuiu In caatrl» prope Brunam. — Johan- 
nes, Polonieel Bohemie rex, ac Luxetnburgcusis cornes, oppignoral Friderico de Linavia villatn 
Czelcchwitz. 

Chlumecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1834, p. 67. 

178. 1315 (15 juin). In medto menai» junii. — Ollo de Kuc déclare avoir reçu en 
fief de Jean, roi de Bohême, mille livres tournois noirs; il lui assignera des biens libres qu'il 
reprendra eu fief des comtes de Luxembourg. 

Arch. Gonv. Lnxcmb. Cart. pareb. f. 95- Cartul. 1346, f. 181. v*. Liber feudorum, p. II, 116 
RWP. 

179. 1315 (10 juin). Trevlrla. — Baudouin , archevêque de Trêves, mambour et tuteur 
de Jean , roi de Bohême, dans le comté de Luxembourg et autres terres sur la rive gauche du 
Rhin , déclare que Olthon de Kuc, chevalier, est devenu homme lige dudit roi pour son comté 
de Luxembourg pour une somme de mille livres petits tournois, et qu’il en a déjà reçu 500; il 
invite les officiers el receveurs du roi dans le Brabant de payer la somme restante. 

Arcb. Gouv. Luxemb. Cart. 1346, f. 178. RWP. 
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1 80. ISIS (tin juin ou fin décembre) i). Data Ainhurg. — Louis, roi des Romains, fait 
savoir au roi de Bohême et de Pologne, comte de Luxembourg, qu'il pourra recevoir les juifs 
dans le comté de Luxembourg : ad standum et manendum continue, libéré recipere, tuque il- 
los licite retinere valeas. 

Pierre! , Histoire de Luxembourg, mset. Preuves, C. II, 68. RWP. 

181. 1315 (12 juillet). IV ldu« juin. Datum In CnstrU ante albam ceclcniain. 

— Theodoricus de Runkel , chevalier, déclare qu’il est devenu vassal de Jean , roi de Bohème 
et de Pologne et comte de Luxembourg pour le comté de ce nom , pour ceul marcs d'argent, à 
trois livres de Halle par marc. Il s'engage à acquérir des biens pour un revenu de dix marcs, 
qu'il tiendra en fief du comte de Luxembourg. Sceau de Gysou de Malspcrch. 

Arch Gouvt. Luxmb. Cari. 1646, f. 126 v*. Cart. 1348, f. 28, 4 U tus. Jacobi Erg. p. 90, n» 21. 

182. 1315 (25 juillet). — Le roi Jeau entre eu arrangement avec le comte de Trcntsch et 
rentre à Brunn. 

Chron. aulc régie, p. 330: PlacuiC régi Boheraie et aalrapis ejua cum comité de Trentsch aliqualis com- 
positionis amicabilem quam idem querebat, concordiam adinillere el ad propria remearc... rex cum sais 
in die heati Jacobi apostoii introivit... 

183. 1315 (51 juillet). U kal. angn»ti. Dat. Bran». — Johannes, Bohciuiæ el Polo- 
nie rex, ac Luxemburgcnsis cornes, liberal cives Hradistenses a solvendo thelouio ad sex anuos. 

Cblumecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1864, f. 69. 

184. 1315 (15 septembre). Veille de l'exaltation de la «te. Croix. — Otto de kuyc, 
chevalier, seigneur de Merlhein , fait connaître que pour mille livres tournois, le gros du roi 
de France compté à 1 6 deniers, qu’il a reçues de Jeau , roi de Bohême el comte de Luxembourg, 
qui a voulu le posséder comme son vassal et celui de son comté de Luxembourg, il achètera 
cent journées (libratas) de terre près de son domaine de Meetrcn dans le comté de («cidre. 

Arch. üouv. Luxemb. Cart. de 1343, f. 26. Cart. A, f. 27. — Recueil Gérard, n • 223, f. 831. 
Bertbolet t. VI, 133. RWP. 

I8'i. 1315 (14 septembre). Dntmn In Fcato exaltation!* «te. Crncl*. — Otto de 
Kuyc, chevalier, seigneur de Merchem, déclare que pour mille livres tournois, le gros tour- 
nois du roi de France compté pour IG deniers, qu’il a reçues de Jean, roi de Bohème et de 
Pologne et comte de Luxembourg, il est devenu son vassal pour le comté de Luxembourg. Il 
reporte entre les mains du roi cent journées (libratas) de terre, sitas supra quatuor petiasvul- 
yuriter dictas boeuen, de son alleu arable près de la ville de Meetrcn au comté de Gueldre; il 
les reprend de lui en fief en sa qualité de comte de Luxembourg. 

Arch. Gouv. Lux. Canal. A , f. 27. Cartul. de 1646, f. 183 avec la date erronée de 1814. Cet 
acte n’est que la conséquence des deux autres ci-dessus du 16 et du )7 juin 1316. 

186. 1315 (7 octobre). Nonna octobrls. Dation Prag». — Johannes, rex Rohemiae, 
ratifient omnia privilégia quæ domintc Elyzabclhæ super assignalioue cjus dotnlicij data sunt. 

Chluu.ccky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1834, p. 69, analyse. 

1) Selon Bœhreer, Rcgcsten, Ludwig der Baier, celui-ci a été à Atnberg dn 26 au 29 juin et du 17 au 
29 décembre 1316. 
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187. 1813(25 octobre). — Arrestation de Henri de Lypa , chambellan du roi Jean> 
Causes. 

Chron. aulc regie, p. 848: Hiis itaque gestia (id est regalibus negotii regoi nobilibos datis), pax, que 
sperabatur, non vcuit. Expeditio expéditions, exaclioni e.\actio cottidie succedit, profeclus régi, ut putavimus, 
non succrevit , sed de urbura Kuthucosi et moneta que tune scptiinanis singulis quingenias aut sexcen- 
tas marias régi solvere debnit, marias sepe laultim sedccim scpfimanaiint pro expensis regalibus rex aus- 
cepit, rcliqua vero Iota pucuoia prout Heinricus de Lypa, camcrnrius existens , disposuil, fuerat distri- 
bua. Excrevit inter hoc, arridente fortune, Heinricus de Lypa snpcr oqancs , qui erant in Bnhcmia; ac- 
crevit pariter ipsius fama, gloria, curia, ac ingeus l'a milia, i(a quod multo copiosior ipsius quam regis 
facta est clientnm ac mililum subséquents, ac previa, cum inceëerci, comiiiva. Omnia snbjacent suis nu- 
tibns suisque jussionibus. Hex sibi obtempérât et populns universus. Cum igitur fortunatorom eventuum 
Heinricus de Lypa staret in caeumine, amicorum et famulorum circumfulius valida multitudine , ita quod 
se puturet falli aut dcjioi non possc, eccc quidam regni magnates... sub cujusdam fidelitatis velamine re- 
gem adeunt, dixcnmtquc: fraudis dolosc vobis, domine rex, Heinricus de Lypa latentes inferre insidias 
molitur, quibus si non maturius occurritur, a vobis vite sanitas, ac regalis dignitas auferetur. Quibus 
suggesiionibus occullis, ventura non prospiciens regis et regine puritas, aores credulas prebuit , et nt op- 
portune Heinricus capiaiur, uterque conscnsum apponit. Igitur Heinricus a. D. kl CCCXV. VH kaiendas 
novembris in Castro Pragensi coram rege per Wilhclmum de Woldeck, dictum Leporem, aruiata manu 
capilur, in Angerbach castrum mox dedneitur, ubi turri sub duodecim virorum custodia diligenter rnanci- 
patus vincius custoditur. 

188. HI4 (22 novembre). Samedi npré» l'oclare de St.-llartln. Valencienne». 

— Lettres en français, sur parchemin, scellées du grand sceau en cire verte de Guillaume, 
comte de Haiuaut , Hollande etc., par laquelle il assigne à sa cousine , Madame de Luxembourg, 
une rente de 26 livres 5 s. 4 den. blancs, à prendre sur le vinage de l'eau à Valenciennes , et 
ce en échange de 55 witelées et 52 verges de pré, qu’il avait pris à cette dame et enfermé dans 
son vivier à Ernoulville. 

St.-Gcnois, monuments anciens, t, 1, 571. 

180. 1313 (22 novembre). Samedi après» l'octave de St. -Martin. Valencienne». 

— Promesse eu français, sur parchemin, scellée du sceau en cire verte de Beatrix, comlessc de 
Lussembourck, par elle faite, de ne jouir de la rente de 26 liv. 3 s. 4 den. blancs, sur le wi- 
nage de l'eau à Valenciennes, qu'autanl de temps que le comte de Hainaul jouira des 53 wit- 
telées 52 verges de terres qu'il avait comprises dans son vivier d'Ernoul ville. 

Si. -Génois, monuments anciens, I. I, 37t. 

190. 1SI5 (25 décembre). — Départ de la reine Elizabeth de Prague pour la Bavière, à la 
suite des désordres nés de l'arrestation de Henri de Lypa. Guerre civile en Bohème. 

Chron. aule régie, p. 344: Quo facto, mox in conetis regni ûnibus inexplicabilia surgunt disturbia, ubi- 
qne videntur incendia et spolia et lamcutaiionos... omnis Heinrici de Lypa gencralio... cum suis fauioribus 
et assuntptis sibi externis predonihus pariter congrcgatur et in regis prcjudicio in opido Bohemicali Broda, 
cum quingcnlis galeis collocatur. Volcbanl cuim isti per hoc régi terrorem inculcrc, captumquc Hcinricum 
sic eripcre, aol salfcm montent in Kuthnis aut aliqua de circumjacentibiis civitatibus hostilitcr obiinerc. 
Inlcrea Bnlcsiaus dux WraiLlaviensis, Elyzabcth regine sororius ad regem venit, ipsomque verbis con- 
solatoriis ac. puliiicis atixiliis fortins anima vif: sic itaque rex, qui ad parles Reni pro adduccnda militia 
ire pcrsonnliter disposnerat , per se reginam in festo nativitatis Domini ad Ludowicuui Romanorum regent , 
regine avanculnm transinisit. lpse qooque rex intérim cum Wilhclmo dicto Leporc, Pclro de Rosinbcrg 
et cum amicis Thobie de Bcchio hostibus virililcr restitit, et 1res civitates... expugnavit. 
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191. 1319 (29 décembre). Seconda ferla poat featum nativltatt* Domlni. — La 

prieure et le couvent de Mariendal fout connaître qu'ils ont relaissé à titre de bail leurs mai* 
son et grange sises à Wolkringen. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cari. Mariendal, f. 28. RWP 

192. 1*16. La famiuc dure jusqu'à la récolte de cette aunée. Peste et mortalité. 

Corpus chron Flandriæ. Unix Id4l t l. Il, 207 : A. 1316. circa diem maii, crcverat peuuria et caristia, 
et fuit in nostro cliuiale aér inn-mperatus et malu ordmatus, et raseria bladi vendcbautr LX solidis, et 
raseria avenu XXVII solidis, et raseria pisorum XIV solidis, et vix pro pecunia polorant reperiri. Et 
populus crépit in mollis locia parum du panu comedcro, quia non habebant. Et uiulii faims, hordua, vec- 
cias et grana quecumque habere poterant, miscebaut aicut poterant, de hoc panem facicndo et comedendo. 
Et propter intcmpe> iem aùris et fameni validam cceperunt cor pur a debilitari et iuGrmitatea nasci ; ex quo 
facta est mortalités talis et tanta , quod ab aliquo tune vivente non fuerit visum aut auditum hujns aitaile. 
Et tcalificor (abbas de Muisis), quod tune iu Tornaco tain viri quatn mulieres de poienlibus de inédits et de 
mediocribus , seuibus et juvenibus, divitibns et pauperibns, tanta copia moriubatur quotidio, quod aùr erat 
totus corruptus, et quod presbyteri parochiales sepe qua parle uti nesciebam. 

Jean Hocscm, p. 873 Hoc anno (1315) usque ad auguslum sequentem tanta fuit mortalités et caristia, 
quod médius siltginis meusurae Thuensis, decem florenis aureis vendebatur et de Hospitali in Lovanio, 
biga bis vcl lcr in die oncrata sux vcl octo cadaveribos mortuoruin, extra villam in novo facto coemeierio, 
miücranda ante corpuscuia continu» dcportabal... 

195. 1316. Henri, comte deVionden, fui requis par Arnoux de Pillauge, sénéchal du 
conilé de Luxembourg, de recevoir en son château au nom du roi Jean de Bohême, des gens 
de guerre ; mais ce comte ayant refusé de les admettre sinon pour un temps limité, on procéda 
contre lui et le siège des nobles le condamna à l'aiuendc. La sentence qui eu émana , était por- 
tée au uom de Gœbel et de Richard de Putlange, de Gilles de Rodemacheren , de Jean de (Vli- 
rabel, de Jean d'Useldange. de Jean d'Ouren, de Tilman de Rodemachereu , de Thierri de 
Septfontaines et de Godefroi de Villers. 

Beriholet , t. VI , p. 152. 

194. 1316. Achat par le couvent de Mariendal de quinze petits sols tournois à Baransy, 
de Jean de Sosne, ecuyer, et de Helwis, sa femme. 

Arch. Gouv. Luxemb. Heg. Mariendal. Bordereau général , f. 6. 

195. 1*16. Le roi de Bohême fait donation à I église de Sl.-Hubcrl d'une rente annuelle de 
60 sols tournois. 

Arch. prov. Arlon. Original. Invent, série H. n° 778 Liasse cotée 103 E. 

196. l*l«. Jean de Bohème, comte de Luxembourg, promet de rembourser à l’archevêque 
Baudouin de Trêves, les 21 livres 12 sols 4 gros que celui-ci a payés pour son compte à deux 
bourgeois de Bruxelles. D’après un vidimus de 1343. Original à Berlin, extrait à Coblence... 

Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte rendu des séances de la Conun. roy. 
d'hist. de Belgique, t. 111,239. Brux. 1838. Beyer, Catal. n® 15 a. Coll. Soc. hist. Luxemb. 

197. (1*16 n. si) 1*15, février. — Louis de Loz, comte de Chiny, fait savoir que l’ab- 
baye d'Orval a vendu an couvent de Clairefontaine les dîmes de Vieux-Virton , de Bley, de 
Gomery, Delres, de la Tour, de Rure et de Morbehan. 

Arch. Gouv. Arlon. Cartul. de Clairefontaine, f. 102 v°. R>VP. 
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198. (1316 il. st.) 1215, il février. Datam Trevirlt Jean, seigneur de Berbourg, 

Wiricus, chevalier, et Henri, ses fils, promettent à Baudouin, archevêque de Trêves, de ne 
pas aliéner le château de Stolzenberch , sans le consentement dudit archevêque et du comte de 
Luxembourg. 

Arch. Gouv. Luxemb, Cartul. parchemin, f. 07 avec la date da 11 février 1314. Cart. 1646, 
f. 130 v°. Cart. A. f. 76 v®. Liber feudorum p. Il, p. 123. Cartul. 1843, f. 81. ltWP. 

199. (1216 n. si.) 1215. A.V* jour da de mur*. — Henri, comte de Salin, fait 
savoir qu’il a repris en fief de Henri (111), comte de Luxembourg, le chastel et la chastellerie 
de Salines 

Arch. Gonv. Lux. Cart. A, f 8 v». Français. Recueil Gérard, n» 223, f. 241. 

200. 1216. ld. martlt (15 mars), regnl noalrl nnno secundo. Dntum Xuren- 
borefa. — Louis, empereur des Romains, déclare avoir fait un traité avec l’archevêque de 
Trêves pour les 38,000 livres de deniers qu’il lui doit et dont 18,000 reviennent à Jean de 
Bohême et ses héritiers, les comtes de Luxembourg’, pour biens engagés à son profil (ac suis 
heredibus in comitatu Lulzellenburgensi , occasione bonorum suortitn hereditariorum in nostrara 
rclevationeni obligatorum). Il lui donne en gage Slahlberch , Slahlecke , Brunshorn et Bache- 
racli , qu’il tient en sa qualité de comte Palatin et quatre gros tournois sur le péage de Rhin en 
celte dernière ville. 

Deux originaux avec sceau de majesté. Rapport Krcglinger sur les archives de Coblence. 

Compte- rendu des séances de la Comin. roy. d’hiat. de Belg., t. V, 71. Dominicus I. c. p. 158. 

20!. (1216. 93 mar» il. St.) 1313. Mardi devant l’annonclatlon de K. D. au 
moi» de raar». — Poinces de Wolmeranges , chevalier, déclare qu’il a fait sa paix avec Jean, 
roi de Bohême et de Pologne et comte de Luxembourg. Sceaux de Jean , comte de Saulmes 
(Salin en Lorraine), Jehan de Meynne, chevalier, Gérard de Honbourgh, chevalier, Thibaut 
de Heu et Jemeit de Laistre, citants de Melz. 

Arch. Gouv. Luxemb. Extraits Wiltheim. Copie authentique. Cart. 1546, f. 116. RWP. 

202. 1316. 96 mars. — Les archevêques de Mayence et de Trêves vont en Bohême au 
secours du roi Jean. 

Cbron. aule régie, p. 346: ... tiect rex in locis campestribus ante caslrum Badinai» cum exercitn de Po- 
lonia et Misna congrcgato jacens cunctis suis hostibns fortior cxsliterit, occulte tamen (radilionis molimina 
tatn a suis quam alienis sibi inferenda induit; niissis nuntiis dmninum Baldewinum Treviretisetn archie- 
piscopumsuum patruum ut, in Bohcuiiam veniat , multiphariis precibus invita vit, qui patris araantis more 
angustiato succorrerc desiderans, filio uns cum domino Pctro Moguntino archiepiscopo auno D. M.CCC.À'VI 
mense aprili venit in Bohemiam cum quadringcniis magnis dextrariis, electaque niilitia'et exercito glorioso. 
Scptimo kaleudas aprilis cjusdem duobus ari-hiepiscopis in Pragam venientibus tractatus pro Henrico de 
Lypa incipitur. et post milita media ad hoc deducitur, quod obligatis novem castris, et «ex de nobilibus 
terre régi assignatis obsidibos, Heinricus de Lypa, qui sex mensibus captus in Angcrbach jacueral, ut 


1) Les comtes de Sdlm ont repris leur comté du comte Henri de Luxembourg. Il faut bien supposer 
que le roi Jean n'a pas négligé non plus d'exiger la prestation de foi et hommage pour un fief aussi im- 
portant. La date parfaitement exprimée dans la charto analysée ci-dessus ramène effectivement l'hommage 
au règne du roi Jean. La substitution du nom de Henri à celai de Jean n'en est pas moins fort étrange. 
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euro rege cou cor dura valcat liheriuct XV r kalend maij a vioculia liheratur. Oesia Trev. apud Hontheira, 
830- Gcorz, Heg, mars. 1316. Doin Calmet , hist. Lorr , I. III, 285. Doiniiiicus, Baldcwia von Lülzclburg, 

p. 160. 

A. 1316 (anc. si ). XVIL incnsis fcbruarii ivit ü. Baldewinus ad partes Iinhemic régi ibidem in adjuto- 
torium , et revenit in crastino reinigii 1317. — Distrihuta prctinia pro expéditions in Bohemiam. . Fridcrico 
dc^ Burseheit 30 lib. Tur. parv. — D. Jo. de Fab kenstein 100 lib. Hall. — Friderico fratri soo de Brnnden- 
berg 100 libr. Hall... D. Jo. de Cscldingeii 200 lib. Hall. — Wiihclmo de Orleyc railiti 100 lib. Hall. — 
Hrnncekino Hutziug de Xovocastro 70 lib. Hall. — Sebcrlo militi «le Novocastro 60 lib. Hall... 

Iloutheim, Prodromus, p. 1168. 

205. 1316. I.e dimanche après l'nnaonclatlou .Votre Daine an mois de mars 

(28 mars). — Jehamic, veuve de Nayen de Gereldengcs , Kucnes, son fils aîné, el Katherine, 
sa femme, Nicolaus, Joefrois et Agnes, les enfants de ladite Jchanne, font savoir qu'ils ont 
vendu au couvent de C.lairefontaiue tout ce qu'ils ont ès villes el finages de Gcreldeuges de Lou- 
gliawe, leur franc-alleu, pour trente livres de bous petits tournois ancieus. Témoins: Kuene, 
doyen de la chrétienté d Et ions , Jehans , prévôt d'Erlous , Arnoull , justicier d'Erlons , et plu- 
sieurs échevius. 

Arth. Gonv. Arlon. Cart. de Claircfontaine, f. 120. 

204. 1316 (51 mars), il kal. aprllts. Dat. Pragie. — Joanncs, Bohemiæ et Polonitr 
rex ac Lucemburgensis cornes, douai civibus Brunensibus castrum obran. 

Chlumetky, Codex dipl. Moravie. Brun» 1834, p. 70. 

205. 1316 (12 avril). II idos aprll. regnoram vero nostrorum aune sexto. 

Datum Pragtr. — Jean, roi de Bohème et de Pologne, comte de Luxembourg, nomme le s 
archevêques Pierre de .Mayence el Baudouin de Trêves, pour ses arbitres, pour décider avec 
quatre ou cinq hommes habiles sur les difficultés qu'il a avec Henri de Lypa, à cause de l'em- 
prisonnement de celui-ci , sur sa mise en liberté, ainsi que sur la manière de récupérer les biens 
royaux, faisant plusieurs stipulations pour les otages qui resteront jusqu a ce que son prisonnier 
lui soit rendu etc. 

Origimil, sceau manque. A Berlin. Copie Coblence. Happort Krcglingcr sur les archives de 
Coblence. Compte-rendu des séances de la Comrn. royale d'hist. de Belgique, t III, 234. 
Brux. 1833. Dominions I. c. p 160. 

206. 1316. Le jour Tlburcii et Valerianl en moi» d'avril (14 avril). — Alijs, 
bourgeoise d'Erlous, veuve de Herman de Bievene, déclare avoir vendu du consentement de 
scs enfants aux religieuses, la daine l'abbesse et le couvent de Claircfontaine lez Erlons, cent 
sous de bons petits tournois du vieux coing du roi de France, à payer annuellement, pour la- 
quelle vente elle a reçu soixante-dix livres de bons petits tournois noirs. En assurance des con- 
venances susdites, elle a assigné devant le prévôt et justicier et les échevius d'Erlons des im- 
meubles à Erlons el à Yiesville. 

Archives Gouv. Arlon. Carlul. de Claircfontaine , f. 30 v°. 

207. 1316. 18 avril. — Otho de Kuyc, chevalier, seigneur de Mercheui , déclare que 
pour mille livres de terre, grosso turonense régis Franciœ pro xvj denariis covipula/o , il es* 
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devenu vassal de Jean , roi de Bohême et de Pologne, pour son comté de Luxembourg. Il lui a 
assigne des alleux dans le comté de Gueldrc pour nn revenu de cent livres de ladite mouuaie, 
ainsi que cela est dit dans les lettres qui ont été faites à ce sujet. II ajoute que le roi Jean l'a 
entièrement satisfait. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. 1546, f. 187. Latin. 

208- 1316 (121 avril). Le mcrkredj devant le »t. Harch an niolj dnvrll. — Wi- 

neis et Martius, frères, fils de feu Jehan de Hilderkenges (Hollerich), écuyer, cl Sophie, femme 
de Wincis cl Yiuelt, femme dudit Martin, font savoir qu'ils ont vendu à Thieleman, échevin de 
Luxembourg , (ils du seigneur Hicht. de Bettcnburg, chevalier, leur près deleis le vair de voie 
et la moitié d’un près qu'on dit la pays à Holderkcnges pour 25 livres de bons petits tournois. 
Témoins Jehan de Borxeit, justicier des gentilshommes du comté de Luxembourg, Jehan Gallo, 
justicier de Luxembourg, Jehan Madenars, Philippi son frère, Jacob Welth. petis cossins, Je- 
han de Ilentcll, Henri et Th., échevins de Luxembourg. 

Arch. Gouv. Arlon. Cart. de Clairefonlaiue, f. 21. RWP. 

209. 1316. An mol» de mal entrant. — Wauticr, dit Faber deptcrnach , fait connaî- 
tre qu'il a vendu à Philippe Madeuart, échevin à Luxembourg, à sa femme et à leurs hoirs, 
tout ce qu’il avait ès villes et ès ban de Rodenbourne cl de Bydewyler. Jehan de Galle, justi- 
cier de la ville de Luxembourg, et les échevins apposent le sceau de la ville. 

Gollcrt. Soc. hist. Luxemb. Cari, de Jonghe, f. 139 v*. Reg. Munst. n« 6. Analyse renvoie à 
t. III, f. 1396. 

210. 1316 (1 4 mai). Prague. — Naissance de Charles , fils aine de Jean , roi de Bohême, 
et de Élisabeth sa femme. A la fête de Pentecôte, 30 mai 1310, il fut baptisé par Pierre, ar- 
chevêque de Mayence, en présence de son grand-oncle Baudouin, archevêque de Trêves; on lui 
donna le nom de Wenccslas. Il passa les sept premières années de sa vie au château de Burglitz. 

Carolns IV in vita sua apud Bœhmcr, t. 1 , 233 : Genuit idem Johannes rex cum Elizabeth regina me primo- 
geniium suum nominc XVcnceslaum a. D 1316, pridic iil. maii hors prima in Praga. 

Benrssius de Wcitmill, Chrnn. ceci. Prag. ad annurn :3t6 : a. 1316 d. 14 mai.j hora diei prima nascitur 
Jolianni regi primogenitus filins Pragæ, cui die 31 cjusdem in festo Pentecostes, dum sacro fonte abluerelur 
per IVtrum archiepiscopum Mogunt. in ecelesia Prugcnsi, prtesentihus Balduino archicpiscopo Trevirensi , 
Johanne cp. Pragcnsi, et Pctro I ep. Olomicensi datum Wenceslai nomen, quo lamen non diu usus fuit, sed 
in Galliain postes mi-sus ad Carolum IV, R. Gall. accepte in confirmafione sacra per pontificem Joh. XXL Ca- 
roli nominc, hoc rctinuiL Faber, Fam. Aug. Luccmh. p. 72. 

Chrnn. anle régie p. 346 : A. I). M.CC&XVI. pridie idus maij hora prima in civitate Pragcnsi natus est 
Wcnrcslaus domini Johann i» regis et domine EUzabeth regine Bnhemie et Polonie primogenitus , in cojus 
ortu factum est gaudium et (ripiidiiiin omnibus, qui regis et regni prospéra diligebaut Hic puer, terliokal. 
junii, iu die vidclicet sancto Pcnthecostes in ccclesia kathcdrali Pi-agensi in presentia domini Baldcwini 
archiepiscopi Trevcrensis, domini Johannis Pragensis et domini Hermanni Prisiciensis episeoporum, per do- 
niinum Pctruin Moguiitinuro archiepiscopum, vociferantibus et acclamantihus pre gaudio universis, sacri fon- 
tis baptismale solempniter est renatus... 

211. 1316 (22 mai). Onze kalendeo de juin, de notre règne le «Ixlème. Pra- 
gue. — Jean , roi de Bohème et de Pologne et comte de Luxembourg, donne plein pouvoir à 
Baudouin, archevêque de Trêves, d'assigner aux religieuses dames de Marienthal , à sa (apte, 
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cent livres, et à Marie, sa sœur, deux cents livres, aussi longtemps quelles resteront audit 
couvent. 

Coll. Soc. hist. Luxembourg. RWP. 

212. 1316 (27 mai). Le Jeudi devant la Peatecouate. — Une leltrez en romans de 
Adolfe, evesque de Licge, sceliccz de son scel, faisant mention que les privilléges de ceuls de 
Liege ne fuissent empieries ni amenris pour le service que les dis de Licge avaient fait audit 
evesque contre ceuls de la conte de Lucernhourc. 

Rapport fait au collège des bourgmestre et échevins de la ville de Litige par la commission 
spéciale chargée de rechercher les documents historiques dans les archives communales. 
Liège 1862, p. 25. L’analyse ci-dessus est extraite d'une sentence rendue par le duc de 
Bourgogne et le comte de Hainaut le 12 août 1409. 

213. 1316. V. Juull. Dat. Brame. — Privilegium Johannis, regis Boheraiæ, conlinens 
fundamenla jurium et solulionum opidi Krolice. 

Chiumccky, Codex dipl. Moravie. Bruun 1864 , p. 78. Analyse. 

214. 1316 (19 juin). Datum Baeberacl, xiii kal. juin. — Louis, empereur des 
Romains, promet de faire donner endéans deux mois, par son frère Rodolphe, comte palatin 
du Rhin, les lettres do traité conclu entre lui , Jean , roi de Bohème, et Baudouin, archevêque 
de Trêves, et de lui faire ratifier les obligations que l’empereur leur a faites des biens du Pa- 
lalinal et de l’Empire. 

Archives Coblence. Original avec sceau de majesté. Rapport Krcglinger. Compte-rendu comm. 
roy. d’hist. Bclg. 1842, .t 11, p 72. 

215. 1316. il jnlll. Datant Falnek. — Johannes, rex Rohemie et Polonie, confirmât 
civitati Krnoviæ nundinas animales. 

Chiumccky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1854 , fol. 74. 

216. 1316 (14 juillet). II idna Julü. Datant In Olomaez. — Johannes, Bohemic et 
Polonie rex, ac Lucemhurgensis cornes, confirmai commutalioucm bonorum in Kooice. 

Cblumecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1864, f. 76. 

217. 1316 (20 juillet). Ferla tertla poit dlvliionem apoitoloram. — Fondation 
de la chapelle et l’autel de St.-Jean à Mariendal faite par Jean et Hocelo, seigneur et dame de 
Mersch , en abandonnant au couvent tous leurs biens et jurisdiction à Oetrange lez Thionville ; 
dans cette chapelle les fondateurs ont désigné leur sépulture à cété de celles de leurs ancêtres, 
les premiers fondateurs du couvent. Confirmé par l’oflicial de Trêves. 

Arch. Goqv. Luxcmb. Keg. Mariendal. Bordereau général , f. 63 v* sous la date du 14 juil- 
let. Cart. Marienthal , f. 81. RWP. 

218. 1*16 (25 juillet). !■ die beatl Jacob I. Datant In Sala. — Louis , empereur des 
Romains, promet à Jean, roi de Bohème, à Pierre, archevêque de Mayence, et à Baudouin, 
archevêque de Trêves, qui l'assistent de leurs troupes contre les ennemis de l'Empire, de payer 
toutes leurs dépenses depuis Vahendrez jusqu’à leur retour à Rotenburg. Il donne eu consé- 
quence des fidejussaires. 
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Original avec sceau secret. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte-rendu 
des séances de la coinm. r- d'hisl. de Bclg., t. V, 7l. Domiuicus, I. c. p. 161. 

219. 1316 (11 août). Le lendcmnln de Inarennea (St. Laurent). Lucembnrg. 

— Jugement rendu par le justicier des nobles hommes et les chevaliers du comté de Luxem- 
bourg à l'assistance des prévôts de Luxembourg et de Thionville, des justiciers et échevius de 
la ville de Luxembourg et de grand nombre d'autres bonnes gens, contre Henri comte de Vi- 
anden, condamné à recevoir le comte de Luxembourg comme son seigneur suzerain, dans son 
château de Yiaudcn , dans la ville et tout le comté et dépendances. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. 1516, fui. 73 v°. Neveu , hist. de Vianden, p. 3t. RWP. Ce 
document comprend celui du lundi devant St. André, apôtre, 1306, par lequel Philippe, 
fils alué du comte de Vienne, déclare avoir reçu le château de Vienne en hommage du 
comte de Luxembourg. 

220. 1316 (12 août). Ferla qalnta pe«t festum bentl Laureutll martyria. — 

Willikinus cl Jehconetle, conjoints, déclarent avoir vendu au couvent de Mariendal leurs biens 
à Gyrnich et à Kaire pour 22 livres tournois. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. Mariendal f. 65 v». RWP. 

221. 1316 (17 août).— Le roi Jean, et Baudouin, archevêque de Trêves, quittent Prague; 
Pierre d'Aspelt, archevêque de Mayence, lieutenant du roi en Bohême. 

Dominicus, I. c. p. 162 et tes auteurs cités. Voir 19 sept. 1316. 

222. 1316 (19 août). Le jeudi aprè» laaaumptlon Al. D. — Recognitio D. Heitrici , 
pastoris in Husingen, qua resignal et solenniler confert et dat monasterio Munslericnsi omnia 
sua bona ntobilia et immobilia, presenlia et futura, quod confirmât Beatrix, comilissa Luxem- 
burgeosis. 

Arch. paroisse N. D. Luxemb. Cart. Munster, f. 174 v°. RWP. 

225. 1316. Die dominiea qua cantatur Totem prdltatla (proteclor noster?) 14 mc 
dimanche après Pentecôte , doue 5 septembre. — Tiimannus texlor, fils de Guillaume dit de 
Lellich, et Gcrdrude, sa femme, vendent au couvent de Mariendal des biens et des rentes en 
grains à Nordingcn et Peille (Pallen) pour neuf livres et dix sols petits tournois. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. Mariendal , f. 166 v°, 

224. 1316 (19 septembre). Au camp devant E»»llngcn. — Jean, roi de Bohême, comte 
de Luxembourg, est créé chevalier par l'archevêque Baudouin de Trêves. Le même jour, com- 
bat d'Esslingen. 

Chron. ouïe régie, p. 346: .. Ludowicns Romanorum rex audiens, quod Fridcricos dox Auslric, suus 
adversarius per Sucviain in Reno cum valida muliitudine hominum dcscendcret, domino Johanni Bohcmie 
et Polonie régi, dominis qnoque Petro Moguntino, Raldcwino Trevirensi archicpiscopis suos lcgatos et 
episiolas in Bohcmiam dirigit, et eoram aibi auxilium' ferri petit... Rex Johannes petitioni omnium regni 
nobilium annuens, reguoquo suo de pace post ac aervanda providere cupiens, dominum Petrum Mogunti- 
num archiepiscopum regni pro se cooaliluit capitaneum, ipseque cum patruo suo domino Baldcwino Tre- 
verensi archiepiacopo in oclava beati Laurcutii de Praga exiena, ad regem proficiscitur Romanorum. Pau- 
cos oui cm Bohcmie nubiles sccum rex in cxercitn suo duxil , sed domini Trevirensi* homincs sihi applicans 
de Alemanie diversis partibus sibi ctiam plurimos sociavit. llii ilaque, rex et archiepiscopus, tertio ksi. 
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septembres cutn Ludowico Itomanorum rege propc Nurenberk conveniunt versos Nollingam , civilatem Suc- 
vie, obi dux Anslrie sua tcnioria fixerai, pariier procédant. Igitur Ladowicus Fridericnm hostililer visitât: 
et tantnui audarter se ad ipsum applical, quod utriusque excrcilum fiuinen, qood Ne ce a rus dicitur, tan- 
tummodo dividebat: uterque applicautur litiori et terribiiibus octiiis et jocis odiosis se mutuo non desinont 
iotueri. Jacuit lamen Fridericus cinctus munitionc in monte, Ludovicus in vallc; potuit igitur Fridericos 
cum volaisset alios invadere, sed non invadi. Porro cmn diebus quinqnc contra se hii principes hostililer 
jaouissent, et hinc iode passim plurima dampna soscepisseut, eccc tertio decimo kalendas octobris, die 
dotninico, hora vespertina, clatnor valides cxtollitur, et prelium imminens noucciatur. Surgunt ad clamorein 
principes, armanlur milites, vexilla et gulearum insignia criguntur; hii eniin qui de parte Lodowici file- 
ront, primi prelium inceperunt, (lumen, licct graviter, transire ad adversarios gestion!: at illi, quantum 
poierant, restiteroot. Totum autem pondus prelii in mediis Ncccari vertebatur fluctibus, ita quod, ubi pre- 
tium fuerat factum majos, quosdam absorpsit fluvius, alios occidit gladius; qnosdam. qui non auiïuge- 
runt, detinuit inimicus; durât hoc bcllura usque ad solia occasum. Ludowici ilaquu exercitus, opitulante 
Deo, prevaluit, et ex hiis, qui cum Friderico fuerant , XII comités, cnm aliis centom et quadraginta mi- 
litibus et viris militaribus captitavit... Mille vero et quingenti dextrarii in codcm prelio suut occisi in acie. 
Hujus certaminis congressionc dominus Johannes rex Bohemic et Polonie, baltheo militari cinctus est et 
alios plurimos cinxit, et codcm dio, ut novus miles gloriosissime, ut slupor fuit videntibns, d i mica v il. 

Joh. victoriensis , p. 387: A. D. M.CCC.XVI Fridericus rex coacto in unum cxercitu per Kxrinthiam 
transiens et montana, civilatem Ezxliugam, partium Ludowici, obsedit. Et ceteri quidem acccssu in loco 
qui cantus avium dicitur, castra in suburbio civitatis et diversa iiistrumcnia , ut fluvium Xckarum a suo 
alveo dividat, élaborai. Sed frustra, quia cives machinis et jaculis operarios cohcrccbant. Et dum nichil 
proficeret, versus aqniloncm in montem castra transfert, civilatem plurimuin exacerbai Ludowicus Trevi- 
rorum archiepiscopuin et Bohemic regem ex Bohcmia venientes accersit, obsidinnein solverc cogitans, ex 
altéra parte super littus Nckari castra figit. Inter partes autem prelium cotlidie prc-itolatum, tandem in 
adaquatione jumentorum modo qoodam lento in medio fiuminis a famulis inchoatur, quousqne «coursante 
robore exercitus utriusque in crepusculum, acceptis ctiam ad hoc torticitiia, traheretur cquis plurimis ce- 
sis, mille septingentis hominibus paucis nonnulis caplivis, prelium dissolvitur, et ucutri parti Victoria po- 
terat acclamari. 

225. 1316 (20 septembre). — Après le combat d'Eslingen, le roi Jean rentre à Luxem- 
bourg. La reine Élisabeth est chargée du gouvernement de la Bohême. 

Chron. aule regie , p. 348 : Sequcnii vero die, rex Lodowicux pro addneendis expensis versus Helprun- 
nam cum suo incipit cxercitu proccdere, ut ait plus munilus Fridericnm suum adversarium acrius valeat 
impugnarc Processif autem et tune Johannes rex Bohemic una cum domino Baldcwino Treverensi archié- 
piscopal versus Lncemburk, suam propriam comitiam, ubi adhuc minet, et nescio quando redeat in Bo- 
hemiarn terram suam. Porro Fridericus, dux Anslrie, regis Lodowici non cxpectavit reditum, sed cmn 
suis incipit asccndere Kcnum. Intcroa dominus Pctrus Mngnntinus archiepiscopns, qui pro rege Johanne 
in Bohcmia remanseral cap taneus, pro pace laborat pro viribus, sed proh dolur ! dulcitoqnio noliilitim dc- 
ceptus, nullus omnino suum laborem consequitur paris fructus. Vidons autem idcin Moguiitinus, quod ni- 
chil per verba blanda in regno proficeret, sed quod uhique malum discordic succrcsceret, tandem tedio 
ductus, et ctiam per Ludovicmn regem Kumanorum vocatus a. U. M.CCC.XVI. VI idus aprilis (?) infra 
octavas Pasce de Praga exiens versus Nurcnhcrg, ubi ipsum Ludovicus rex prcstolatus fuerat, dirigit suos 
gressus, quo abeunte et domino Johanne rege Bohemic similitcr absente, totius regni cura incumbit inclite 
domine Elizabeth reginc. 

22G. ISIS (23 septembre). IX knl. oetobrls. Dntura In cnstrls rtpad llaylbrnn- 

nam — Eberhartll de Bruberch , déclare qu'il est devenu vassal de Jean, roi de Bohême et de 
Pologtie, pour son comté de Luxembourg, pour 400 marcs de deniers de Cologne, à trois de- 
niers de Halle par chaque denier : quadringentas marcas denariorum Colon, tribus Jlallen. 
computandis pro denario quolibet. 
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Arch. Gouv. La*. Cartul. de 1516, f. 155 v° latin. Cartul. A , f. 16. Cart. 1343, f. 45 v». Ja* 
cobi Ergânzuugen, p. 91, n° 30. KWP. 

227. 1316 (23 septembre). 7 kal. octobri». Dntum In rnatrl» apnd Wimplnam. 

— Wolfram de Bomerzheim , chevalier, déclare que Jean , roi de Bohême et de Pologne et 
comte de Luxembourg, l'a pris comme vassal de son comté de Luxembourg et a promis de lui 
payer à Noël prochain venant 200 livres de Halle. Un an après le paiement de celle somme, 
il prouvera avoir acquis des biens libres dans ou ù proximité du comté de Luxembourg pour 
un revenu de 30 desdites livres. Ces biens, il les reprendra en fief du comte de Luxembourg. 

Arch. Gouv. Luxembourg. Cart. 1546, f. 147 v° latin. Jacobi Ergfin*ung>'ii , p. 91, n' 39. — 
Ois. Le cart. de 1343, fol. 44 v* donne à celte charte ta <lntc de i323, Vil kal. oct, 

228. 1316 (22 octobre). Le vendredi après «t. Luc. Luxembourg. — François 
Lambert, citaiu de Metz, reconnaît avoir repris la maison de Lusteuges de Jean, roi de Bohê- 
me et de Pologne et comte de Luxembourg. 

Archives Gouv. Luxb. Cartul. parch. f. 98. Cart. 1546, f. 286. Cart. A, f. 53 v*. Liber feu- 
dorum p. Il, 135. Sl-Genois, Monuments anciens, t. Il, 2t. Cart. 1543, f. 55. KWP. 

229. 1316 (7 novembre), vlj Idus novembria. Dntum in Luceemb. — Thielman 
de Kodemat fait savoir qu'il est devenu homme lige de Jean roi de Bohême et de Pologne et 
comte de Luxembourg pour une rente annuelle de neuf maldres de seigle qu'il lui a assignée 
dans la cour de Andeuay (Audevan, Oberanven). Egid de Rodemacre a apposé son sceau. 

Arch. Gouv. Lux. Cart. A, f. 76 v». RWP. Jacobi Ergdnzungcn, p. 91, n» 32. 

230. 1317 . Fut ly pain d’un denier, si fais que la quarte de bief valut 17 sols, tant vendue 
fust; la quarte de vin valut 10 deniers, aussi tant vendu fust; et ce chier tant deux ans dura. 

Chronique de s. Thiebault de Metz apud D. Calmet, hist. de Lorr., t. VU, pr. p. 7- 

231. 1317 . Guillaume et Arnoux de Bubange vendent au couvent de Mariendal leurs gros- 
ses et menues dîmes de Garuich avec les autres droits qu’ils ont au même lieu. 

Bcriholet, t. VI, 137. 

232. 1317. Henri de Jametz cède à Jean, roi de Bohème, comte de Luxembourg, ce qu'il 
avait et pooil avoir a Jamais tant en terres araubles, en prey, en bois, en rivière, eu cens. Le 
prix auquel le roi Jean achète la part de Henri de Jametz consiste en huit muids de froment et 
neuf muids d'avoine, douze frauchars pour chacun muid , tout à la mesure de Belmonl a painre 
a nos lerraigcs et a nostre four de Hou devant Marville, a toujours a li et a ses povis si aucuns 
en avois. 

Bavignier, Jametz et scs seigneurs. Verdun 1861, p. 5 et s. qui cite Bibl, imp Fonds d'Es- 
nans, vol. 104. 

233. 1817. Don fait au pape Jean XXH par Béatrix, comtesse de Luxembourg, mère de 
feu Henri VII. 

Kaynaldus, Annal, eocl. t. XV, p. 180 ; Exceperat (Joannes pp. XXII) superiori anno (1317) a Béatrice co- 
mitissa Luxeinhurgensi tabulas refertos reliquiis sanctorum, cui geates hisce verbis absolvit : , focale pul- 
cherritnum, tabulas videlicel, nedum decoratas omatu mirahili, sed ëtiam variis sanctorum reliquiis copiosc 
mtinitas, quas nobis tua nuper devotio a (Terre curavit, tanto læliori manu suscepimus, quanto magis in spi. 
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riiuali ædiûcationis auxiliura, et rcmedium ronsolationis aasiduae, tara prctiosisaimis , bcatissimisque thesau- 
ris reliquiarum hujusmodi optamus piæ arabiiionis affcctu ditari.“ 

234. 1317 (avril). — Lettres de Jean, roi de Pologne et de Bohême, comte de Luxem- 
bourg, données aux habitants de la ville de la Roche. 

Gachard, Inv. arch. Chambre dci compte», I, 273. 

235. 1317 (t9 mai). Le Jour de» octave* de rn*een»ton de K. S. nu mol» de 
mal. Laxemb. — Gertrud, daine de Bcllecoste, Hartard, sire de Mercnbercli , et Tliieri de 
Brandenberg déclarent qu'ils ont repris en fief de Jean, roi de Bohême et comte de Luxem- 
bourg, leur chustel de Bellecoste et toute la terre avec dépendances, comme aussi la court de 
Pranlcvelt, ainsi que cela est dit dans les lettres de jadis leur seigneur Henri de Bellecoste du 
mardi devant Pâques au mois d'avril 1270, qui sont relatées tout entières. Ferri , seigneur de 
Neufchastel, a apposé son sceau. 

Archives Gouv. grand-ducal, Cartul. A, f. 22 v° français. Cart. 1313, f. 20 v°. Berthelet, 
t. VI, 184. lt WP. 

236. 1317. Itlennc jnnli. PontiScatn* doralnl Johntini» pape xxlj anno dc- 
clino. Dninra Avlnion. — Plusieurs archevêques et évêques accordent des indulgences aux 
fidèles qui fréquentent les offices célébrés Hans l’église de l'hôpital à Luxembourg, â des jours 
déterminés, ou feront des dons à cette église. Ces lettres furent confirmées le 5 septembre 
1318 par Baudouin, archevêque de Trêves. 

Arch. llosp Lux. Cart. Wiliheim. RWP. 

237. 1317 (10 juin). Vendredi âpre» le* octave* de In Trinité nu mol* de jnln. 

— Bocmuns de Faconpierre, fils de feu Arnoull, écuyer, seigneur du château de Faconpierre, 
fait connaître qu’il a donné et cédé ledit château à Jean , roi de Bohême et de Pologne et comte 
de Luxembourg, pour le posséder comme son propre héritage. Témoins : Giles, sire de Rodc- 
macrc, Arnoulz, sire de Larochette, justicier des gentilshommes du comté de Luxembourch, 
Jehan, dit li Vaillois, Richairs de Pulclenges, Guillemas dit de Corry, chevaliers. Robins Dai- 
zeldeiiges, Peirres dis Pyior.s de Lucembourch. 

Arch. Gouv. grand-ducal. Cartuiaire 1*46, fol. 103 v°. Cart. A , f. 89 v» français. Cart. 1343 
f. 94. Bcrtholct , t. Vf, p. j. 5. RWP. 

338 1317 (15 juin). Lundi aprê» In fête de Ht. Barnabé apôtre. — Giles de Weys, 
écuyer, et dame kalheline de Morlhan, sa femme, fout counallre qu'ils ont vendu â Jean, roi 
de Bohême et de Pologne et comte de Luxembourch tous leurs droits sur leur château de Fa- 
conpierre, la châtellenie et dépendances, en présence des nobles hommes de la comté de Lu- 
xembourg, savoir : Arnol, seigneur de la Roche, justicier des nobles hommes de la comté, Gil- 
les, seigneur de Rodemacre, Jofroit, seigneur de Cori , Wiri de Beaurepaire, Ricliar de Pute- 
lange, chevaliers, Robin duzeldenges, Ferri de Zibrttcli, Herb. de Sorbey, Wille de p.. tiers, 
écuyers, et plusieurs autres. Le prix de vente n’est pas indiqué. 

Arch. Gouv. Luxemb, Cartul. 1648 , f. 1 13. Cartul. A . f. H9 v° français. Cartul. 1343, f. 96 v°. 
RWP. 

239 1317 (13 juin). Ferla seconda post Barnabe, apo*t. , hora qoasl vcwpar. 


Menu jnait. la eantro de Lnecmbnrch In orto (sic) Jnxtn enpellnm dietl eatatrl. 

— Instrument notarié par lequel Egidius de Vado, écuyer, et Catherine, sa femme, fille de 
Arnold de Matiers, écuyer et seigneur de Falkenstein, reconnaissent avoir vendu à Jean, roi de 
Bohème et de Pologne et comte de Luxembourg, leur part héréditaire du château de Falken- 
stein et dépendances, pour une somme qui leur a été payée. Acta présent ibus tnagisiro (nota- 
rio) Johanne de Cremelet, chanoine de Sl.-Paulin à Trêves, Richard seigneur de Putelenges , 
Thierry, son fils, Nicholas dit petit Colin, échevin à Luxembourg. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. 1546, f. 113 v°. 

240. 1111 (18 juin). Anbbato die annctoram Gervnsll et Protaall mnrtlrom. 

— Hennkinus de Oetringes (près Thionville), fils de Arnould et de Gerdrude de Oelringen, 
déclarent vendre au couvent de Mariendal tous les biens qu'ils ont hérités d'Arnould et de Ger- 
drude susdits dans le village et le ban de Oetringes, à l'exception d'un champ. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. Mariendal, f. 60. 

241. 1817 (19 juin), ftunnendag» nnch St. Vllna. Bacherncl. — Traité entre le 
roi Louis de Bavière, Jeau, roi de Bohême, Baudouin archevêque de Trêves, et Pierre d’As- 
pell, archevêque de Mayence, contre Frédéric duc d'Autriche. 

Baldewins Crkundcnbuch in Trier. Goerz, Rcg. 19 juin 1317. Dominicus I. c , p. 104, 165. 

242. 1817. (21 juin). — La reine Élisabeth quitte Prague avec ses enfants. 

Chron. aule regie, p. 357: Cum vero discordia lam hostiliter inchoata roagi.s ao magis cottidie succrcaceret 
et para utraqnc ad beilandum arctiua se disponerct, regina ne tanta mala oculalim ceruerct, asaumptia aibi 
tribus suis pueria, Margareta, Gula et Wencetlao primogcnito, conducente eam Wilhelmo Lepore, Ali. 
kal. julii ad caslrum Cubilum perrexil, ibique tribus mensibus permausit. 

245. 1317 (25 juillet). Luxembourg. I.e anmedl après la Magdclalne an mol» 
de juillet. — Jeau de Bohême prend en échange de Jameys, huit muids de froment et neuf 
muids d'avoine. 

Brüss.. Cartul. 89, 208, in Bœhmer add. priai. n° 371. Arch. Gouv. Luxemb. Copies de litres 
etc., vol. IV, fol. 797 v». 

244. 1317 (27 juillet). VI. kal. auguatl. Datuui lu Arluuo. — Theodoricus de Run- 
kel déclare qu'il est devenu vassal de Jean, roi de Bohême et de Pologne pour sou comté de 
Luxembourg pour trois cents livres de Halle, payables sur les revenus du roi à Luxembourg : 
in officiis suis theloneo videlicet conductu sigillo et ungelto, qtte in oppido sua Lucetnb. obtinet, 
par un intérêt de 50 livres de Halle. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cartul. de 1546, f. 125 v* latin. 

245. 1317 (19 août). Vendredi aprè» l’asaomptlon d» Notre Dame. — Ferris , 
sire de Bourscheidl, et Soyer, son fils, déclareut être obligés envers Jean, roi de Bohême et 
de Pologne, comte de Lucenburch, en telle manière que s'ils lui faisaient jamais outrage, il 
pourrait disposer comme de sa propriété de leurs châteaux de Bourscheit de Bredenes et dé- 
pendances. Celte obligation a été contractée en juillet par devant nobles hommes Arnal de la 
Roche, justicier, Ferri de Neufchaslel, Gille de Rodemacher, Jean de Mirabel, seigneurs. Je- 
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hau Valhon, Richart de Betlembourg, chevaliers; Jof* de Hcfkengc, Tliiri de Bridenb. el Jacob 
de Moncleir. escuiers. 

Arch. Gouv. t.uxcmb. Cart. 1546, f. 110. Français. Carlul. 1348, f. 60. Bcrtholei , 4. VI, 42. 

24(>. 1317 (13 septembre), ldn» «cptcmbrl». Ontum Luccinb. — Jean, roi de Bohè- 
me cl de Pologne et comte de Lucent bourg décide «jue le couvent de Diffcrdunge continuera à 
percevoir chaque année six maldrcs de bled de la dime de Bertingen, don qui lui a été fait 
dans le teins par Henri de Bertingen. Y r oir acte : feria quinta posl fcslum bb. Pétri et Pauli 
aposl. 1305. 

Cart. Differdangc appart. à M. de Prémorcl, f 39 v*. RWP. 

247. 1317 (22 septembre). — Le roi Jean est à Trêves. 

Chron. aule régie, p- 868: Vidons région quod adversarinrnm contemptus cnntumaciter crcsrere» , et 
quod ipsis sine virile consorlio rcsiatere non valerct, nunciis ac cpislolis regem redire in Bohemiam pos- 
tulat et invilat. Et ego u nus fui de copitulo generali rediens in craslino B. Maihiri apostoli, ad regem in 
Treverim vent , aihiquo ut suuin niatnraret reditum, Mipplicavi. Quinine mihi rospondit vcrhiim quod lacté 
audivi: Ile, reginæ dicite, non jam tardabo venire; si non tnariar in festo B. Martini in Boemiam 
proficiscar. Dixil et fecit, quia in craslino B. Martini rex ad regiuain in Cobitmn pervenit Auditur ubique 
in urbibus , et cclcbri scrmonc divulgatur regciu venissc. Populus in civitalibua Itetalur, rusticus consnlalur, 
inonacus jocundaïur, omnis plcbs ut audit, dédit laudeni Duo, sperans quod cessante dislorl.io debout fieri 
pax in rcgtm. 

248. 1317 (9 octobre), vil ldn» octobrl». nutum Lutzcinb. — Jean , roi de Bohème 
et de Pologne et comte de Luxembourg, déclare que Frédéric île Wilre a reçu de lui en fief le 
moulin de Willre; il ordonne que ses hommes de Hochfelt devront y faire moudre leurs grains 
sous peine d’amende. 

Cart. de Willx appert, à M. te docteur Moyen, f. 372 v«. Aussi une traduction allemande du 
même temps. Beriholct t. VII, 439 fait mention de Willers on Willcr, proche de Haehi- 
villc, dont le château ruiné se nommait Cadeck , chef-lieu de maison uoble. RWP. 

249. 1317 (22 oclobre). Samedi nprrs la fête de St. Lac. — Tltierri , sire de al- 
lecour et de Rochefort, el Mahauli , sa femme, font connaître qu’ils se sont accordés avec 
Jean , roi de Bohême el de Pologne et comte de Luxembourg, pour les localités d’Ays (Aix), 
Marlaye, Jumeppe, llergimont, O vue, Ferieres et autres. Sceaux de Lowys de Los, seigneur 
de Chouvencey et Destrey, Lowis, seigneur de Hareseis, Lycbcrs, seigneur de Cleirmont, Ro- 
bert Dorion, seigneur de Chastelthierri, cl Henri de Venacles, seigneur de Cripey. 

Arch. Gonv. Loxemb. Cart. A, f. 117 v». Cart. de 1343, f. 122 v\ RWP. 

230. 1317 (22 oclobre). bamedl nprè» la fête ttt. l.nc, évitas. — Jean, roi de Bo- 
hême el comte de Luxembourg, fait savoir qu’il s’est accordé avecThierri, seigneur de Roclie- 
fori, au sujet des terres d’Ays, de Marloye, de Jemeppe, de Hargimonl, Oynt , Forrièrc, Na- 

merenne, Thisse, Haverinne et Homain. 

Arch. Gouv. Arlon. Recueil de M. de la Fontaine, ancien gouvern. à Loxemb. RWP. 

251. 1317 (12 novembre). — Jean , dit Florin, vice-curé de l'église de Clémeney, recon- 
naît devoir ou couvent de Differdange un cens annuel de deux maldres de seigle à raison du 
douaire de l’église dudit lieu. 
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Cartel. de DifTerdange , f. 48 KWP. 

335. 1317 (13 novembre). IJ Ida» novembrlt , pontlflcata» aottrl a 4 aeeaada. 
Ba(am Avinloal. — Le pape Jean XXII accorde aux religieux de l’abbaye de Munster le 
droit de succéder aux biens de leurs parents. 

Coll. Soc. bist. Luxb iteg. Munster. Arch. paroisse N. D. de Ltixemb. Cart. Munster, f. 146. 

R WP. 

354. 1317 (13 novembre). Bat. Avlnlonl. II ld. nov. ponttflentaa noatrl aana 
•ecnndo. — Le pape Jean XXII confirme le couvent d’Echtcrnach dans ses biens. 

Liber aurens d'Echlernach , bibl. Gotha, p. 182 v*. KWP. 

353. 1317 (13 novembre). Mardi «près la fête S. Martin hieraal an mois de 

novembre. — Thiry, sire de Walcourt et de Rochefort, fait savoir qu’il consent à ce que 
Thiry, son fils, reprenne du roi de Bohême trois villes qu’il tient figement, à savoir : Dou 
champ, Ferramoil et Lameroulmainil , et qo'il lui en fasse hommage et service avec l’autre fief 
que lui, sire de Walcourt, lient de lui; cependant Mahot, sa femme, en conservera l’usufruit 
sa vie durant. 

Arch Gouvt. Luxmb. Cart. A, A4 et 128. Cart. 1348, f. 130 v», d'après un vidimus des justi- 
cier et échevins de Luxembourg du 1» déc. 1467. Copies de titres etc-, vol. IV, f. 174 v*. 
Français Arch. Arlon, série A n° 1 18 et 432. Recueil Gérard n» 223, f. 253. RWP. 

356. 1817 (18 novembre). Ferla sexta poat featom beatl Martini hyemalla. — 

Achat par le couvent de Marienlhal d’une rente de vingt escalins à Oelringen lez Thionville de 
Jean de Wantpach et Irmengarde son épouse. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. Mariendal , f. 80 v*. RWP. 

357. 1311 (19 novembre). — Arrivée à Prague du roi Jean et de la reine Elisabeth. Ex- 
pédition contre les rebelles. 

Chron. aule regie , p. 360 : Barones plures cum domino Johanne Pragensi episcopo et Wilhelmo Lepore 
régi usque ad cubilum occurrnnt, melins, quod sciant, consulunt, sed de oegotiis regalibus diversi divers» 
ibidem consilia protulerunt. Quidam cnim consulunt, ut rex annatos, quos secum de Rcno circiter duccn- 
tos, adduxerat, rcmiliat, et solus cum paucis in Bohcmiam veniens, suis baronibus se committat. Alto- 
rum verbum fuit: si rex solus vencrit, solus conlinuo interibit. Plus, inquiunt, régi expedit venire cum 
potentia, ut exterminari valent subito pars adversa. Horum suggestionibus rex acquiescens, quos addoxit, 
secum duxit, et una cum regina, Xllll kalcndas decembris Progam venit, ubi quidam barones, régi fidè- 
les, venientes cum decenti familia se exhibent ad servitia régi fideliter faciendt. Sed qnia de Bohemis non 
confidebat, qui cnm rege vénérant, unde ipsos ad propria redire, eorum contcmpto servit io, permittebat.. 
secum lune habnit iu cnusiliis rex precipuos Conradum Oiomuccnscm cpiscopum, Fredcricum de Scho- 
neuberg, subcamerariuin regni, ilenricum cancellsrium ; horum auxiliis et suorum Rencnsium putabat se 
qoemlibet possc vinccre inimicum. Isli die sexto, postquam cum rege in Pragam vénérant, regem trecenlis 
galeatis cinctum do civitatc adducuut, et licet vernis esset tempore , contra hostes in campestribus Incis 
lentoria sua figunt: Primum qnidem exercitus regalis pontem, quem juxta Brandeys ultra Albiam adversa 
pars fecer.it , evcllcre pmponebat, sed quia firmus orat, ab inde declinans Datylicz preposilure Wischc- 
gradensis castcllum occupatum ab hostibos expugnat. Deinde contra Stislaum de Hcrenherk rex movit ex- 
ercitnm , qui venienti occurrit, graliam regis querit, et invenit; ne stipulatione publics servitium et fidem 
promiitit , et hec per inennem integrum non servavit. 

358. 1311 (39 novembre). Veille de St. André, apAIre. — Achat par le couvent de 
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Mariendal de tous droits el prétentions à Oetrange lez Thionville de Vauthier et Nicolas de Sto- 
ckent , frères, échevios à Ariou, réalisé par Jeau , seigneur de Holvellz , justicier des nobles , 
et le prévôt d'Arlon. 

Arch. Gouv. Laxemb. Reg. Mariendal. Bordereau general, f. 65 v°. 

259. 131? (5 décembre). Konns deccmbri». PontiflciitaM nontrl a 0 accnndo. 
Dntnm Avlnlonl. — Le pape Jean XXII confirme les immunités de l'abbaye de Muuster à 
Luxembourg. 

Coll. Soc. hist. Luxcrnb. Cartul. Munster, n» 94. 

260. 1317 (15 décembre). Jionr de »te. Lucie. — Achat par le couvent de .Marientha! 
de tous les biens, cens et rentes et de tous droits seigneuriaux à Oetrange lez Thionville, de 
quilmans, seigneur de Kœrich el Bercldange, el de Alix, son épouse. Réalisé par Jean, sei- 
gneur de Holvellz, justicier des nobles el Aruould, prévôt d’Arlon. 

Arch. Gouv. Luxembourg, Reg. Mariemlal, Bordereau général, f. 63 v°. 

261. 1317 (27 décembre). Gegcbcu zii Wienn, nm vaut Jtohanatag zn Wlhen- 
■acbt a. 1318. (Eu Bohême le nouvel au commentait à Noël.) — Alliance offensive el dé- 
fensive entre plusieurs barous de Bohême et le duc Frédéric d’Autriche contre le roi Jean de 
Bohème. 

Kurz, Friedrich der Schône, p. 466, n* XVII. 

262. 1318. Grandes pluies, disette, épidémie. 

De Klerck, brabantsche ijeesten. Annales de l'académie de Belgique, 1851 , p. 492. 

263. ISIS. Dévastations du pays par les Liégeois. 

Chronicon Corn. Zaniflict apud Maitcnc et Durand, ampl. coll., t. V, 175: Eodem tenipore cum absque 
causa Lcndicnscs injurias et damna pertulisscut a gubernatoribus terre Luxctnburgensis, ac predam in 
confinio a Leodicnsibus abegissenl impune, commoti supra hia, suo precedente cpiscopo per lolum triduuin 
terrain ilium pervagati sunt iucendiis et apoliis contra fceduutes in ignouiiniam perennem domini Jobannra 
regis Boeinie, ad quem ilia patria de jure spectabal; finalilcr treuga- fiunt per biennium. — Uocaemiua 
apud Chupeauville. p. 3?« : Eodem anno (1818) episcopua (Leodiensis) terrain regis Bohcuiiæ cum magno 
exercilu vastavit in comitatu suo Lutzilburgensi, poat iriduum revertendo. — Fotillon, I, 393. — Dewez, 
histoire du paya de Liège, 1 , 200 — 223. — Pierret , I, 327. La ville de Baatognc fut envahie par les trou- 
pes du prince-évêque de Liège et incendiée avec d'autres village* des environs. — Bcrtholct, t. VI, Î6: 
La ville de Marche est réduite en cendres par les Liégeois en représailles des hostilités que les Luxem- 
bourgeois avaient commises dans le Condroz. 

26-i. 1318 . Répression des hérétiques en Bohême. 

Kaynaldus, Ann. ccel , l. XV, ad aunuin 1318, p. 181, n<> 43: Exposilæ erant crebris diripcütium ra- 
pinis hisre icmporibus Germanie® ecclcsiæ ab continua Friderici Ausiri» et Ludovici Bavari, de imprrio 
cerlantium, prælia : sed levior hoc crat, quant bonoruin palicbaiitur, jactura. Ula gravior animarum, qu® 
lurbulcntis in icmporibus profanis erroribus inliciebantur. Scrpcbat variis in locis, ac maxime in Bocmia, 
Misais et Polonia ficdarum haircseon lues... N° 44: fuisse eos bmreticos sceta Duicinianos, referl Dubra- 
vius, I. 20, hisl. itocni ; atquu in cnn vulnptatum aucnpes ignis «upplicio a Joanne Boetniæ regesœvitum: 
„IIoc, inquil, lamie dignum, quod uoelurnis pcrvigiUtiuuibus ritu Dulcinianorum fratcrculorum... Pragæ 
occulte liera ineipientibus , iu ipso staiim introilu obatiteril ; exustisqnc qualuordccim viria mulieribusque 
hac diilicdinc eorruptclaqne depravatis, reliqnis eum metum injecerit, ut bacbanalia facerc desinerent 
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coulent] posthac rcligione incorrupta a patribus accepta 1 ' Daodutn iil studio Romani pontiGcis qui Joau- 
nem regem Boemiac , Wladisltum Cracoviensem etc. adhortatus est, ne religionem novis erroribus obso- 
lescere et obscurari paterentur... 

263. 1318. janvier. — Le roi Jean continue à combattre les rebelles de la Bohême. Le 
nombre de ses adversaires augmente. Il se rend en .Moravie et arrive le 6 janvier à Brunn, où 
la reine le rejoint le 21 du même mois. 

Chron. aule regie, p. 360 : A. I). M.CCC.XVM statim in ejusdero anni principio contra Wilhelmum de 
Landcslcin, qui regalia bona occupans regem aprevit, actes regalis procedil, super qnem rex andacter 
irruit, ipsius provinciain salis opulentam pertransiens exterminât et ledit, flamma vindex plurima villarum 
incinérât edificia; tolluntur ibi spatia, et propter procaccm dominum conturbat subditos regis ira. Porro 
Pctrus de Rosenberk, ejusdem Wilhelmi pairuus, quia in suis bonis propter vicinitatem aliqua dampna 
suKtinuit, ad regem pro patruo, ut gratiara inveniat, intercedit. Rcx vero cum sua regalia, que ille in- 
debite dudum occupaveral, repeterct, ac ea, que espediebant, proponeret , Pelrus a Rosenberk a rege 
avertilur cl Wilbciino jungitur et adhcret. Cumquc adversariorum suorum duabus ebdomadis rex cesisset 
graviter provinciam de Budoweis, versus lloraviam incipit disponere viam suam, qui in Epiphanie Domini 
venit B ru nam, Regina quoque, nuntiis et litlcris vocata, in festo Agretis virginis, regem de Praga Mora- 
viara est secuta, que contiuuc mansit Brunne, et rege bine inde gyrante et pericula suis hostibus inge- 
renic. ^uoruudam rcbellium optinuit rex munitiones, intulit et alias lesiones. Nec inter liée quievit ad' 
versariorum insauia, sed et ipsi coltidic ubique inférant hum imbus et bonis regalibus rapinis, inet ndio, 
bomicidio multa mala... porro rege existent» in Moravia, farna fallax volarc incipit in tota Bohcmia, quia 
omîtes Bohcmos intendet cxcludcre rex de terra. Nobiles eccc, inquiuut, regem pro gratis obtinenda se- 
contur, sed repclluntur. iiujciscemodi aermoncm quidam nugigeruli, iuiqui viri et dolosi confinxerunt , 
qui regem exosum faccrc loti populo voluerunt. Facile crédit vulyus quod audit. Ilinc inter barones fit 
conspiralio et auditur adversus regem maledictio a populo universo. 

266. (1818 12 février n. st.). 1817 , le dimanche après les octaves de la puri- 
fication de Notre Dame au mois de février. — Henri de Welin , sire de Masbourg et 
de Gruune, chevalier, règle les droits et les devoirs des gens de la ville de Grunne. Témoins: 
Gobier, frère de Henri de Wellin , Godefrin de Resteigne, Masson de Nassongtte. Henri Babos, 
wardent de Poilvache, et Thirion de Bras ont aussi juré ce règlement, confirmé le 27 juin 
1468 par Jean de Trinart, chevalier seigneur de Grune et de Masbour. 

Copie authentique t* aux archives du Gouv. grand-ducal, parchemin; 2* aux archives du 
ebiteau de Grune chez M. Pety de Rosen. RWP. 

267. 1318 (17 février). XIII kal. martli. Datum Rronme. — Joannes, Boemie ac 
Lucemburgensis cornes Conrado, episcopo Olomucensi douât muiiilionetn Oslroh. 

Chlumecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1854 , p. 9S. 

268. 1318 (26 février). Le roi Jean retourne à Prague avec la reine, ne pouvant pas ré- 
sister aux forces des rebelles. 

Chron aule régie, p. 301 : ... In Castro Clingenberk, in purificatione béate Virginis, barones precipui 
de regno conveniuot, regique unanimiter oontradicunt et dixerunt: melius est ut occidamnr, quam a nati- 
vitatis solio viliter depellamur. Igitur iuimicitie, quas inter se quidam nobilium habucre, sedantur, ut 
conglobati, régi fortiier adversentur. Vêtus quoque discordia et altercatio, que diu inter Albertum et Wil- 
helmum Lcporem perduraverat , quoad puerorum suorum matrimonialem copulam , cessabat , eo quod uter- 
que régi contradicere cogitabam. Henricus itaque de Lipa cum Pctro de Boscnbcrk et Wilhelmo et cum 
pluribus aliis nobilibus in Clingenbcrch compromissionc facta in Moraviam, ubi rex est, revertitur, et 
quoniam sibi novum favorcm baronum contraxerat, fortins animatur, ore gratiam regis postulat. Aliud 
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corde tractat, Ungaros Australes intérim congregat, et civitati Brunnc, ubi rex est, inopinate coin rao 
exercilu appropinquat , accepiis (réagis ; sub pretexlu concordie inlrat civitatem dicens : se non aliud que- 
rere nisi gratiam et pacem. Porro rex. quia gentis Bohcmie et regni (otius cominodum dcsidcrat, iujurias 
sibi factas rclaxat, omnibus qui crimine lese majeslatis fuerunt obnoxii, favorcm rcgium offert et dat. Sed 
statim dolus fil publicus, qui fuerat occuliaïus; qui enim pacem postulant, pacem récusant. Domine, in- 
quiuut, rex, scirc vos cupimus, qnod nullam vobiscum concordiatn inire volumus, nec volcmua, nisi pari 
modo Fridericum dueem Auslrie. quem Irgitimum Romanorum regem asserimus, buic concordio insera- 
mu'; (aliter cum ilto constringinms, quoi! ipsum non deserimus, nec ab eo ullatcnus desercinur. lliis 
sermonibus audilis, rex graviter provocatus et Iractatus, qui pacem pretenderat, ad acriorem sevitiam 
commutatur. Primitus namque Johannes rex cum Ludowico Koinauorum rege adversus Fridericum de Aus- 
tria adeo compromise rat, quod illo incluse, cum suis baronibus concordiatn faccre non valebat. Videns 
ilaquc rex, quod lieinrir.ua de Lipa non sincere secum agerct, et quod cnm complicibus suis exercitum 
fortiorem baheret, periculum evitarc copions, per Motham civitatem rediens, Pragam cum regiua 111 kal. 
martii reversas est. 

269. (1318 1S mars n. st.) 1317. Ferla qnarta post domlnlcnm qna eantntnr 
larocnvlt. — Mathias de Lucemburch , prêtre, fils de feu Henri dit de Sleinzele, déclare avoir 
vendu au couvent de Mariendal un moulin près de Bcllingen, un champ et un pré, lui obvenus 
de la succession de son père, pour CO livres petits tournois noirs. Témoins : Jean et Philippe, 
frères, dits Madenart, Jacques Welcheri, Johannes de Rutila, Thileman, fils de Uicardus de 
Betlemberch, Nicolaus dietus Pecicolini et Henricus de Fossato, échevius à Luxembourg. Sceau 
de la ville. 

Arch. Gouv. Luxetnb. Cart. Mariendal, f. 46. 

270. 1318 (!9 mars). — Le roi Jean se rend de Prague à Egra. Hostilités des rebelles. 
Situation déplorahlc de la Bohême. 

Chron. aule régie, p. 363: Interea rex per Lndovicum Rmnanorum regem in Egram vocatur et ad con- 
silium invitatur. Exiit itaque rex XIII kalcnd. aprili» de Praga, quem regina die tortia versus Cubitnm ad 
euos pucros progrediens, est scquuta. Conique circa civitatem Sacz hommes regis pro paholationibus equo- 
rum ex i vissent , Wilhelinus Lcpos super eos irruit, quosdam vulncravit et centurn quadraginta quatuor 
captitavit, inter quos fuerunt precipui Henricus de Hagnow, vir nobilis de lteni partibus, Otto de Donin 
et Conradus dietus de Bûcher, marschallus regis, qui et ipse exstitit Kcncnsis. Porro rex ab indc lurba- 
tas recedit, et sub confusione maxima régnant post se et disturbio dereliquit . a primordia regni Bohe- 
mie plantationc, ut asseritur ab omnibus, usque ad presens tempus , a. D. M.CCC. XVIII die annuncia- 
cionis Domiui, qna hcc scribo, non fuit pejor status in hoc regno... 

271. 1318 (23 mars). — Arrivée du roi Jean et de la reine Élisabeth à Egra. Armistice. 

ChroD. aule rcgie,p. 864: Rex Johannes cum domina Elyzabeth regina conjuge sna , ad Ludovicum Ro- 
manorum regem X kalend. aprilis in Egram pervenil , et ibidem presenlibus quibusdam utriusque regui 
nobilibus sua negotia pertractavit. Hi duo reges in Egra diebus quinque pariter commorantur, et die sep- 
timo in Castro Cubito cougregantur. Illuc Wilhclmus Lepus vocatus venit, et pro se et suis oblinuit pacis 
treugas, per très hebdomadas duraturss, qui accepiis pro pacc xervanda promissis, dominum Pctrom de 
Rosenberk, qui in die Annunciatiouis beate Virginis civitatem Bndwys poienter obsedit, acccdit... 

272. 1318 (28 mars). V. kal. aprll. Pontir. aans lll. — Le pape Jean XXII mande 
à l’écolàtre de Trêves de réunir de nouveau au couvent de Differdange les biens donnés à ce! 
établissement et qui ont été indûment aliénés. 

Cart. Diderdange, fui. 136 v». RWP. 


Digitized by Google 


— 61 — 

273. 1818 (23 avril). Tnat. — Paix entre le roi Jean de Bohême et les barons rebelles; 
les étrangers sont exclus de toutes fonctions ; la noblesse domine le roi et gouverne. 

Chron aule repie, p. 865 : ... Cum n'unis mata in loto regno Boemic crebreacendo invalwcerent, cljam 
orancs populi iniseriis labefacti totalilcr de Omni solatio despcrareut.. accidit ... qnod inopinate salis inspe- 
cta ... pacis fédéra se offerrcnt. Rex namque Ludowicus Romanorum, amicus paeis, Johannein regem cum 
Elyzabeih regina nec non majores Bohemie, qui auctores discordie facrant, in Thust civitalrm convocavit, 
ibiquc in die sanclo Paschc, qui lune in diem beaii Georgii eveneral , inter parles contrarias réconcilia- 
«ionis concordiam sub (emporis brevis compendio ordinavit. Ibi Hcnricus de Lipa, qui pro gratis regis et 
reginc plurimum, ut videbatur, laboraverat, prius denegalam gratiam, nnne vero oltro oblatam, faciliter 
obtinebat. Ibi Wilhelmu» Lepus de Laodesieyn, qui regno dampna fecerat , et dampua suscepcrat, pari 
facilitalc regis gratiam obtinebat. Ibi universi barones, qui se fere communiter régi suo domino opposne- 
rant, reformaii gratie regali, se novo juramento, ad 6dem régi servandam perpeluom, obligabant. Ibi 
Henricum de Lipa, pridie suum adversarium, ex cominuni consilio nobilinm rex regni fecit camtrariitm > 
eidern subjiciens totaliler se et regnum. Ibi rex Johannes juravil et staluit, quod omnes Renenses et 
hospites pugnantes, qui sibi auxilium in bellis prestilcrunt , a se et regno dubeat exelodere, nec aticui 
externo et sdvene bénéficia recomiltorc , sed cum Bohcmorum consilio uni verso regni velit negotis perlrac- 
taro Ibi concordia ordinatnr, pax proclaraatur, populus quasi ex morte resurgens letalur; perierunt quippe 
infiniia homiuum millia, eo quod hec concordia tanium protracta fucrat et dilata, nam (ali dorante dis- 
cordia nimia famis prevaluit miser»..- consimilis quoque pcstilentia in omnibus civitatibus, oppidis et villis 
exaltât... Romanorum rex Ludowjcns facta unione inter regem et barones Bohemie in Bavariam, terram 
suam revert itur; sed rex Johannes cura Petro de Rosenberk in ipsius domininm proficiscitnr , ibique tribus 
hebdomadibus vacat deduciionibus et venatur. Porro Henricus de Lipa, novus camerarius, Wilhelmus de 
Waldeck Lepus, novus marscbalcus, quinta die post habitant concordiam, Pragam veniunt, ibique Hen- 
ricum, regis cancellarinm, virurn legalem, in consiliis et ncgoiiis regalibus precipuum, capiunt et in cas- 
trum Burgelinum viuculis mancipatum transmittunt, qui postea Ulrico de Lutenberk presentatur Lanigravio, 
et dalis irecenlis inarcis, elapsis tribus mensibu», de captivitatis vinculis liberatur. 

274. 1318 (9 juin), in mol» de Joli*. Vendredi devant la Pentecôte. — Mathis de 
Vispach , écuyer, reconnaît devoir de bonne dette à Adam de Dttdelenges, demeurant à Visch- 
pach , 80 livres de bons petits tournois noirs, pour lesquels il lui engage tout ce qu’il a et aura 
en la ville ou finage de Vischpach, soit en dismes, en moulins ou en toutes autres choses, 
jusqu'au rachat par lui ou ses hoirs ou à messire Simon de Vischpach ou ses hoirs. Témoins : 
Jehan, seigneur de Holeueltz, justicier des nobles hommes de la comté de Lucembourch, s r 
Gobie, son frère, clerc; Syraon de Vischpach, chevalier, Arnoll de Pifizingen, Lodewich de 
Lindeehe , Gillemau de Gondringen , et Nicolas de Wighere. Français. 

Relation du mona.Mère du St. -Esprit, f. 190 Mscl. Arch. G'ouvt Laxcmb. 

273. 1818 (21 juin). Le mercredi devant la nativité St. Jfean Baptiste. — Edou- 
ard, comte de Bar, fait connaître que pour la paix et l’alliance qu’il a faite avec Jean, roi de 
Bohème et de Pologne et comte de Luxembourg, il a fait serment de féauté et de service, ainsi 
comme le fiévé le doit, àGiles de Rodemacher, pour le roi Jean, et ce pour la moitié de la 
terre de Marvillc, d’Arrencey, de Sathenay, du quart de Couflans et de ce qu'il a au ban de 
Mairis. 

Arch. Gouv. Lux. Copie des lettres de fief de la châtellenie de Ligny. Cari. 1546, f. 199. 

Recueil Gérard , n* Ï24 , f. 69. RWP 

276. ISIS (1" juillet). Knl. jalll. Datons Prn*e. — Hartmaunus de Cronemberch , 
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chevalier, déclare que Jean, roi de Bohême eide Pologne el comle de Luxembourg, l’a acquis 
comme vassal de sou dil comté pour 260 gros deniers de Prague à payer dans un certain temps ; 
aussitôt qu'ils lui auront été comptés, il achètera des biens alleus dans le Luxembourg ou à 
proximité pour les relever en fief du même comté. 

Arch. Gouv. Lux. Cartul. de 1646, f- 296 latin. Jacobi Erg&nzungcn , p. 91, n° 63. 

277. 1318. Juillet. — Mariage de Beatrix, sœur du roi Jean de Bohême, avec Charles, 
roi de Hongrie. Décédée novembre 1519. 

Chron. aule régie , p. 367 : Eodem anno Karolns filius Karoli régis Siciliæ, factus rex llungarite, prima sua 
absque liberia viduotua uxore... misit nd Johanuom regetn Bnhcmie, pclens ut nuatn de suis suroribns velit pro 
conjuge aibi dare. Hac legatione amicabilitcr suscepta, Johannes rex Boemic eertia nuuciis suas sorores de 
Luce/burgensi evocat comilia. Quaroin major vocabatur Maria, junior vero Beatrix proprio nomine est 
vocata. Neutra harum puellarum altigit quartum dccimum ictatis sut» anuum. Ad fralris iiaquc sui voca- 
tionem istw ambtc virgules venerunt , et duodecimo kaiend. julii Pragam cum sua familia ingressæ sont. 
Quarto autem die post istarum adventum puellarum, cum rege et regiua Boemito ad monasteriura aulao 
régit» h» pariter venerunt... Veniunt quoque illuc legati regis Ungariae, et ut corum exaudiatur petitio, 
incipiunt cum insiamia poslulare. Quorum pelitioni rex Johannes annuit, et ut unam de suis sororibns 
eligant, libérant opinionctn eis dédit. Stabant igilur Ungari in suis desideriis exauditi (me præscnic et vi- 
dentc) coram ambabus puellis, iotendentes in illas , meme tacita, oculis apertis, faciès delicatas istarum 
virginum diligenter inspiciont, conditioncs corporum disculiunt, gressus dcscribuut, el quæ sit eligibilior 
sagaciier inquirunt. Tandem Beatricem juniorcm puellam ailii ossignarc postulant dominam Ungariae et 
reginam; rex Johannes consentit et congratulatur: puella ad ecolesiam deducitur, et mox corum summo 
altari b. Virginia in aula regia, Karolo régi Ungariae , sed absenti, ad manns commun presentium légitimé 
desponsatur. Campana duplex pulsatur, et per conventum monachorum , qui omîtes ibi aderaut. Te Deum 
laudamus ultisonis vocibus decantalur. Nec longe post per nuncios solemnes regis Karoli hacc tenclla 
puella in métis Moraviae et Uugariac revertentes suscipiunt et in Ungariam dcducta infra octavas b. Mar- 
tini cpiscopi coronatur... 

Joh. de Thwrocz in Chron. Mung. c. 91, f. 34: A. D. M.CCC.XVIII acccpit rex Carolus dominam Bea- 
tricem, filial» regis Romanorum, sororcm regis Bohemorum, de terra Luxemburgeusi , que in revulutione 
ejusdem ttnni obdormivit in Domino, et Waradini, in cathedrali ecclcsia lumulata est. 

Vita Karoli IV, p. 233: llabuitque predictus rex Johannes duas sorores desponsatas; unam tradidit 
Ungarorum régi Kurolo primo, que sine liberis mortua est. 

278. 1318 (21 juillet). Vigile de In Mndclalne. — Simon, chevalier, sire de Soleuvre, 
donne son consentement à ce que Adam de kaylc, maior des dames de Dicfferdenges , tienne 
en engagère plusieurs biens qui lui appartiennent .propriétairemenl el sur lesquels plusieurs 
de ses gens de Keylc ont emprunté de l'argent. Sceau de Jean , chevalier, seigneur de Belrewart. 

Cart. Diffcrdangc, fol. 101 v*. RWP. 

279. 1318 (28 aoùl). Donné à Broawsell. La vigile Naine! Jehan decollace en 
moia dnunat. — Lutgard, jadis comtesse de Vianne, dame de Chigny, donne quittance aux 
procureurs de Jean roi de Bohême et de Pologne et comte de Luxembourg, d'une somme de 
150 vieux livres tournois. Lutgard était veuve de Godefroy, jadis comle de Viaue el seigueur 
de Gritnberge. 

Arch. Gouv. Luxcmb. Cart. 1346, f. 76. RWP. 

208. 1318. (5 septembre). Datnm Paladoll. — Baudouin, archevêque de Trêves, ap- 
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prouve les lettres d’iudulgence pour l'église de l’hôpital à Luxembourg. Voir les lettres du mois 
de juin 1317. 

Arch. Hosp. Luxemb. C«rt. Wiltheim. K WP. 

281 . 1318 (6 sept.). VIII Ida» «cptembri». Dut. Brun». — Johannes Boemie et Po- 
lonie rex, ac Lucembnrgensis cornes, confirmai civibus Olom. privilegium regis Wenceslai. 

Chlumecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1854, f. 111. 

282. 1318 (8 octobre). Le dlmnnehe nprè» In »t. Reml, chef d'octobre. — Let- 
tres de Colin de Mailhetn, prévôt de Poilvachc, d’avoir, en vertu du mandement et commission 
particulières de fleuri de Beauforl , chevalier, sénéchal du comte de Luxembourg, reçu Kenarl 
d'Argcntel , le fils, en foi et hommage à cause des seigueuries de Aneliues et Natoyes, tenues eu 
fief du comte de Luxembourg. 

Copie ancienne. Français. Non scellée ni signée. — St.-Génois, monuments anciens, 1. 1, 927. 

283. 1318 (4 novembre). Samedi nprè» la feate tou» snln» au mol» de novem- 
bre. — Abbas et conventus sti. Pauli Virduneusis admodianl et elocant in perpetuum coloniam 
seu villam dictam Burlebech prope Lucenborch , cuidam Gilelto de Losignoh , armigero. 

Collcct. Soc. hist. Luxemb. Cart. de Munst. f. 82 v°. ItWP. 

284. 1318 (22 novembre). — Naissance de Ollakar, deuxième fils de Jean , roi de Bohême, 
et de la reine Elizabeth. 

Chronicon aulæ regiæ, p. 389 : Eodem anuo in die b. Ceciliæ virginis aecuodua filius Joanni régi Boemi» 
Pragæ nascitur, cui in vigilia beati Nicholai in calhedrali ccclcsia Prageusi in boptismo Priuiysi Oltakarus 
nomen datur. Magna tamen temporc bapiismi inter patrinoa pucri oriuir contcntio, de Domine puoro impo- 
neudo. Porro nobiles quidam viri de Rheno, quorum plures aderant, puerum volebant nonmuire nomine 
avi sut imperatoris Henricum. Alii vero de Bocmia genili, quorum tum clamor prævaluit, nomen obtiuuut 
Ollakorum, quod regibus convenit Bocmorum. Sunt i La que Johanni régi et Elizabeth régime Bocmiae tune 
nati et vivi quatuor lihcri, Margarcta, Üuta, Weoceslaus et üuakarus uliiiuo gencralns. 

Vil» Karoli IV, p. 233: Geuuitque Johauiiea rex cum Elyxabcth regiita aliuiu filium Domine Oltogarum, 
qui in pucrili claie decessit. 

285. 1818 (5 décembre). Dntnm A violon. PontiHcntn» nostrl nnno secundo. — 

Couftrrnalio privilegiorunt monasterii Munslericnsis per dominum papam Jobaunem hujus no- 
miuis XXII to . 

Arch. paroiasc N. D. Luxemb. Cart. Munster f. 146. KWP. 

286. 1318 (13 décembre). Dntam In iglnvin. — Johannes Boemie et Polonie rex ac 
Lucemburgensis cornes applicat cerla bons ccclesiæ Olomucens». 

Cblomecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1854, p. 115. 

287. 1318 (18 décembre). Xorkea. — Accord entre Gobert, seigneur d’Aprernonl, pour 
lui et pour son frère iévéque de Verdun d’une part, et Gilles, seigneur de Rodemacher, Ar- 
nolt de Petenges (Pitlingeo lez Mersch), Jean de Bcrwart, chevaliers, conseillers de Jean , roi 
de Bohème et comte de Luxembourg, d'autre part. Il est stipulé que les biens de Danvilicrs, 
de Bar, Revillc, Estrees, Wautillez, Champez, Libure et Luzerne et dépendances appartien- 
dront par moitié à chacun des contractants. Brandeville et dépendances appartiendront entiè- 
rement au comte de Luxembourg. — Voir acte du lendemain de l'Ascension 1320. 
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Arch. Goov. Luxemb. Cart. 13(3, f. #0, Cariai. A’, f. 84 v*. Bortholet , (. VU , p. j. «. RWP. 

388. 1319. Chronicon aule regie, p. 377 : Iste annus uberrimus iii vinn et blado fuit. In plaribus lotis men- 
sura siliginis qu« strich dicitor, pro uno grosso Pragoitsi denario vendebatur. 

289. 1319. Henri de Lypa el d'autres grands de la Bohême sèment la division entre le roi 
Jean de Bohême et sa femme qui se retire à Melnik sans ses enfants. 

Chron. aule regie , p. 369 : Consurrcxerunt hoc anno quidam homines iniqui , pacis et concordie emuli , filii 
scelerati, qui lingua dolosa et sermonibus odii inter Johauncm Bohemie regera et Elyzabefh suaro conjogem 
aemiuare discordant sunt conati. Dixerunt euirn: domino rex, vos scitia, quod honor regis exigit, et requirit 
décor regni, ut rex quilibcl regere debeat, et non régi. Videmus cnim e contrario, quod mulier vos régit, vos 
circumdedit, vos adeo fascinavit, quod aliud non facilis, quam quod dicil : fallimini in hoc facto, ilia malum 
nosirnm cogitât , et vos scpararc de regoo sagaciter laborat. Seniorem filium veslrom Wenezealaum hec tra- 
dere vult quibusdam baronihus, ut eum pro rege habeant, vos excludant: Et adjungunt. Qnamdiu ejusdem 
uxoris vestre consiliia adhesistis, nunquam honorem in regno et paeem habnistis. Nunc quidem, si rommodum 
et profectum vestrum diligitis, nostris consiliis iutendatis. liane reginam vestram uxorem non attendite; jubele 
ut opus nendo, aut consuendo exerceat muliebre; adhcreatis totaliter domine rex nobis, et nos stabimos et 
pugnabimus pro vobis — Hoc hii cnnsulucrunt , quia reginam in magno odio habiteront. Credidit itaque rex 
illorum verbis, et commisit se cum jnramento totaliter illis. in consiliis et tractatibus istis Heinricus de Lypa 
exstitit principalis. Porro cum idem Heinricus dominari in regno et aliis preferri quereret, seqne per reginam 
in hoc impediri cognoseeret, cxcogitabat omnes modos, quos poterat, ni hanc lurbaret, presertim quia idem 
Heinricus dominant Elyzabeth, novercam hujus regine cum scandalo multorum valde dilexit, ut illi placere 
posset amplius, illam despexit. Habcbant enira inter se isto due regine longo tempore odium singulare. Erat 
autem tune Elizabeth, Bohemie regina cum tribus pueris suis in Castro Cubitcnsi, quod snesubdilum ilia vice 
fucrat potestati. Rex itaque Johannes, jam perversus animo, de Praga exiens cura armatis plurihus ad cas- 
trum Cnbitcnse venit, et se velle visitare reginam pacificc simnlavit. Cumqne rex cum armatis suis castrutn 
ingressns fuisset, statim turres castri sibi dari peliit et turrium custodes, tanta novitatc et importunitate per- 
territos, et aliquantulum rcluclantes, misais jaculis acritcr imptignal. Regina de hoc impettt miratur, et videns 
regis vesaniam, spiritu conturbatur. Altéra die regina pro illis. qui in turribus erant, régi loquitnr, et interve- 
nientibus quibusdam tractatibus castrum ad regis matins totaliter resignatur. Oemum regina suis hcredibus 
ibidem in Castro derelictis, turbata cum familia pauca recedit, et in Meliro soo oppido se rerepit. Statim post 
hoc rex, quetnadmodom prius informatus fucrat, quasdam personas plus familiarcs regine, que diutius eidem 
servicranl, persequi gravissime incipit, et eas ab obsequio regine disjungit : Johannes notarins, unus, Nyco- 
laus, sccuiidus, et domicella, que vocatur Gertrudis; hc 1res personc fucrnnt accusatc, quod non sans consi- 
iia suggessissent auribus regine; sed roentita est iniquitas sibi : considcraus quoque dominus Conradus, quon> 
dam abbas aule regie, quod rcs non agerctur rectc, et qnod animus regis non esset erga cam sicut heri, et 
nudius tertius a curia et a cura exteriori se absentabat, et in monasterio suo remanens, Domino serviebat... 
Rex uxorem sttam vivant, nulle criminc obnoxiam, quasi repudiavit, ipsam liberia priva vit, et in pluribus 
gravaminibus conlurbavit. 

290. 1319 (8 janvier). VI Ida* Janaaril. Dalum Pragse. — Johannes Boemie et Po- 
lonie rex ac Lucenburgensis cornes obligat Ulrico de Rhcssing villos Omice etc. 

Chlomecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1864, f. 116. 

291 . 1319 (9 janvier). V Ida» Janaaril. Oainm Prage. — Ulricus de Hanow déclare 
qu’il est devenu vassal de Jean roi de Bohème et comte de Luxembourg pour 40 marcs, argent 
de Cologne, qu'il lui a donnés à 56 sols le marc. Otlo de Boland a apposé son sceau. 

Arch. Gouv. Luxcmb. Cart. A, f. 39 Vo. Latin. Cart. de 1343, f. 39 v*. RWP. 

292. 1319 (25 janvier). VIII kalend. fcbruarll. Oat. Prage. — Johannes , Bohemiæ 
et Polonia* rex , concedit privilégia fratribus hospitalis. s. Joannis Hierosolimilani. 
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Chlnmecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1854, p. 117, analyse. 

293. (*319, 23 janvier) Dnlnm Avlnlon. VIII kal. febr. nn III. Joannes pp. XXII 
Johanui régi Bocmiic et ejus consorli imlulgctur, quod possenl audire diviua in locis interdielis. 

Oudik, lier romanum. Wien 1855, t. II , 85. 

294. (1319, 23 janvier), Dat. Avlnlouc VIII kal. feb. an. III. — Joannes pp. XXII 
Ëlisabelhæ reginse Boemite indulgctur, quod possit ingredi monasteria monialium cuin decenti 
comilalu. 

Dudik, Iter romanum. Wicn 1855, t. Il , 85. 

293. 1319 an mol* d'avril. — Arnoulz prevoz d’ A rions fait savoir que Jclians dit tume- 
relz d'autel et ysabaus, sa femme, ont reconnu qu'ils n ont aucun droit aux héritages que Jehans 
daluenges (Elvingen), écuyer, pcrc de ladite Isabelle avait cl qti il a obligés envers le couvent 
de Clairefontaine d'un cens annuel de trois maldres de bled. Témoins : Jehan seigneur de bcau- 
rewarl , chevalier, Wailhir le cellcrier, Jehan de douvendorf, jadis prévôt échevin, signeur 
gucltnan , Nicholais de siokchem et Nicholais derlons, échevins derlous. 

Archives (ïouv. Arlon. Cart. de Clairefontaine, f. 48. 

296. *319 (10 mai), vi Ida** ma y. Dat. Prngæ. — Johannes Boemie et Polonie rex , 
ac Luxemburgensis cornes promittit regin te Elisabethœ, reliclæ Wenceslai 1 , se nornine dotalitii 
assignata deeem millia marcarum gross. Prag. ex urbura Chutncnsi temporc duorum annorum 
persolulurum. 

Chluniccky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1854, p. 118. 

297. *319 (22 mai), Mardi nprr» l'aaeenaton — Donation au couvent de Mariendal 
de divers biens, cens, rentes et revenus avec juridiction à Oelrange proche Thionville, ensem- 
ble d’une part aux biens du château de Chalillon et du moulin à Pallen (Oberpallen), par Je- 
han, chevalier, seigneur de Mylberch et de Mersch, et de Ilehele, sa femme, pour accomplir 
le testament de leurs ancêtres, au sujet de la fondation de messes à dire sur I autel de St. Jean 
et prtur assoupir un procès venlillanl à ce sujet. Réalisé par Jean , seigneur de Holvellz, justi- 
cier des uobles. 

Arch. (îouv. Luxemb. Heg. Mariendal. Bordereau général , f. 64. 

298. *3*9 (24 juin). — Tournoi à Prague. 

Chron aule régie, p. 871 : Eodcm anno accesscrunt ad regera quidam juvenoa baronum Glii, plus lc\i- 
tatc quam strcuuitaie inuli, diccntos ; Domine rex per lornauicnta et hasliludia, nec non per a ta un itana 
exercitia noslra dilfundelur gloria, et adinirabile crit oowen uostrum in universa terra, Edicitc ilaque ta- 
bulam rotundam, regis scilicct Arthusii euriam, et gloriam ex hac poytabimus perpetuis lemporilius mémo- 
randum. lgitur juvenilibus rex reclus consiliis, principibus, comitibus, ac nobilibus scribit per A lemaniam 
universis, et milita spondens in litlcris, et puhlicis instrumentis, sigillis plurimorum nobilium consignatis. 
Aceipit ijçitur rex a civiiaiibus et a elausiralibus magnam pecuniam propter hujuscemodi frstivitaleui ce- 
lebrandsm. Fit itaque in orlo ferarum juxla l’ragatn quednm slruclura ligoea, que pro spectaculo publiée 
forel apla. Sic iiaqnc l'est uni beati Johannis Baptiste, quod pro terinino tante lcslivitatis assignalutu fue- 
rat, aeccpit. Scd de exlcris nobilibus penitus nullus venit. 

299 *319 (fin juin). — Le roi Jean dépouille plusieurs monastères en Bohème de leurs 
possessions. 

Publications. — xviii* année. ® 
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Ohron. aulc régie, 379 : Eodem tcmporc diversis monasteriis regai ra&gnam violentiam rex iste fccit, 
tnultas possessiones iudebite absiulit , illasque iater satellites divisit; testatur hcc monasterium aulc régie 
cui ferc omnia bona sua suât ablata violenter hiis temporibus ab hoc rege. 

500. 1319 (8 juillet). — Le roi Jean arrive à Prague. Guerre civile. Arrangement entre le 
roi et la commune. 

Chronicon aille regie, p. 372: Et factum est in tempore illo, com cives Pragenses et seniores popuii 
conspirèrent, qood per regem, iniquis suggerentihus consiliariis , pene omnibus regui incolis violentie et 
gravamina fièrent, convcnerunt in unum, unauimiterque dixerunt: Vidimus et expérimente didicinius, quod 
rex noster pcrnicioso consilio regitur et seducilur. regnum destruitur, in omnibus vis infertur. Quid igitnr 
facicrousï Quatndiu talia sustincre debemus? igitur coguationcs singule, que Prage alicujus dissensionis 
inter se materiam halmcrunt , amicabiliter ratis compromissiooibus, concurdarunt , ut sic pariler confédé- 
ral] ad promovendam rcmpuhlicam et bonum gentis sue fortiorcs armis et nnimis esse pussent. Eligerunt 
euim de tota civitate sex viros honestos sagacitatc ac coiisanguinitate prccipuos, pollicentes se ad istorum 
maudatum omnes velle intentos esse fideliler et paratos. Non erat iutcniio istorum civium, quod domino suo 
régi velient in aliquo rcbcllarc, sed ipsum super communi statu regni fideliler et sagacitcr informare, et 
ad ca que forent utilia, totia viribus adjuvarc. Venerunt interea ad regem, qui tune Rrune erat, menda- 
ces nuncii dicentes : Ecce domine rex, cives Pragenses actiunt jam fortiter ensea, conducunt gentes contra 
nos... Jam non tardate, Pragam subito properatc et coinpescatis talcs... Ilujusmodi vertus rex slatim credidit, 
exerciluin couvocavit, et VIII idtts julii caslrum Pragensc, civiiatctn invasurus. rutu armatis asccndiu 
Recedenti vero die regina, per cives vocata , de Hélico Pragam vénéra! , et quia regem malo consilio 
corruptum timuil, in civitate Pragensi msjori cuni civibus remanebat. Wilhelmus quoque Leptis, Ilcinricus 
de Hosenbctk, Wilhelmus de Landcstein, barones poternes in civitate cadttn crant, et reginc cuni civibus 
adhcrebant. Porro Nicolaus, dux Oppavic, Ilcinricus de Lypa cl ferc omnes regni nobilcs in Castro crant 
cum rege, qui omnes consnlucrunt uno orc, qualcnus rex se dcheret de illis rebellibus civibus arriter 
vindicare. Quidam vero eorutn, qui reginam odorant, contra ipsam animum regis procariter concitabant. 
Cives quoque majoris civitalis tnrres in utraque parte pontia occnpaverant, potitemque in sua potestate habe- 
bant, civitas autem minor, sub Castro sita, cum rege s'abat coacta.. per regem et eos, qui cum ipso in arce 
crant, dainpna coltidie bonis civibus inférant, et hinr inde plura bella particularia committuntur; plurca 
autem de cognalionc Jacobi de civitate ad regem clandestine venerunt et régi, dcrelictis civibus, adhc- 
scrunt. Tandem in die heatorum scplem fratram ( 10 julii) me videntc, rex cum septem panneriis 
crcctis et trecentis galcis, de castra egrediens, ante majorera civilatem... venit, et ibidem pluria edificia 
cremans, civilatem hoatiliter impugnavit; cives vero terrore percussi, débiliter rcsiitcrtint régi. Erat autem 
Inné occulta facta contradictio iu civitate; vtilgarcs cnitn quidam dixerunt: contra nostrttm regem non pu- 
gnabimus, sed ipsum intrarc ad nos ntique pcruiiUimus... deuio clapsis oeto diebus obsidionis civitalis, 
inter regem et cives concordia facta est. Post dies vero qualuordecim rex sex illos, qui capitanei in civi- 
tate electi fuerant, volebat jam regoo tolalitcr excludcrc, et a reliquis incepit pecunias extorquera; et bec 
usque hodie pccunia per modum coactionis et nove adiuventionis e civibus exigilur, et in pluribtts populus 
cruciatur. 

301. 1319 (20 juillet). Vendredi après In diviwlon des apôtre». — Ferris sire de 
Blankincym fait couuallre qu’il a reçu du seigneur Kichard de bclleiiberch, chevalier, receveur 
de la contcil de Luxemb. au nom du roi de Bohême, comte de Luxembourg, ciuq cents livres 
de petits tournois. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. 1546, f. 263 v«. Français. 

302. 1319 (25 juillet). Vlll knlend. auguati. Dat. Pragae. — Johannes rex Bohemie 
et Polonie, Lucemburgcusis contes, evellit villatn diclam Naïuesl iu oppidum. 

Chlumccky, Codex dipl. Moravie. Brann 1854, p. 110. 
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305. 1319 (2 aoùl). IV nonn* nuga»ti. Ont. Prngte. — Johannes, Boliemie et Polonie 
rex, Lucemburgensis cornes, iradil regiuæ Elisabeth®, reliclæ Wenceslai villam Lacuanij et 
lheloiieum in Iglavia ad tempora vitæ ejus. 

Chlumccky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1844, f. 119. 

504. 1319 (5 septembre). III nonns septembri». Oatiim Pragte. — Johannes Bo- 
hemie et Polouie rex, ac Lucemburgensis cornes, commutai cuiu Heurico de Lipa pro civitate 
et dislrictu Sytaviensi oppidum Hasleradice et villam Misnitz. 

Chluinecky, Codex dipl. Moravie. Bruno 1834, fol. 301. 

505. 1319 (septembre). — Le roi de Bohême obtient uue partie de la Lusace pour quel- 
ques mois seulement. 

Chrnn. aule régie, p. 375: Anno et niense prcdicto (anno 1319 tueuse septembri) princeps Woltaarus, 
marchio Brandcnburgensis... est defunctus siuu liberia et keredibua... circumaedentcs principes™ mox in- 
cepcrunt vit iniorcs aibi occtiparc civilates .. Juhsnni régi Bociniac baronea et cives de dislrictu Budisinensi 
hnmagium preatilcre. Porro Johannes rex Bocmiae cupiena plura de illis, quae praefatus marchio possé- 
derai, obiincrc, cum trecuntis galeatis homimbus inccpit ntense septembri partes Lusaliac et fines Saxo- 
uiac visitare. Oppidum quod Suincrfcld dicitur, tune obtinuit; sed infra duos mcnscs id ipsum quod acqui- 
sierat, cum dampno amisit. Uubin civitatem rex foriiter iuipugnavit, sed abindc tuodicum utilitatis aut 
couinmditatis repurtavit. 

Joan. victuricnsis, p. 399 : Johannes rex Bocmic audiens marchionalum Brandcuburgcnsem ad impctium 
devolutuni, propcral, Ludovico insisteus, ut juxta promisse roeinoretur suorunt laborutn, et uni Gliorum 
suornm domitiium conférât snpradintum, cum ad idem ab incolis quibusdam fuerat advocatus. Oui: petitio 
cfieclum non habuit, quia (Ludovicus) filio suo Ludovico providerat de codcm, ad quern roborandum sibi 
filiam regis Dacic matrimonialiier copulavit. Ab illo tempore et in reliquum orta est qtiedam aversio inter 
Luduwicum et regem Bobemie. Aliud hujus aversionis seminarinm exstilit, quia filia Johannis tnarchioni 
tradita Misnensi ad patrem revertitur, et pacla super hoc habita sunt soluta. Filia cnim Ludovici inar- 
chioni sociatur, et Johannes plurinmm indignatur. 

506. 1319 (circa 1 1 uovembre). — Décès de Béatrix, reine de Hongrie, sœur de Jean rpi 
de Bohême. 

Chron. aule régie, p. 377: Hoc quoque anno circa festum B. Martini, obilus dominae Bealricis reginae 
llungariac, Johanni regi suo fratri ccrlis est uunliis intiiuatus. 

507. 1319 (11 novembre). Dat. Avlnion. i il Idn» nov. a. IV. — Joannes p|>. XXil 
indulgel Johanni régi Bohemiæ cl ejus uxori Elisabeth.®, quod possit istorum confessarius eos 
eliam a reservatis ahsolvere. 

Dudik , lier romanum. Wicn 1836, t. Il, 86. 

508. 1319 (11 nov.). Datum Aviniou. III Idn» novtmb. a. IV. — Joannes pp. XXII 
iudulget Johanni regi Bohemiæ cl ejus uxori Elisubellue, quod possinl sibi eligere coufcs- 
sarium. 

Dudik, lier romanum. Wicn 1865, t. Il, 8e. 

509. 1319 (29 novembre). In vigilia bcntl Andree apostoll. — La prieure etlecou- 
veut de Mariendal font coiinailre que Théodore, leur chapelain, leur a avancé les sommes né- 
cessaires pour l'acquisition des bieus de Scbulïlingen , Esch et Berchereyn. 

A rcb. liouv. I.uxcmli. Cart. Mariendal f. 132. RWI*. 
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310. 1319 (23 décembre). \ kalend. jnnunril. Dntam l'ragte. — Johannes, Bohe- 
mie et Polonic rex , Lucembuiqiciisis cornes, liberal cives Brunenses ab oinni jurisdictione be- 
neûciariorum. 

Chlumecky, Codex dipi. Moravie. Bruuu, 1854, f. 121. 

31 1. 1319 (28 décembre). — Départ du roi Jean de Prague pour le comté de Luxemb. 

Chron. aule regie, p 377 : Anno Domiui MCCCXX in die ss. Innoccnlitim (l'année commençait en Bohême 

à Noël), ad vcspcram, crepusculo crcbresccntc , sub sileutio nemiuc consciente, Johannes rex Boemiae, 
de Praga cum paucis cgrcdiens, versus Lucelburg iicr arripuit, ubi per hujus anni circuium permanens 
cum Bcmensi ac Lcodicnsi cpiscopis, atque cum aliis principibus, comitibus et vicinis iiilerca praclia 
nmlta peregit. 

312. 1320- Chron. aule regie, p. 377 : Annus istc bcncdictus, ut praeteritus, est a Domino, quod hu- 
manac natiirae necessaria de levi haberent pretio, et bona comparahilia sont de foro. ftcvixit gens misera 
et exultât, quae ante aunos très in via, hinc inde passim cinortua prac famé jaeebat. 

313. 1320. Le roi Jean dispute la Pologne à \V. Loklcko ; il soumet la Dobrina elle trac* 
tus Wladislaviensis. 

Art de vérifier les dates, t. II. 7 0 et suiv. : Wladislas Lokelek nionia sur le trône de Bologne en 1290. IT 
ne prit que le titre de duc, et le soutint si mal, que la nation imlignëc de sa conduite licencieuse et tyran- 
nique, le déposa dans une diète l'an 1300. — Wrnccslas, roi de Bohême, fut clu roi de Pologne par la même 
diète qui avait déposé Lokelek. La conduite du gouverneur qu’il mit dans ce royaume, dégoûta bientôt les 
Polonais de ce nouveau souverain. L'an 1304 Lokelek remonta sur le trône. Il prit le titre de roi l'an 1320 
et sc fit sacrer à Cracovic, après en avoir obtenu la permission du pape. Il mourut l'an 1333. 

Uaynaldus, Annal, ccelcs. I. XV, a. I3l9,n‘' 1, p. 183: Rcstitiita est Poloniæ intermissa regia dignita? a. 
1319, ut co augustioru titulo insiguita vires adversus Tartarorum... aliorumquc harhiroriim excursiones con* 
firinaret, ac rcligionem cbrislianam tueri facilius et felicius propagarc posset. Vocabatur commuiiibus Polo- 
norum volis ad regium apicem Wladislaus Loktekus, Wladislaviœ, Cracoviæ aliarumque provineiarum dux 
.. dccrclique sont a puhlicis ordintim coinitiis oratores ad sedem apostolicam , qui ab ea prccibus contende- 
rent , ut regio fasligio Wladi.slatnn ornaret. Al Bocmire rex Joanncs suant dignitatem infrigendam ratus, si 
Poloiii regium dccus rccupcrarent , oratores ad rem disciüiendam niisil, nonnulla in Poloniam jura obten- 
dens, quse cum cquitalc non niti conlendercnt Poloni, nique XVIadislaum, sticccssioiic principaluin adeptum, 
pontifrx ut utrisque consulerct benefieium di-tulit , ac Gnesneiisent arrhiepiscopum atque rpiscopos sulfraga- 
neos cerliores fecit (litlcra d. d. Aviniouc XIII kal. septembres anno tertio, n* 2 ibidj Polonorum jura ca 
mora non labcfactum iri— n° iutellcxere ex his lum Gcrardi cpiscopi, cui pontifex ex arcano mentem 
apcrucrai , lileris Poloni, quid sibi agumlum incumbcret. Proximoquc inctinlc anno (id est 1320) regii fas~ 
ligii honos apud eos revocatu», œgre admodum rem ferenle Joanne rege lioemiæ. — Ex ea vero occa- 
sionc Polonos ad veteres titulos instauruudos cxcitatos ferunt : J vannes Uoê/nns a Wcrncro Prussitc ma- 
gistro excitus. ut Prutenis olim ab Othogaro clieutclæ nominc regibus Bocniite addiclis contra Liihuanos 
Polonorum fœdcralu» auxilio esset, crcpta in Pntssia Dobrina, ac Wladislaviensi ditiune sulmcia , ac mox 
utraque in Weruerura transfusa, in IJthuaniam irrupit, Pnmcr.miamquc juris Poloniei provinciam erucifcris 
attribuil, regioque cnnfirmavit diplomate. De illata injuriu Wladislao Lokteko, rc-pomlil sr Poloniæ regent 
esse, ilium aulcm prmcipem; plus vero dignitatem regiam, quant principalcm, in jure suo vindicaitdo pos- 
cere. Pereudit ca vox Wladislamn ac reliques Polonos. qui, ne Booinis inferiorcs essent , regiam cannant 
a sede apostnlica puposcerunt. Chron. aule regie, p. 379: Hoc anno Loktaco, dux Sandomcrie a sede Hpos- 
tolica obtinuit coronam régalent Polonic cl in prejudicium regis Bohemic insigniri regio diademalc super rc- 
gnum Polonic ab Guvsneiisi art hiepiscopo in Cracovia se permisit. 

31 4. 1320 Annales fossenses. Perl* VI . 34 : Hoc anno fuit guerra inter Adolphum, episcopum Lcodien- 
sem, ex uua parle, contra comités Lutibitrgi usent. Rc'lcicnscm et Naruuroenscm. 
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315. 1320 . Achat par le couvent de Marieudal d’une rente à Baransy de cinq escalins de 
Henri de Holdcerenges. 

Arch. Goiiv. Luxembourg, Kcg. Mariendal, Bordereau général, f. 6. 

31(5. 1320 . Jean, roi de Bohême, comte de Luxembourg, confirme les lettres données an- 
térieurement à Frédéric de Blankcnhcim, relatives à Ormond. 

Happort Krcglingcr sur les archives de Coblence, avec l'observation • qu’il a trouvé cette 
■ mention dans l'invemaire, sans pouvoir retrouver la pièce elle-même qui est probablement 
• u Berlin. • Compte rendu des séances de la Üomm. roy. d'hisl. de Belgique, 1842, t. V, 
p. 58. Berthelet t. VI, 131. 

317 . 1320 - Vers celte époque le roi Jean fait fortifier Kônigsmachcr. Vieille, Dict. départ, de la Mo- 
selle, t II, 220. Puymaigrc, notice sur Jean de Luxcmbg. Metz 1857, p. 15 fixe cette date en 1321, tout 
en citant Vieille. 

318. 1320 - Berlholct V, 178: Dickireh n'était au commencement qu’un amas conltts de quelques chau. 
mières élevées autour d’une chapelle. Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, ayant considéré la 
beauté de la situation, la fit environner de murailles vers 1320 et la flanqua de murailles pour lui servir 
de défense. 

519. 1320 (18 janvier). Trcvlrlm. — Jean, roi de Bohême, cède à Frédéric de Blanken- 
Iteim et à ses frères Arnold et Geroltl certains revenus «le la cense de Machern et à Wccke- 
ringen. 

Bayer, Catalogne II, 12. avec la date du 18 janvier 1320. Itapporl Krcglingcr sur les ar- 
chives de Ciddence. Compte rendu Coinm. r- d’hist. Belg. 1842, t. V, p. 58. 

520. 1320 (18 janvier). Trevirl». — Jean, roi de Bohème, donne pouvoir à Baudouin, 
archevêque de Trêves, de prendre tels arrangements qu’il croira profitables à l’égard de l’hô- 
pital de Si. -Jean érigé par scs parents dans la paroisse de St. -Michel à Luxembourg, même de 
diviser celle paroisse, s’il le juge nécessaire. 

Bœhmcr, addit. primnm , n» 375 , cite Babluins Copialhuch , Coblence 92 , avec la date de 
1320. Bapporl Krcglingcr sur les Archives de Coblence. Coinpte-remlu séances comm. roy. 
d’hisl. Belg. 1842, l. IV, p 150. 

321 . ( 1320 , 22 fév. n. St.) Dntnm Piugroiae anno al» incarnation? Domini mil- 
leaimo trccentewime «lecimo non» , viccNlmn Ncruiidn die meuMlN februarü. 

— Jeun, roi de Bohème et de Pologne el comte de Luxembourg, reconnaît que l'archevêque 
Baudouin de Trêves, son oncle, lui a donne en garantie à la prière de Louis, roi des Ro- 
mains, pour 35,000 marcs que le roi des Romains lui doit, les châteaux de Stahlberch , Stai- 
eck, Braunshorn, la ville de Bacherach , la vallée de Rimbullc avec les appendanccs et dépen- 
dances, à l’exception du péage sur le Rhin, à la condition que l’on partagera par moitié les 
revenus de ces biens ainsi que les dépenses; que l’archevêque nommera les officiers, mais lui 
en donnera connaissance ou bien à sou sénéchal ; que ceux-ci prêteront serment à lui ou h l'ar- 
chevêque (si le roi Jean entre en possession des châteaux de Furslenberg et de Cube, cette 
cession sera annulée) ; que le roi des Romains lui a accordé un droit de 7 gros sur chaque ton- 
neau de vin , el en proportion sur les autres marchandises qui passeraient à Bacharach, cl dont 
il doit partager les profits avec le roi des Romains. Ce péage sera transporté au château de 
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Fursteiiberg ou de Cube, lorsqu’il possédera l’un ou l’autre. En cas de discordes futures entre 
eux, personne ne pourra utiliser ces engagères contre l'autre. 

Original avec accau de majesté et contrcscei équestre. Archives de Coblence. Rapport de 
JL Kregliuger. Compte rendu des séances de la Comnt. r. dhist. de Bclg., t. III, 210. 
Brux. 1338. — Liber privilegiorum üaldiiiui. Coblence, ((apport id. t. IV, 149. Dominieus 
1. c., f. 175, qui cite Gucuthcr tll , 194. Bcrtholei, t. VI, 132. 

522. (1320 n. st., 22 février). 1319. Dntnm Pinglnc (Bingen). — Baudouin, arche- 
vêque de Trêves, fait connaître que Louis, roi des Romains, doit 55,000 marcs d'argent, à 
trois livres de Halle par marc, au roi Jean de Bohême, ainsi que cela est dit dans l'instrument 
dressé à cet eflel. il donne eu gage audit roi Jean différentes terres dont les reveuus lui servi- 
ront par moitié. 

Arch. Gouv. Luxeinb. Cartul. de 1546, f. 107 v» latin. 

525. 1320 (25 février). Dntnm lu Pinguin, VII kal. innrtli , regnl vrro nowtrl 
auoo sexto. — Louis, empereur des Romains, considérant que Baudouin, archevêque de 
Trêves, a cédé à Jean de Bohême, la moitié de sou gage à Stahlbcrg, Slahlcck , Brunshorn et 
liacherach, la ville de Rinbul avec appendances et dépendances , â l'exception du péage du 
Rhin et l'élection des oOiciers qui le perçoivent, promet de lui assigner le château de Furstcn- 
berg ou ceux de Caub et Dclpach, avec dépendances, il pourra échanger le cliàleru de Furs- 
tenberg ou de Caub avec le roi de Bohême, ou ses héritiers, les comtes de Luxembourg. L’em- 
pereur ne pourra pas augmenter les engagères du roi de Bohème saus le consentement de 
l'archevêque. 

Archives de Coblence. Original avec sceau de Majesté. Rapport Krcglingcr. Compte rendu 
Connu, r. d'Uist. de Bclg , 1643, t. V, p. 72. Dominieus 1. c. p. 175, qui cite Lucnig, Codex 
gcrni. I, 985. 

524. (25 févr. 1320 n. st..) 1319 Datum in erawtino Ntl. INnthnel npoNtoll. — 

Henri, comte de Viandeu, déclare que Jean de Drimulin a engagé au couveul de Prum les 
biens de Hutliiigeu, Doedeliudorp, Erkesvorst, Paleusen et ailleurs pour 180 tournois de Hall. 
Jean de Drimulin tenait ces biens eu arrière-fief de Heuri , comte de Viandeu, qui les tenait du 
couvent de Priim. 

Urig. Berliu. Cat Beyer, II, 10. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte 
rendu des séances de la Comm. r. d'hist. de Belg. t. III, 235. Brnx. 1333. 

525. 1320. Le premier jour de mars. — Jean , roi de Bohême et de Pologne et comte 
de Luxembourg, fait connaître que pour le hou et loyal service que Jehan de Momplainchamps, 
chevalier, dit le Wellion, a fait par son temps à lui et à ses prédécesseurs, il lui a affranchi GO 
journées de terre qui gisent prés de la maison qu’on appelle chalclcil. 

Recueil Gérard, n» 224, f. 71. 

326. Eu l’année 1520 , 1 ,r mars, trépassa madame Béatrice , comtesse de Luccmhottrg, mère 
de l'empereur Henri défunt â Honcouvcnl en Italie. Elle a é:é bienfaitrice du monastère du Sl.- 
Esprit, eu confirmant leur privilège de prendre du huis eu la forêt Gruucwall , et leur donnant 
XXX livres en argent. Elle donna uue plus grande somme aux religieuses de Marieulhal, et ce 
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— Ti- 
en considération de la sœur de l'empereur Henri , jadis son mari , à savoir de Marguerite pri- 
eure. Lesdites religieuses lui constituèrent un anniversaire perpétuel, selon qu'il est écrit dans 
leur calendrier en ces termes: V. kalcnd. martias anniversarium illnstrissimæ domina 1 Bealri- 
cis comitissæ Luccemburgensis de qua adhuc vivente accepimus ('\X\'I lihras Turoncnses pro 
suo anniversario , simililcr et comilis collaicralis sui annue recolcndo. — Relation du monas- 
tère du St.-Esprit, fol. 192, Msct. Arclt. Gouv. Luxemb. 

Rerlholel, t. V, 458 et suiv. rapporte que Béalrix mourut à Valenciennes, au couvent des 
Dominicains qu’elle y avait foudé avec l’approbation de Henri VII, son fils; acte du 4 mars 
1511. Elle y décéda après trente-deux ans de viduité, et fut enterrée au milieu du cbœur; on 
tailla sur sa tombe son effigie en albâtre, son manteau chargé des armes de Luxembourg, et sa 
robe de celles de Coucy. Le nécrologe marque l’année et le jour de celte mort en ces termes : 

• L’an 1520, le 1 er mars, mourut noble et genereuse dame d’elernelle mémoire, madame Bca- 

• trix, comtesse de Luxembourg, fille de 1res illustre prince Baudouin d’Avesnes, scigueur de 

• Beaumont, et de madame Félicité de Coucy, sou épouse, mère du scrénissime Henri, empe- 

• rcur des Romains, et du révérend père en Dieu, Baudouin de Luxembourg, archevêque de 

• Trêves; laquelle pleine d’une tendre affection envers nous, et par un spécial dévouement 

• a notre ordre, a fondé â scs frais ce monastère, au lieu propre de sa nativité et y a été inhu- 
» mée. » — C’est donc par erreur que le même auteur (t. VI , XX) fixe le jour de ce décès au 
25 février 1520. Il ajoute : les dames de Beaumont à Valenciennes prétendent quelle est in- 
humée dans leur église; cependant j’ai trouvé la tombe et son epitaphe dans celle de .Marlies 
aux faubourgs de la même ville de Valeuciennes. 

527. (1390, 18 mars n. St.) 1319. Mnrdl devant le» PAque» fleurie». Louvain. — 

Jcau roi de Bohême et de Pologne, comte de Luxembourg, fils de l’empereur Henri VII et de 
Marguerite de Brabant, rccognait et déclaré qu’il est homme lige du duc de Brabant à raison du 
marquisat d’Arlon et du château de la Roche avec leurs appartenances situées en la comté de 
Luxembourg. El afin que le curieux sache d’où ce vassclage procède, il faudra avoir recours à 
ce que nous avons dict sur l’an MC.XCI. auquel Henri lors duc de Limbourg se recognut 
vassal de notre duc Henri I de la terre d’Arlon et autres ; du depuis Henry duc de Limbourg 
et comte des Monts, petit-fils du susdit comte de Limbourg donna la dicte terre et chastel 
d’Arlon (qu’il tenait du duc de Brabant) en fief à son frère paternel Henri comte de Luxein- 
bsurg, bisayeul du roi de Bohème susdit, comme l’on voit par lettres de l’an M.CC.XXV. de 
sorte que le duc de Brabant était en cette qualité souverain seigneur du marquisat d’Arlon , et 
en qualité de duc de Limbourg csloil le dict marquisat mouvant immédiatement de lui. Et 
quant au chasteau du comté de la Roche, il csloil ci-devant du patrimoine des anciens comtes 
de Namur, et la porta Ermcson , comtesse de Namur et de Luxembourg à son mari Waleran , 
duc de Limbourg ; mais depuis quand et a quelle raison cette terre de la Roche est mouvante 
de la duché de Brabant ne m’est apparu autrement. 

Butkens, Trophées «le Brabant t. 1 , 394 , preuves 135, 45. liœhmer aildit. primum n<> 374 avec 
la date 18 mars 1320- 
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328. 1340. — Le roi Jean à Anvers. Arrivée dans ce porl des premiers galions de Venise. 

Chronique de Rouge Clolirc près Bruxelles. Ann. acad. arch. Anvers 1850, p. 151 : In dit jacr quaincn 

binnen Anlwerpen de gallijen van Vcnrgen , gcladeu met çrooiun goeden-n ; dit waren die ierste gallcijen 
die iersl donr quamen — In ’l selwe jaer was die couiiick von Bohemcn l'Anlwerpeu (peut-être en mars 
1320 ; le roi Jean était alors à Louvaiu). 

329. 1840 (20 avril). XII kal. majl. — Décès d'Ollokarus, deuxieme fils de Jean, roi de 
Bohême. 

Chronicon aulee regiæ, p. 377 : Eodcm anno XII kal. maji Octakarus, secundo genitus Johannis H. Huh. 
filius moriiur, et in aula regia ad pedes fundatricis cum Johanne et Guta cjusdrm lundatoris pueris de 
capella B. Jacobi translotis in uno luinulo sepelilur. 

Carolus IV in vita sua p. 89: Genniiquc idem Johannes, R. Bohcmic, cum Elizabeth regina, deinde 
OUagarum, qui in puerili tetatc dccessii. 

330. 1340 (9 mai). Lendemain de l’Attccnsilon. — Lettres d'accord entre Jean roi de 
Bohême, comte de Luxembourg, et Goberl sire d'Aspermout, pur lesquelles ils conviennent 
que l’un ne peut sans l'autre faire des acquisitions ez terres de Danvillers, Bar, Revillc, Es- 
trccs, Waulillez, Champez, Libure et Luzerne. — Voir accord du lundi devant si. Thomas 
1318. 

Arch. Gouv. grand-ducal , Cartul. A , f. 86, analyse. 

331. 1340 (9 mai), vil ldn* iiinij. In Luxembarg. — Frédéric de Hocnbercli promet 
à Jean de Bohème et comte de Luxembourg, dont il est devenu le vassal pour 300 livres, d'ac- 
quérir des biens dans le comté de Luxembourg pour un revenu de 30 livres, qu'il relèvera de 
lui en fief. 

Arch. Gouv. Luxcmb. Cart. A. f. -45 v® latin. Cartul. 1343, f. 45. Cartul. 1546, f. 77 v*. Jacobi 
Ergânzuugcu , p. Ul, n* 40. R WP. 

332. 1340 (19 mai). An mois de mal, le lundi nprè» la Pentecowfe. — Jean, roi 
de Bohême et de Bologne, comte de Luxembourg et sire de la marche de Budesem , confirme 
le couvent de Claircfontaine dans toutes scs propriétés, possessious, droits et usages. 

Arch Gouv. Arlon. Cart. de Clairefontaine , f. 8. R WP. 

533. 1340 (3 juin). — Décès de Pierre d’Aspelt, archevêque de Mayence. 

Chron. aulæ regia:. p. 377 : Eodcm anno nouis juuii rovcrcudus paler dominus Pctrus, natione Trevircn- 
sis, Moguntinus archicpiscopus, expertus et cxccllcns medicus, sapiens principum cOnsiliarius, vir in om- 
nitms eventibns mundanæ convcrsotionis fortunatissimus, pra>scnti seculo valefaciens, mtate senili confeo- 
tus, de carnis ergastulo spirilum cxhalavil cxlrcmum. Istc pra-nil atTabilis, ad fundationcm mon&sterii 
aulne regiac... aflcctum ha lui it favorahilcm... (Jiianiinu ci qualis isie vcneruhili» autistes fueril , non dico iu 
persona , quia pusillus : sed mngis sapientia, sricniia et poieniia, quia magnilîrus... — l.c Chronicon aille 
régie, p. 283, dit qu’il était né à Trêves: civitas Trcvercnsis hune dominum Peimm Moguntinum archie- 
piscopum yemrit, et favit et pavit. 

Baudouin, archevêque de Trêves, est proposé comme archevêque de Mayence après la mort de Picrr- 
d'Aspelt — Gesta Baldcwini Trcv. arch. in Baluzii miscoll. I. III, c. 4 , nd aiinum 1319: Isto tempore 
dominus Pelrus Moguniiucnsis archicpiscopus... dcfiincCis scculo .. quo dclunclo Mogiintinensc capitulum 
ante Argcntinam venit ad dominum Baldewinum toialilcr congrcgatum . et ad .saiieiam Moguutincuscm se- 
dern in capitulo coocorditcr ipsum postula veront. Et ecce non pust muliuin lemporis intcrvallum venit qui 
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dam nigrorora de ordine monachorum, Ma'hias Domine, cleclns et confirmants a papa in archi-cpiscopnm 
Moguntinenscm deslinatus, qui se omni modo in domini B Mewini gratiam donavii, elefliniiero üni. Lu- 
doviri regis per dora Bthlewinum approbivu, ci cum ipso sibi militer conspira vit ; undc D. Baldcwinus 
ipsum a copitulo iu ar> hiepiscopura reocpUri féliciter procura vit, de sua posiulatione facta gratiarum mul- 
timodas rcferendo aciiones. 

334. 1330 (24 juin). Ipno die ont. beat! Johl» bapt. — Gérard, contle de Juliers, 
prie le roi Jean de Bohême et de Pol., comie de Luxemb. de donner les 300 livres qu'il lui 
doit, à son lits Godefroi. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. 1546, f 186 v«. 

33b. 1330. 35 join. — Jean roi de Bohême affranchit les biens de Jean dis Barnaiges de 
Birtenges de telle manière qu'il les tiendra comme les biens des bourgeois de Luxembourg. 

Original, français. Sceau brisé Arch. ville de Luxembourg. RWP. 

536. 1330. 10 Juillet. — Le roi Jean de Bohème est sollicité par le pape de se joindre à 
d'autres souverains pour porter la guerre sainte en Macédoine... soumission de la Silésie. 

Raynaldus , Aun. eccl t XV, a. 1320, n° I, p. 196: Amplifient* est in Bixnia cl Maccdutiia res catho- 
lica a. I). 1320. parta Caroli Cngarire regis virluie gloriosissima Victoria de Urosiu tyranno schistmilico, 
qua regnnm illud amplisximum dilioni cjns adjumtum est, cum procures Macedoncs, quos antca impieia- 
tis odiu et conjunctinnis cnm Bornante eceleaim dc'iderio... Haîscroni tanien adhuc in schiMnatienrum po- 
te-iaïc maritiina Macédonien loca , ad quæ expugnanda ... pomifex, cujus auspiciis et consi lits bellum illud 
sacrum susceptum crat, Cngariao finilimo* reg» 1 » ac principes orthodoxes, sollicita vil literis (liicra pp. ad 
Fridericum in regem Romanornra clccio dat. Avin. VI non. julii anno IV). t onccptæ endem vcrboruin for- 
ma literie ad Wladislauiu Li-kickiun, quem regis Pulnnie nomine exornai , ad Joannem regem Boom'»... 
Scd eos reges aliis bellis implicitus vcl nulla sut exigea auxiiia Carolo submisissc ex aucioriliis colligi- 
tur... Agiiabat cliam alia, quant beili Macedouici. consilia Joannes Boemiae rex, qncm in Silesiam vertisso 
arm i oumque sibi subjeciSHe, feront auciures Dubrav. I. 20. Chromer Pol. rer. I. 16. Mirho I 4, c. 16. 
Quocirca non parum Polonn a res labelHdata. Wladislaus vero Poloniee rex... cum Boemos haberet infen- 
sissimos, aiquc ctiain Pomcraniam ereptain injuria recuperare mcdiiarelur, intuendo recens surnpto regio 
nomme, quod Roemiæ r< x ipsi invidebat, crat occupatus ... ineuntc hoc anno Wladislaua regia coroua 
redimitus in basilica Cracuvivusi.. 

357. 1330 (lu juillet). Ida» julii. Dntnin Lucemburg. — Johannes Bobemie et Po- 
louic rex, Luccmburgeusis cornes, marcliioque, Budisiucnsis doiuinus, [dat Uenncu de Lipa , 
capiianeo regui sui, poleslalciu disponcudi de jure paironatus ecclesic s. Michaelis Zuoymæ et 
Cupellæ ste. Catherine iu Castro ibidem. 

Chluinecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1854, p. 126. 

358. 1330 (21 juillet). Veille de «te Marie .tlngdel. — Guillaume de Maudcrscheil , 
écuyer, déclare avoir reçu du roi de Bohême cl comte de Luxembourg trois cents livres de pe- 
tits tournois noirs pour que le château de Mandcrschcid lui soit lige et remluble. 

Arch. Gouv. Lux. Cari. A, f. 26 v». Cartul. 1343, f.25 \°. Recueil Gérard, n°223, f.259 RWP. 

559. 1330 (50 juillet). Ferla quartn pont fc«tuin bentl Jacobi et Chrlaloforl. 
ilj kal. auguati. — Le couvent de Munster à Luxembourg et celui de Mariendal fout un 
accord au sujet d'un cens annuel de deux muldrcs de seigle à fournir par le moulin de Munster 
à Vallenbotirne. 

Arch. Gouv. Luxembourg, Reg. Mariendal, f. 43. RWP. 

Publications. — xvin* année. 10 
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540. 1990 (août). — Expédition du roi Louis de Bavière, de Jean, roi de Bohème et de 
Baudouin, archevêque de Trêves, en Alsace. 

tioer», Kcgotcn s'ipp. ad août i820. dont. Zwctl , lerlia apud Perla 9, 666. — Chronicon de geatis 
priucipum, apud Bœhmer Fontes I, 57 : Inelrim cives Argentine dolo.-o pariil.u» aduluntes, exbilmerunt 
se régi Ludwicn familiarcs et oflicioso», piti-ntcs ut eivituiem earum non dcdignareiur intrare. Quam 
cum intraret , suseeptns est al> ei» gloriosissime , et loin civilas ad cju» iniroilitm gandin et tripudio est 
coininota. Commnnitas et major pars eivitatis foveltat ei, sed mojorea et polentiores, <|ni vidchantnr regerc 
pnpulnm, dam au-trahhiis adherehant Quam livitatein eum rex inlrasset roiisilium ioierunt, ut ipsum 
dtdo teucrent et ocdderenl. üicebant auiem non in «lie sed in n ote, ne forte seditio et lunmltus Gat in 
populo, simulantes yerosoiimitos, qui eiun salvalorem mundi gloriose et eum gandin suscepi>scnt , non 
innlto post ipsum mnnis suppliciu tradiderunt. Sic etism isti de morte regis irai tantes , miseront pru hos- 
pite sqo, apud quem se reeepit, qui erat de meliorihus omis, rogautes eum. ut ferret eis ronsiliiim et regem 
ei» traderet opportune. Qui ut fulolis ac prudens dispensant duinus sue. dixil cis: se potins velle mori quam 
régi aliquod maliim farcre in dumo »ua. Et rcreden» ab eis feaiinus persuasit régi ut qiiantocius et sine dila- 
tione exeat oivilatem, quod si neglexerit dicin rraslinum vivus non e-»et visurns. Qui inox civitatem exiens 
re versus est ad s uns. Et videns »e dolo eircuuiventum n ci vitale, et esse eum inimicts, desperavit se tôt 
inillibus possc rcsisterc, liccntiavil stios, valcdiccu» eis ducliuavit de loco. Et sic unusquisque peridente lilc 
sine pogna ad patriam rcincavit. 

Alb. Argent, chron. apud llonthuim, Prndrorau.s p. 721 : Lupuldus dux Austriæ (frater Friderici) iteriim 
cum grandi uxcrcitu versus Spir.im descendit, advcsnnlimn villas euinburendo, et cum ascendisset , di- 
missa gente sua illico sibi nunc.iatur, Lndowicum ascciidcre eum inagno cquitatu feroci.... Et venit super 
Brussain Ludovirus elcctus, cum Trevirensi, Dohemo , gente Mnguuiiui, et aliis cum quatuor inillibus gal- 
leatoruin eleciis 

D. Calmi t, Hist. Lorr. t. III, 788: Ldopobl d Autriche, frère du roi Frédéric, vint faire le dégât dans 
le pays de Spire , brûlant les village» et pillant les compagnes. Le roi Louis y accourut avec un corps 
de cavalerie et quatre mille homme» de troupes auxiliaire». L'archevêque de Trêve», le roi rie liohéme 
et le» troupe» de Mayence s'y rendirent aussi, de manière que Luui» étant beaucoup plus fort, Léopold 
fut obligé de »c retirer vers Strasbourg, et ensuite de passer au delà de la Brusch, de s’enfoncer dans 
une gorge de» montagnes de» Vosges, tirant ver» la Lorraine et d'appeler à son secours Jean, évêque 
de Strasbourg et Udalric, comte de Fcrrette Le» historiens de Lorraine assurent que le due Ferri était 
dans l'armée de Léopold. 

541. 1390. Jour seul S” I erre sposk-l le premier jonr dn inol* d'nouMt. - - 

Jon (Trois tic* Korricl), chevalier, Gerlreus, sa femme, et JouffVois, leur fils, foui savoir qu'ils 
soûl en conteslalaiio» avec le couvent de Clairefontaine à raison de quelques menues dimes à 
kmrich auxquelles ils renoncent. 

A reh. üouv. Arlon Cartul. de Claircfontainc, f. 54 v°. 

542. 1390. I.e Jour fraie Ment 9‘ierre lapoMtrc, le premier jour «lu moi\ 
d'nouMt.- Joffrois de Korrich, chevalier, Gerlrus, sa femme, et Joiïroi, leur fils, foui savoir 
qu'il y a eu discort cuire eux cl le couvent de Clairefotnaiue pour raison d'aucunes menues dis- 
mes de leurs granges cl de leurs manoirs, auxquelles ils croyaient avoir droit ; ils reconnaissent 
n'avoir aucun droit de les réclamer. Jean, roi de Bohème et de Pologne et comte de Luxembourg 
et seigneur de la Marche de Bttdyssen agrée celte reconnaissance et appose son sceau à l’acte. 

Arch. Gouvt. Arlon. Cartul. de Claircfontainc, f. 55 v». 

545. 1390 (15 août). Idu« auguMti. Oatura I.ueecmburg. — Jeun , roi de Bohême 
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et de Pologne, comte de Luxembourg, seigneur de la marche de Btidysiu, permet au couvent 
des Prédicateurs à Luxembourg de prendre le mort bois dans ses forêts près Luxembourg. 

Coll. Soc. hist. Luxemb. Cartul. Dominicains f. 6. H WP. 

344. 1**0 (27 août). Le mercredi devant le saint Glelle aprè» nouât. — Sen- 
tence rendue par arbitres sur le différend mû entre Robert d’Orjo et labbé de Saint-Hubert 
sur le treffon des héritages et la vouerie du ban d'Ausereie (Ansereme), l’abbé devant demeurer 
seigneur treffoncier et Robert d'Orjo, avoué. 

Msct. Unir. Liège. Compte rendu de» séances de le Coma». R. d’Hist. de Bctg T. IX- 00. 

543. 1320 (30 août). Hat. Avtn. III knl. oept. an. Tl. Jonnnes pp. XXII Larolt , 
régi Francise et Navarræ, et Mariæ, sorori Johannis, regis Bohemiæ, dispensalur cura eis super 
matrimonio. 

Dudik, Iter romanum. Wien. 1855. T. II. 08. 

546. 1330 (13 septembre). Idua septembr. dat. In caatrla propc villum Hasn- 
lach. — Ludovicus, Romanorum rex, tradil Johauni, régi Boherniie et Poloniæ, ejusqtte 
heredibus et successoribus, Boherniie regibus, Marchiam et terrant Budissinensem el civjtaim 
Camentz ac universum domiuium eoruudcm, qitu» ad imperium ex eo, quod quondam Walde- 
marus, marehio Brandenburgensis, sine herede decessil , fueraul devoluia , in fcudum et jus 
fcudi teuendum et possidei.dum. 

Chhnnecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1854, f. ISO, 

347. 1330 (12 octobre). IV idn» octobri».— Conrad de Winsp, junior» noble homme, 
déclare que Jean, roi de Bohême el de Pologne, l'a reçu comme vassal de sou comté de Lu- 
xembourg, pour le prix de mille livres de Halle qu’il a promis de lui donuer. En attendant, il 
percevra sur le péage, in theoloneo, de Bucharac un gros tournois jusqu’à parfait paiement. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. 1546 f. 164 v«. Latin. 

548. 1330 (24 octobre). Ferin aextn proxlmn ante Nlmonls et Jlnde. — Theodo- 
ricus, seigneur de Kunkel, chevalier, déclare que Jean, roi de Bohème el de Pologne, et 
comte de Luxembourg, lui a fait don de 3U0 livres de Halle; que pour cette raison il est de- 
venu son vassal et celui du comté de Luxembourg el qu'il reprend de lui à titre de liefsa cense, 
curia m t de Keppclhofe, sis dans le village, in villa, de Lorehc sur le Rhin , avec les vignes et 
autres dépendances. 

Arch. Goov. Lux. Cari. 1848, f. 29. Cart 1546. f 124. Cart. A, 30. Latin. Recueil Gérard, 
n° 223, f. 882. Jacohi ErgAnzungen, renvoie à la collet (ii n Gérard avec la date de 24 oi t. 
1320. R WP. 

349. 1330 (31 octobre). Ontnm lulnlon. IJ knl. novcmbrU. Ponliflcntnt» noMlrl 
nnno qnluto. — Bulle par laquelle le pape Jean XXII mande à l’évêque de Strasbourg (epis- 
copo Argentinensi) , à l’archevêque de Trêves et à celui de Cologne de proléger le couvent de 
Maricndal contre toutes molestations et violences. 

Arch. Goov. Luxemb. Cart. Mariendal. P. il, t. 1. 


350 . 1120 (3 novembre), in ernatino nnlmarnm. — Frédéric, seigneur de Havm , se 
déclare être le féal du comle de Luxembourg. 

Rec. Gi rard , n" 223, f. 263. 

351 . 1990. Oclnvo die notemb. — Cotais de Saux, garde du sceldu la prévôté de 6t.- 
Manchaut, déclare que Jeliene daigeinont, daine daulrey , veuve de Badiiiu de Charhongiie, 
écuyer, a vendu à Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, les droits quelle avait à rai- 
son de son douaire sur le chà'cau de la ville daulrey, ses terres, prés, bois, eaux, etc., pour la 
somme de six cents livres tournois. Déjà auparavant ('niais de Cliarbongne, chevalier, fils et 
hoirs de feu Baudouin et de Jeanne daigeinont avait vendu le domaine dont il s'agit. 

Arrh. Gouv. Luxcuib. Cartul. A, f. 67 v*. Cari. 1343, f. 93 v®. Bon hoir I , t. VI, 134. R WP. 

332 . 1390 (13 novembre). Ferla qninta post fcMlutn beall Sfartlui. Datuui In 
Camerneo. — Jean , roi de Bohème, comle de Luxembourg et marquis, seigneur de Budy- 
sin, fonde un autel dans la chapelle caslrale de Luxembourg et pourvoit à sa dotation. 

Arch. Gonv. Luxemb. Copie volante RWP. 

353 . 1340 (25 novembre). In die braie Katherine. — Emerich Lunelzun, chevalier 
de Lcweostein, déclare qu’il est devenu homme lige du roi de Bohême pour trois cents livres 
de Halle (urne dru hondert pont heller) qu'il a assignées audit roi sur ses bois de Lewensleiu , 
sur le bois de Steinbahei à Borschit, à Ingenvorsl et à Hcinsdal , biens qu'il reprend en fief dit 
comté de Luxembourg. — Est jointe une lettre sans date portant que NVolfm, chevalier, de 
Lewensleiu, et Eberharl , chevalier, de Bandegkeu , certifient au roi de Bohême que les biens 
ci-dessus ont une valeur supérieure à trois cents livres de Halle. 

Arch Gouvl Luxinh. Cart. 1546, f. 138 v*. Cart. A , f 35, allemand. Curt. 1343, f. 33 v®. RWP. 

• 554 . 1341. — Leprosi combusli. 

Cliron. anl;p regiae, f. 381 : Une. anno ego ip«c plurimas Rheni cl Galliæ parles perirnnsivi, cl oinnia lepro- 
sori.i seu lopmsorum hubiiacula igné concremata cun-pexi. Ipsi cnim leprosi , qui in eis-tem parlilms polerant 
inveniri, parilersuni cremati. In-oinuerat namque fama pnblica, quod ip>i leprosi per Jitdæos ci Sarrmcnus 
peciinia corrupli. Christinnis durent el occulte adminMrarent, in aquis, in puteis ei fonlibus, loxic.um et vc- 
nena. Ob banc causant vidi plurcs puleos et Tonies in gallicanis parlilms humo mue replctos. cl clausnris su- 
perius cuulissiuit: cnoperlos. — Corpus Chron Fiand. Unix. 1837, T. i,p. 180: Leprosi ubiqne «errarum capii 
sunl per oninia Chrisiinnitatis régna cl combusii, co quod vcnt-nuin in foulilms et in aquis Cliriilianoroin po- 
suisse sunt rcpi-rti, a Sara, cuis, mcdioniibus Judæis, ail hoc faciemlura prelio ci promissionibns conducti. 
Scd Domino voient?, prias quam conccpiain complcreni nequitiam, coriim nialilia fuie publicala. In Flandria 
vero Tueruiil solummodo capii, scd posica liberal i, quod tameu displii uil non paucis. — Il.icsomiiis (.brun. Leod. 
p. 337 : Eodeiu anno (1321) per Franciain et liauiioniaiu molli leprosi igné crcmanlur, quia Tonies, rivos et 
paieos, corrupli per Judwos, intoxicasso in Chri'tian.oruin perniciem dicehantur, quorum Cumbusiis insimnl 
douiihus, connu lune rccolo multas inc vidissc ruinas. 

355 . 1391. — Guerre entre Jeau, roi de Bohême, comle de Luxembourg, cl le comte de 
ÎSamur, contre l'évêque de Liège. 

Hocscmius Chron. Leod., p. 378: Mis temporibus (1321) iteruin cpiscopus (Leodionsis) contra regem Robe- 
miæ cl comitcm Namurccnseni habuil magnam gnerrain; el cornes Natuurcensis Cennacum auiinosc nimis in. 
traverat, scd oppidnnis in ipsum irrueniibus cecidit, cl quodam de suis ipsum relevante perempiu, cmn for- 
tuna maxiina Tugiens, libcraïur — Cron. Corn. Zantfliel apud Mariette et Durand ampl. colt., T. V, 178. Eodem 
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inno (1821) Adoiphus , cpiscopus , contra rrgrm Boherai*, neciion et romitem Namurcensem, invieem jam 
confœdcraiu* ccepit bt-lluin oriri : l’urr» cornus Natnurcensis prnpcrans per Coudrosinm , oppidum Cennacum , 
male muratum, animose inlravil; sud nppidanis in ipsum viriliier irruentibus, ex cullisioue de caballo cecidit^ 
el qundam ex sui> armigeris i lum crigcro et releva r« valentc conlcstim trneidato, cornes per fugam vix sul- 
valus est. Foullon I, 39fi. Berthelet T. VI, 27. 

350. un. — Mechtilde, duchesse de Bavière, son fils Adolphe, Jean de Nassau el Jean 
de Sponheim-KreHznach, tant pour eux que pour Walcran, comte de Nassau, el Jean, Wild- 
grave de Daun, proinetlenl à Baudouin, archevêque de Trêves, el à Jean, roi de Bohème, 
comie de Luxembourg, la paisible possession de Stalberg, Slalcck, Braunshorn elBacherach. 
— L'original de celle pièce est à Berlin, il n'en existe qu'un extrait aux archives de Coblence. 

Archives de Coblence. Rapport de M. Krcglinger. Compte rendu des séances de la Comtn. R. 
d'ilist. de Belg. T. III , 211. Bruxelles. 1636. Dmninicus, Balduin p. 167 et s.. 

357. 1321 . — Li lettre des hommes qui furent à l'hommage du comte de Luxembourg fist 
à .Mous, de llainaul. 

Extrait d’nn catalogne de la bibliothèque de La Haye, to. 196 — 2. 2. f. 14. Collecl. Soc. hist. 

Luxemb. 

558. 1321. — Ordonnance du comte de Hollande et de Zélande, relative au comté de 
Luxembourg (?) 

Coll. Soc. hiM. Luxb Extrait d'un catalogue de La Haye. 10. 196. 2. 2. f. 15. 

359. 1321. — Jean de Virnenbourg, frère de Boberl, comte de Virnenbourg, étant sur 
le point de partir pour la Prusse avec Guillaume, fils de Gérard, comte de Juliers, se recon- 
naît vassal de Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg. 

Benholet T. Vil, 491. 

300. 1321 (!" janvier). italcndi» jannaril. Datant Prague. — Johannes, Bohemie 
rex, Luceinburgensis contes, marchioque Budissineusis dominus, liberal pedites a solvendo 
thclouio in villa Hussins. 

Chluinecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1654, f. 133. 

301. (1321, 7 janvier n. si.) 1320. Mercredi âpre» lapparitien de Notre Sei- 
gneur. Mon». — Déclaration eu français, sur parchemin, scellée du sceau en cire verte, 
à inoilié rompue, de Félicitas de Luxembourg, detnisielle de Gasebeke, par elle donnée à son 
frère Baudouin , archevêque de Trêves, par laquelle, en considération de la permission de se 
faire adhériter de lous les biens qui pourraient lui échoir en llainaul par la mort de Béalrix, 
comtesse de Luxembourg, leur mère, elle lui promet qu’en cas quelle soit adhéritée de quel- 
qu'un de ces biens , elles les rendra à son dit frère sauf seuletneul ce qui lui eu devrait apparteuir. 

St.-Gcuois, monuments anciens, I. I, 339. 

302. (1321, 7 janvier n. st.) 1320. in erastlno Epiphanie. — Aligon, abbesse, et 
tout le couvent de DilTcrdange font connaître que Philippe Begardus avait acquis d'eux la dime 
de Gereldingeu, pour en jouir sa vie durant. Le couvent consent à ce que Alerkiue, nièce dudit 
Philippe, pourra percevoir annuellement la quatrième partie de la dime, sa vie durant. 

Car lui. de Diflerdangc, f. 53. Latin. 
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363. (1321, 17 janvier n. st.) 1320. — Godefroid de Randecken, chevalier, déclare 
qu'il est devenu vassal de Jean, roi de Bohême et de Pologne, pour sou comté de Luxembourg 
et qu'il a été entièrement satisfait de tout ce qu'il lui avait promis à ce sujet. 

Arch. Gouv. Luxeuib. Cari. 1646, f. 16? v*. Lutin. 

364. (1331, 21 janvier n. st.) 1320. Le mercredi prochain devant la Conver- 

•Ioü de St. Panl apontre. — Jean, roi de Bohème et de Pologne, comte de Luxembourg 
et de la marche de Bydissem, fait donation à Gérard de Jassoigne de la terre d'Esclaie pour 
le récompenser de ses bons services. 

Bcriholet «. VI. P. Just f. 8. RWP. 

565. 1321. Fin Janvier ou commencement de février. — Départ du roi Jean du 
comté de Luxembourg pour la Bohème. 

Chrnnicou aule rigie, f. 380: A U. MCCCXXI Johannes, rex Bohcmiæ, de comitia sua Lucelburgensi re- 
venus, Pragam in ociava piirificaiioni.s <9 février) B Virginia est ingressus. Qui elnpsis diehus quiiulcuim t or- 
nes monta m, ad qnod plurtmos nobiles vocavrral, in foro Pragensi hahuit, in qno de dexlrario graviter ceci- 
dil, in lutoque maximo diutius volutatus , equorumque pedibus immaniter conculcatus, landcmquc quasi semi 
vivus cmoolentis armis et vestibus total itor duformsitis, de moltiiudine fuorat vix cxinclus Ad hoc niiscrabite 
spcitaculuin atiqui fecerunt planrtum, aliqoi vero plausum. Per hanc sinistram sortent susccpit rex dolorem in 
corporc, sed non modem. 

366. 1321. Prague. — Jean, roi de Bohème cl de Pologne, déclare avoir donné en cn- 
gagère à son fidèle Henri de Lypa plusieurs villes et villages de Bohème pour une somme de 
3000 marcs. Le roi permet à Henri de Lypa de céder ses droits à Agnès de Blankcuheiin , sa 
parente, et qu'il lui a donnée eu mariage. 

Original. Berlin. Grand sceau du roi Jean. Beyer Calai, il. 12. Bôhmcrs Regcstcn add. I, 

p. 206. 

367. (1321 n. si.) 1320. * février. — Walram et Thyerrie de Sleiden , frères, écuyers 
(domicelli), déclarent avoir reçu des mains de Jean de Husson cinquante livres; de Henri de 
Foss, échevin à Luxembourg, cinquante livres; de Berlolin de Esingen, citainde Luxembourg, 
ceut livres, le tout pour le compte du roi de Bohème, en déduction d'une plus forte somme que 
celui-ci leur doit. 

Arch. Gouvt Laxemb. Car f. 1646, f. 236. Latin. 

368. (1321, 4 février n. st.) 1320. Ferln qnnrln pont fewtnm parifirntionl* 
brute Marie Virginia. — Aleydis, veuve de Jean, seigneur de Bourscheit , chevalier, et 
Jean, son fils ainé, fout connaître qu'ils ont fait un accord avec le couvent de Mariendnl ail 
sujet de deux prés sis à Betlinstorlî. Sceau de Jean , seigneur de Holuels, justicier des nobles 
du comté de Luxembourg. 

Arcb. Gouv. Luxeuib. Cari Mariendal, f. 9 RWP. 

569. 1321. XV febr. Rcgnormn nowtrorum nnno decimo. — Jean, roi de Bo- 
hême et de Pologne, comte de Luxembourg, déclare avoir concédé à son parent Frédéric de 
filankenheim, cl à ses frères Arnould cl Gérard une grande redevance de blé, de froment, de 
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seigle el de poules, de cochons el de vins sur son bien à Macheren et à Wolkeringen , ainsi 
que sur sou moulin à Macheren. 

Original avec sceau à Berlin. Rapport Kreglioger sur les archives de Coblence. Compte rendu 
des séances de la Cotnm. H d'iiist. de Uelg T. ltl, 234. Bru*. 1838. 

370. (1321. 14 février u. si.) 1320. 16 kalcndus mardi. Datant Trevlrl». — 

Frédéric, seigneur de Blankenheiiu , chevalier, reconnaît et déelare que Jean, roi de Bohême 
et de Pologne et comte de Luxembourg, lui a concédé en (icf la ville d'Ormuud avec tous droits 
y attachés, et tels qu'il la possédait jusqu'à ce jour. 

Arc-h. Gouvt. Luxeuib. Cari. 1446, f. 279 *•. Cari. A , f. 19 v® avec la date du 16 mars 1320. Le 
Cari. 1343, f. iî v° a aussi la date de xvj die uiartii. Kocueil Gérard n« 223, f. 247. Jacobi 
Ergünz. KWP. 

571. 1321. Au utoi» de mars. — Si mous, sire de Soleuvre, chevalier, vend à Maiour 
Adam de Keylc divers héritages, en fesans saisies tenons et prenons religieuses dames l'abbesse 
et le couvent du moustier de Diefertingen. 

Cari. Diflcrdange, fui. 102 v°. RWP. 

572. 1321. 4 mai». — Déclaration, eu français, scellée du sceau eu cire jaune, de Jean, 
roi de Bohême, de Pologne et comte de Luxembourg, par lui donnée, detre entré eu l'hom- 
mage de son cousin le comte de Hainaul, pour le château d’Aynieries et autres terres eu Hai- 
naut, qu'il tenait en fief de ce comte. Parchemin. 

St. Génoi-, Mon. anciens 1. 1, 397, t. il, 21. 

573. (1321, 4 mars il. SL.) 1320. IV non»* mardi. Datnm Lntzcmbnrgl. — 

Ernest, dit Piclipas, citoyen Trevirois, déclare qu’il a reçu en engagère de Jean, roi de Bo- 
hème el de Pologne, comte de Luxembourg, les localités de Williugen, de Cansem ctdeTem- 
meis, eu assurance d’une somme de 55U livres deniers Trcviriens qu'il lui a prêtée. Lesdites 
localités dépendaient de sou chàicau de Falkensleiu. 

Arch. Gouvt. I.uxemb. Cartul. 1446, F. 101 v®. Extraits Wilihcim, copie auth. RWP. 

574. (1321, 24 mars n. St.) 1320. In vigilia nnnnnclatlonin beate vlrginl». 
Datuin In Biiatonia. — Godefroid de Oliay , écuyer, armiger, déclare avoir repris en fief 
du roi de Bohème el comte de Luxembourg sa tour (turrim) el sa maison d'OIiay.' 

Arch. Goov. l.uxMiib. Cartul. 1446, f. 141 v. Cari. A, f. 32. Latin. Jacobi Ergfinzungcn 
renvoie à la collection de Gérard; au lieu de Godefroid d'Ohay, il écrit erronuément Go- 
froid de Chinj RWP. 

375. 1321 (18 avril), xlilj kal. maii. Onlnm Prage. — Couradus, dit Mayr, recon- 
naît qu'en cas de veille des biens qu'il lient ,en Moravie de Jean, roi de Bohême, il est tenu 
d'en acquérir d’autres dans les domaines dudit roi. 

Arch. Gouv. Luxinib. Cartul. de 1343, f. 49. CarL A, f. 48 v*. RWP. 

376. 1321 (18 avril). 14 kalend. maii. Datant Prage. — Conradus de Winsberg, 
junior, déclare qu'il est devenu vassal de Jean, roi de Bohème cl de Pologne, marquis de Bu- 
dissini, pour son comté de Luxembourg, moyennant mille livres de Halle, sur lesquelles il a 
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reçu cinq cents livres ; aussitôt qu'il aura reçu le reslant, il lui assignera des biens libres d'un 
revenu annuel de cent livres , qu'il reprendra en fief de lui et de ses successeurs de l'un et de 
l’autre sexe. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Car(. 1648, f. 154 v». Cari. 1343. f 29 v». Cart. A, f. 30 v®. ave’ la date 
erronée de* 24 kalcnd. maii. Recueil Gérard u» 223, f. 333 Berthnlci t. VI, 137. RWl*. 

577. 1321 (12 avril). Il idu» nprill». Egre. — Jean, roi de Bohême cl de Pologne , 
comte de Luxembourg et marquis de Budissin, donne pouvoir à Louis, roi des Humains, de 
négocier un mariage entre Marie, sœur dudit roi Jean, CL Henri, duc de Cariuthie, et entre 
son fils Wcuceslas avec la fille dudit duc Henri. 

Wecch, Kaiser Ludwig der Bayer und Kitnig Johann von Bôhmcn. München, 1860. Appendice 
«• 1 , p. 113. Texte 

378. 1321 (11 mai), v Ida» mnli. Iintnm Prngæ. — Johannes, Bœtnie et Polonie 
rex, Lucemburgensis cornes , marebioque, Budissiuensis dominus, confort Wakoni VII laneos in 
Celechowic. 

Chlumecky, Codex dipl. Moravie Brunit 1864, p. 136. 

379. 1321 (13 mai). Ida» rnnll. — Guillaume, fils de Gérard, comte de Juliers, et 
Philippe de Wildenbcrch , chevalier, reconnaissent que Jean, roi de Bohême et comte de Lu- 
xembourg , a payé à Jean de Wernenbourg , prévôt de l'église de Kerpen, 400 livres de Halle. 

Arch. Gnuv. Luxemb Cari. 1343, f. 40 v». Cari. A , f. 40 v». ItWP. 

380. 1321 (13 mai) Ida» innii. Dalum In Tbncc. — Wolframus, fils de Wolfram, 
chevalier, de Lewcustcin, déclare être devenu vassal de Jean, roi de Bohème et de Pologne, 
comte de Luxembourg, pour le comté de ce nom, pour deux cents livre* de Halle qu'il lui a 
payées. Il reprendra ses biens alleux qu’il a Lewenstein. 

Arch. tiuuv. Luxemb. Cari. 1346, f. 1 18 v®. Cari. A, f. 39 v». I.aiin Bertholcl T. VI, 137. 

3S1. 1321 (13 mai). Ida» innll. nutum Tbneci». — Mathias, chevalier, seigneur de 
Sturm-1 (?) déclare que Jean, roi de Bohême et de Pologne, comte de Luxembourg, marquis 
d’Arlon et seigneur de Bude, Budismen Dominas *, lui a donne deux cents livres tournois 
noirs pour un bien libre, pro uno mansu libero, dépendant de sa cense d’ËiigiMorff, sper.lante 
a •! curiavi meam sitam in villa Engildorf. Il lui transportera ce bien, soit à lui, soit à son 
officier, pour le reprendre en fief comme vassal de lui et du comté de Luxembourg. 

Arch. Gouv. Luxemb Cart 1646, f. 118. Latin. Cari 1343, f. 41 Cari. A, f. 41 v®, avec ta 
date de II idus maii 1311. Jacobi Lrgâozungeu, p. 92, n° 49. RWP. 

382. 1321 (4 juin). Dulam Pragic. 1111 nona» janü, regnomm no»lrorain anno 
underimu. — Jean , roi de Bohême et de Pologne, comte de Luxembourg, marquis de Bmlis- 
s. n , reconnaît avoir engagé à Henri de Lypa , le jeune , la ville de Towalzhow, avec les villages 
de Mirwans etc. avec appcmlanccs et dépendances, pour trois mille marcs de Prague, à raison 


1 Budissin , Budissina, Buhcsia est appelée en allemand Bautzcn , dans lu haute Lusacc. Budissen était 
autrefois ville impériale. Le Cart. do 1343 a: datutu Ckurlis au lieu de Thucds , et Mathias miles de BaumeJ 
au lieu de Stumel. 
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de soixante-quatre gros de Moravie pour le marc. Il a donné cette somme en dot à sa parente 
Agnès de Blankenbeim qui a épousé le seigneur de Lypa. Ces biens restent engagés jusqu’à 
remboursement. 

Original avec sceau de majesté et conlrescel équestre à Berlin. Rapport Kreglingcr. Compte 
rendu des séances de la Comm. r. d’hist. de Bclg., t. 111, 236. Brux. 1338. 

585. 1321 (19 juin). x»u kal. juin. Dut. l’rngoe. — Joliaunes, Boemie el Polonie 
rex, Luxemburgeitsis cornes, marchioque, Budissiuensis dominus, douai monasterio st. Clara» 
Znaymæ jus patronatus ecclesiæ st. Michaelis ibidem. 

Chlumecky, Codex dipl. Moravie. Brunn, 18f>4, f. 138. 

584-. 1321 (20 juin), xn kal. juin. Dat. Pragse. — Johannes, Boemie et Polonie 
rex, Lucemburgeusis cornes, marchioque, Budissiuensis dominus, commitlil cerlis commis- 
sariis laxalionem villaruiu Mcnin et Huslapec. 

Chlumecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1864, p. 189. 

585. 1321 (21 juin), xi kal. juin. Dat. Prag*. — Johannes, Boemie et Polonie rex, 
Lucemburgeusis cornes, marchioque, Budissinensis dominus, assignat régime Elisabeth relictæ 
Weuceslai in recompensam expensarum, quas in requirendo dotalitio pertulit, duo milia mar- 
carum gross. Prag. 

Chlumecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1864, f. 138. 

58(5. 1321. 33 juin. — Départ du roi Jean de la Bohême pour son comté de Luxembourg. 

Chron. aulæ regiæ p. 391 :Hoc anno iterum Johannes, rex Boemiæ, ad comitiam suam in vigilia B. Johan- 
nis BaptisUr cum pauris clandestine revertitur... Interrogatus vero rex , quare in hoc regno non maneret ? rcs- 
pondit: qund tolum nafaiis patriar dulcissimum xibi foret- 

587. 1321 (25 juin), vu kal. loin. — Joannes, Boemie et Polonie rex, Lucembtirgcn- 
sis cornes, marchioque, Budissinensis dominus, donal reginæ Elisabelhæ, reliclæ W'enceslai, 
jus patronatus ecclesiæ in Policka. 

Chlumecky, Codex dipl Moravie. Brunn 1814, fol. 141. 

588. 1321 (25 juin). Vil kal. julil. Dat. InTust.— Johannes, Boemie el Polonie rex, 
Lucemburgcnsis cornes, marchioque, Budissinensis dominus, donal jus patronatus capellæ st. 
Procopii in antiqua Bruna reginæ Elisabelhæ reliclæ Wenccslai, 

Chlumecky, Codex dipl. Moravie. Brun 1864, p. 40. 

589. 1321 (15 juillet). Idu* juin. Datum Aacltallfenburg. — Henri, dit Slumpf, 
de Twingenburch, déclare qu'il est devenu homme lige de Jean, roi de Bohême et de Pologne 
el comle de Luxembourg, el sou châtelain, castrensis , de Bidbourg, pour IfiU gros de Prague. 
Il lui assigne dans la cour de Pfuustat (Huustat Cart. A), quarante maldres de blé qu’il relè- 
vera de lui en fief. 

Arch Gonv. Luxemb. Cartui. 1646, f. 141. Cartul. 1848, f. 81. Cart. A , f. 81 vo latin. Recueil 
Gérard, n» 223, f. 334. Jacobi Ergânzungcn , p. 92, n*> 64. Bertholet t. VI, 189. 

590. 1321 (15 juillet). ip»o Ida» juin. Datuux Francfort. — Eberbard, seigneur de 

Publications. — xvitt* annék. < < 


Digitized by Google 


82 - — 


Brubcrg, déclare avoir reçu de Jean, roi de Bohème el de Pologne, deux cents inarcs eu à- 
compte des quatre cenls marcs qu'il lui a promis pour être sou vassal. 

Arch. Gouv. grand-ducal , Cariai. 1548, f. 145 v®. Jacobi Ergânzungen , p. 92, n® 56. 

591. 1**1 (IG juillet), 17 kal. nngntitl. Dntum In tloguntln. — Conrad, seigneur 
de Winsperch , déclare qu'il a assigné à Jean, roi de Bohème el de Pologne ci comte de Lu- 
xembourg, cenl livres de deniers de Halle de revenus annuels sur ses biens propres el libres 
dans les villes d'Albsperg, Opelspunt el Rudolpsberg, qu'il relève en lief de lui et qu'il repren- 
dra de ses successeurs ntriiuque sexus pour le comlé de Luxembourg. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cartul. 1648, f. 155. Cari. 1348, f. 39 \°. Cari. A, f. 30 v®. RWP. 
Recueil Gérard, a* 323, f. 333. 

392. 1**1 (IG juillet). 17 kal. magnatl. nutum ln Mognnlin. — Conrad de Wins- 
perch reconnaît que Jean, roi de Bohème el de Pologne et comte de Luxembourg, l'a acquis 
comme vassal du comté de Luxembourg , qu'il l'a satisfait pour tous les services lui rendus et 
les dommages par lui éprouvés, à l'excepliou de 215 livres de Halle. 

Arch. Gouv. Luxcmb. Cari. 1646, f. 156 latin. Jacobi Erg&nz., f. 92, n° 57. 

393. 1**1 (15 juillet). 17 knl. nnguntl. Dut. In Mognnfla. — Hartmannus de Kro- 
nemberch déclare qu’il est devenu homme lige de Jean, roi de Bohème et de Pologne, pour 
son comté de Luxembourg; qu’à cet effet il lui a donné six cents livres de deniers de Halle et 
que lui relève en Gef dudit roi trois cours, cwias, qu'il possède à Steinbach et Brunheim. 

Arch. Gouv. Luxcmb. Cari. 1646, f. 296. Dernier acte du Recueil. Ctrl. A, f. 40. Cariai, 
de 1343, f. 40. Jacobi Erginz., f. 92, n® 56. RWP. 

394. 13*1 (17 juillet). 16 knl. iiugu»tl. Dut. In Bnchnraco. — Otto de Boland dé- 
clare qu'il a assigné à Jean , roi de Bohême et de Pologne el comte de Luxembourg, la qua- 
trième partie de son château de Boland , avec les revenus en dépendant et qu’il l’a repris 
de lui en fief. 

Arch. Gouv. Luxemh. Cari. 1546, f. 109 v®. Cari. A, f. *5. Cari, de t343, I. 79 v®. RWP. 
Jacobi Ergânzungen, f. 92, u° 59. 

395. 13*1 (17 juillet), xvj knl. nuguntl. Ont. In Bncharaco. — Johannes de Weiz- 
zen déclare que Jean , roi de Bohème et comte de Luxembourg , lui a payé cinquante livres 
sur les six cents qu'il lui doit, pour être devenu son vassal pour le comté de Luxembourg. 

Arch. Gouv. Luzcmb. Cari. A. f. 49 v®. Cari 1348, f. 50. RWP. 

396. 13*1 (19 juillet), xillj knl. nuguntl. Dnt. Trevlrln. — Conrad, seigneur de 
Hohembcrg, déclare être devenu vassal de Jean, roi de Bohême et de Pologne el comte de 
Luxembourg, pour six cenls livres tournois sur lesquels il a reçu un à-compte de trois cents 
livres. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cariai. 1546, f. 78. Cari. A: f. 65 v®. Cari. 1343, f. 45 v®. RXVP. 

397. 1**1 (19 juillet). 14 kal. angantl. Dnt. In Trevlrln. — Henri, marschalcus de 
dinspuchil, déclare que Jean, roi de Bohème el de Pologne et comte de Luxembourg, lui a 
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payé cent cinquante livres de petits tournois noirs en à compte de ce qu'il lui devait pour être 
devenu son homme lige. Dietericua de Karpena , chevalier, a apposé son sceau. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cari. 1540, f. 135 v° latin. Jacobi Erg&nzungen , f. 93 , 03. 

398. 13)1. (19 juillet). 14 kal. angnatl. Dut. Trevcr. — Arnold de Wirzkirchen 
déclare être devenu vassal de Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, pour cent cin- 
quante livres petits tournois. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cartul. A, f. 49 v». Cartui. 1843, f. 50. RW'P. 

399. 1331 (19 juillet). 14 knl. a menât!. ont. Trevcr. — Conon de Schonberch dé- 
clare qu’il est devenu vassal de Jean , roi de Bohême et comte de Luxembourg, pour 600 livres 
petits tournois ; qu'il a reçu celle somme et toutes autres lui dues pour dommages essuyés. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. A, f. 48 v° latin. Cartul. 1348, f. 48 v». RWP. Jacobi Ergàn- 
zungen, f. OS, n» 6t. 

400. 1311 (20 juillet). Ferla aeeanda poat featum divlalanla apostolomm. — 

Walter, chevalier, seigneur de Clerva, reconnaît avoir reçu de Henri, comte de Viandcn, le 
poids de cent cinquante livres tournois noirs, loyale et bonne monnaie. Pour sûreté de cette 
somme il lui affecte quinze livrées de terre au village de Biiul. Il se reconnaît homme lige du 
comte de Viauden cl s'oblige à l'aider contre tous, sauf le comte de Luxembourg. 

Coll. Soc. hiat. Luxembourg, div. 1, Clervaux. — M. de Lafontaine, ancien gouverneur, A 
une copie authentique- Bcnholct, L VI, p. 210 et 211, donne une traduction. Bœhmer 
addit. prituum n» 376 renvoie au Rëp. Coblence. RWP. 

401. 1311. Dte aeptima menai* nngnati. Trcvlrl*. — Baudouin, anclievéque de 
Trêves, décrète la fondation de la paroisse de St. Jean au Grund à Luxembourg et la délimite. 
Jean , roi de Bohême et de Pologne et comte de Luxembourg , y donne son assentiment. 

Arch. Gonv. Luxemb. Chartes de Maricndal. Cartul. Wihheim de 1634 au* archives des 
hospices do Luxemb. — Coll. Suc. hist. Luxembourg, Fasti fratrum etc., f. 168. Bcr- 
tholct, t, V, P. j. f. 103, texte peu correct. RWP. 

402. 1391 (14 août). XIX. kal. aeptem. Arlon. — Tttdo de Bacharato et Jean de La- 
pide, chevaliers , reconnaissent que Jean , roi de Bohême et de Pologne et comte de Luxem- 
bourg, leur a donné à chacun cent livres de Halle, pour lesquelles ils sont devenus hommes 
liges dudit roi, pour sou comté de Luxembourg. 

Arch. Gouv- Luxemb. Cart. 1646, f. 126 avec la date XIX kal. sept. 1321. Cari. A, f. 48 
avec la date du 19 septembre 132t. Jacobi Erg&uz., f. 92, n° 64. Cart. 1343 avec la date 
XtX kal. sept. 1321. 

403. 1341 (21 août). 13 kalcude* septembre. Dntuui Laceinb. — Jean de Duna, 
comte forestier, cornes silvestria, déclare qu'il est devenu vassal de Jean, roi de Bohême et de 
Pologne et comte de Luxembourg, pour cinq cents livres et qu'il a reçu à-comple cent livres 
petits toornois des habitants de Macra , apud cives in Macra. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cariai. 1546, f. 163 latin. 

404. 1331 (31 août). Die iiMIran menai* sagoatl. Datant In pnlatloU». — Bau- 
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douin, archevêque de Trêves, fait connaître à l’abbé de Munster, au doyen de la chrétienté et 
aux fidèles, qu'il a détaché l’église de l'hôpital au Grurnl à Luxembourg, de la paroisse de St. 
Michel et l'a érigée en paroisse spéciale sous le nom de Ste. Marie super Inpidcm et qu’il a 
nommé curé, Arnould Nicolas de Eysch. — Le curé Arnould a été installé le dimanche post 
exaltalionem ste. Crucis 1321 , ce qui résulte d'une lettre adressée à l'archevêque cl qui se 
trouve à la suite de l'acte analysé ci-dessus. 

Archives Gouv. Luxcmb. Original parchemin. RWP. 

405. 1321 (1t septembre). Vendredi striant In nte. Croix en «eptembre. Chàtena 

de Mon» en Hainaut. — Jean , roi de Bohême, de Pologne cl comte de Luxembourg, fait 
foi et hommage au comte de Hainaul pour les terres d'Aymeries, Pons-sur-Sambre , Quartes, 
Dourlers, Raymes et appartenances, ainsi qu’il les avait eues de son père Henri, empereur, 
qui les tenait du comte de Hainaut. 

St. -Génois, Mon. anciens, t. I, 396. 

406. 1321 (11 septembre). Le vendredi avant «te. Croix, en neptenibre. A Mon». 

— Déclaration donnée pur Jean de Hainaul, sire de Beaumont cl autres d'avoir été présents 
lorsque Jean, roi de Bohème et de Pologne et comte de Luxembourg, a fait foi cl hommage 
au comte de Hainaut pour ses terres d’Aimeries, Ponl-snr-Samhre, Quarte, Dourlers, Raymes 
et leurs appartenances, ainsi qu’il les avait eues de l’empereur Henri, son père. 

St. -Génois, Mon. anciens, t. H, 2t. 

407. 1321 (15 septembre). Ferla tertin ante feNtum Ntl. mathwl. Ont. Chrudiu*. 

— Johannes, Bohemie et Polonie rex ac Lucemburgensis contes, mandai Slephano, notario 
terra; cl burgravio in Lichtenburg, ut monasterium sic. Maria; iu Saar non molestet. 

Chluiuecky, Codex dipl. Moravie. Bronn 1854, p. 144. Erreur dans le millésime. 

408. 1321 (15 octobre). Ida* octobri*. Dnt. Brunir. — Johannes, Boemieet Polonie 
rex, Lucemburgensis cornes, marchioqtte, Budissinensis doutions, cedit reginœ Elisabeth, re- 
lictæ Wenccslai, pro X millibus sexagenarum in Chulnis assignalis villam Menin et botta in 
Hustopec. 

Ctilumecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1854, p. 144. Erreur dons le milténime. 

409. 1321 (9 itovetn.). Fcrln aecunda nntc rcNtum beat! Martini cp. hyemnlla. 

— Wirric, seigneur de Winenbercli , et ses héritiers font savoir qu’ils ont démontré 20 Ib. 
petits tournois sur leur part de l'hérédité de Kelbcrg, indivise avec Conrad de Schœneck, au 
roi de Bohême et comte de Luxembourg, et qu’ils seront ses Gdèlcs d'après les règles du droit 
féodal en usage au comté de Luxembourg. 

Arrh. Gouv. Luxenih. Cart. 1546 , f. 295 v* latin, d'après un vidimns de Mathias r/e Ep- 
temacho, abbé de Ste. -Marie à Luxembourg dn 5 août 1379 et d'après l’original noîî 1 
et 77*. -Carinl. A, f. 80. Cart. 1343, f. 85. RWP. 

410. 1321 (10 novembre), lu vlgill beatl martini epiæopl. — Waltcrus de Trys, 
et Nesa sa femme, déclarent avoir assigné à Jean, roi de Bohême et de Pologne et comte de 
Luxembourg, un revenu auuuel de quinze livres tournois supra curtim de liunshusin sitam in 
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territorio ville de Trys, en présence de Wiric de Winnunberg et de Henri de Ulmena, cheva- 
liers, députés vers lui par le roi Jean. 

Arch. Gouv. Luxcmb. Car». t546, f. 127 latin. Car». 1343, f. 28 v°- Cartul. A, f. 29 v®. 
RWP. Recueil Gérard, n® 223, f. 265. Voir ci-dessous n° 4l5. Bertholet, (. VI, 137. 

411. 1321 (12 novembre). Ferla quiutn po»t featum «U. Martini. Ont. In Came- 
race. — Jean, roi de Bohême et de Pologne et comte de Luxembourg, marquis de Budis- 
sim , déclare qu’il a fait construire un second autel daus la chapelle castrale à Luxembourg; il 
lui assigne une dotation. 

Arch. Gouv. Luxemb. Original. Arch. paroisse N. O. Luxcmb Car». Munster, f. 12 v®. — 
Coll. Soc. his». Luxcmb. Reg. Munster. RWP. Voir lettres patentes de Maximilien et Ma- 
rie du 8 octobre 1480. 

412. 1321 (17 novembre). Ferla tertla proxlma poat featum Martini eplaeopl. 
Datum In Rupe (La Roche eu Ardcnne?) — Theodoricus, chevalier, seigneur de Ronkera, 
déclare avoir été satisfait Je toutes ses créances sur Jean, roi de Bohême et de Pologne et 
comte de Luxembourg. Il déclare aussi avoir reçu de Henri , diclo Enf, pour ledit roi , quatre 
livres de gros tournois royaulx , de quatorze gros la livre. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cartul. 1346, f. 126 v* latin. Jacobi Erg., p. 93, n* 66. 

413. 1321 (19 novembre). In die bcate Ellaabethe , regnl nostrl anno décima. 
Datum in Cnntcraco. — Jean, roi de Bohême, iixe le revenu de la chapelle castrale à 
Luxembourg à cinquante livres tournois. 

Coll. Soc. hist.. Luxcmb. Reg. Munster. Arch. par. N. D. de Luxembourg. Car». Munster, 
r. 11 v*. RWP. 

414. 1321 (23 novembre). Le Jonr de et. Clément. — Lettres, en français et en par- 
chemin, scellées des sceaux de Gérard de Grandpreit, seigneur de Hufalize, et d'isabiel d’Al- 
denarde, sa femme, par lesquelles ils déclarent qu’ayant adhérilé leur fils aîné Willaume de 
Mortaigne, de la terre et baronie d’Aldenarde, ils ont donné à leur fille Marie, en accroisse- 
ment de son mariage, deux cents livres de terre au tourn. 

St.-Gcnois, Monuments anciens, t. I, 891, t. II, 7. 

415. 1321 (30 novembre). Il kal. decembrle. — Walterus de Trys fait connaître qu’il 
est devenu vassal de Jean, roi de Bohême, comte de Luxembourg, pour cent cinquante livres 
de petits tournois noirs, il lui assigne un revenu annuel de quinze livres sur sa cour de Httns- 
husen dépendante de sa villa de Trys, de l'assentimcut de Nese, sa femme. 

Archives Gonv. Luxembourg. Car». 1546 qui porte : II kal. dec. et Cari. A qui donuent la 
date: dcio kal. dec. Mais le Cart. de 1546 mérite plus de conGauce. Cart. 1343. f. 58 v», 
RWP. 

416. 1322. — Cherlé. 

Chron. aule régie, p. 387 : Est etiam hoc anno in quibusdam Hhoui partibua maxima punis carislia, ita 
quod in Colunia Agrippina mensura siliginis quac Prague strich dicilur, pro uno grossorum Pragensium, 
venditur sexagena. 

417. 1322. Guerre du comte de Bar contre Jean, roi de Bohême. 
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D. Calmct, Hiat. Lorr , t. 111, 265: En 182Î (preuve* a. 1322) le comte de Bar ayant résolu de faire 
la guerre au roi de Bohême, comte de Luxembourg, pria le duc Ferri de n’y point entrer et de demeurer 
neutre, et pour acheter 1a neutralité du duc, il lui céda divers châteaux dont le comte de Bar lui fit 
hommage. 

La guerre dura jusqu en 1323 (preuves a. 1323); alors les parties s'accommodèrent moyennant le ma- 
riage do fils aîné du comte de Bar avec la fille afnéo du comte de Luxembourg. Et pour le douaire de 
cea deux conjoints, on s’en remit au jugement de Charles, roi de France, qui régla le douaire que le roi 
de Bohême devait donner à sa fille, a la somme de seize mille livres tournois; et ce que le comte de 
Bar donnerait pour cause de douaire à la même princesse, à seize cents livrées de terre à Tournois, les- 
quelles lui seraient assises à Marvillc et Brienne, et aux environs, le plus près que faire se pourrait. Le 
roi de Bohème donna pour cautiou le comte d'Eu et Hue de Sl-Pol, seig. de Lettre... fait au Man» où le 
roi de Bohème et le comte Bar étaient le 28 mai 1323. 

418. (1822, 18 janvier n. st.) 1821. Lundi avant »te. Agnès. — Arnolt et Gherart, 
frères, de Blantenheim , font connaître qu’ils out vendu à Jean, roi de Bohème et de Pologne 
et comte de Luxembourg, tous leurs droits sur les château, terres, seigneuries etc. de Rulaut 
pour 4000 livres tournois noirs à payer en deux termes. Témoins: Jean, seigneur de Hoilvelz, 
chevalier, justicier des nobles du comté de Luxembourg..... seigneur de Rodemacre, Arnolt, 
seigneur de Larochette, Conrad, seigneur de Schlcidcn, Jean, seigneur de Oiisildingen (Useldin- 
gen), I avoué de lloiidelstcin , Guillaume, seigneur de Manderscheit , Jean, seigneur de Bcrre- 
wart, Walter, seigneur de Mensenbourch , Simon, seigneur de Zalmeu (Solcuvre), Wyrieh, 
seigneur de Berperch, et Jean, seigneur de Miiperch (Malberg). — Y'oir acte du semmedi aps. 
les ocl. del apparition nre. siguetir 1327, et du samedi après les octaves apparilionis dotniui 
1541. 

Arch. Gnuv. Luxcmb. Cartul. de 1516, f. 3î. Cartul. 1348, f. 88 v», et Cartul. A, f. 83. 
Allemand. HW P. 

419. 1322. ta février. — Naissance de Jean-Henri, troisième (ils du roi Jean de Bohême. 

Chron. sol» regirn, f- 382: A. D. M.CCC.XX1I. pridic idus febraarii Johanni régi Bocmiæ ex regioa 
Elisabeth in Melnico filins tertius nascitur, qui Pragam deducitur, et in ecclcsia ali. Viti tribus elapsis men- 
sibua baptizatur. laie puer efficitur binuminis, noiucii ci in baptismale iinponittir Johannes Henrieus. Hoc 
iiaque nomen compositum huic imponitur infanti, ut in co remaneat memoria sui patris et avi. 

420. 1322. 1 er Avril. — Jean de Bohème, comte de Luxembourg, déclare qu’une diffi- 
culté et une querelle s’étant élevées entre Gérard de Grantprcyt, seigucur de Iluffalize, d’une 
part, et Arnould et Gérard de Blankcnheim de l’attire, elle fut apaisée par son entremise. B 
fait un arrangement entre eux , d’après lequel le seigneur de Huffalyzc doit payer aux Blanken- 
heim deux mille livres de petits tournois en deux termes, et dans la ville de Luxembourg. 

Rapport Kregliogcr sur les archives de Coblence. Compte rendu dcs.séances de la Conim. R. 
d’Iiisi. de Belg T. III', 238. Bmx. 1838. Coll. Soc. fcisL Luxemb. Catalogue Beyer, Il , H. 
Bcehmcr addil. primura, n* 380, qui cite Rcpert. Coblence. 

421. 1322. Le t” jour du mois d'avril. — Accord entre Jean , roi de Bohême et de 
Pologne, comte de Luxembourg, et le chapitre de l'église de Verdun. 

Rcrtholet, L VI, 50. P. j. f. 0. D'oprès les archives de Luxembourg; cet accord fut ratifié 
en 1337 par le duc WencesLs. RWP. 

422. 1322. 2 avril. — Jeanne, veuve de Guillaume, seigneur de Differdangc, et sou Gis 
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LiWolf font donation au couvcut de Differdange de quelques biens sis en ce lieu. Sceau de Jeau 
de Hoiluelz , justicier des nobles du comté de Luxembourg. 

Ctrl. Differdange, fuL 14 v*. KWP. 

423. 1822 (7 avril). Ferla quarto ante featum patacbe. — Waleran de Schlciden, 
écuyer, donne quittance au roi Jean etc. d'une somme de deux cents petits tournois que ce der- 
nier lui devait. 

Arch. Gouv. Ltixemb. Cari. IMS, f. 394. * 

424. 1322 . fl avril. — Marie, fille de l'empereur Henri, sœur du roi Jean, revient 
de Prague à Luxembourg. 

Chron. anlæ regiœ, f. 383 : Eodem anno lit idus aprilis clegantissima paella, Maria Henrici imperato- 
ria (ilia, Johannis Boemiæ regis germant , de rcgno Boemie, in quo (ribus fere aonis cum Elizabeth regina 
decenter permanscrat, in Lucelburg , decentia qua oportuit, est rcdueta. Deruura in festo B. Bartholemwi 
eadem puella Karolo régi Francise in conjngio légitimé copnlatur, et anno sequenti in die Pentecoetcs Pa- 
risiis in reginam Franciæ solennitcr corooatnr. 

Vita Karoli IV, p. 333 : Habuilqoe rex Johannes duas sororcs despun-salas .. sccundam vero dcderat 
Karolo Francorum régi, ipso régnante in Francia, anno incarnation» Domini miliesimo trccentesimo vice- 
simo tertio. 

425. 1322 (15 avril). Ferla qulnta poat paaehe. — Jeanne, veuve de Guillaume, 
chevalier, seigneur de Ticflcrdenge , et Ludolf, son fils, Tool donation au couvent de ce lieu 
d'un jardin et d'un étang. Sceau de l'official de Trêves. 

Cart. Differdange , f. 18 v*. RWP. 

420. 1322 (18 avril). Ont. Lntxembonrg, domlntea qua eantatur Quaalnaodo, 
régal uotitrl anno duadeeima. — Jean , roi de Bohême , confirme les libertés qu'il a 
concédées à son parent Frédéric de Blankenheim (charte de XI kal. febr. 1521) et les étend à 
scs deux frères mineurs, Arnould et Gérard de Blankenheim. 

Original avec sceau de majesté à Berlin. Rapport Krcglinger snr les archives de Coblence. 
Compte rendu des séances de la Comm. roy. d’hist. de Belgique , t. III , 236. Brax. 1838. 
Coll. Soc. hist. Luxemb, Cal. Beyer, II, 13. Bœbmer add. primum, n*331 cite Képert. Co- 
blence. 

427. 1322 (16 mai). Ferla ante nacenalonent Domlnl. Datum Lneemb. — Con- 
rad de Sleydcn , chevalier, déclare être caution de Jean , roi de Bohême et de Pologne et comte 
de Luxembourg, pour une somme de cent livres tournois noirs qu'il a promis à Jean de Be- 
sanr.h, chevalier, payables à la féle de st. Jean prochainement. 

Arcb. Guuvt. I.Nxcmb. Cart. 1346, f. 363 v». Latin. 

428. 1322 . Juillet. — Le roi Jean part de Luxembourg pour la Bohême. 

Cbronicon aole regie, f. 383 : Eodem anno mense julio Johannes rex ad regnum Bohemie de Lucelburg 
ilerum est reversas , ardus negolia tractaturus. 

429. 1322 . si juillet. — Le roi Jean fait arrêter Jean, fils du feu roi Wenceslas, frère 
de la reine, chancelier de Bohême, et le dépouille de ses dignités et de ses biens. Sa fuite en 
Bavière. 
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Chronicon aulc régie, p. 3*4 : Eodem anno XII kalciidas atagusti quoddam inopinahile accidit factum , quod 
omnibus hujusmodi amaturibus merito proficit in ezemplum. Nam hunorabilis vir Johaoties XYcnceslai ré- 
gis VI filius, licct illcgiiimus, regioe ex paire germanus, regni Bohemie cancellarius , ecclesic XVisscgra- 
densis prepositus, Pragensis et Olomucensis canonicus, aliisque prebeudis ac immuDitiunibus prcdiias, 
honoribus accttndum scculum subliraaïus , familia mulia slipatns , repente ac inopinate a rege Johanne P rage 
capitur, omnibnsque per cum digniiaiibus degradatur, et quasi latro, ut morteui uuam deiestabiiem cligat , 
minis compcllitur et terribililer coarctaiur. linponit rex ci (quein familiarissimum habucrat) fraudent et do- 
lent, et quod iniquum aibi prebuerit consilium, per quod periclitari potuerit rex et regnum. Ille vereenn- 
dia et lerrore vcheincnier concutitur, quasi exanimis efQcilQr, et quid reapondere ad laiu iuopinabilia pro- 
blemata debeat, ab ipso penitus dubitalur Ipsum, qui circumstani nobilcs, insiigant, ut accusationem ré- 
gis fateatur fore veram, ut sic saltem morteui evadat severant. Hiis assentit, sc réuni dicil , et super hiis 
gratiam regis querit. Post militas contnmelias et terrorcs, quas passus est a rege et a quibusdam régis 
consiiiariis , capitur, et Prage in domo Cruciferorum de domo Dcutonica cuslodie niancipatur; sequenti die 
deenrso, ad vesperutn, noctis tempore de custodia egreditur clandestine et fugit , fuitque in Bavaria quinta 
die. K ex ab co, licet fugerit, omnes prebendas, etiain a domino Johanne papa ex écria scieutia roboratas 
abstulit, quas ntox aliis de facto contulit et donavit, 

450. 1322. l* août. — Le roi Jean marie sa fille Marguerite âgée de huit ans à Henri , 
fils du duc de Bavière. Épousailles de Bounc, deuxième fille du roi Jean, promise à Frédéric, 
marquis de Misnie. 

Chronica aulæ régi®, p. 383: Johannes rex Boemi® vicinos principes afBnitate sibi attrahere conatus, 
pridic id. Augusti Margarctam majorem suam filiam, novem annos non plenc habentem, llcnrico duci Ba- 
vari.T, ducis Stcphani ûlio seniori matrimonialiler copulavit. Gulam vero filiam suant altcram ntinurcut 
septenam, Fridcrico inarchioni Mysnensi légitimé despousavit. Ilæc puclla cunt pauca familia in parentum 
•bsenlia versus Mysnam dcducitur, et in Castro Wanberch sub antiquae tnarchionissae tnanibus cducatur. 
Regina nantquc Elizabeth, cum Margaretha sua Glia, quant tenerrime diligit, in Bavariant proccdit, et in 
Landcshut cum genero et filia adhne hodie murant facit. Moratur autem adhuc ibidem regina , non solunt- 
modo propter Gliac dilcctiunem, sed et propter aliam ratioiiem. Porro ad suggestionem qtiorumdam regni 
Boemiac nobilium, ipsam reginam odicutium. Johannes rex hereditates ad cam spécialités plurimas abstulit, 
ipsas quoque nobilibus suis conlnlil, aut obligationibus imbrigavit. Adhuc, proh dulor! apparent signa evi- 
dentia, quod rex dissiilet a regina. Altéra vero Elizabeth, quondain regina de Grctz dicta, inultum est 
ante regis oculos non sine multorum scandalo gratiosa. — Voir I32<> in die beati Sixti, et janvier 1332. 

451. 1322 (5 août). Ferla quinta post festam beat! Pétri ad vineula. — Arran- 
gement entre Guillaume, curé de l’église principale de Raygecourt et le couvent de Maricudal 
au sujet de certaius revenus eu nature. 

Arch. Gouv. Luxcmb, Cart. Maricndal, f. 6v ». RWP. 

452. 1**1 (9 août), v Idus augusti. Dat. Prngnc. — Johannes, Bocmie et Polonie 
rex, ac Lucemburgeusis cornes, concedit Conrado, episcopo Olomucensi, ut in quibusdam 
oppidis suis denominatis uuum judæum liberuin habcrc valeat. 

Chlumecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1854, f. 130. 

433. 1*1*. Datum Prage. — Johannes, Bocntic rex ac Lucemburgeusis cornes, nun- 
tial civibus in Iglnvia nupliarum solernnia inter principem Henricum , ducem Bavariœ, et filiam 
suam (Margarelam). 

Chlumecky, Codex dipl. Moravie. Brunn 1854, p. 151. D’après Jacobi in Codice epistolari Jo- 
bannis regis Roemie, p. 62, n° 146. KWP. 
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434. 1399. 93 août. — Marie, fille aluée de Henri VII, empereur, el de Marguerite de 
Brabant, née eu 1504, est mariée à Charles-le-Bel , roi de France, t 25 mars 1324. 

Chronica aule régie, p. 893: «IV idus aprilis elcgantisaima pueila, Maria, Henrici imperatoris (ilia, 
, Johannis regis Bohemie germana, de regno Boemiæ, in quo tribus fere annis cuin Elizabeth régi lia 
a dccenter pcrmanserat, in Lucvlburg, dccentia, qua oportuit, est rcducta. Demuin in feslo R. Bartho- 
, loin tri eadcm pueila Karolo, régi Franciœ, in conjugio légitimé copulalur, et anno sequenti in die 
a Pentecoxtcs Parixiis in reginam Francise solenniter coronatur. „ 

Job. victoricuaia , p. 390: Hoc temporc (a. 1318) Johannes rex Bohemie et Hiinricus dux Karimbic in 
Patavia piacitanlea ad conrordiam convenerunt, ita ut llcinricus anrorcm Johannis duceret. Quod lamen 
effectu caruit , pueila reclamante et sunm assensum nullalenus triboente , quia rciigionis voinm aascritur 
hahuisse. Que post régi Francie sociatur, et transi ens N a va r ram in partu periclitatur et morilur in via; 
loti regno et prccipue Iratri xuo régi Bohemie fletu maxinio derclicto. 

EgnmmI. Chron. apud Mathaeus analeclu etc. Lugd. Batavorum 1700, t- IV, 100..: Eodem anno super* 
noruin altissiinus, neenon aetcrniiatis olïicio, singularis pietatis suae gratiam in oculis omnium cxplicat... 
dum mjbi/ixsimam creaturam .. Henrici videlicet imperatoris flliam , qnae in patris dejectionc multum de- 
fecerat, per exaltationem conjugis refocillat. Hic est Francine Karolus regno suo formositatc praecipous, 
qui ut nuno pro snae coronatione, praenotati imperatoris liliae, tant suorum quam vicinorum majores 
studet alliccre, et Parisiis demandera. 

Guillclmus de Naugis apud d'Achery, t. il ad annum 1337: Hoc eodem anno rex uxorc carens, ne tam 
nobile regnum successione carcret, accepit Mariam filiant Henrici quondam imperatoris, et quondam cotni- 
tis de i.uccmburg, et sororem regis Boemiae, virginem gratiosam, in festobeati Mathaei apostoli in primo 
Castro regio. 

, Chron. comilum Fiand. apud corpus chron. F>and. Brnx. 1637. t. 1, p. 181 : lllo temporc, videlicet in die 
beati Mathiuc (Cod Brug. lia bel in festo bcati Mathaei apostoli et evangelistae) rex Carolus accepit in uxo- 
rcm dominant Mariam de l.uccmbourgh, filiam bonac mémorise imperatoris Henrici, sororem regis Bohc- 
miac, et in Pruvino eam ilia die cum solcmnitatc débita desponsavit. 

Chronicon Corn. Zantflict apud Martcne et Durand, ampl. coll. t. V, 180: A. 1323 Carolus Francorum 
rex dum longiturno carcerc pi imam uxorem suam de adulterio, ut praefertur, accusatam maccrasset, nec 
usque ad tempus suae proinotionis in regem a summo pohtiGce posset obtinurc celebrationem divorlii, quod 
tamen fiendutn compatcrnitas expeclabot, confcstim post ejus subiimalionem ex instinct» procerum Fran- 
corum, qui nolebsnt stirpein regiam tam insigni nota vitiari, id a sede apostolica absque dilationc impe- 
travit : quo sic cclebrato divortio, sororem regis Bohemite filiam Henrici quondam imperatoris et ducis 
Lutzemburgensis ex sorore ducis Brabanlia procreatam suuisit in uxorem : cumque rex Bohcmiae Jo- 
hannes soruris suae nuptiis intéresse non posset, propter conflictum instautem inter duos reges Alciuan- 
niae, videlirel dueem Austriae, ac Lndovicum Bavarum cui subvenire dccrcvcrat, commisso negntio ar- 
cbicpiscopo Treverensi et aliis nonnullis inaguatibus terrae, regina nobilis régi Francornm Parisiis prae- 
sentata est, et post paulnium solemnitatc solita et débita Remis inuncU, ac sequenti tcmporc Parisiis 
reginarum more ac stemmate dccorata... anno 1334 Carolus Francorum rex, mortua uxore sua ûlia, (soror) 
regis Bohcmiae quam duxerat anno preccdenti... sibi copulavit sororem ducis Brabautiac... 

455. 1399 (14 septembre). In die exaltation!* sic. Gracia. Dat. Kydegbcn. — 

Rabodo de Rode déclare avoir reçu de Jean, roi de Bohème el comte de Luxembourg, 200 
lib. Irevi riens petits tournois noirs pour l'hommage qu'il lui a fait. Il lui assigne 200 liv. tour- 
nois noirs de revenus sur ses alleus curie dicte in Dijdenrode sitis in comitatu Juliacensi, qu’il 
reprend en fief. Le comle de Juliers a apposé son sceau. 

Arrh. Gouv. Luxemb Cart. 1346, f. 182 v*. Cart. A, f. 42 sous la date de 1312. Cari. 1343 , 
f. 41 v°. Jacobi Ergfinznngen, f. 08 , n° 67. 

4ôG. 1399. 914 septembre. — Bataille de Muldorf. 

Publications. — nrn* année. 12 


— 90- 

Reldorf ad ann. 1 322 : Proxitno die ante festuin s. Michaelis , posl diversas lurbationes par- 
tiuni Alemaniæ, prædicti Ludwicus et Fredericus, eleeti in reges, congregalo magno exercitu, 
ntrinque in inferiori Bavariâ, prope Muhlorf, Sallzburgensis diœcesis, bdlum iuiverunl, in 
quo Ludwicus Fredericum, coelectum suum, et Hainricum fratrem ejus, ducein Austria: , cap- 
tivavil. IJaiurictis captus assignalus est Johanui régi Bohemiæ..... Ludwicus vero Fredericum 
in carcere tenuit in casiro Trauscunytz Ratisponueusis diœcesis, tribus aunis vel circa. 

Chron. aulæ regiæ , p. 385 : Eodem anno duorum regum Romanorum Ludowici vidclicet 
de Bavaria, et Friderici de Austria, datnnosa conleutio, quœ a nuis octo tolani Alcmauniam 
graviter oppressif, inlerveniente coufliclu durissiino conquiescit. Nain hi duo principes forlibus 
coaduualis exercilibus, juxla oppidum Muldorf in Salczburgensi diœcesi situm, prope castrum 
Dornbcrcb , et juxta fluvium Yser parilcr convenerunt, et in die b. Weneeslai (28 septemb.) 
marlyris, acerrimum prœlium conimiseruul. Porro Ludowicus Joannem reyem Bonnier, Hen- 
ricum ducein Bavariæ, liujus ducis generum, ac Bernhardum duceni Slcsiæ in sua parte secutu 
habuit. Comitum vero et nobiliurn numerus de diversis parlibus maguus fuit : computabaritur 
in parle Ludowici MDCCC dexlrarii quibus insidebant vi ri nobiles galeali: peditum vero et 
sagittariorum lurba ad quatuor millia, ut dicilur, fucraut computata. — Ex parle vero ailera 
Fridericus Henricnm fratrem suum Austria: ducein habuit sccum, et exerciiuui puguanliuin 
copiosum. M.CCCC. viros secuin habuit galcalos: circiler quiuque millia Ungaros et puganos: 
pediles quoque secum plurimi fuerunl qui ipsmn virililer adjuveront. Exercitus istius Friderici 
in colle lulissime se locaverat, et Leopoldi ducis, ejusdem Friderici fralris adventum cottidie 
de Suevia expeclabat. Idem nempe dux Leopoldus secum de Suevia MCC. viros galeatos cum 
copiosa multitudine adduxerat, sed ad fratrem suum Fridericum regem ipsum veuirc aqua in» 
terriens prohibebat. Expensœ Bavaris dcljccre incipiunt, sed australibus superflu» fuerunt. 
Quum itaque exercitus iste duplex contra se ex adverso jaceret , nullusque de ipso ulroque exer- 
cilu ad pugnanduin cOicaciter se moverct , irruit spiritus fortiludinis in Johanncm regem Boe- 
miœ, velnti in Sainsonem, qui cornm omnibus suis qui aderant uobilibus hujusmodi prolulit 
sermonem : Ecce adest ille Fridericus dux Austriœ, qui me in clcclione mea, quant in perso- 
num Ludovici domini regis Romanorum jam presentis légitimé transfudi, conatus est haclenus 
impedire , in prejudiciutn regui mei. Imperium per tyrannidem iiucusque laboravil sibi sub- 
dere. De hac violentia aut de mea vila oportet nunc fmem esse. Ipsum Ludovicum regem rex 
iste incitât ad prœlium, universumque cxercitum jubel in craslino esse parattim. Mane facto 
rex Boemiæ, missa audita, muuitusque prias sacrosanctc Eucharistie sacramenlo, hélium cum 
suis virililer inchoat, feliciterque consummal, triumphuin reportai.. . In hoc bello durissimo, 
quod fere die duravit inlcgro, Fridericus rex cum suo fratre capitur Henrico, magnaque pu- 
gnantium occiditur multitude. Sic itaque Ludovicus rex divino frelus juvamine, ex opitula- 
tione Johunnis regis Boemiæ, hac die pal main Victoria 1 de hostibus oblinel gloriose. De partibus 
utriusque exercitus M.C., ut dicilur, occisi viri in loco prœlii mortui sunt inventi... equorum 


1 Dextrarius : Equna grandior ei robustior velu! cataphracio ferendo : opponilur palafrido, equo leviori. 
(Chron. aulc régie ab inilio.) 
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tria M. sunt occisa. De exercitu Friderici australis, præler inlerfeclos in prœlio, mille qua- 
dringenli viri nubiles capli suul, reliqui fugerunt. Scd et ipse Fridericus australis captus.... 

Joh. Victoriensis, p. 393 : A. D. RI.CCC.XX.il. Fridericus exercilum congregans, ünga- 
ros et Comanos advocans, finem necessitali volens imponere, et cura Ludowico per prefium 
negotiura cxpcdire. Et raidit Ernichouem de Alzeya ad Hcinricum ducera Karinlhie, monens 

quateuus sibi sicut promiserat , subveniat et assistai Fridericus fata contempnens, omnia 

deo coinmi tiens, Bawariam ingreditur cura Heinrico fratre et Friderico presulc Salizpurgensi. 
Leupoldi fralris advenlum prestolans, aliquanlulura morara traxit , rapinas et incendia exercuit 
circumquaque. Ludowicus, secum habens regem Bohemie Johannem, et Heiuricum ducera 
Bavariæ, hostem arcere cogilal, ne procédât. Dux Leupoldus, ut frucluosius fralri snccurre- 
ret. raoram fecil ; nuntium taraeu direxit, qui fralris sialum et belli lempus perquireret et 
omnia sibi renuntiaret. Ipse vero circa raonasterium , quod Campus principis dicilur, reditum 
utinln preslolatur. - Interea bellum indicilur et ratiflcatur. Missaque coram Friderico sumino 
diluculo celebratur. Et posilis ibi reliquiis, anmilus aureus sivc circulus simul apponilur qui 

presagos eventus sicut dicilur presignavit Igitur Fridericus acies ordinal, et fratrem suum 

Heinricura cum Sliricnsibus et turina presulis Salczpurgensis in primis consliluil. Ludewicus 
vero Bohemorum regem, exercilum curantem cura Heinrico duce Bavarie, genero suo, pro 
pnncipalibus deputavit, aliis utrobique in suis ordinibus collocatis. ütrique etiam signa imne 
nal.a aquibfera prcfercnlnr. Sed Ludewicus habilum phiriticans, prelium est ingressus. Cujus 
agm.m vcx.llu.n vir cordatus gentis franconice de Slüzzelberch strenue preferebat. Sed non mi- 
non audacre spiritu mduvinatus nobilis vir de Geroltzek, Alsalice mililie, Friderid acies ve- 
x.lli sui progestaiione alacri roboravit. Vociferationc aulera et tubarum concrepationc perso- 
nante prime acies commiscentur, ubi signa Bobemica supprirnuntur ad tempus. Deinde ad 
quendam diverlunt monliculum, et dorso solis resplcndentiam cxcipiunt, et adversoriorura 
oculis igntcomos radios solis immilunl, eorumque visura restringunl. Sic Hanibal cura Romanis 
dira prelium, ubi comperit aufidunj ainnem ingentes auras raane perflare, que arenas et pul- 
veres agerent, aciera sic direxil, ut tota vis a tergo suis, Romanis in ora et in oculos incide- 
ret, caque de causa st revit exercilum Romanorum. Fridericus autem in fratris soccursur» et 
suoruin ingressus prelium, quasi fulgetra que precedil tonilruum acies dividebat, et ambo 

adeo former dimicabant, ut notarentur aquilis fuisse velociores, leonibus forliores Post- 

quam autem inirifice decertarunt, per fugam labenlibus Ungaris et Comanis, Ileinricus dux in 
sortem regis Bohemie captivatur. Fridericus postea repentis, Friderico burchgravio, deinde 
Ludewico presentatur. Quem tainen Fridericus estiraavit se in prelio occidisse , admiraus quod 
superesset. Mox Fridericus in castrum Doruberch, deinde 'in Traussennichl, Heinricus frater 
ejusin Bohcmiam, nobiles et milites cura eis captivati, tara ad Heinricura ducera, quam ad 
diversa luca miserabililer abducunlur; plures ad dics revertendi dimitluntur; alii solutione 
prou, vel benelicio precura et gratie cxiraunlur. Gestum est hoc prelium IV kal. octobris in 
pratis Aemphingcn prope Müldorf, lerritorii Salczpurgensis. 

Der Slreit zu Muhldorff, apud Bohraer, Fontes T. I, 165 : Des morgeus vruo waren sie 
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bcreit mit vier rote». Kiinic Friderich imder des riches banier, herzoge Heinrich von Osler- 
riche sin bruoder under der banier von Oslerriche die dcr marschalk Dielcricb von Pitichdorf 
vuorle, diu drille ber Uolrich uud lier Heinrich die bruoder von Walsc und ir sùne, diu 
vierde under des ei7.ebischoves von Salzburc banier. Aile die lierren die da warcn die valiien 
manlicbe, sam die Unger und die Ilcideu. Der herreu banier vlugen staeteclichen au deu bcrc. 
Da vuor engegene der Kiinic von Beheim mil des von Beiern licre, wan dcr von Bciern in deu 
stril uit cukom. Fr hiell du bi nf eiuein luze in siuem blaben wapenrokc. Da die lier da ze 
ein under brasteu da sach inan heldeuwerc. Da streil kiinic Friderich also ri (erliche daz inan 
im gup den pris, daz in allein dem strile nie bezzcr riler gewesen wacre. Et valu zu manlicbe 
daz nie debciu man küenern man en strile kume gesehen bel. Do bel er den stril aller dinge 
uuz uf vruo ezzens zit bebabt , daz sie wol vùnf hundert der bcsleu uf die crde gesalzl heten , 
dauuocb mer die aile gesicherl heten. Und was ouch kiinic Jolian von Beheim uf die erde 
braht, daz er lac des vor gcnanlcn inarschalkes von Piiichdorf rosse under den viiezen. Dem 
wart uf gebolfen von einem nameulose lierren von Oslerriche , den man doch wol erkennel swa 
man in neunel. — Da von der stril verloren wart. — Do daz ailes ergie do kom der burc- 
grave von Nürenberc mil einem grozen bcrc guoter rilerscbaft geraster liute liber daz wazzer 
gezogt, daz man waute ez waere herzoge Liupolt und rilen die daz ber au. Und aile die gesi- 
chert heten die bruchcn aile geliche uud wurdeu die lierren aile gevangen von Oslerriche und 
küuic Friderich uud der marschalk au dem lésion. 

Chronica de geslis principum apud Bohmer, Foules T. I, p. î>9 : Principes Ausiriæ videntes 
se pro regno casso labore mulium faligalos et magnum dampnuin pro eo in pecuuia accepisse, 
consilium super co iucunles, quo modo rci fineni imponereul, et reguum eommodius posside- 
rent, tandem invenerunl utile fore, ut lotis viribus regem Ludwicuni de Bawaria exlrudanl, 
vel cum eo bellando ipsum occidant, quo fucto iicmo sit qui eis regni introilum valeal prohi- 
bcrc; inde inox loto illo anno de omnibus visceribus dilionis sue magnum exercilum pugnato- 
rum collegerunt. Porro dux el frai res sui juniores quos bnbere poterant de Auslria, de U ngaria. 
Scia via, Styria , Kariulbia el aliis provinciis uumerosum exercilum cougrcganles multos colle- 
gerant. Inter quos venil eliam eis in adiutorium quidam rex Tarlarorum cum exercitu suo, 
qui in ascensu suo mullas abbominationes el scelcra commiseruul, que melius est silentio pro- 
ie rire quam scribcrc, que eliam Dcus postea in ducibus Auslrie, ul eslimo, vindicavit. Nam 
prêter alias ubusiones quas fecerant callos et canes assalos voracissime comederunl. — Intérim 
dux Ueupoldus non vacat otio apud Bcnum, sed tolo possc laborat, ul eliam convocct muililu- 
dinem armatoruui, el quos liaberc poluil de Ucno, de Lcmanuo, de Elsalia, de Sxvevia con- 
gregavil, ul possit fralribus suis ad puguandtun in Bawaria obviare. El cum collegissel ma- 
gnum exercilum elccloruiu virorum, profecti sunt versus Rawariam. Quo cum veuissent, el 
anlequam eaudem terrain inlrarcnl, fixere lentoria apud Licum, expeclantes ibi nunlios de 
exercitu Ausiratium, quando ad eos dcbcanl proficisci , ul, sicul pisces capiuulur, sic duobus 
calervis congredientibus rex Ludwicus eorum in medio concludatur. — Sed rex prenosceos 
sibi preliorum grande periculum imminere, fidem in Domino cui se lolum commisit, eu i eliam 
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non est difficile salvarc in raultiludine vel iu paucis, nuntios celeres mis» ad omîtes quos prius 
sibi asciverat, et qui servire sibi antea promiscrunt , hos vocat. Primo Franeos monet. Quos- 
dam de Klieno , plures vero de provinciis noricorum et per totam Bawariam. Hortatur omîtes 
et prccipil univers», ut siimma cuin festioatione visis nunliis sibi in necessilatis articulo non 
différant subvenire, qui vero neglexeril vel supersederit, indignaiiouem regie majeslatis se no- 
verit incurisse. Mox reccpit se iu campis, Itabens tenuein bursam in caméra sua, vixXI libra- 
rum llallensiuni , sicut fertur. — Verum serenissintus rex Hohemie et lleinricus illuslris dux 
Bawarie incunclauter veniuut ad pugnandutn cuni suis oplime expediti. Qui se pro rege strenue 
exponere decrevcrunl, liinenles ne rege Ludwico victo vel perempto, ipsi postea ab eisdem 
maluni simile sortianlur; illud cogitantes : Tune tua res arjilur, paries cum proxirnus ardel. 
El cuin rex Bohcmie didicisset, Australes munitissimos esse ad pugnandum in duobus ntagnis 
exercilibus, et regem icnueiu , et sucs segnius advenirc, ex magna parte spes ab eo decessit; 
et super co régi loquebatur dicens: O boite rex, cum adhuc stimus pauci, quid contra tant 
magnant mulliludinem facicinus? Cui rex respondit , dicens: Equo animo estote, cras enini 
egrediemur et auxilium Domini videbimus super nos. — Quod et factum est. Crastina eniin 
die proxima ante pugnant, a mane usque ad noclem, tanta niultiludo equitum et peditum 
di vina coopérante gralia passim confluebat, quod pre multitudiuc non poteranl uumerari , et 
cum veuluin esset ad noctem, quando iumina acceudi soient ante papilionein , tanta longitudo 
erat icntoriortim , quod a prima parle castrorum ardenlibus facibus seu lu minibus finis non 
poterat specuiari. Et cum tanti essent, preco regis forlius exclamavit transiens ontnia tento- 
ria : O Dcus misisti nobis auxilium de excclso , sit nonten tuum beuedicluin in secula. Respon- 
deruul ornnes: Amen. — Ceterum inter duos cxercitus (Australium) occupanlur nuntii diem et 
horam , quando convcnire debebant nunciantes. Sed ambo, casu accidente, non procul a claustro 
nostro de Fursteuvell privali suis equis, iu exemtione sui negotii , volenle Domino, negliguntur, 
quia abiatis equis deslinalas litteras apto lempore non poteranl presentare. Quod non parut» 
profuil régi Ludwico, quia, si Itii duo exercilus Australium convenissent , dubiunt lion est , 
quiu pugiiaiulo in cerlamine triumpltassent. Ideo etiam ante udventum ducis Leupoldi rex Bo- 
hemie strenue agent pretium maturavit , ut ipso absente fratres suos de Auslria facilius supe- 
iarcl. — Aimo igitur M.CCC.XXII iu vigilia Mycltuelis, Ludwicus rex Romanorum, rex Bo- 
hcmie et lleinricus dux Bawarie et alii multi nobiles, summo mane ducem Austrie cum exer- 
cilu suo cingunl, lie in altérant partent declinel, ubi possit fralris adventum lutius prestolari 
et conflictuel diulius prorogarc. Instaurant militent, iustruunt aciem , conserla pogna horlanlur 
suos forliler dimicarc, quibus puguanlibus Fridericus dux Austrie vellcl nollct iuire prelium 
perurgetur. El videos cum suis, aliter esse non posse, confidens in multiludiue virtutis sue, 
non segnes ad pugnant ceperunt durius rebel lare, tant forliler quod utrisque partibus certanli- 
bus dubitalum fuit, cui potius Victoria deberetur. Stetil igitur anceps Victoria per longant Ito- 
ram , sed tandem multi pedites ducis Heinrici optime preparali ad bellum supervenerunt, cum 
impelu in preliunt irruentes Australes debilitaverunt, equos eorum sécantes et perforentes, ut 
assessoribus reccntibus super terram necessario eos succumbere oporteret. Ideo non mullo post 
cessatum est a prelio et sole rucnle post mendient régi Ludwico Victoria accluinatur. — Victis 
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igilur Australibus omnes capiuutur; tain principes quam ministeriales et quique nobiles dili- 
genli custodie mancipanlur. Purkravius vero de Nürniberch qui dicilur ibi streuue diraicasse, 
habens unum clientem nobilem et magne probitalis, virum bellicosum. Hic cepit Fridericum 
duceni Auslrie et fratrem ejus Hcinricum in prelio , ignorans qui essenl. Cum aulem cos poslea 
cognovisset, assignat eos domino sno Purkgravio, ille aulem régi Ludwico cum revcreulia pré- 
senta vit. Qui cum venissent corani rege fleutes et ejulanles, corruerunl coram eo in faciem 
super lerram , timentes se occisuros. Rcx vero erga eos regia clementia utebatur, quia clementia 
decet regem; surgile, inquil, confidite, non raoriemini ista vice, sed vos conservabo quousque 
iude de vobis satisliet. Et non longe post, timemes ne dux Leu |>oldus posl bellum irruat super 

eos, recesserunl de loco, abductis captivis liciuricus vero juuiorem ducein Auslrie dédit 

régi Bohemie pro munere douativo, quem secum duxil in Bohemiam. 

Gesia Trevirorum apud Hontheim, Prodromus T. II, 832: Rodent anno (1322) Ludowicns 
rex cl Fridericus convenerunt in Ochiugin et Molcndorff congrcssione preliali , in quo prelio 
Doininus Johannes rex Bohemie, domini Baldewiui nepos, strenuissime pugnavit , et lotum 
ipsius Fridcrici exercilu m dissipa vil, adnihilavit, totalilerque prostravil die sanclissimi unlcces- 
soris sui Wcnccslai regis, ipsum Fridericum regem cepit, et captum Ludowico régi, sub hoc 
paclo, quod ipsum non occiderel, houestissime assignavit. 

Hocscmius Chron. Leod. p. 378: Anno vero 1322 Fredericus dux Austrogotliiæ, qui se pro 
regegercbal, à Ludovico Bavaro Aquis coronalo, campestri bello (cum idem Ludovicus juin 
pene defecissel, illi rege Boheraiæ virililer succureule) vincilur, caplivatur, et tandem pacifi- 
cati suul ad invieem, ila quod reges ainbo se mutuo nominabarit. 

Berihole», T. VI, et suiv. 

457. **W (f' r octobre). Ferla «extn post fcMtmn beatl niehaella nrehangett. — 

Sifridus, comte de Wydgenslein, déclare que Jean , roi de Bohême et comte de Luxembourg , 
lui a payé les cinq cents livres de tournois noirs qu'il lui avait promises suivant lettres patentes. 
Ces lettres, il les remettra au prévêt d’Arlou d'ici à la Sl.-Martiu prochaine venant, dans sa 
propre maison audit Arlon. Il lui promet en outre d'assigner dans ses propres terres un revenu 
de cinquante livres qu'il tiendra de lui à titre de fief. Les nobles hommes Hermau , dit Birche, 
bourgeois de Prague, et Ulrich Pflogonis ont apposé leurs sceatix. 

Arch. Gonv. i.uxcmh. Cart. A, f. 16 v», latin, avec la date erronée de I WJ. Cart. 1348, 
f. 13 KWP. 

438. 189? (Il octobre). I.nndl après ut. Dcnln, #• année de notre règne. Ra- 
tlMbonnc. — Louis, roi des Romains, déclare que pour récompenser les éminents services 
que sou beau-frère Jean, roi de Bohème et de Pologne, lui a rendus dans la bataille de Mulll- 
dorf, contre les ducs Frédéric et Henri d'Autriche en les faisant prisonniers eux et leurs adhé- 
rents, il lui a donné la ville et le château de Keyserslautern , la maison de Wolfstein, avec 
droits seigneuriaux, de justice, etc. , les couvents, les juifs, les fiefs et appeiidances et dépen- 
dances, mais à condition qu'il pourra les racheter pour dix mille livres de deniers. 

Original avec sceau à Berlin. ttopport de M. Kreglingcr sur les archives de Coblence. Compte 
rendu des séances de la Comui. K. d’Hisl. de Belg. T. III, 337 Bruxelles. 1836. 
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459. 18**. 18 octobre. — Rentrée triomphale du roi Jean à Prague. 

Cbnm. aul* régi® p. 387 : Rca Johannes vicesimo die post triumphum Pragam ingrediiur, leUnter reci* 
pitur, clcros cantal, sonus campanarum intimât, populus iætator, tota civitas jncondalnr. 

440. III) (21 octobre). Jeadl a prêt* la fête at. Lac évangellate. Mallnes. — 

Traité fait entre Jean, duc de Brabant, et Guillaume, comte de Haiuaul, par lequel ils con- 
viennent de marier leurs enfants eusemble, savoir : Jeanne, tille du duc, avec Guillaume, fils 
dn comte, lorsqu'ils seront parvenus eu âge. Jean, roi de Bohême et de Pologne, comte de 
Luxembourg, est prié d'apposer son sceau. 

St. -Génois, monuments anciens, t. I, 217, 1. 11,32. 

441. 1322 (3 novembre). III noua* aovemhrls. Dot. Pragee. — Johannes, Boemie 
et Polonie rex, ac Lucemburgensis cornes, donat régime Elisabeth, relicte Wenceslai , domum 
propc rapellam regiam Brunnæ. 

Chlumeckv, Codex dipl. Moravie. Brunn 1864, p. 161. 

442. 1322. 11 novembre. — Départ du toi Jean de la Bohême pour le Luxembourg. 

Chrnn. aul* régi* p. 387: Eodcm anno Johannes rex Boemi® de civitate el provincia Egrensi pro viginli 
millilios mari arum per Ludowicnin regcm Romanorum sibi ohligalia, el de aliis tribu# civitatibns imperiali- 
bus eidctn simililcr obligatis pro dcbilis aliis, videlicel Aldenburg, et Witzwow et Citz, se nomme imporii 
intromiuil , et abindc ilerum in die b. Martini versus Lucclburg proccdit , et Henrico juveni de Lypa regni gu- 
nacola recommiltil. 

445. 1322. 13 novembre. — Les Dinantois d'une part assiégèrent le château de Poil- 
vache afin de se venger de l’alliance que le comte de Luxembourg avait faite contre eux ; au bout 
de quelques jours ils s'en rendirent maîtres el le ruinèrent. Les Hutois de leur côté mirent pres- 
qu'eu même temps le feu au village de Waseige. Lelé et l'automne de 1322 s’écoulèrent en 
brigandages. Enfin la paix fut signée le 13 novembre 1522. 

Berlholct T. VI, 27, 28. Hocsemius ap. Chapcauvillc. p. 376, c. IX et X Galliot , hist. de Na- 
mur, T. 1 . 401. 

444. 1322 (14 noverub.). Datam Aldcnbarch, XVIII knlendn* dccemhri*, anno 
D. tuiilcMaimo C.CC vlgrstmo srcundo, rrgiwortiNi rer* oMtreriiin d itodeci- 

mo *. — Jean, roi de Bohème et de Pologne, comte de Luxembourg, reconnaît devoir à 
Arnould, seigneur de Blankeuhcim, son parent, comanguineo , quarante livres de petits tour- 
nois noirs. Il lui donne en gage pour celte somme la ville de Thill avec château, droits, etc. 

Arch. Coblence. Original avec petit sceau. Rapport Krcglinger. Compte rendn de la Connu. 

R. d’Hist. de Bclg. 1842. T. V, p. 63. 

445. 1322 (23 novembre). In die *11 Cleraentl» mnrljrls. — Barlholome, prévôt 
de Thionville, et Marguerite, sa femme, font savoir, qu'ils ont fait un échange avec le couvent 
de Mariendal; ils donnent un cens annuel de huit sols de Metz sur une maison à Thionville, 


1 Cet acte est remarquable par l’énonciation cnlr’autres qu’il a été fait la douzième année du régne du roi 
Jean. Cette énonciation est très-rare. Elle fait remonter le commencement du gouvernement du roi Jean à 1310. 
— I.e père d’Arnould avait épousé Irmenganle, fille de Gérard de Durhuy, Gis d'Ermesinde, comtesse de Lu. 
xeuibourg; de là la parenté d'Arnould avec le roi Jean. — Thill est peut-être Kill. 
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contre un cens de dix sols de semblable monnaie super domum reude, sitam juxta domum 
nostram in qua inoramur ante porlam que dicilur ponporte in Theonisvilla. 

Arcb. Gouv. Luxemb. Cari. Maricadal. f. 03. 

446. 1 322 (25 novembre). In die fcwtl beate Katherine vtrglnls et martlrla 
gloriosc. — Nicolas de Thionvillc, chevalier (miles), reconnaît sur l'avis de ses amis et 
d'hommes probes, qu'il avait élevé d'injustes prétentions sur divers biens appartenant au cou- 
vent de Maricndal et situés à Thionvillc et endroits voisins. Témoins: Jean de Berwart, échan- 
son (dapifer) du comté de Luxembourg, Gilles de Rodemacre, Arnold de Larochelte, Wïri- 
cus de Berge, Jeau, son fils, Gylkinus, fils de Jean, seigneur de Milbcrch, chevalier, et Go- 
dinus, recteur de l’église paroissiale de Tuntlingeu , Jean, curé à Styrpcnich, etc. Sceau de 
Jean, seigneur de Holuels, justicier des nobles du comté de Luxembourg. ‘ 

Arch. Gouv. Luxembourg, Cari. Maricndal, f. 99. 

447. 1322. *6 décembre. — Robert, comte de Veruembourch , fait connaître, qu'il 
donnera endéans la piiquc prochaine au roi de Bohème, comte de Luxembourg, deux cents 
livrées de terre petits tournois de ses alleux le plus près possible du comté de Luxembourg. 

Arcb. Gouv. Luxemb. Cartul. A , f. 17 v*. Français. Cart 1313, f. 14 v®. KWP. 

448. 1322 (31 décembre), lu vlgllln cirrauicIwioniM Domlul. — Pazca et Gila, 
d'Echternach , recluses au couvent de St Nicolas et de Ste-Marguerile à Clausen , près Luxem- 
bourg, disposent de certains biens qui leur sont obvenus de leur père '. 

Arcb. Hospices d Echtcrnach, Uriginal. Parchemin. Cachet des écbcvin* de la ville. KWP. 

1 Cet aelc est intércsant à raison de quel<|ocs mentions qui y sont faites. Les donatrices sont des religieuses 
du couvent de St-Aicolas et de Me-Marguerite à Clausen Ainsi cet établissement religieux existait déjà en 
i-*33. Il parait qu’il date d'une époque bien antérieure , puisqu'on rappelle dans l'acte une donation faite du 
temps d’un Henri, comte de Luxembourg. Il a subsisté jusqu'aux temps de Cbarles-Quinl ; à cette époque du 
moins Mansfeld institua en son remplacement l’hôpital de Ste- Marguerite à la porte de Mansfeld au PalTeu- 
thal. G. Wilthcim antiq. disq. L. Il, C. 4, f. 177, dit à ce sujet: Fucrat id loci ubi nunc Palatium , hortique 
Ma nsfcldici Mo. Margarcthæ cenobium monialium , sed bello eversnm. — Le couvent était construit , dit l'acte, 
près du parc: Deyrgarde . On pense communément que la création du parc était due k Mansfeld. L'acte ci- 
dessus analysé prouve son existence dès 1333. Il est probable des lors que le parc aura etc créé par les comtes 
de Luxembourg. 
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LIBER AUREUS DECIiTER N ACH 

DÉPOSÉ A LA BIBLIOTHÈQUE DE GOTHA , 

par Fr .-T. WCtlTU-P.tQlKT, PrvtMml do la Cour iMp, do Justice à l.wxomfco itrff. 

(PL. I — IV.) 


Dans l’ouvrage de MM. Jacobs et L'ckert intitulé: « Beitriige zur alteru Literatur, oder 
Mcrkwürdigkeilen der lier/., oITenllichen Bibliolliek zu Gotha», iniprimé à Leipzig, 1836, 
vol. H , p. 349, se trouve une description du Liber aureus d’Echtemach , déposé à la biblio- 
thèque de Gotha. M. Marquardl, directeur des collections du château de Fricdenslein à Gotha, 
ayaut eu la complaisance de communiquer ce manuscrit à la Société archéologique de Luxem- 
bourg, j’en ai comparé le cotennu avec le manuscrit qui se trouve analysé dans les Publications 
de ladite Société, année 1860, partie II, p. 1 , et je me suis convaincu que le manuscrit de 
M. Neyen est une copie de celui de Gotha, qui parait vraiment être l'original. 

Il porte le titre suivant : B. Sancti Wilbrordi epternacen. Liber aurais. Liber seciindus. 

La description de celui-ci a été faite d’une manière assez complète par le bibliothécaire de 
Gotha. Voici ce qu’il dit dans une note attachée à la page 1" du manuscrit: «Klcinfolio. Per- 
«gament. 137 im 16. Jahrh. gezahlte Blâlter. Ira Jahre 1191 (fol. 5*) — vergl. fol. 22* — 
«von Theodericus ecclesie Eptcrnaccnsis humilis alumnus auf Befchi des Ablcs Godfrid ge- 
«schrieben und diesem gewidmet. — Minialuren finden sich fol. 25*, 29*, 44 a , 49*, 65*, 68*, 
«90* und 94*; sie stellen Kaiser und Wohllhâter des Klostcrs vor. Einige siud colorirt und 
«oITeubar Copieu nach Vorbildcrn ans der Carolingischeu Zeit. Die andern bestehen aus fest 
«und fein gezogenen Umrissen von wahrem kunstverdienst. Am schonsten sind fol. 29* die 
«heilige Irmiua und Herzog Pippin, welche das Kloster Epternnch in Haiidcn hallen , und fol. 
«94* ein Kaiser, der wirklich groszartig mit übercinaudcrgeschlagenen Bcincn auf dem Throne 
«sitzl. Besonders merkwürdig ist uoch die Schlankheit der Figuren auf fol. 25*, welche man 
«fünfzig Jahre vor dcin Entslehen des Spitzbogen-Slyls nicht crwartet. — Nach der fol. 20 
«schlicszenden Gcnealogia principum Fraucorum, welche bis zur Zeit gehl, wo un lcr Childe- 
«bert der heilige Willibrord das Kloster Echteruach sliflcte, folgct die Geschichte der heiligen 
«Irtnina und eiue grosze Mengc von Tradilionen aus dem 8. Juhrhunderl, deren ein vollsliin- 
• digerer und richligerer Abdruck zu wiinschcn ware, als sie bisher gefuudeu haben z. B. bei 
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■ Bertholet Histoire de Luxembourg. Die spateste Urkunde, welchc noch die ersle Hand uach- 

■ gclragcn liât, ist von 1207. Andere spiitere, z. B. von Kiiuig Johann von Rohmen sind auf 
» wciszgelassencn Bkitlcrn eingeschrieben , sowie auch von einer lland des 13. Jahrhunderts. 

• Ziemlich vielc Fragmente ans den Annales Lauriscenses uml andern frankischen Annalcn. 
»Fol. 111 — 121 die Schicksale des Klosters miter lleiurich VI.» 

Comme les dessins qui ornent ce manuscrit sont vraiment remarquables, nous les avons re- 
produits, ainsi que quelques lettres ornementées pl. I — IV. 

A la suite de la description ci-dessus se trouve une feuille in-folio attachée en travers, et qui 
est écrite d'une main contemporaine aux Willhcim. En voici la copie : 

« Respondetur Zoilo pueriliter et imperite librum aurcum censuranti. — Majores nostri longa 

• experienlia docli cum providerenl temporum vicissitudincm et varios reruin evenlus et peri- 
»cula, volenlcs posteris bene prospeclum quo possessioncs cl jura monasteriorum (quæ gloriosæ 
» mémorisé imperatores, reges et principes fundarunt, successive auxerunt et tainquam patri- 

■ moniuni Christi nihil eo charius habentes streuuc defenderunt, velut omnium sanctorum et 

■ slatuuin monumenta publiée testanlur) illiesa conservarc possent. llæc principalis eorum cura 

■ fuit ut sumin. ponlilicum, regum et priueipuin huilas, diplomata, décréta, senteutias, alias- 

■ que prserogalivas , quibus factas fundationcs coufirmariint , non contenti aulographis, ea solli- 
» cita (ranscriptionc ad pcrpetuain rei mcnioriain et majorera sccuritatem in libris exarari cu- 
> rarent, cum intentione ijs utendi, quando ratio et nécessitas id postularent. Quos librosM. S. 

■ vel chartularia, alii libros aurcos, alii alio uoinine tain in Gcrmania quam in Belgia nuncu- 

■ parc consuevcrunt. — In antiquissimo monaslerio sli. Maximini juxta Trcviros talis exstat 

■ liber aureus in queni Bartholomeus abbas ante 300 anuos privilégia inonasterii transcribi 
» fecit. Simililcr Duaci in (emplo collegiale sli. Amati talis servatur liber dictus argenleus teste 

■ Bazclino lib. 2° Gallo-Flandriæ cap. 15°. — Ilujusmodi liber est liber aureus Epternaceusis 

■ cujus U. P. Johannes Roberti doctor Theologus in vila ven. et sanclissimi viri Thiofridi abb. 

■ Epternaceusis (quam operi ejus floruin epitaphii prielixit) meminil. Aureus a inajoribus nos- 
» tris indigitatur, non quod mullo sit eircunulalus auro, sed quod inclytam inonasterii fundatio- 

■ nem, privilégia et reditus super aurum cl topazim preliosiores coutineal, adeoque beue me- 
» rite appellatur aureus; de hoc fusius videre est iu vita Thiofridi § 4 res gestte num. 5°. Hic 

■ ail: Jura et iibertates Eplcrnacensis inonasterii per cæsa rein ileiiricum 4“’ Thiofridus confir- 

■ inari curavit. — Item liber cum cæsareum diploma posuisset sic concludil pag. 101* : Hiec 

■ acta sunl anno Dominicæ incarnalionis 1093. Ind. 111° anno vero doinini imperatoris augusti 
» Henrici regni 40°. Imperii 12° anniteule venerabilis doinini abbatis Regiiubcrli successore Thco- 

■ frido. — Testes liujus conlirmationis et concessionis idonci et nobilissimi suul isti : Henrieus 
«palalinus etc. Tanti erat tune lemporis ecclcsias beneficiis prosequi , ut et cæsarcs id uuice 

■ studereul et maximi principes vel teslium vice adcsscsibi honorilicuui ducerent. — Liber hic 

■ aureus fuit scriplus in principio régi minis Godefridi abbatis. Co.'pil autem hic regcrc 11934. 
» Krgo exlat juin coinpulaiido usque in prœsens per quinque sccula circiler cl quadraginta très 

■ annos cl medium. Hic liber aureus ab immcmoriali temporc noms et citalus fuit aserenissimi 

• ducis Lotharingiu: consistorio. Ilinc anno 1049 serenissima ducissa una et dominus præscs 
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«ilichardt scribuDt et rogant ablialem quatcuus ex libro uurco in arciiivo Eplernacensi asser- 
»valo possint baberc copiam cujusdam instruinenti , sicut cl coucessa fuit. — Hic liber aurcus 
» 1 G "2 8 ex occurcnlc occasionc luit nobili cl amplissimo domino præsidi Joanni Bcnninck et 
»consilio Luxemburgensi exliibitus et approbatus. Præterea asservalur inter sacra ecclcsiæ Ep- 

• lcrnaceusis suppelleclilia adhuc alius quidam bber maguus el ponderosus in-folio t" majori ex 

• purissima membraua foris obrizo ornaïus, inlus colon bus, variisque figuris distiuctus el cha- 
«racleribus aureis lotus cleganler descri plus, laliler qund inerito liber aureus appellari possit; 
» nibrioininus tamen inlitulalur tantum simpliciler Testas evanyelicus. — Uiide clarc conspici 
■ dalur, libros non ab cxlcriori apparatu el pomposa apparenlia fuisse soliios censurari, sed a 
«valore iulriuseco rei el subslanliæ , quæ illis iiiesl; sic pii PP. antcccssores noslri MS. fun- 
«dationis nostræ jam plus quant per quitta satcula ltbritm aureum jure oplimo iodigilarunt. — 
>Zoilus interea ringalur desuper el freudeal denlibus quantum libucrit, si crimeu est, leinpe- 
«ret iric, et faveat proximo sicul lex sancia præcipit, securus nos Itaud quaquatn pelere alie- 
»num sed velle propriunt b. démentis Willibrordi palriraonium curœ noslræ connu issuni ex 
«ralione oflicii débita fidclilalc semper conservarc. a° 1 650. 18 april. » 

Suit un extrait d'une lettre d’Alexandre Willhcim relative au même manuscrit : « Extraclus 
«ex cpistola vencrabilis patris Alexandri Willlieitn soc. Jesu ad revereudissimum abbatem Ep- 
» lernacensem Petrum Fisclt di recta 20' 1 aprilis IG50. Passus concernens : Ontnino frivole et 
«valde impcrlincuter dicerent et impudenter impugnari librum aulheulicum Tlteodorici reli- 
«giosi Eplerttacensis ad abbatem suum Godefridum a quingentis circiler unuis scriplum; im- 
«pudenter inquam impugnari dicerent, nisi impugnaulem quisquis illc est excusuret ignoranlia 
«et rerum (alium cognilio. Est enim diclus liber, ut au ica expressi, aulheulicus el suiunta fidc 
«dignissiinus.... uude salvo meliori primo putarcm, non esse vint facicudam in libri nomme; 
«iieque enim refert, an vocetur aurcus, an argenteus, au eliam æreus, si ita label , dunttnodo 
«sit. Quod est indubitanler verissimus et a nemine nisi ab iguaro, ne dicam slupido repudien- 
«dus. lu line episloke scriplum crut a latere dexlro pro copia originali cousouà : J. kaltnn 
«cum pplto. Pro copia copie (sig ) M. Ensch nots. 1771. » 

Pour comparer utilement le Liber aurcus de Gotha avec sa copie , il eût fallu avoir l'un et 
l'autre sous les yeux. En l'absence de la copie, il ne m'est resté que de faire l'analyse des do- 
cuments du Liber aurcus, de classer ces analyses chronologiquement el de voir, si elles ca- 
draient avec le travail inséré dans les Publications de 1860. Le résultat a été, que dans le Li- 
ber aureus de Gotha manquent plusieurs chartes insérées dans la copie de M. Neveu. Ce sout 
les actes a nalysés sous les n°* IGG, 172, 188 cl 189. Par-contre le Liber aureus de Gotha 
renferme un assez grand nombre d’actes qui ne se trouvent pas dans l'exemplaire de M. Ncyen, 
ce qui n'est pas étonnant, puisque dans celui-ci un certain nombre de feuilles ont été découpées, 
ainsi qu'il est dit à la page 2 de la publication de 18G0. 

Voici maintenant l'analyse de ces documents; elle contient les rectifications chronologiques 
de quelques actes énumérés dans le travail mentionné ci-dessus. 

N° i. — Fol. 1. Suengravia in yrle per scabinos cl seniores pronunciala sabbalo post as- 
ceusionem domini , anno domini M° CCCC® xlvij®. 
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N® 2. — Fol. 132 v®. Juramenlum abbalis Eplemacensis civibus prcstandum. 

N® 3. — Fol. 132 v®. Der Burgcr voo Echtcruach eyt an dcn Api. 

N® 4. — Fol. 152 v®. Jurameulum Ruperti abbalis Eplemacensis in suscepiione regalium. 
Ruperlus de Montréal a élé abbé d'Echternach pendant trenle-lrois ans. Il est décédé le 3 mai 
1339. Le serment par lui prélé l’aura donc élé en 1506. 

N® 5. — Fol. 74. (a. 708.) Aclum anno primo régnante Karlomanno rege. Hachardus 
donne à l’église d'Echternach ses biens sis à Halboldingen in pago Muslensi. L'analyse du ma- 
nuscrit Neveu n® 70 porte Kalin au lieu de Karlomanmts. La date est donc à rectifier dans le 
sens ci-dessus. 

N® 6. — Fol. 61 v®. (a. 787.) Anno vj regn. Karoio rege. Connairus fait donation au mo- 
nastère d'Echternach d'une inanse à Gladebach et à Nomraero. Analyse il® 95 du manuscrit 
Neyen sous la date de anno XVI. 

N® 7. — Fol. 88. (a. 802 — 863.) Aclum anno viij régnante Lothario rege juniore. Luilh- 
fuidus fait donation au mouaslère d'Echternach de ses bieus de Godesdorf. L'analyse du ma- 
nuscrit Neveu n® 139 donne une fausse date. 

N° 8. — Fol. 109 v». Circa 1036. Reginbcrtus, abbé du monastère d'Echternach, cède à 
Godefroid, duc de Lotharingie, la moitié des revenus des biens du monastère en Frise à con- 
dition de payer une redevance annuelle au monastère. 

N® 9. — Fol. 107. a. 1140. Ind. 111. iij. kal. aprilis. Enumeralio largitalum fralris Haz- 
zouis nati de Wadcrlc , erga monasterium Eplernacense. 

N® 10. — Fol. 109 v®. a. 1147. Pontilicalus domini Kugenii pape iij. anno iij. Le pape 
Eugène confirme le monastère d'Echternach dans ses privilèges et dans ses possessions. 

N® 11. — Fol. 105. a. 1166. Henri, comte de Namur et de Luxembourg, reconnaît les 
droits de l’abbaye d'Echternach sur Bollcndorf. 

N® 12. — Fol. 106. a. 1193. Rudolfus fait donation au couvent d'Echternach de son alleu 
près Edingen. 

N® 13. — Fol. 121 v®. Circa 1200. Godefridus, abbas Epternacencis , lerram salicam in 
curia Karschera adjacentem ville que dicitur Aiga, in hereditarium paclum concedil. 

N® 14. — Fol. 106. a. 1200. Adulfus, archevêque de Cologuc, constate que Godefridus, 
abbé d'Echternach, et le couvent de ce lieu ont cédé l'église de Druniche, diocèse d'Ulrecht, 
à l'église de Tyle sous certaines conditions. Voir Table chron. des chartes d'Ermcsinde n® 5. 

N® 13. — Fol. 122. a. 1202. Godefridus, abbas Eplemacensis, uotuin facil quod Gisei- 
berlus de Luzcnburch omnia sua bénéficia resignavil. 

N® 16. — Fol. 121. a. 1202. Godefridus, abbas Eplemacensis concedil Wasmundo cer- 
tam domum Colonie. 

N® 17. — Fol. 105 v®. Godefroid, abbé d'Echternach, constate un arrangement avec Her- 
mannus de porta au sujet de certains revenus censaux à Echternach. Saus date. 

N® 18. — Fol. 106 v®. Godefroid, abbé d'Echternach, constate un arrangement iulervenu 
avec le même licrmau qui s'était livré à des excès vis-à-vis des hommes dépendant de l'abbaye. 
Sans date. 
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N" 19. — Fol. 107 v®. a. 1209. Thcodoricus , archevêque de Cologne, définit les droits 
de l’avoué de l'abbaye d'Echlernach à bliderke, et ce sur la requête de l'ahbé Godefroid. 

iN® 20. — Fol. 124 v°. a. 1214. Convenais Epleruaccusis Cunoui de Nalhsena viginti ta- 
lenla conlulil. Barlholomeus abbas Epi. 

N® 21. — Fol. 124 v®. a. 1215. Theodoricus, monachus Eplernacensis, confort ecclesie 
Eplcrn. xx tulcnla. Barlholomeus abbas Epi. 

N® 22. — Fol. 125 v®. a. 1219. Ilenricus bulo et nepos ejus accipiunl Ix libras denariorura 
trev. ab abbale Bartholomeo et conveulu Ept. 

N® 23. — Fol 122. Circa 1220. Ilarlholoineus, abbas Epleruaccusis , significat quosdam 
bomines in civilale Leodicnsi esse ceusuales sancli \\ illibrordi. 

N® 24. — Fol. 125. a. 1222. xiiij kal. augusli. Gerardus, abbas B. M. in Lucelburg, dé- 
clarai quod Slephauus duas parles décimé de eceyo (Ii/.ig) in mauus doinini Barlholornci Epi. 
abbalis resiguavil. 

N® 25. — Fol. 84 v®. a. 1236. Meuse novembris. AITranchissenieul d'Echlernach par la 
comtesse Ermesinde. 

N® 20. — Fol. 85 v®. a. 1237. Sabbato post epiphaniain. Lucemburg. Modification appor- 
tée par la comtesse Ermesinde à la charte d'affranchissement d'Echlernach. 

N® 27. — Fol. 152 v®. (1317, 12 novemb.) Dal. Avinion. ij idus novembris. Pontificatus 
nostri auno secundo. Le pape Jean coufirme le couvent d'Echlernach dans la possession de ses 
biens. 

N® 28. — Fol. 82. a. 1343. 20 février. Jean, abbé, et le couvent d'Echlernach font con- 
naître que Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, leur a accordé la noue de Dickirch, 
et qu'eu échange ils lui oui donné leurs revenus dans la cour de Laufenvell près du château 
de Vreudcnstein sur la Liser. 

N® 29. — Fol. 82 v®. a. 1543. 26 février. Jean , roi de Bohême et comte de Luxembourg, 
donne au couvent d'Echlernach la none des grains du ban et finage de Diekirch en échange de 
la censé de Laufenvell. La ch. orig. un-h. Gouvl. Luxeinb. 

N® 30. — Fol. 131 v®. a. 1408. Des neeslen donderstags vor den palmtag. Eyn deillungs 
brif wie die herrn zor Neuverburg vnd zu Vynslingcu de dorfen Steiuheiin, Edingcn, Minden 
vnd Menig gedeelt haut. 

N® 31. — Fol. 152 v®. a. 1461. 16 octobre. Lucemburg. Eyn verdrachl brielF entuschenl 
den scheffen vnd gemeynen burgeren zu Echternach von den boessen vnd vberbuwen geben. 
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SECHS RÔMISCHE BILDSTEINE 

au» dcr Grgrnd de» « TITELBERGES » (pi.. V) , 

rot Prof. J oh. f.'VttlH;. 


• Lapides redivivi. ■ Cic. 

Nur selten verslreichen Jahre , in denen wir niclit von ncucnldeckten romischen Bildsteinen 
zu bcrichlen hatten. Auch in déni laufendc» Jahre nocli sied wieder, wie schon in de» frühe- 
ren , dem Muséum Sleine dieser Arl zugegangen. Rechnen wir zu ilinen eineu ihm schon vor 
einiger Zcit einvericibieu, so haben wir deren sechs vor uns, die bisber unerwiihnl gcbliebcn 
siud. Sie aber aucb bezeugen die kullur und die Religion der grauen Vorzeit, gehoren zu den 
Gcschichlsdenkmalcru des Landes, und verdicucn insofern eiue Erwahnung in den Jahrbücberu 
uuserer Archiiologie. 

Konneu wir diese Antiken aucb eben niebt zu den allerwicbligsten, die bisber vorkamen, 
zahlen, so baltcn wir sie gleichwohl für sebr belangrcicb, und zwar sowolil an und fur sich 
selbst, als aucb wegen ihres Fundories, den sie charakterisiren. Sic bekunden die Nalur und 
Verbreiluug der klassiseben Mythologie und die fi iihzcilige Romanisiruug der Tilelbergsgegend. 

Der crsle dieser Sleine, schon vor mehren Jabrcn von Ilrn. Frofessor A. Namur, und vier 
anderc derselbeu, von Ilrn. Frofessor Michel fiir's Muséum erworben, wurden zwar bei La- 
madelcine angetroffen, kamen jedoeb ursprüuglicb, wie versicherl wird, vom Titelberge. Ein 
sechster, der griiszle von allen und von Ilrn. Pfarrer J. Hury dem Alierlhumskabinet verebrt, 
ward im sog. «Turbelsloeh» zu Niederkorn enldeckl. 

Die Beschrcibung dieser Antiken lassen wir hier folgen in dcr niimlichcu Ordnung, wie sic 
dem Muséum zugestelll worden. Dièse Ordnung scheinl der vom Skulpturwertbe abhangenden 
keineswegs zu widersprechen. 

I. Ein Lnrnrlum ‘, ’/, Fusz breit und etwas hoher, isl eines der kleinsten Hausgôtterlem- 
pelchen , die noch hierlands gefunden worden. Es bestelit ans drci Abtheilungen mit besondern 


1 Fl. V, j. 
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Dàcheru , wovon die zwei auszeren viel enger und nur vorn mit scheiubaren Lochern bezeich- 
nct sind, die miitlere und griiszere aber eine üflnung mit einer verlikalen Durchlôcherung 
cnlhalt. Diese Ôflhung ist mit einem lleerde oder vielmehr einer heutigcn Aschenkaulc ver- 
gleiclibar. 

Da die zwei Seilcnablliciluugcn keinen Auszcneingang haben, so kann man sich selbe als 
Ecken des Hcerdes denken und foiglich ibre inuereu Riiumc als die von de» Laren eingenom- 
menc» Plâtze. 

Jede der Dachseiten isl kreuzweisc durchschriemt. Waren hiedurch die Dachziegel vorge- 
slellt, so würden achl ein ganzes Gicbcldach ausmuchen. 

Die miitlere Offnung hal[ zu iliren Pfosle», zwei Süulen und über ihrem Decksleine eiu in 
zwei Dreiceke abgelbciltes Fronton. 

Dein Ganzcn gebriebt es folglicb niebt an aller Verzierung. 

II. Ein Laren«chrcin Dicscn Marne» geben wir ihm, weil er, obwobl die Beslimmung 
des cben beschriebenen tbeilend, dennoeb ein langlichcres Lararium, eine Aedicula * bildete, 
von der Art derjenigen namlich, welcbe von mebren deutseben Arcbaologcn « La renseb reine » 
geuannl werden i in Gegensaize zu den groszern Lararien, welcbe in cigenllichen Larcnkapcllcn 
bestehen. Dieser Stein, 38 Cenlitn. lang und ungefabr 30 boeb, bat die Form eines grieebi- 
schen Tempels, weder Kamin noeb Fcnslcr, sondern stall dieser kleine viereckige Luftlocher 
uutcrhalb des Daches, zwei in jeder Langseitc und eins in jedem Gicbel. In der vorderen Lang- 
scile befindet sicli zwischen zwei flacbe» Blenden ein grdszerer Einscbnill als Eingang * 5 , in 
welchem wabrscbeinliclt zwei Larenslatuelten mil Huude», viclleicht Romulus und Remus*, 
standen. Aucb liât die Solde unie» eine kleine Aushôhluug, miltclsl welcber der Stein, wie zu 
vermutben isl, ain nalie» Feuerhecrde bcfestigl war. 

Dieser Larenscbrein sowic das vorerwahnte Lararium sind nichl allerwegs werlh- und be- 
lauglos. Demi sie zeigen uns aiigeuscbcinlicli , wie sicli der romische Hausgolterdienst und mit 
diescm das rümiscbe Fainilicnleben in unsere Gegcnd verpflanzl batten. 

Beide Laren bauschcn zeigen ferner, wie die Romer hierlands niebt lauter grôszere und rei- 
cberc Hauser und llausbaltungen , sondern aucb kleincre und armlicbcrc batten. In jenen er- 
riclitelen sie Lararien oder Larenkapellen , welcbe ôfter, wie die Valentinian's zu Tours, in 
christlicbe Kircben verwandell wurden; in diescu beguüglen sie sicli mil bloszen Nacbbildun- 
gen der Larenkapellen, d. b. einer Aedicula oder einem Larenschreine. So beguüglen sich 
aucb zur Zeit der Apostcl die Ephrser mit klcincn silbernen Dianenleinpeln , welcbe ibnen 
Demetrius fabricirle *. A Imlicb baudcln wohl aucb jetzl noeb die Chinesen und Indier, welcbe 
auszer ihren W obnungen Pagode» erbauen, wabreud sic im Iniiern ibrer Hauser nur Nach- 
abmungen voii Pagode» in Kaslen und Rildern aufstellen. 

Diese Larenlempelchen und besonders der Larenscbrein zeigen endlich aucb , welcbe Form 
die Ruiner iliren Tempeln und aucb wohl anderen Gebiiuden gaben. Lctzterer ist fenstcrlos. 


1 1*1. V. 2. — 1 Tibull , I. 10 u. Pelron. 59. — 3 Pauly, Real-Encycl. IV, S. 774. — 4 PI. V, 3, — 

5 Apsig XIX, 24. 
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wie gewôhnlich die Tempel waren, niedrig, milGicbeln, einem Giebeldache, und auf der 
hintereu Langseile mit raulenformigen Dachziegeln versehen. 

III. Ein VeiwNl&opf Àhnliche Küpfe noch besilzt das Muséum, welche ihm zugesendct 
wurden als liberblcibsel eines zu Géromont bei Gerouvillc enldectcn Heidcutcmpels *. Nach 
diesem Kopfe zu urlheileu , kami die Statue der Gültin, als sie noch ganz war, nngefàhr drei 
Fusz hocli gcwesen seiu. 

IV. Ein Amor J . Wiewohl nur ein Torso oder Stumpf ohne Kopf, ohne Arm und Schcnkel, 
bestehl er doch noch seincm grdszcrn Theile nach und laszl uus von diesem schlieszeu auf die 
ursprüngliche Verhâilniszmâszigkeil seiner Glieder. Er dürfte wolil ein Fusz Hohe gcltabl ha- 
ben. Mau siehl noch einen faltigen Rest des ihm von der Schulter wallenden Gewandes. Seine 
Abzcicheu sind verschwuuden. Was ihn kcnntlich inacht, ist seine Kindheit, Nackthcit und 
Haltung. Ob er mil der vorbeschriebenen Venus zu eiu und derselben Gruppc gehorl , in einem 
Tempel oder anderswo gestanden habe, vermogen wir uichl mehr zu ermittelu, sondera lidch- 
stens nur zu vermulhcu. 

V. Eine r.jbcle oder Op» *, 40 Centimet. hoch und einige Centimet. weniger breit. Es ist 
wieder ein Torso oder eine Figur ohne Kopf, Arme und Beine. Soviel ist aber noch von ihrem 
Sessel und Rumpfe erhalten, dasz man sie fiir eiue silzcnde und qualificirlc Matrone nehmen 
musz. Wir haben daher nichl blosz einen Stumpf zu beschrciben, sondern auch zu sagen, 
was er bedeuten soit. 

Was uns bestimmt, diese Figur fiir eine Cybele zu erklâren, ist auszer ihrer matronenhaf- 
ten und sitzenden Slcllung die Haltung ihrer Arme. Man kann ihr nichl, wie der Fortuna in 
die Rechte ein Füllhorn, wohl aber ein Zepter, und eben so gut in die Liuke eine Handpauke 
und auf den Hais einen Kopf mil einer Maucrkronc denken. 

Wenn auch phrygischen Ursprungs, so war diese Goltin doch bei den Rbmern âuszersl ver- 
breilct. Als Stüdtcgriinderin versinnbildcte sie die Kultur und als Gôltermutler die Fruchlbar- 
keit der Lânder. In unscrer Gegend durfle sic bcidc, Kultur und Fruchtbarkeil, zugleich vor- 
stellen. Als Symbol der Fruchtbarkeil oder Urbarmachung mag sie auf die Gegend an der 
Korn , wo die Romer sich nicdergelassen und Ackerbau cingeführt hatlen , sehr wohl gcpaszt 
haben. 

War dies Bild aber in einem Tempel oder sonslwo als ein bflentliches Denk- oder blosz als 
ein Privat-Grabmal aufgcslclll? So kbnnen wir jelzt wohl fragen , aber dem Bilde sclbsl keine 
Anlworl auf diese Frage ahschen. Dasz es aber jedenfalls auf einem Postamentc oder anderen 
Gegenstande angebracht war , das crhcllct schon aus seiner viereckigcn Aushohlung, welche 
es unten und hinter seinen uunmchr verschwundcnen Füszen halle. Es nâlier zu begrtinden, 
ist überfliissig. 

VI. Ein Hcrknle» mit drni Füllhoru. Dicser Slein 6 mit einem Bildwcrkc in einer 


I PI. V, 4. — 2 Publ. arc h IX, PI. III . 7 n. 11. - 3 PI. V, 5.-4 PI. V, 6 - 6 PI. V, 7. 


— m — 

Nische wurde in dera sog. • Turbelsloche • zu Niederkorn gefunden und vor Kurzem dem 
Muséum einverleibt. Da wir ihn um seiner Individualité! wcgen für merkwürdig erachlen, 
so wollen wir ihn nicht blosz bcschreiben , sondern auch seine mythische, symboliscbe und 
allegorische Bedeutung zu erkliiren suchen. 

Dieser Slein , von der Sloffsart derjenigen , welche zu Diflerdingcn ausgebrochen werden , 
isl 1,20 M. hoch, 0,80 brcil und 0,40 dick, und nur auf seiner Vorderseite künstleriscb ver- 
arbeilcl. Auf dieser iràgl er eine seine ganze Lange und Bi-eite einnehmcnde , fast '/, Fusz tiefc, 
balbkreisformig gewolble, einfache Nische. 

Die Hauplfigur ist e'mc mit der Nische gleich hohe, ’/* Fusz aus dem Grunde hervortre- 
tende, hauplumlockle, kraftige Maunsperson , nackl und nur um den Unlerleib mit einem dra- 
pirenden Schleier und un» die Füsze mit Halbsliefeln bedeckt. Sie streckt die, nun sammt 
dem Unlerarme verschwundene , recble Hand aus und hait in der, jelzl ebenfalls verschwun- 
denen, Linken ein Füllhorn mil Trauben, Pfirsicben und anderu Früclilen. Das Angesicht, 
welches sie bei ilirer Versctzung an die Pfarrgartcnthüre uoch unversehrl trug, sowie ein 
Theil der Brust, der Gewandung und der Beine, siud verzehrl oder verrieben. 

Unien zur Hcchlen sleht eine offcne Geldkiste. In diese stiirzen Miiuzeu , welche ein mit 
seinem kopf und Geweih erscbeiueiuler Hirsch von sich gibt. Seilwàrls darnebcn sielit man 
ein Slierhorn. Dasz es ein Slierhoru sei, dafürspriclitderdaruntergeselzte hautfallige Stierbals. 

Was den arlistischeu Werth der Skulplur betrifft , so isl diese dcnveileu zu verstiimmelt , 
als dasz man darübcr noch recht urlbeilen kiinnic. Soviel aber licgt ain Tage, dasz der Hais 
der Hauplfigur zu dick und kurz, und der Hirsch und die Kisle schlcchl gczcichucl sind. Ge- 
miisz der Analogie, die wir zwischen diescm Werke und andern Steiubiidern bemerkeu , môch- 
len wir es lieber dem dritlen Jahrhundcrl, als einem spalern, zuschrcibcn. 

Was soll aber durch dièses Werk vorgestelll sein? Nichts Anderes, meinen wir, als was 
auf den ersten Anblick klar isl, nüinlich der aus seinem kampfe mit dem allen Fluszgott Ache- 
tons siegreicl» hervorgegangene und von seinem V r aler belohute Ilerkules. Auf diesen Héros 
dculet bin die jugendliche Gcslall, auf seine Heldcnlbalcn der Kothurn, welcher von Allers 
ber auch dem Bacchus, Mcrkur und anderen Goltcrn und den eine Heldenrolle spielendeu 
Personeu beigciegl wurde, auf seinen Sieg das abgebrocheue Slierhorn, und auf seine Bcloh- 
uuug das ihm gescbenkle segenbriugende Füllhorn. Es isl inithiu hier der Myllios vorgestelll, 
gemiisz welchcm der sich um die Hand der Dejaneira bewerbende Halbgou seinen Mitbewerber 
zwcimal überwand, iudem er diesen crslcus, als derselbc Schlangengestall angenommen, erdros- 
selu wolltc, und ihm daun, als er sich uoch in einen Slier verwaudelte, auch ein Ilorn ab- 
brach, und sodnnu von Jupiter mit einem aile Wünschc, selbst den des Goldüberflusses, ver- 
wirklicheuden Mittel begabl ward. 

Dieser Mylhos geltorl nicht zu den historischen, sondern zu den physischen. Seine Symbolik 
ist diese : der sich krümmende und ofl austrclende Aehelous wurde gerader geleilel und zwi- 
schen hohere lifer eingedanunl, und das der Überschwemmuug eutrisscuc Land iu ergiebiges 
Erdreich umgewandell. Nehinen wir diese Symbolik abslrakt und allgcmein, so bedeuiet sie 
den zwar vicl Fleisz und Ausirengung fordernden, aber dagegen auch Segen und Reichlhum 
Publications. — XVlll* anséc. 1 4 
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bringcnden Ackerbau. Auch nach der pcrsisclteu Religion stclll dasselbe Symbol don La/idbau 
vor uod die Früchle wachsen aus dcm Horne des Stieres. Deswegen wiire es denn auch Un- 
recht, dieses Stierhorn mit dcm Ziegenhorn , oder den darauf beziiglichen Mythos des Her- 
kules mil dem verwandten der Amalthea zu verwechselu. Dieser Jelzterc zeigt wohl eine, 
wenngleich ahnlichartige und Wolilsland abwerfende, sodoch immer noch niedriger siehende 
Beschafligungsweisc an , nâmlich Viebzucht und Hirlenlcben. 

Auszer seincr symbolischen Bedeuiung musz der hier dargeslellle Mythos aber auch noch 
eine allegnrische haben oder, \v. d. i. , etwas vora Herkules aussagen , um es ciiiem Anderen 
beizulegen. I)asz der Mythos hier allegorisch gebraucht sei , schcint mir darans hervorzugehcn, 
dasz der nur vorderscits bearbeilete Stein nichl selbstslàndig oder fur sich, wic z. B. ein Al- 
tar, sondern aurais Theil eines grôszern Ganzen, wahrscheinlich eines Denkmals, best8nd. 
Wegen dièses Umstandes musz seine mvlhologische Skulplnr dieselbe Bedeuiung wie die my- 
thologischen Sktilpturcn anderer Monumenle, z. B. des Igcler, der frùher zu Mersch und Arl 
beslandcnen etc., d. h. eine allegorischc gehabl haben. Diese Bedeuiung ist wohl leichl zu 
erralhen. Sie kann keinc andere sein, als die: dasz dns Denkmal, wozu tinter Stein gehorte , 
einem vomehmen Mimer galt, tvelcher sich mit groszer Kroftanstrengung auf den Landbau 
vcrlegle , dadurch sich eine Quelle des Reichlhums und des Vberflusses crôffnete, und mitliin, 
wie auch im Besonderen der goldspcicnde Hirsch zu versinnbilden scheinl, sich selbst den Ge~ 
gensland sciner heiszesten Sehnsucht vcrschaffte. Diese allegorischc Bedeuiung und das be- 
kannle Wort des Slobaus : «Virluti fortuna cornes» ! sind im Grande gettommen, ungefàhr 
Eines und Dasselbe. 

Gernasz unscrer hier ausgesprochcnen Ansicht dürfcn wir mm noch folgende Schluszbemer- 
kungen hersetzeu : 

1. Die Romcr lieblcn Sinnbilder und Allcgorieen. Waren ihre Darstellungen auch nicht 
immer wahre Kunslstückc, so fehltc denselben doch nur selten die Individualitàt des Aus- 
drucks. Individuel) gestaltcl und sprechend, wie in keiner anderen Mythologie, waren stets 
die Gebildc ihrer Symbolik. 

2. l'user Bildstcin beweiset mit vielen anderen, dasz auch zur Romcrzeit die Religion den 
Centralpunkt wie des hauslichcn so auch des offcnllichen Lebens bildete. Dieser Stein isl eine 
Erinncrung an die Vcrirrungen des Geistes, aber zugleich an das Bediirfnisz des Herzens, eine 
hohere Wohnstatte, als die irdischc, aufzusuchen. 

3. Aus demselben Sleine gehl hervor, dasz die Romcr nicht allein den Feldbau besonders 
ehrtcu, sondern ihn auch, wic wir dies aus audern Funden : Greifeu. Pflugschaaren etc., cr- 
schlieszeu, in unserm Lande belrieben. In diesem errichteten sie den Bildstcin, weil sie nur 
in diesem, wic wir vermulhcn, das ihn verdienende Verdienst begegneten. 

4. Die Rômer gewannen endlich auch unserm Boden schon Produkte ab, fiir welche sie 
eine nicht unbcdeulcnde Baarschaft einloselen. Hicrauf scheinl uns die Geldkiste hindeuten zu 
wollcn. W'arc dem anders und nur Segen und Wolilsland überhaupl zu bezeichnen gewesen , 
so halte dafür das bloszc Füllhorn schon genügen konucu. 

Marienhof, 10 Juli IS63. 
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DIE WICHTIGSTEN EXEMPLARE IN ME1NBR SAMMLUNG 

RÔMISCHER MÜNZEN, 


D r . ELBERLING, 

Miiglicd de. arrhiol. Vercio. zu Luxemburg. 

(HL. IX.) 


La numismatique est une véritable passion , mais une passion 
noble, agréable et utile par ses eOels, puisqu'elle prédispose 
l'esprit au travail et à l'étude , puisqu’elle épure le sentiment et 
le goût , en écartant l'ennui , cet ennemi le plus dangereux du 
genre humain. Sabatier. 

Nur uni dent dringenden Wunsche meiner numisntatischen Frcunde und namentlich uni der 
wiederholleu AufTordcrung der archaologischen Gesellsdiaft zu Luxemburg nuchzukommen , 
ko h ii te iclt midi veranlaszl fülilen , nachstchcnde .Mittlieilung zu macheu. 

Meiue Sammlung, mit der ich vor langer als eiuein Vierlcljalirhundert hier in Luxemburg 
den Anfang machte, isl nach und nacli zu solcher Ausdehnung gelangl, dasz ich sic ohne An- 
maszung den ersten jetzt exislirenden Privatcabineten an die Seite stelleu kauu. Keiue der 
groszen .Miiuzauclionen, die in dieser Zeit statl hatten, erreichlen tneinc Sammlung, wie sie 
gegenwarlig beslclu , weder quantitativ noch qualitatif, atich nichl die dem Aucliotisliammcr 
verfallenen bcrühmten Cabinette von Larché, Penon, Escudié, Perrier, Contmarmoud , Mey- 
nserts, Scnckler, comte de Jessaint, Calouillnrd , Mestre, Fonlaiia , Vallet in Paris, Garcia de 
la Torre zu Madrid, Welzl von Wellesheim in Wien, comte de Reuesse, Van Parys in Briis- 
sel, Koch, Reverchon in Coin etc. , sie haben aber aile beigelragen meinc Sammlung zu ver- 
mehren, und ich werdc am Schlusze dieser Mittheiluugen noch eine allgcmeine Uebersicht ful- 
gen lasscu. 

Wie viele Miihe und Zeit und pecuniiire Opfcr bei solchen Sammlungen gcbracht werden 
miissen, kauu nur der beurtheilen, der selbsl luhuber eines .Miinzcabinets isl. Vorzugsweise 
vcrdatike ich den Umfaug und die Wichtigkeit meiucr Sammlung dem Hrn. Miiuzhaudler Iloiï- 
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manu iu Paris, der mil groszer Lojalitiil das durch seine ausgedehnten Geschaflsverbindungcn, 
oder das auf seine» Rcisen oder auf Auclioneu Acquirirle zunachst zur Auswahl mir milllieille; 
ebcnso auch spiiier Hr. Kleber in Balignollcs bei Paris. Abcrauch meine zahlreicben Freunde 
und Bekannte im Luxemburger Lande, dem icb seit dreiszig Jaliren angehôre und das ich als 
mein rweiles Vaterland belrachlc, bemüblen sich meine Sammlnng zu vergrôszern ; icb kann 
sic nicbt aile namenllicb nenneo, fülile mich aber vcrpflichlet ihnen alleu hier mcinen bcslen 
Dank zu sagen. Zweier meincr bereils verstorbcncn auswarligen Freunde, Bohl in Coblenz 
und Scnckler, früher in Luxemburg, spiiier iu Coin, musz icb hier in Picliit gedenken, auch 
sic liaben zur Vcrgroszerung meines Cabinets wescnllich beigelrageu. 

Wie die Uebcrscbrift anzcigl, ist es nicht meine AbsiclH cin vollsiaudiges Vcrzeicbnisz 
meincr Sammlung zu liefern ; icb werde nur der Miinzcn erwâluieu , an die sicb enlweder cine 
besondere Besprcchung anknüpfl, oder die einen hôheren uumismalischcn Preis erreichen; 
dazu habe ich folgcnde Scala nacb der Coben'scbeu Schâlzting angenommen : 

Kupler- oder Billon-Miiuzen 4 Thaler = 15 Francs, 

Silbermiinzcn 8 » =30 » 

Goldmiiuzen 10 ■ =00 » 

Die Sammlung zcrfailt in drei Tbeile: in Münzen der romisclien Hepublik, in die des Kai- 
serreichs und in Gewichtsmünzen oder Asse. 

I. MÜNZEN DER REPUBLIK. 

Sic sind der schwacherc Tbcil meines Cabinets, namenllicb sind die Erzmünzcn wenig 
zablrcicb. Lelztere sprachen mich wegen ihrer in der Hegel mangelhaflen Erballung und \ve- 
gen ibres monotone» Typus nicbt an und nur ausnahmsweise behiell ich gui conscrvirie Exem- 
plare; ebcnso habe ich aile in de» rdmiseben koloniceu gcprâgtcu Münzen von mcirier Sainm- 
lung ausgescblossen , mit Ausnahme der in der romischcn Provinz Asia gcschlagenen Silber- 
Medaillons, die unlcr dem Namcn Cislopboren bekannl sind. 

Die Münzen der romischcn Hepublik betrageu der Zabi nach 09 1 Slück und geboren 076 
Slück bekannlcn und 15 unbekannten Familicn au. 

Nacb dem Mclall sind es in Gold 5 

in Silbcr (inclus. 4 Médaillons) 642 

in Erz 44 

091 

llieran rcibeu sicb 15 Slück Original-Münzen von Beikcr 1 ) in Blei von N° 133 bis inclus. 1 49. 

Die ersteu Irapenitoren und Ciisarcn, wie Pompejus Magnus und Sexius, Julius Cæsar, 
Brulus, Cassius, Lepidus, Aulouius, Oclavianus, sowic die Monetare seiner Zeil sind in die 
Ablheilung I aufgenommcu. Oclavianus, mit Ausnahme der Gold- und ciniger Silber-Münzc», 
bis zu dem Zeilabschnitt , wo er den Titel Impcralor, nicbt als General, sondera als Kaiser 
und Alleinherrscher erhiell und den Tilel Augustus annabm , dcmnach bis zum Januar 727 


t) Die Becker schen falschen Münzen von M. Pindcr. Berlin. 1643. 
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Roins oder 27 Jahre vor Christi Geburl. Von da ab dalirt die zweile Sérié raeiuer Sammlung, 
die Münzeu des romischeu Kaiserreicbs. 

Ehe ich speciell zu deu Münzen der Republik übergehe, erlaube ich mir einige Worte über 
die Lileralur derselben vorauszuschickcu. Sclbslàndige Werke, welche nur diese Münzen abhan- 
dein und am meisten geschatzt wcrden, sind : 

Patin : Fainiiiæ romans eic. Parisiis. 1663. 

Morelli : Thésaurus Morellianus etc. Amstelodami. 1734. 

Riccio : Le monde anliche Famiglic di Routa. Napoli. 1843, und 

Cohen: Description générale des monnaies de la République romaine. Paris. 1837. 

Ich habc diese Werke aufgeführt, da ich auf das eine oder audere ofters zurückkommen 
werde. 

Was die Preisbcstimmung dieser Münzeu betrilît, so hallen Beauvais, Rasche, Vaillant, 
Khell, Banduri, D’Ennery, Eckhel etc. in ihren Werken die grôszere oder geriugere Selleuheit 
nur irn Allgemcinen bczeichnet. Mionnel irai zuerst iu seinem Werke : De la rareté et du prix 
des médailles romaines etc. (sec. édit. Paris. 1827) mit einer speciellen Preisangabe auf und 
fügte den vorzüglichsten Münzen eine Schatzung nach Frankcn bei; ibin folglen Riccio und 
Cohen. Letztcrer beiden Werke haben durch die Ausführlichkeit iu Angabe der Münzen und 
ihrer Prcise cin besonderes Interesse bei Münzsammlern und Münzhandlern sich erworben , 
und ich habe dent Cohen'schen Werke, das sich auch durch die schone typographische Aus- 
staltuug und sonstige lobcnswcrthe Ausführungen auszeicbnet, eine besondere Aufmerksamkeit 
gewidmet. Ich glaubc dem Ilrn. Verfasser einen Diensl zu erweisen, wenn ich auch die Schat- 
tenseilen seines schouen Werkes bcrühre und auf verscbiedeue Fchler und Irrthüraer aufmerk- 
sam mâche und es dem Verfasser auheim stelle, ob er auf diese meine Bemerkungen bei einer 
etwaigen zweiten Auflage seines Werkes reflecliren will. 

Die Preisbcstimmung ist selbstredcnd clwas sehr relatives und hangt von inancherlei Um- 
slânden ab. Wenn ich die Cohen’sche Schatzung mil der von Mionnel und Riccio verglciche, 
so ist diesclbc eine sehr verschicdcne und im Durchschnitl eine auszergewohnlich hohe; wenn 
ich ztigebe, dasz seit Mionnel der Preis des Gcldcs sehr gesunken isl und dasz sich die Zahl 
der Münzlicbhaber belrachilich vcrmehrl liai, so musz doch auch dem Umstande Rcchuuug 
gctragen wcrden , dasz aile Jahre vicie Tauseud anliker Miinzen neu entdeckt und dem Schoosze 
der Erde entnommen wcrden. Ich erinncrc nur an den groszen Mùnzfund im Luxemburger 
Lande zu Dnlhcim, an den groszen Goldfund iu Paris, und uoch in diesem Jahre hateiu Land- 
mann im Departement de la Marne 10,000 Stück Kleinerze zu Tage geforderl. 

Da es bei dieser Schatzung sich uni deu Geldbculel der Müuzfreunde handelt, so halte 
ich gcwünscht, Ilr. Cohen halle sein Prcisverzeichnisz vor dem Drucke cinem Vereine von 
Sachvcrsliindigcn vorgelcgt. Es halle vielleicht die Akademie der Wissenschaftcn in Paris die 
Sache in die Hand geuommen, indem sic unler dem Vorsitze eines ihrer befàhiglen Mitglieder 
eine (Commission ernannl halte , die zum Thcil aus Münzsammlern unter Zuziehung der Vor- 
steher des kaiserlichen Müuzcabinels, und zum Theil aus Münzhandlern z. B. deu HH. Hoff- 
mann, Charvel, Feuurdent — die auch als numismutische Schriftsieller gulen Ruf haben und 
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denen die Preisschwankungen wohl bekannt sind — beslandcn halte. Auf dièse Weise ware 
sicher eine grtiszere Garantie crzielt worden und Hr. Charvet 1) halle sich gewisz nichl über 
Hrn. Cohen's Schàtzungen wie fotgt gcâuszerl : «('.es prix parlent assez; ils suffisent pour dé* 
montrer que l’auteur a agi d'après une influence étrangère. » 

Mit wclcher unverzcihlichen Lcichligkeil bei Fcslsetzung der Preise Hr. Coheu mitunter ver- 
fahren ist , wtll ich nur durch eiu Beispiel beweisen. IJ nier Àntouia fülirt Hr. Cohen die Münze 
mit Leg. I auf und der Pareuthese (Eckhcl du musée de Vienne) und selzt ohne weileres den 
horrenden Preis von 250 Franken daliintcr, bei eincr Münze, die niebt fur sechs Pfennige 
numismatischcn Werth bat. Der erste Xumismatiker aller Zeiten Eckhel 2) sagt allerdings : 
• Nuinus integerrimus et sincerus, haclenus ex solo museo cæsareo cognitus» , und er bal Redit, 
die Münze ist acht , auch die Leg. I ist iichl, und dennoch ist sic in numismalischer Beziehuug 
werlhlos, dcshalb weil sie aus der Legio II fabrizirt ist, indein inau eine 1 wegradirt , was 
Eckhel iiberseben hat. Hr. Cohen balte wohl elle er den Preis vou 250 Franken festselzte, 
bei eincr Münze, die fùr unique gchalten wird , sich etwas weiter umsehen sollen. Khell 3) sagt 
bereits über diese Münze : «Dubium omne, vclul ex legionc II efficlus essel hic nuinus erasa 
nota unitatis altéra, jam submotuin est in editioue cimelii Austriaci.» Weun Khell Hrn. Coheu 
nichl zugüuglich war , so konnte er dasselbe aus Arnelh 4) enlnehmen, der ibin bekannt ist und 
den er oft mit vielem Lobe in seinen Werken zitirl. Arnelh sagt pag. 5G : ■ .Nul lus genuinus 
Leg. I hucusquc cognitus; nam in illo a cl. Eckh. vj. 51 descripto c numéro II fraude fac- 
tus I. » Moge Hr. Coben bei einer rweilen Auflage seines Werkes dicsc Münze mil den 250 Fr. 
im Intéresse der Münzsamiulcr spurlos verxchwindcu lassen. Viel umsichtiger ist Riccio ver- 
fahren , dem Hr. Coben oft mit vieler Bitterkeit zu Leibe geht — unter anderu pag. 242 An- 
merk. — , er hat der Münze gar nichl erwahnt. 

Nach Niedcrscbreibung dieser Zeileu selic ich, dasz Cohen in einein zwei Jabre spaler er- 
sehienenen WcrkeS) diese Münze allerdings weggelasseo hat, er sagt hier nur ganz kurz pag. 
26 ; ■ Il faut examiner avec une très-grande attention toutes les légious et s'en méfier, car on 
a souvent fait les légious I , XXIV, XXV, XXVI cl XXX en retranchant ou en ajoutant les 
nombres I ou X.» Da Hr. Cohen hier seinen frühern Irrthum nichl direct eingcslehl und be- 
sonders auf die 250 Franken, die weggeworfen sein würdeu , niebt aufmcrksain macht, so 
finde ich keine Veranlassung mcine Rügc zu streicheu. 

IN’och einer willkiihrlichen Schalzung mus/, ich erwabnen : sie belriiïl Müuzen, die uls 
unique, mindeslens als hôebst sclicn bctrnchici werden, z. B. bei Calpurnia (N° 16) selzt Hr. 
Cohen , bei eincr Münze, die er nicht gcsclien hat , die ich fur unique halte und die in meincr 
Sammlung sich befiudet, den Preis von 20 Franken an; worauf gründet er diese Schalzung? 
W are es nicht zweckmaszigcr bei solchen den Preis oflTeu zu lassen? Ich bin versiclicrl , dasz 


1) Description de monnaies françaises. Paris. 1862. 

2) Dortrin* numorum veleruro. Lipsiæ. 

3} Khell : Ad nutnismata inipcratoium romanorum etc. Yindobone. 1767. 

4) Arnelh: Synopsis numorum amiquorum qui in museo cæsareo Vindobonensiadscrvanlur.Vindobimæ 1842. 

5) Cohen: Description historique des monnaies frappées sous I empire romain. Tome premier. Paris. 1869. 
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Hr. Cohen nicht fiir flen hunderlfachen Belrag seiuor Schülzung ein zweites Exemplar wird 
beibringen konncti. 

Auch schen wir , dasz Hr. Cohen uicht einroal, sonder» mchr nls zehnmal Münzen, na- 
menllich bei dcnen des Kaiscrreichs , die sich nur in dcm einen oder dem andern Staalscabinet 
oder in einer Privatsammlung vorfinden , die also vielleicht unique , mindestens von dcr aller- 
grossten Sellenheit sind , mil eiiiem C bozcichnet (d. h. commune, allgemeiti vcrbreilel). Dies 
isl doch wohl nur einer Gedaukeiilosigkcil zuzuschreiben. ! • ■ 

Dagegen isl Hr. Cohen in der Angake «Errala» am Scblusze seines Wefkés, wennerderen 
ein Dulzend auiïührt, doch zu beschciden und zu sparsam gewesen, er halte recht gui noch 
neun Dulzend hinzufügcn konnen ; ich werde die Deiüge hierzu im Laufc dicser Miltheilungeu 
beihringen, wobei ich bemerke, dasz ich nur ciuen Theil seiuer übrigen Errata natnhafl mâ- 
che» werde, iudem ich nur die Müuzcn meiner Sammlung mit der Cohen schen Beschreibung 
etwas iiiiher vergiichen habe. 

Da das Werk vou Cohen so verbreilet ist , dasz es wohl in nicht langer Zeil eine zweile 
Auflage erleben wird, so mochle ich fur dieseu Fall Uni. Cohen noch einige allgeineine Punkte 
zur Berücksichtigung ans Herz legen, wodurch seiu verdienstlicbes Werk ohne Frage an 
praklischcr Brauchbarkeit gewiunen wird. 

1. Dasz Hr. Cohen auch im Texte die Silbermünzen von den Erzniünzen irennt, wie er 
dies bereits so zweckmâszig in den Abbiidungen gcthan hat ; es werden dann allerdings die 
«Éclaircissements» namentlich in Bezug auf Zahlen eine Abâuderung erleiden und an den 
Schlusz des Werkes zu selzen sein f). 

2. Dasz er die auf jeder Seite fasl das ganze Werk hindurch sich wiederholende Ucber- 
schrift «Description générale des monnaies de la république romaine» weglaszt; es isl ein 
ganz unnülhigcr und werthloser Ballast , an deren Slelle würde der Name der Farnilie zu selzen 
sein, die auf der bclrefTcuden Seilc abgehandelt wird, dies würde die Auflindung der Familien 
wesentlich erleiehicrn. 

3. Dasz er die Ziffern im Texte, die sich auf die Anmcrkuugen beziehcn, so grosz machen 
Inst , dasz sie deullich in die Augen fallen ; gegenwarlig sind sie so winzig klein , dasz es Mühe 
machl sie aufzufimlen. 

Seil Jahren habe ich fasl laglich das Werk von Cohen in der Hand gehabl und kann über 
die Zweckinaszigkcil dcr von mir vorgeschlagenen Abiinderungen ans Erfahrung sprcchen ; ich 
werde slcts die viele Zeil bcdaueru , die ich durci) das inühsamc Aufsuchcn und Herausfiuden 
dcr einzeluen Münzen iu Folge derjelzigen unpraklischen Einrichlung verloren habe. Times 
is money. 


t) Hiennit werden die HH. Staalsrath D' v. Kuhne und Prof. D r Mommsen nicht einverstanden sein ; ja 
Erafercr ludcll sclbsl Auctionskataloge (Scnckler), dasz sic nicht in streng wissen.tchaftlichor Forin angefer- 
tigl werden und die Münzen nach dein Metall « wie bei cinem Gcldwechsler » trenneo. Ich bin dcr Meinung 
hier einen Untcrschied zu marhen zwischen Werk en, die zum Sludium (Eekhet, Mommsen etc.), und solchen. 
die zum lâglicheo Nachschlagcn dienen sollen. Zu leiztem zàhle ich auch das Werk von Cohen, es ist ein 
Katalog mil Prciscourant, nur vollsiindiger und zcitgenmszer wie dcr kleine Miunnct, dessen prakiische 
Brauchbarkeit wohl Nicmand bezweifcln wird. 
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Aecolela (unbekannte Familie). 

Jiauptscile : P. ACCOLEIVS LARISCOLVS. Weibliches Brustkild rcchts sehcud, mitcinem 
Blumeukranz uni die Sliru. (Nach Cohen elc. Kopf der Ciymeue, ich halle ihn für den 
der Flora.) 

Rückseite : Drei Slatüen , über uml uebcn denselbeu Zweige des Larchenbaumes (Pinus larix). 

Cohen. Silber. 3 Fr. PI. I — (1). 

Die Symbolik dicser Miinze ist noch nichl genügend ermittelt. Einige Italien die Statüen für 
Hausgôlter, Andere für Caryathiden. Die âlleren Schriftsleller enlnehmen ihre Auslegung — 
der anch Cohen aïs der am meislcn poclischcn bcipflichlel — aus der Mythologie und bezeich- 
nen die ersle Figur als die Muller (Clymene), die beidcn anderu als die Schwestcrn des Pltaë- 
lon, die in Baume verwandell wurden. 

Die lelzlere Auslegung inusz ich entschieden zurückweiscn. Einerscits isl zu beachlen , dasz 
die Darsiellungen auf rômischen Münzen nur symbolisch der Mythologie cutnommen sind; sie 
habcn vielmchr Thaisachen und Ereignisse aus dem Slaats- und Fainilienlehen zur Basis, die 
zur Auszeichnung , Erinnerung und Vercwigung bestimml sind und deten Bekanntmachung 
enlwedcr durch Scnatsbeschlusz oder doch mil Bewilligung des Scnals geschah, und anderseits 
ist hier ein bis jetzt ganz übersehener Uinstand zur Sprache zu bringen. Die ersle Figur halle 
ich für keine weibliche , sondera für eine mànuliche. ihr fehlcn die Brüsic , die bei den beiden 
anderu deutlich ins Auge fallcn, auch sind diese mit einer kurzcu Tunika hckleidet, die bei 
der ersten fehll, dagegen triigl sie eine von der linkcn Scbuilerhohc über die Brusl laufende 
Schârpe. Ich besilze ein sehr scharf gepragles Exetnplar dieser Miinze, auf dem dies gut zu 
sehen ist , auch zeigl es deutlich einen Zwischenraura zwischen den Kopfen und den Baum- 
zweigen , so dasz man eine L'mwandlung in Baume uicht füglich gesiaileu kaun, was auch die 
Zweige zwischen den Figuren beweisen, mil denen sie in keincm Zusammcuhauge steheu. 

Nach Zurückweisuug dieser mythologisch-poeiischen Anuahmc, uehme ich eine sehr pro- 
saischc iu Auspruch, obsehon Hr. Mommsen 1) glaubl, Acculeius sci Mililür-Quaslor geweseu. 

Ich meinc, dasz sich die Münze auf einen rômischen liulzhiindler beziehl. Die Geschichte 

erwahul seiner nichl; Publius Accoleius gehorte dem bürgerlichen Leben au und Italie sich 
durch seinen Kcichlhum und desscu Verweuduug uni den Slaal woltl verdicut gemachl , dasz 
ihm ein besonderer Beinamc erlheill und sein Aiidenken durch diese Miinze gcehrl wurdc. Der 
Beiitame Lariscolus (a laricibus coleudis) beweist, dasz er sich um die kuilur der Lürchen- 
biiurne verdicut gemachl hal, und was lag nüher als dies auch auf der Münze auzuerkenneii 
durch die Zweige des Larchenbaumes über und neben den Statiieu. Die Waldcr, die woltl auch 
Accoleius in groszer Ausdchnuug mag besessen lia ben, sianden unter dem Schulze der Wald- 
gotler, deshalb halle ich die ersle Siatiic für die des Silvanus, die zweite uud drille für weib- 
licite Waldgôlter, für Dryaden. Sie tragen auch die Millcl zur Schau , die den Accoleius zum 
Wohlslauil und zu cinem eiufluszreichen Anseheu führten. Silvanus hall einen trockeueu, die 


IJ Goschithle îles rûiiiisthcu Mûnzwcscus, Berlin. IS60. 
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rechte Dryade einen griinen Zweig in der Hand, und aile drei Slniüen lehncu sich mit dem 
Nackeu an abgeruudele Holzer. Nach dieser meiner Ausiclu bemerkc ich nur uoch, dase icli 
jede anderc bessere Ausleguug recht géra adoptireu werde. 

\\ ir bcsiizeu nur diese eiae Münze von Accoivius. Auf eiuigen Exemplaren zcigt der Kopf- 
pulz cine Heine Varietâl. Weuo Hr. Cohen sagl N° (2) : « La même , mais les cheveux des- 
cendent derrière la tète*, so ist dies nicht ganz genau , es sind niclit die Haare, sondern ein 
paar Bander, die mau im Nackeu zuweileu bemerkt, und die entweder von einem feiiien Haar- 
netze oder von deiu Blumenkranze der Flora (?) herrühren. DiePragung der Münze lùllt nach 
deu Münzfundeu in die lelzle Zeit der Republik, nach Cavcdoni in das J. 45 vor Chr. Geb. 

Acllln (Rang unbckannl) . 

H. S. : SALVTIS. Weiblicher Kopf redits stebend mit Lorbeerkranz. 

RS. : MAN. ACILIVS III VIR VALETV. Salus nach links sehend, auf eine Saule geslützl, 
naherl ihreui Muude eine Schlange. 

Ein Excmplar meiner Sainmtuug, auf welchem eine Eideclise in deu Falten der Goitinn 
schlummerl, ist in der Revue de la nuin. belge T. IV, 5" série, abgebildet und ich habe 
daselbst mich über die Bcdeutung der Münze und die Lesart der luschrift nalier ausgesprochen. 

Aemltla (patriciscli). 

HS : Kopf der Vestalis Rhca Sylvia aus der Gens æmiliana. 

R. S. : AIMILIA, im Abschuill M. LEPIDVS, links REF (refecta), reclus S. C. (Scnalus 
Consuito). Basilika. 

Coh. Silber 80 Fr. PI. I — 8. 

Diese Münze ist auf SenaLsbeschlusz dein Andenken des Marcus Lepidus gewciht, desseo 
Vorfahren die prâchligc Basilika iu Rom erbaulen , und die derselbe elwa 80 Jahre vor Chr. 
mit circa Millionen Thaler nach uuserm Gelde reslouriren liesz. Meiu Exetnplar ist voii 
sehr feincm Silber und von ausgezeichneter Sohônheil; es gehorte frülier dem beriihmten Ka- 
binct Foutana in Triest an, welches im Jahre 1800 iu Paris verstcigerl wurde. 

HS. : LEPIDVS. PONT. MAX. III. V. R. P. C. (Ponlifex Maximus Triumvir ReiPublieæ 
Conslitiiendæ) Kopf des Lepidus reclus sehend. 

R.S. : CAESAR LMP. III VIR. R. P. C. Kopf des Odavianus uach redits. 

Coh. Silb. 40 Fr. PI. 11 — 18, 

Cohen hat auf der Ilauplseite III VIR stall III. V. , was mit der Zeiclinnng und auch mit 
meincm Exemplare uichl übereinslimml, wohl aber mil der Angabe von Morelli , Vaillant. 
Die Münze ist 45 Jahre vor Chr. gcpragt, als Lepidus zuul Pontifex Maximus an J. Cæsar's 
Sicile eriiaunl wurde. — Schones Excmplar aus dem Cabinet Fontana. 

Alllcna (plebejisch). 

H.S. : C. CAESAR. IMP. COS. ITER. Venuskopf, rechls, mit Diadem. 

PUBUCATIOXS. — XVIII* AKNÉS. 15 
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R.S. A. ALLIENVS. PRO. COS. Nackcnder Mann, den linkon Arm umhiilli, stclil nach 
links mit dcm rechleu Fusze auf einem Schiffslheile, und liait in der rechten iland die 
Triquetra voii Sicilien. 

Coh. Silber. 80 Fr. PI. 11. 

Gedüciilniszinüuzc fur Aulus Allienus, dcr untcr J. Cæsar Proconsul von Sicilien war, gc- 
pragt iui J. 47 v. Chr. Selir gui crhalleu. Friili. Cab. Foulana. 

Anuin (plebejisch). 

U. S : C. ANNI. T. F. T. N. PRO. COS. EX. S. C. Frauenkopf mil Stirn-Diadem , reclus 
scheud, daruuter X. Nacl» Cavedoni Anna Pereuna, nach Cohen Juno Monda. DusGanze 
iu ciner Guirlande. 

R.S : L. FABI. L. F. II1SP. im Fclde Q. (Lucius Fabius, Lucii filins Hispauiensis, Quæslor 
oder Quiriuus.) Vicloria mit Palmzweig im Viergespann reclus eileud. 

Ich erwâhue dieser Miinze, um auf das nalurgelreue Verliallen der im siarksicn Laufe daliin 
eileudeii Pferde aufuierksam zu machen. Walt rend das zweile und vierle Pferd den Kopf lioch 
balieu, legeu das ersle und drille die Oliren diclil an den Kopf zum Beiszeu der Nachharpferdc. 
Es kouinil dies uur noch bei der Familc Lieinia bei einem Pferde vor. Durcli X. untcr dcm 
Frauenkopfe isl die Miinze eine von Morelli niclil angemerkle Varielât , sie isl aus dem Cabiuet 
Foniaua stammend, fleur de coiu, und im J. 81 (?) v. Chr. gepragi. 

Anfontn (patricisch). 

U S. : M. ANTON. IMP. Liluus, Opferkanne, Rabe. 

R.S. : M. LEPID. IMP. Vier Opfergeralhe. 

Silb. 50 Fr. PI. 111 — 12. 

Gedâchtniszmünze aus ilem J. 54 als M. Antonius zum Augur und M. Lcpidus zum hohen 
Priester ernunnl wurden. — Von Kleber erlialten. 

H.S. : ANTONIVS AVGVR COS. DES. ITER. ET. TERT. Kopf des M. Antonius rechts 
sehend. 

R. S : IMP. TERTIO I1IV1R R. P. C. Tiara , dahiuter gekreuzl Bogen uud Pfeil. 

Silb. 30 Fr. PI. IV — 30. 

Aus dem J. 33, liai Bezug auf den Partherkrieg. — Nichl gui erhallenes Exemplar. 

U.S. : M. ANTONIVS AVG. IMP. 1111 COS. TERT. III. VIR. R. P. C. 

R.S. : Vicloria nach links slehend mit Palme und Kranz, au welchem Bander bcfesligl sind, 
das Gauze von zwei Lorbeerzweigeu umfaszl. 

Silb. î>0 Fr. PI. V — 38. 

Hr. Cohen irrt, wenn er sagt : N. (67) Même tôle. Die vorangehende Miinze der Turillia 
haï iu der Umschrift TER. III. V. Audi hat er fur beide gleiche Preise geseizt, die mir 


Digitized by Google 


— 113 — 

sehr hoch vorkommen. Mionnet 1 Fr. , mit TVR. 5 Fr. lliccio 1 Piastcr, mit TVR 3 Pias- 
ter; Cohen hal zehn- resp. fiinfzigfache vermehrte Schalzung. 

Prachtexemplar aus dem Cabinet Fontana, im J. 31 gepragt. 

H. S. : M. ANTONIVS IMP. COS. DESIG. ITER ET. TERT. Kopf des Anlouius rechls 
sehend mit Weinreben gckranzt, das Gauze in einer Guirlande mit Weintrauben und 
YVeinreben. 

R. S. : III VIR R. P. C. Büste der Octavia auf der inyslischen Kiste von zwci Schlangco (Roa 
constrictor) umgcben , nach rechts sehend , dnruntcr Lituus. 

Cohen. Silber-Medaillon 35 Fr. PI. IV — 26. 

Cohen schrcibt irrtluiinlich DES statt DESIG., die Abbildungcn sinü richtig. 

17.5. : liischrifl wie vorher, die Kopfe des Autouius und der Octavia neben einander nach 
rechts sehend. 

R. S. : Dieselbe Inschrift und Darslellung, nur sleht aus dem bacchischeu Korbe, Bacchus in 
ganzer Figur nach links, rechts den Cantharus, links den Tbyrsus haltcnd. 

Coh. Silb.-Medaillon 35 Fr. PI. IV — 27. — Schones Exempter ans d. Cab. Fontana. 
Beidc Médaillons, auch Cislophoren genannl, sind in der rôtnischcu Provins Asia , \vo An- 
touius den bacchischen Myslcricu sicli zugesellte, in den J. 59 und 34 vor C.hr. gepragl. 

Die Legionsmünzen des Antouius von Lcg. II bis XXIII habe ich vollstandig, auch die dop- 
pelt gezeichneleil wie Leg. IIII u. IV, Leg. VIIII u. IX , Leg. XII u. Ceg. XII ANTIQVAE, 
Leg. XI1II u. XIV, Leg. XVII u. Lcg. XVII CLASSICAE, Leg. XVIII u. XVIII LYBICAE. 
Ferner die Leg. Y'I von M. Aurelius uud L. Y’erus resliluirl, ebcuso die. CHORTIV.M 
PUAETORIARVM und die CHORTIS SPECVLATORV.YI. Eine Vollstândigkeit, wie sie ein 
Privalcabiuct uur selten errcichen wird. 

Nach der von Pinder 1 ) gegebcncn Uebersichl scheinen dem Berliner Cabiuct die Leg. IIII 
und Leg. XII1I zu fchlen. 

Noch bcsitze ich eine Legionsmünze , die wohl unedirt isl. 

U. S. : (Lucius?) oder auch Theil der Schiffsflagge. ANT (Monogr.) X, unten III. Y'IR. 

R. P. C. Schiff mit Ruderern. 

R.S. : Legionsadler zwischen zwei Fahnen, oben III (Marcus?) ANT (Monogr.) oder viel- 
ieichl III. V, zwischen deu Fahnen XIV, uuier dem Kopfe des Adlers Halbmond, und an 
der auszern Seileder linken Fahue X (Dcoarzeichcn?). Abbilduug PI. IX N° 1. 2) 

Die Münze isl so eigenlhimiiich , dasz ich sie uichl redit zu dculcn wcisz ; stelit die X viel- 
leicht mit der auf deu romischen Fahnen befindliclieu in Verbindung? Mau vcrgieicbe meincn 
Aufsatz : «La restitution des enseignes légionnaires romaines par les Parlhcs» in der Revue de 
la num. belge T. IV, 3* série. 


■ I) Die aniiken Münzen des kôniglichen Mnscnms. Berlin. 1851. 

3) Ich liufcrc nur solchc AMiildungcn mcincr Mûnzcn, die meiues Wisseris und so weit mcine ziemlirh 
rcichhaltigen uumismatischcn Kupferwerke reithen , niomals dargcstcllt worden sind. 
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Bei N® (1 K) halte Cohen der VarieCal erwàhueo sojleu , in welcher das M vor LEP fehlt. 
(Riccio PI. IV, N° 15, und meine Saramlung.) 

Wenn es bei Cohen heiszt «Même tète», so isl dies nicht richtig, es ist eine andere L'm- 
schrift. Ebenso isl der in der lland gehallene Gcgeustand wohl kein angeziindeler Aliar, son- 
dern eher eiue brennende Lampe oder cin anderer Gegensland. Bei N° (50) liai Cohen am 
Ende der Kopfschrift TEIl. Meiu Èxemplar und die Andercr haben TERT. 

Appuleln (plebejisch). 

U.S. : L. SATVRN. Salurn eine Sichel hoch halleud in einem Viergcspann nach reclils galo- 
pirend, unlcr den Pferden T. 

R.S. : ROM A. Dieselbe Darslellung ohne T. 

Cohen. Siib. 50 Fr. PI. VI — 3. 

Die frühern Schriflsleller haben die Miinze der Familie Senlia zugetheilt, ich folge Riccio 
und Cohen, die sie der Appuieia übenveisen. Sie isl von dem Volkstribun Lucius Appuleins 
Salurninus elwa 100 Jahre vor Chr. gepriigl. — Mein Exemplar war früher im Cabinet Com- 
marniond, administrateur du Musce de Lyon, das 1843 in Paris versleigert wurde; sehr gui 
erballeuc Miinze. 

Aqnllla (patricisch, mil dem Beinamen Florus plebejisch). 

II.S. : L. AQVILIVS FLORVS III VIR. Mânulichcr Kopf mit Slrahlenkrrne rechls sehend. 
R.S. : CAESAR AVGVSTVS SIGN. RECE, cin kniecudcr Parllier überreichl eine rômisohe 
Fa hue , auf der X cuihahcn isl. Ich habe auf die X zuersl aufmerksam gemacht (vide 
Antonia). 

Coh. Silb. 23 Fr. PL VI — 8. 

Arrt» (plebejisch). 

H. S. : M. ARRIVS SECVNDVS. kopf des Arrius rechls sehend. 

R.S. : llasla zwischeo einem Kranzc und einem Ordenszeicheu. 

Coh. Silb. 123 Fr. PI. Vil - 2. 

Frühcre Schriflsleller, auch Eckhel, nahmen cincn flammendeu Allar, slatl der von Riccio 
und Coheu bezeichneteu Ordens- Décoration an. Ich biu ictzlcreu gcfolgl, obschon die uns 
überkommendeu Ürden der Ruiner (Phalera) rund siud. Am weileslen weiohl wohl Arneih 
mit der Porta caslroruiu ab, die er aber sclbst mil eiuem ? begleilet. 

Die Müuze wurde dem Sohn des Quiulus Arrius zu Elireu 46 J. vor Chr. gepriigl. Letzlerer 
war eiu ausgezeichueler Feldberr und uachdem er 50,000 Fcinde vcruicblel halle, erkunnle 
ihm der Seual die llasla pura, cincn goldeucu Lorbeerkrnuz und eine mililarische Décoration zu. 

Die Miinze ist sclleu , das Berliuer Cabinet hesilzt sie niclil. Mein Exemplar stamuil ans 
dem Cabinet Fonlana, doch habe icb es wegen der ausgezciclmeleti kouscrvation nicht fur deu 
obigen Preis erlangen Lonncu. 


Atta (plebejisch.) 

Ein Exemplar dicser Münze in Silbcr habc ici) langere Zeil von Ilr. Hoffmann zu meiner 
Disposition gehabl, konnte midi aber nicht cntschlieszen den Preis von 400 Fr. zu zahlen, 
den ich uicltl fur gercchlfcrtigl balle. Mionnet laxirt die Münze zu 200 Fr., Riccio zu 30 
Piaslcr (ci rca 150 Fr.). 

Atllla (plebejisch uud pairicisch). 

H. S. : Pallaskopf mit gcflügeltem ilelm recliLs sehcnd, dahinlcr XVf. 

R.S. : L. ATILl (NOM.) Victoria mit Peilsche im Zweigespann, rcchts jagend. 

Coh. Silb. 50 Fr. PI. VH — 4. 

Die frühern Schriflsleller, auch Eckhel und Arnelh , haben slall NOM — ROM gelesen. 
Signor Borghesi war dcr crslc, der NOM (Nomentauus) richtig erkanntc. Riccio sagt von die- 
ser Münze : «es vergingen viele Jalire ehe ich eiue zu Gcsichte bekam, etullich cntdeckle ich 
in kurzer Zeit hintereinander zwei Varietateu nna da Napoli, cite è la piu perfetta et l’altra 
dall' Apulia, che è la piu rozza.» l)as Berliner Cabinet bat die Münze nicht. Mein Exemplar 
siammi aus dem Cabinet Contmarmond , leider ist es an der Sicile , wo NOM stcht, abgegriffen. 
Gepragl 168 vor Chr. iu Folge der macedonischcn Siégé; die N° XVI bezicht sich auf die 
Werthangabe des Denars, der von 10 auf 16 As berabgeselzt wurde. 

Anfldla (plebejisch). 

H. S. : RVS. soust wie vorlter. 

R.S. : M. AVF. (Monogr.), darunter 110MA. Jupilcr in eincr Quadriga mit Scepler und Blilz 
rechts galoppirend. 

Coh. Silb. 60 Fr. PI. VII. 

Die Müuze ist 184 vor Chr. gephigt, zu dcr Zeil aïs die enormen Kosten des Krieges gegen 
Ha nui bal eine Réduction des Münzfuszcs nothig macblen. — Von Hrn. liuiïuiauu erhallen. 

Antronia (uubekannt). 

ILS. : Pallaskopf mil geflügellem Ilelm , dahinler X. 

R.S. : AVTR. (Monogr.) Darunter Roma. Die Dioscuren mit gefàllter Lanze rechts reilend. 
Coh. Silb. 80 Fr. PI. VII. 

Nach Cavedoni 224 J. vor Chr. gepragl zur Zcit des zweilen punischeu Krieges. 

Axla (unbekannl). 

H. S. : NASO. Jugemliicher Kopf mit Ilelm, der mit zwei Federn versehen ist, vorn S. C. , 
dahinlcr VI. 

R. S. : AXS1VS. L. F. Diana iu ciuer Biga von Hirschen gezogen rcchts jagend , vorn von ei- 
uem, liiulen von zwei Jagilhuuden begleilet, im Felde hiuten X. 

Coh. Silb. 30 Fr. IM. Vil — I. 
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Sehr schones Exemplar ans dem Cabinet Fontana. 

Cohen hat bei dieser Münze die recht intéressante Varietâl ira Helmc aufgefundcn; ist der- 
selbe oben glalt, daim iibersteigt die Zahl nicht IX; ist er mil Haarcu besetzt, daim ist die 
Zahi eine hohere uud fiiugt mit X an. 

Calpnrnln (plebejische , aber sehr allé Famiiic). 

ILS. : FRVGI. Apollokopf mit Lorbeerkranz, rechts sehend, vorn die Dioscurenmütze, das 
Ganze mil einer Guirlande umgeben. 

R.S. : PISO. L. F. lleiler links jagend mit vorgestrcckler Fackel, darüber Blitz, darunler 
Stem. 

Coh. Silb. (Cab. Fontana) 20 Fr. PI. IX — 14. 

Diese schône Münze halle ich fur unique, sic ist aus der Fonlana'schen Sammlung in die 
mcinige übergegangcn. 

Nebenbei bemerke ich, dasz bei Cohen die vorangehende Nummer 13 in derZcichnung mit 
der Beschreibung nicht übereinsliraml; der Reiter tragt ebeufalls eine Fackel, uud die lelzle 
Zahl in der lelzlcn Zeile musz 18 statl 28 heiszeu. 

ILS. : Apollokopf mit Lorbeerkranz rechts sehend , dahiuler Jagdhorn (nach Morelli ; vielleicht 
auch ein anderes Symbol. E.) 

R.S. : L. PISO. FRVNL. Reiter mit Fackel links jagend, darüber Stem, darunler Doppelaxt 
(bipeuuis) oder genauer Axt und auf der gegenüber slehenden Seile gekrümmler Hacken. 
Diese Münze gehort zu de» grôszleu Seltenheiteu ; weder Riccio noch Cohen erwahiicu ihrer, 
sie ist auch nicht in den groszen Slaatscabinetcn befindlich. Nur Morelli fiihrl sie an und lie- 
fcrl eine Abbildung PI. 4, .V 3, die aber uicht gut geralhen ist. Das jagdhorn ist uudeutlich, 
ebensoder Hacken an der Axt, auch fehlt hinter N das L, was auf meiuer Münze als Monogr. 
sehr deutlich zu sehen ist und Ncpos Lucii bedeulet. Da die Morelli'sche Abbildung soust mit 
mehier Münze vôllig übercinstimint , so bio ich der Meinung, dasz sie dasselbc Exemplar ist, 
und werde es so lange als unique betrachteu, bis ein zweites exislirendes mir nachgewieseu 
wird. 

Die Münze ist sehr gut erhaltcn, ich habe sie von lira. Hoffmann-, weisz aber nicht, wel- 
chem Cabinele sic frühcr mag angehôrt ha ben . 

keine Familie hat eine so grosze Varietàt in ein und derselben Münze wie Calpuruia ; ich 
besilze 40 Varietâten. Diese Münzen beziehen sich auf die Apollinarischen Spiele und gebcn 
einco schwachen Begriff von der damaligen Grosze Roms. Auf vielen dieser Münzen sind Zah- 
len angebracht uud es sleht kautn zu erwarten, dasz eine genügende Aufklarung fur die Folge 
slatl finden wird, namenllich nicht bei solchen Münzen, die Zahlen auf bciden Seiteu enlhal- 
ten ; bald ist die Zahl der ilnuplseile eine groszere , bald die auf der Ilückseitc , nur auf ei liera 
Exemplar fand ich dieselbe Zahl auf der llaupt- und Rückseite, uamlich VIII. Noch mâche 
ich auf cinen bislicr ùberseheiicn Umslaud aufmcrksam: aile Münzen, die Zahlen auf bcidcu 
Seitcn enlhallen , haben das Monogr. von ROMA auf der Rückseite , ohne Ausnahme. 
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H.S. : Grenzgott (Terminus) zwischen Krone und heiligem Gefâsz stehend. 

R.S. : M. PISO. M. F. FRVGI. Opferschale uud Opfermesser, das Ganze in eiuem Lorbcer- 
kranze. • 


Coh. Silb. 40 Fr. PI. X — 22. 

Aus dem Cabinet Fonlana; 40 J. vor Chr. gcpragl, wahrcnd die dcn apollinarischen Spic- 
len angehorenden Miinzen lheilweise aus einer frühern Epoche herslammcn. DieSpielo, die 
uaïuentlich in Pferdewellrenueu bestaudeu , führle dcr PrSlor Calpuruius un J. 211 v. Chr. ein. 

Carlsla (uubekauuler Rang). 

H.S. : Buste der Diana mit Bogen uud Pfeil. 

R.S. : T. CAR. Windhuud rechls laufend. 

Coll. Sesterce. Silb. 30 Fr. PI. X — 5. 


Diesen selteuen Vicrleldenar beschreibeu Morelli , Eckliel, Mionnet als gauzen Denar. Das 
Wiener Cabinet bat iho unter Cauinia ptacirt und T. CAN. gelesen, ist jedoch vou Arneth 
nirt einem Fragezeichen begleitet. Jeden Zweifel hieriilier lôst Riccio durch die Inschrift 
T. CARIS. 

Unter J. Cæsar vou Titus Carisius 48 vor Chr. gepriigt. 

Bei der .Miinze N°(20)sagtCohen TR. ou TRIB. ou TRIBVN., es wiirde noch ou TR1BVMC. 
anzufügen sein. Eine Miinze inciner Sanuulung bal TR1BVN1C. — NI ziisammengezogcn, und 
scheiuldadurch uuedirte Varielat zu sein, Abb. PI. IX N® 2, sie war früher im Cab. Senckler. 

Claudia (patricisch). 

H.S. : C. CLODIVS. C. F. Frauenkopf, rechls sehend , mil einer Blume dahinter. Ich glaube 
auf meiner Mùnze uni den Kopf deutlich einen Lorbeerkranz zu sehen , wahrend andere 
Scbriflsteiler ciueu Blumenkrauz annehmen , und den Kopf als den der Flora bezeichnen. 
R.S. : VESTALIS. Vestalinn links silzeud , das Simpuvium hallcnd. 

Coh. Gold. 230 Fr. PI. XII — S. 

Diese sehon erhaltene Miinze slammt aus einer pariser Auciion von 1860; sie ist von Cajus 
Clodius im J. 43 vor Chr. zu Ehren dcr Vestalinn Quiula Claudia gcpragl. 

Ad Clovia Cohen N® (7). — Da Hr. Cohen die Zahl der Pfeile angibt, die Palias tragt, so 
bemerke ich , dasz es stalt «six javelots* sept hciszeu musz. 

Cocrcia (ungewisser Rang). 


H.S. : M. ANT. IMP. A VG. III. VIR. R. P. C. M. ISERVA. PROQ. P. Kopf des M. An- 
lonius rechlshiu sehend. . .... ! 

R.S. : L. ANTOiNIVS COS. Kopf des L. Anlonius nach rechls. 

Coll. Silb. 40 Fr. PI. XIII — 1. 

Marcus Cocceius Ncrva war Proijuaslor im i. 43 und Consul im J. 36 vor Chr. 

Die ülleru Schriflslellcr uud auch das Wiener Cabinet habeu die Mùuze bei M. Anlonius 

. . » *«U / r ,< ■ • • 

verzeicuuei. 
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Coponla (unbesliramt). 

JI.S. : Q. SICINIVS 111. VIR. Apollokopf mit Diadem, links sehend, dnruotcr Stern. 

H.S. : C. CO PO NI VS. PR. S. C. Keule mit Lôwenhaut zwischen Bogen uud Pfeil. 

Coh. Silb. 30 Fr. PI. XIV — 2. 

49 J. vor Chr. auf Senaisbeschlusz dem Cajus Copooius, Bcfehlshaber der Khodischen 
Flotte , zu Ehreu gepràgt. 

Cernella (patricisch). 

H.S. : S. C. Herkuleskopf mil der Lôwenhaut bedeckt , rechts seheud. 

H.S. : Runder Schild (die andcrn Numismatikcr sagen , wie ich glaube mit Uurecht, Globua) 
mil vier Krànzen umgeben, unlen Aristolochium und Aehre. 

Ich erwühne der Münze, weil ich auf dem Schild tneines scharf gepragten Exemplars Buch- 
stabeu wahrnehme, was noch tiiclit bemcrkl worden isl, sie sind jedoch schwer zu enlziflcrn; 
ich glaube ITR (ilerum) zu iesen , was auf einen zweilen Sieg unter Pompejus hindeulen kann. 
Fur eine Siegesmünze sprechen auszcrdem die Lôwenhaut, die kranze und der Seuatsbeschlusz. 

f.rcperela (Rillerfamilie). 

H.S. : Büste einer Frau rechts seheud, voro C. 

H.S. : Q. CREPER. M. F. ROCVS. Neptun mit Dreizack in der Hand, in einer Biga ton 
Hippocampen nach rechts fahrend. 

Coh. Silb. 45 Fr. PI. XVI — 2. 

Coben hal übersehen, dasz es eine geziihnte Médaillé isl, circa 60 J. tor Chr. gepràgt. — 
Mein E.vemplar nicht gui erhalten. 

Cnrlatia (plebejisch). 

JI.S. : Jupilerkopf mit Lorheerkranz rechts sehend, dahinter S (semis). 

H.S. : C. CVR. F., unten ltoma , Schiffstheil , vorn S. 

Cohen hat die Münze nicht, sie ist Mittelerz und von Morelli und Riccio abgebildet. Gepràgt 
von Cajus Curiatius 138 J. vor Chr.; ihn nennt Cicero * liomo omnium inGmus et sordidissi- 
mus», er licsz die Consuln D. Brutus und P. Scipio einkerkcm. 

Mittelmàszig erhalten, früher im Cabinet Koch, welches 1862 in Coin versleigerl wurde. 

Domltla (plebejisch , spàter adelig). 

H.S. : Osca , bàrliger Kopf , rechts sehend. 

H.S. : DOM. COS. ITER. IMP. Opfergerâlhe. 

Coh. Silb. 30 Fr. PI. XVII — 7. 

50 J. vor Chr. in Osca in Spanien auf das zweite Consulat des Cnàus Domitius Calvinus 
gepràgt. — Selir gui erhallcu. Von Hoffmann. 
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Darmla (vor Augustus unbekannle Familie). 

H.S. : CAESAK AVGVSTVS. Kopf des Auguslus recbts seheud. 

R.S. : M. DVRMIVS III. VIR. Ein Lôwe würgt einen Hirsch. 

Coh. Silb. 40 Fr. PI. VII - 6. 

Gepriigi im J. 19 vor Chr. , die Eliickseile beziehl sicli wahrscheiulich auf die fremde Ab- 
stammuiig des Monelars Marcus Durmius, auf Capua. — Von Hoffmann erhallen. 

Egnntia (plcbejisch). 

H. S. : MAXSVMVS (iiltere Sclireibart für Maximus). Kopf der Venus mit Diadem , dahinter 
Cupido. 

R.S. : C. EGNATIVS CN. F. CN. N. (Cohen hal die drei lelzien Buchslaben CN. N. [Cnæi 
ucpos] nichl bemerkl, in dcr Zeichnuug sind sie vorhanden.) Egnatius(?) Libertas(?) mit 
Scepler fàhrt in einer Biga uach links im Schrilt uud wird von einer emgegen fliegendeu 
Victoria (?) gekrôut, hinter der Biga Freiheitsmütze. 

Coh. Silb. KO Fr. PI. XVII — I. 

Gezahntc Médaille, nach Cavedoni aus dern J. 74 vor Chr. — Von Hoffmann erhallen. 

Ad Egnatuleia. — Wenn Hr. Cohen sagt «Victoire couronnant un trophée», so ist dies 
ungenau. Victoria mil Griffe! in der Hand schreibt auf einen au der Tropliüe beffndlicheu 
Schild, den sie mit der linken Haud unterslützt , d. h. sie verzcichuel die riihmlichen Sicges- 
llialen des Cajus Egnatuleius für Mit- und Nachwclt. 

Flamtala (plcbejisch). 

H.S. : PRI. FLA (Primus Flamcn) 1111 VIR. Frauenkopf mit Diadem und Perlenhalsband , 
redits gerichtel. 

R.S. : L. FLAMIN. CHILO. Victoria mil Kranz in der linken Haud in einer Biga rcchts ga- 
loppirend. 

Coh. Silb. 20 Fr. PI. XVIII — 2. 

Cohen hal nur die mit Flamini. Mein Exemple r, fleur de coin, ist im Wiener Cabinet und 
auch von Morelli abgebildet. Riccio hal zwar im Text Flamin , aber irrlhüinlich , denn die 
Abbilduug liât ebcnfalls Flamini. 

H.S. : Kopf des J. Cæsar mit Lorbeerkranz nach recbts. 

R.S. : L. FLAMINI VS II 11. VIR. Frau uacli links stehend mil Kaduceus und langent Sccpter. 
Cohen. Silb. 15 Fr. PI. XVIII — 3. 

Ich erwalinc der Miinze wegen des schoueu Kopfes des J. Cæsars, wie man ihn selten sieht, 
weshalb ich sie auch nur für den doppelleu Preis in einer Panser Aucliou 1800 acquirircu 
konnle. Sie ist 42 J. vor Chr. gcpriigl, wie Cohen glaubt uach dem Tode des J. Cæsars, dem 
zu Ehren eine religiose lustiiulion gesliftet, zu dercu Vorsleher (Primus fiameu) Flaminius er- 
nannl wurde. 

Publications. — xvm* annéi. 
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Flavln (plcbcjiscli). 

H.S. : C. FLAV. HE.M1C. LEG. PRO. PR. Apollokopf, vorn eioe Leier. 

R.S. : Q. CAEP. BRVT. IMP. Victoria mit Palme krout cine Slaliie. 

Coh. Silb. 60 Fr. PI. XVIII. 

Das abgckürzte Wort HEMIC. ist bis jetzt nichl eiilsprecheiid ausgelegt; icli kônnle eine 
Erklarung licfern, die nichl allein ganz eiufach, soudera auch sachgemiisz sein würde, doch 
will ich lieber damit einslweilen noch zurückhalten , nachdem man so weil gegangen ist, aus 
dem Worte «einen halbcn Esel» zu luacheu. Meiuc Erklarung stehl dem dafür sich luleressi- 
renden gern zu Gebote. 

Die Müuze ist von Cajus Flavius, Legal und Propralor des Brulus, iin J. 42 v. Ch. gcprîigl. 
— Durch Ilrn. Hoffmann bezogeo. 

Ad Furia. Coh. PI. XL\ — 3. Mein Exemplar bal liber der Roma einen deutlichen Stern, 
der bei Cohen nur schwach angedeulet , deshalb von ihm wohl ùbersehcn ist. Bei Morelli ist 
er deullich , bei Riccio fehlt er. 

Hirtin (plebejisch). 

H.S. : C. CAESAR COS. TER. Kopf eincr Vcstalinn. 

R.S. : A. HIRTIVS. Opfergefâszç. 

Coh. Gold. 60 Fr. PI. XIX. 

Bei dieser Münze liabc ich zuersl den Kopf der Veslalinn vindicirt und mich in cincm Auf- 
salzc • die Goldmüuze des Hiriius, ihre Bedeutung und Veranlassung» weillaufig iiber sie 
ausgesprochen 1). 

HoMtilla (palricisch). 

H.S. : Pallaskopf , dnhinter Punkt. 

R.S. : L. H. TVB (Lucius liostilius Tubulus) in cinem Eichcnkranzc, uutcn ROMA. 

Coh. Kleincrz. Unze. 30 Fr. PI. LVI. 

145 vor Chr. gepragt, nacli andcrn aus spülerer Zeit. Sehr seltene Kupfermünze. 

Von der Münze Coh. N° (2) besilze ich ein Exemplar, auf welchem der Kopf der Furcht 
und des Schreckens auf eincm Schiiïsihcil ruhl, sol Ile dies mil eiucm erlitlenen SchilTbruch 
Zusnminenhang haben? Abb. PI. IX, N° 3. 

Itzln (unbekannte Familie). 

I/.S. : Pallaskopf nach rechls mit geflügeltem Hclm, rückwarts X. 

R.S. : L. ITI. ROMA. Die Dioscuren mit gefallter Lanze rechls reileud. 

Coh. Silb. 40 Fr. PI. XIX. 


t) Zeitschrift für Hùnz-, Siegel- and Wappenkunde. 1. Baad. 1881. 
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Jalla (patricisch und plebejisch). 
ff.S. : xil Kopf der Pieias nach rechts. 

R.S. : CAESAR, Trophâe mit Schiid und gallischer Trompeté, rechts Axt. 

Die Bedcutung der ÎNummer j.h liabe ich zu entralhseln gesucht in der «Revue de la nura. 
belge» (!. c.). 1 

II.S. : IMP. CAESAR. Segelschiff. 

R.S. : DIVI. F. Victoria nach links gchend mil langer Palme, Kranz und Ruder. 

Coh. Silberquinaire 50 Fr. PI. XXII — 61. 

Ich mochte glauben , dasz Cohen hier wieder einen Schàtzungsfehler gemacht bat und stali 
15 Fr. 50 gesetzt haï; Riccio taxirl die Miinze zu 2 Piaster (10 Fr.). Leider bin ich bei An- 
kauf meiner Münzc dics erst spater gcwahr gewordcn. Sie bezieht sich auf den Seesieg bei Ac* 
lium übcr Anlonius. 

ILS. : Kopf des Octavianus nach rechts mil Lorbeerkranz. 

R.S. : AESAR DIVI F. (das C zu Aufang isl durch Stempelschlag verloreu). Die Victoria 
nach links stehend mit kranz und Palme. 

Diese Silbcrmünzc ist durch einen zweifachen limsland unedirl. Einmal dasz Octavianus 
einen Lorberkranz tragt und auderseits, dasz die Victoria nicht auf einem Globus oder Schiffs- 
schnabcl steht. Schon wcnn das cine oder das andere vorhanden ware, kônnle mau sie als 
unedirl betrachtcn. Auch die Stellung des Kopfes des Octavianus nach rechts isl sellen. Ilerr 
Cohen besilzl eine in seiner Sammlung, aber ohne Lorbeerkranz. Abb. PI. IX, N # 4. 

H. S. : Kopf des Octavianus nach links. 

R. S. : Runder Schiid und an dessen vier Seilen vertheilt IMP. — CAE — SAR — DIVI. F. 
(Silber.) 

Diese Münze isl durch die Stellung des Kopfes nach links sehr sellen. Riccio, Cohen haben 
sie nicht in ihren Abbildungcn, wohl aber Morelli 1). 

Diese so wic die vorige erhicll ich von Hru. Kleber. 

Maria (plebejisch). 

H. S. : AVGVSTVS. Kopf desselbcn nach reohis, dahiulcr Lituus. 

R.S. : C. MARIVS C. F. TRO. III. VIR. Verschlcicrlcr Priester nach links stehend, hait 
das Simpuvium. 

Coh. Silb. 100 Fr. PI. XXVII — 6 (inusz heiszen 7. £.). 

Hier ist bei Cohen eine Konfusion. Die >'« 6 isl nicht abgebildel , dagegen ist die abgebil- 
dete N° 9 nicht heschrieben. 

Die Miinze gchôrl ullerdings zu den Sellcnheiten, sie fehll bei Morelli, Riccio und dem 

1) Thésaurus Morcllianus iuiperatorum romaoorurn Arostclædaoii. 1742. 
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Berliner Cabinet, doch glaube ich , ist der Preis von 100 Fr. zu hoch, Mionnot taxirt eine 
fasl àhnliche zu G und Kiccio einc ebeu solche zu 15 Fr. ; sie isl zwischen 17 und 13 v. Chr. 
gepragt , wahrscheinlich als Augustus dus OberpontiOcat erhicll. 

Mein Exemplar isl schlecht erhalten. 

Ad Memrnia. — Wenn Cohen bei (7) u. (8) pag. 211 sagt «devant, une lettre qui varie» , 
so ist dies nichl geuau, indem es auch Miiuzcn gibl, aufwelcheu der Buchstabc güuzlicb fehlt 
(Morelli , moine Saminlung). 

Pag. 212 (10) sagt Cohen «Ceres tenant des épis et une quenouille». Die Aunahme eines 
Spin;\rockens , so sinnreich sie ist und so gcrcchtfertigt sie auch ware, niochtc ich dennoch 
zuriickweisen , die Ceres hült eine Fackel, sie ist ihr Attribut. 

fflnnntla (plcbcjisch). 

H.S. : C. CAES. D1C. TER. Biiste der Victoria nach rcchts. 

H.S. : L. PLANC. PRAEF. VRB. Opferkaune. 

Coh. Gold. 70 Fr. PI. XXVII! — 1. 

Unter der Dictatur J. Casars im J. 47 vor Chr. geprâgt , als Lucius Plancus zuin Priifecten 
der Stadl Rom ernannl wurde. 

Schones Exemplar aus dem Cabinet M***, das 1859 iu Paris versleigerl wurde, fehlt im 
Berliner Muséum. 

Ogalnin (nur durch Müuzen bekannlc Familie). 

H.S. : Kopf des Jupilers nach rechls, darunter Blitz. 

H.S. : OGYL darunter GAR. VER. Jupiter mit Blitz im Viergcspann nach rechts galoppircnd, 
im Fclde L. 

Colt. Silb. 50 Fr. PI. XXX — 1. 

Mein Exemplar ist nicht sclioii, aller selten. Morelli uml Riccio haben nur Miinzen mit VER. 
GAR. , beidc auch oline Buchstaben im Felde, was Cohen ùberseheu liai. Nach Cavcdoni fallt 
die Priigung in das J. 84 v. Chr. 

Ad Papia. — Hr. Cohen hat die intéressante Bemerkung beigefiigt, dasz bei PI. XXX — 1 
die Symbole der Hauplseile sicli mil deuen der Riickseilc beiuahe immer erganzen, z. B. 
Schliissel anf einer, Kasselle milSehiosz auf derandern. Ocflers lasztsich aber diescr Zusnm- 
menltung nichl gui nachweisen , so liabe ich unlcr andern eine Miinzc mil gcflügcllcm Fhsz auf 
einer und mit Lanzc auf der andern Seitc, eine auderc mil liund auf eiuer uud mit St'lilange 
auf der andern etc. 

Ad Pelillia. — Ich erwahue der Miinzc (Cohen PI. XXX — 2) mit dem Capitoliniscbea 
Tcmpcl, weil ich im Besitze eines sehr gut erhaltencn uud scharf gepragten Exemplars bin, 
auf dem sicli die den Tcmpcl schmiickenden Oruamente redit gui crkennen lassen , vie! deul- 
licher als die Abbildungen von Morelli , Riccio , Cohen sie darslellen. Zunàchst oben auf der 
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Spitze des Daches, so wie an deu beidcn untern Enden desselben, redits and links, sind Qua- 
drigcu mit Pferdelenkern im Wagen, in der obern Quadriga isl es die Victoria, in den beiden 
unicrn Wagen ist die Pcrson niclit nâher zu kezeichuen. lu der Mille vorn über den Sâulen- 
rei lien silzl die Juuo , in der rechien Hand eiuen Globus halteud, umgeben rechts und links von 
eiuem Pfau. In der Mille zwischcn der obern und untern Quadriga uach links slehl Jupiter deu 
Blilz schleudernd, auf der enlgegengeselzten Seile Minerva. Die scitlichcn noch uiclit genügend 
interprelirten Buchstaben S. — F. fehlen auf rneinem Exemplar, ich glaube Sacrum fecit an- 
nehmen zu kiinneu , indem sich diese Worte auf mehreren Altaren in Sleinscliriften vorfinden. 

Das Capitolium anliquum sowohl wie der spâtere capitolinische Tempe! war cin deu drei 
vereinigteu Gottheilen (Jupiter, Juno, Minerva) geweihtes Hciligthum, beide arn südlicheu 
Eudc des Qui rinals gelegen. 

Petronia (sehr aile plebcjische Farailie). 

II. S. : P. PETRON. TVRPILIAN. III VIR. Kopf rechts mit Weinreben um die Slirn. (Ba- 
chus?) 

R. S. : AVGVSTVS CAESAR. Augustus mil Scepler und Olivenzweig in cincr von Elephanten 
nach rechts gezogeneu Biga stchend. 

Coh. Silb. 50 Fr. PI. XXXI — 11. 

Von Hoffmann erhalten. 

H. S. : CAESAR AVGVSTVS. Kopf desselben nach rechts. 

R.S. : Wie vorher die II. S. Siren nach links slehend hait in jeder Hand eine Fiole. 

Coh. Silb. 60 Fr. PI. XXI — 14. 

Sehr schones Exemplar, weshalb ich 20 Fr. über den num. Preis zahlen muszte. Ebenfalls 
von Hoffmann bezogen. 

Beide Münzen stammen aus dent J. 20 vor Chr. 

Plnarln (patricisch). 

H.S. : IMP. CAESAR1. SCARPVS IMP. Offene Hand und halber Vorderarm. 

R.S. : A VG. PONT. DIVI F. Victoria auf dern Globus nach rechts slehend hall eiuen Kranz 
in der Hand, in der andern eiuen Paimzweig (den Cohen nichl angemerkl hat). 

Coh. Silb. 60 Fr. XXXII —7. 

Die.se Familie rcicht bis in die früheslen Zciten und stamml von Pinus , dem Sohne Numa's. 
Ein Naohfolgcr Pinarius Searpus war unter Anlonius General , und wie aus eiuer Münze her- 
vorgehl, die Cohen aus dem Cabinet de M. Bunbury zu Loiidon abgebildel hat, Kommandeur 
der aclilen Légion. Er hat auch dem Augustus seine Hand und seinen Arm geweiht, wie aus 
obiger luschrifl Imperatori ctesari und der Darslellung liervorgeht. Die Münze ist zwischen 
50 und 27 vor Chr. gepragl. 

Gut erhallenes Exemplar von Hoffmann. 

Bei N° (8) liât Hr. Cohen hiuter COS — ïïî ausgelasscn ; und bei Tafel XXXII sind bei den 
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sechs Miinzen der Pinaria die Nummern und das Metall vergessen worden , ebenso bei N* (4) 
uud (7) die Angabe, \vo die Miinzen zu finden sind. 

Ad Plautia. — Ich erwâhne der Kiipfermünze N® (15), PI. LXII. 4, wegen desStempels, 
der sich auf einem meiner Exemplarc vorfindel. Er gebt durch den Hais des Kaisers Augustus 
iu solclier Breile und Deulliclikeil , wie er auf Müuzen meiner Sammlung uiclil wieder vor- 
ioraint. In nalürlichcr Grosze PI. IX, N° 5, abgebildet. Bemerkenswcrih ist nocli , dasz auf 
Stcmpcln der Name Tiberius hiiuûg T1B., sellen TI. gcpragl ist, wâhrcnd auf Miinzen sich 
dieser Kaiser nie anders als TI schrieb. Obigen Slcmpel gibl Morelli an , bei Eckliel , Cohen 
feblt er. 

Pompela (plebejiscb). 

H. S. : MAAG. (sic!) PIVS. 1MP. ITËH. Neplunskopf rcchts sehend, dahinter Dreizack. 

R.S. : PRAEF. CLAS. ET ORAE. MARIT. EX S. C. Schiffslrophàe. 

Coll. Silb. 12 Fr. PI. XXXIII — o. 

Hr. Cohen fügl hinzu : «Celte médaille n'est presque jamais complète. Un exemplaire où 
rien ne manque, vaut au moins 40 fr.» Vorstehende Médaillé hat cinen aulfallend groszcn 
Slcmpel, so dasz die Inschriften vollkommen zu Tagc treleu, wcshalb sie unbedingt der er- 
hôhten Werlhschützung theilbaftig wird. 

Sic wird aber aucli durch cinen Nebenumstand büchst intéressant. Ich habe MAAG. mit 
einem (sic!) beglcitel , und will hicrüber einige Worte sagen. Es ist auf einer durch Scnals- 
beschlusz angefcrligteii Ehrcnmedaille uiclil anzunelimeii , dasz durch cinen Stempclfchlcr M AG 
mit zwei A versehen sein kônnte, es mtisz dcmnach cinc andere Aufliisuug versuchl werden. 
Ich halle die vier Buelistaben fiir zwei Monogramme, und zwar bilden die Leiden ersten MA 
— Magnus, und es findet sich wirklich am letzlen Strich des A ein Hacken nach unlen vor, 
der dus G anzeigt, wie dies auch inchrcrc andere Miinzen zeigen; die beiden andern AG sind 
das Monogramm von Augur, iin A ist ein klcincs v vorhanden, was das Monogramm von 
Augur unzwcifelhaft machl; auch ist nach AG die Spur cines Liluus , der aber etwas abge- 
grilTen ist , wahrzunclimrn , und ist das Wort PIVS so weil cnlfernt slchend , wozu kein Grand, 
wcnn nicht der Litiius dazwischen gestellt warc. Ilierdurch dürflc ciu lang gcführler numis- 
matischcr Streit entschiedcn werden. Man war zu dem Résultat gekoinmen , dasz S. Pompeius 
Augur gowesen sei. «Sextum non tantum augurcm sed ei ponlifleem fuisse», sagt Ilavcrknmp , 
inan war aber zweifelhafl, oherdiese Wiirde vonseinem Vaier ererbl, wie die Bcinamcu Magnus 
und Pins, oder ob er sic ersl bei Lebzeiten sich erworben habe. Nach der Siellung des Augur 
zwischen Magnus uud Pins dürfte eine Erbscliaft wohl gerechlfertigt sein, obschon Ciccro an 
mehreren Slellen auf das Gegenlheil schlieszen laszt: «in primis puternum auguratus locum, 
iu quo eum (Sextum) mea iioiuiuatione cooptabo. » 

Meine Miiuze ist dus ciuzigc Exemplar, was ich kenne, auf dem das Worl Augur in der 
Insclirift bei S. Pompcjus sich vorfindel, demnach kanu sie als unedirt gellen; ich habe sie 
von Hrn. Kleber crhalten. Abb. PI. IX , N° G. 
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Poinponia (plebejisch). 

H. S. : RVFVS. Jupilerkopf nach redits mil Lorbeerkranz, dahinter S. C. 

R.S. : Q. POMPONI. Adler auf einem Sceplcr mil ltalb ausgebreiteten Flügeln stehend, hait 
in der rechlen Kralle einen Lorbeerkranz, darunicr TT, rechls ein vierbeiniges Thier mil 
zwei Sehwànzen (Krebs?). (Niclit im Morelli.) 

Coh. Silb. 50 Fr. PI. XXXIV — 3. 

Schôues Exemplar, 71 vor Chr. gepragl, von HofTniauQ erhallen. 

Ein anderer Quiutus Pomponius Musa hal in Foige seines Namens den Herkules Musarum uud 
die neun Musen prügeu lassen. Von ihnen im wirklichcn Leben durchaus sliefmütterlich behandell 
uud total vernachlâssigt, niusz ich es dennoch als eine Gunsl ausehen, dasz sie, auf Münzen darge- 
stellt, nichl verschmahten in mein Cabinet einzulrelen und, wie schon Thcmislocles von den Musen 
schreibt: «sie verkehren hier mil einander in uugetrübter Eiutrachl und keiue blickl mit Neid 
auf die Function , Elire und Würde der andern. » Bald war es Calliope, die Muse der epischen 
Dichlung mit Tafcl und Griflel, bald die Clio, die Vorsteherin der Geschichte mit Schriflrolle, 
bald die Vorsteherin der Musik, die Eulerpe mil der Doppclflôte , welche Plalz nahmen. Ihnen 
folgten Melpomcne, die Vorsteherin des Gesanges, auf ciuc Keule sich slüzend mit der tragi- 
schen Maske, Terpsichore , die Vorsteherin dcrlyrischen Poesie, in der liuken Hand dasPlec- 
trum, in der rechlen die Leier halteud; L'rania’die Vorsteherin der astronoraischen und malhe- 
matischen Wisscnschaften, mil Globus und Radius, endlich Thalia, die Beschützcrin des Acker- 
baucs und des frühlichen Gesanges beiin Maille, mil Rcbenlaub um die Slirn, in der Hand dus 
Pcdum haltend. 

Es felilt inir die gckrontc und in einen Manlel gehüllte Polyhymnia. Dies ist ein nichl recht 
erktarlichcr Zufall, deno der numismatische Eiutrittspreis ist bei ihr, wie bei ihren Schwe- 
stern, ganz gleich — îi Fr. Die zweite der mir fchlenden Musen ist die Eralo. 

Plectrum gerens, Eralo aaliat pede, carminé, vullu. 

Eutoniut. 

Als Vorsteherin der erotischen Poesie hal sie dieselben Atlribulc wie ihre Schwesler Terpsi- 
chore. Dasz sie ihren Eingang in mein Cabinet nichl gefunden hal, wundert rnich uicht, sie 
machl sich schr rar und vcrlangt einen zwanzigfach hohern Preis wie ihre Schwestem — 100 Fr. 
Uebrigeus ist es mir lieb, dasz mir slall einer zwei Musen felilen, damit das deutsche Sprich- 
worl niclit in Anwcndung komml : Ihra fehll die neuule Muse. 

Diescn sieben Musen ist noch der Herkules musarum, der Begleiter und Führer derselben, in 
einem ans einer Pariscr Auctioti crhaltencii Prachlexemplar beigesellt. Diese Münzen sind aile 
von vielem Interesse und schoner Ausführung. Auf der Hauptseite ist bei alleu dersclbe schoue 
Frauenkopf mit Lorbeerkranz, nach Eckhel ist es der Kopf der Mneuiosyne, der Multer der Musen. 
Hinter dem Kopfe ist stets ein Gegenstand, der mit der Rückseile Beziehung hat, so bei Clio 
eine Schriflrolle , bei Calliope ein Schliisscl, um die Leier zu stimmen, bei Urania ein Stem. 
Dagegen hat der Herkules musarum den Vorstehcr der Musen, einen schônen Apollokopf zum 
Avers. Noch füge ich an, dasz das V in MVSA stets mil einem Accent versehen ist; hierauf 
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gestüzt, wcist Cohen in einer gelehrlen Abhandlung.l) nach , dasz es Mousa ausgespiochen 
worden ist. 

Alic diese Münzen daliren vom J. 04 vor Chr. 

Bei Cohen N’° (11) isl slall «jouant de la lyre et tenant le plectrum» zu setzen : tenant la 
ivre et le pleclrunt , wie die vicr hierauf Bezug habenden Abbildungen auclt nachweisen. 

Ad Romilia. — Jch bin der Meinung, die von Cavedoni und Kiccio untergebrachten 

Münzen, so lange stchen zu lassen bis eine wcilere Aufklarutig erfolgt, obschon Cohen und 
Mommsen sie hier xvegweisen und tinter die Incerta stellen. Dasz diese Münzen einer Familie 
mil bestimmtem Namen angehoren, isl siclter, denn es ware ganz ohue Bcispiel, dasz der 
Naine der Stadt Rom auf einer Seite zweimal vorkotnmcn sollie; auch sind Romilii in der 
Geschichle uamhaft gemaeht, wenn auch diese bekaunten Manner mil dicscr Münzpriigung 
nichts zu schafTen halten. Vielleichl wird sich die Aufklarung nicht in dem Monograntm, son- 
dern in dem Worte ROMA spaler einmal ûndeu, welcbe Vermulhung ich auf einen Quadrans 
meiner Sammlung basire und am letztcn Stricb des M noch einen Qucrstrich nach redits, also 
L zu bcmcrken glaubc. 

Ad Rubria. — Bei N° (I) sagl llr. Cohen «sur le char, un foudre» . 

» N° (2) » «sur le char, uu paon (?) • . 

» N° (3) » «sur le char, une chouette (?)• . 

Durcit nteine sehr scharf gepriiglen Exemplarc kann ich die Augabe N° (1) bestaligen, nicht 
abcr die von N° (2) und (3), auf beidcn ist es eitt Adler rail halb ausgebreitetcu Flügeln nach 
rcchts hin auf einem Blitze stehend ; diese unzweifelhafte Darstelluug liiszt siclt auch ciniger- 
maszen auf den Coheii'schen Abbildungen erkennen. 

Ad Salvia. — In Mitlclbrouce Coh. N° (2) besitze ich ein Exemplar, auf dent slalt CAESAR 
— CVSSVR (sic!) gepriigt ist. 

Sanqnlnln (unhekannl). 

/LS. : M. SANQVINIVS. III. VIR. Jugcndlicher Kopf des J. Cæsar mit Lorbeerkranz , dar- 
über ein Koinet. 

R.S. : AVGVSTVS (Cohen hal irrlhümlich AVGVST.) DI VI. F. Kopf des Augustus. 

Coh. Silb. 30 Fr. Pi. XXXVI — 1. 

ILS. : Derselbe Kopf mit Inschrifl wie vorher. 

R.S. : AVGVST. DIVI. F. LVDOS. SAE. Salischer Pricsler (nach Eckhel Herold) links 
slchcnd mit Stola bckleidel, mil Kaducetts, Schild und Ilelnt. 

Coh. Silb. 35 Fr. PI. XXXVI — 2. 

Meiu Exempia r bat wie bei Morelli, Riccio, SAE., dagegen haben Amcth und Cohen SAEC., 
deshalh wird letzterer spaler SAE ou SAEC. zu schreiben haben. 

10 J. vor Chr. gepragi, beide Münzen nicht ganz vollstândig erhalten. 

1) Essai sur la véritable prononciation <lu latin. Revue numismatique. 1854, 
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Ad Salriena. — Da Riccio bci den hiichsten ihm vorgekommenen Nummern LXXXX11 das 
Muséum Fontana namenllich machl, so will ich bemerken , dasz sich dasselbe Exemplar nun- 
mehr in raeiner Sammlung befindet. 

Ad Scribonia. — Bei Cohen N° (8) und (9) musz es stalt «une lyre» heiszen deux lyres. 

Ad Scntia. — Bei der einzigen Silbermünze diescr Familie halte Ilr. Cohen der aulTallenden 
Griisze erwâhnen sollen , die sich fasl wie ein kleines Médaillon darslellt. 

ticmthx (patricisch, spiiter plebejisch). 

H.S. : L. SESTI. PROQ. Verhülller Kopf nach reclus. 

R.S. : Q. CAEPIO. 8RVTVS PRO COS. Victoria nach rechis gehend mit Palme u. Kranz. 
Coh. Silberqtiiuaire. 80 Fr. PI. XXXVIII — 2. 

U. S. : Inschrift wie vorlier, Thron (Cohen sagt chaise curule), an dcm eine Ilasta schriig 
gelchnt isl, unten Modius(?). 

R.S. : Inschrift wie vorlier, Dreifusz, rechts Simpuvium , links Apex. 

Coh. Silberquinuire. 30 Fr. PI. XXXVIII — 3. 

Beide sellerie halbe Uenarc sind 44 J. vor Chr. gepràgl und sind in Anbelrachl ihrerKIein- 
heit redit gui erhaiten. Beide frühcr im Cabinet Foulana. 

Ad Statia. — 400 Fr., gill dieselbe Bemerkung wôrllich, die ich bei Atia gemachl liabe. 
Solptcia (patricisch , mit plebejischen Seileulinien). 

U. S. : CAESAR AVGVSTVS. Kopf des Auguslus nach rechts. 

R.S. : C. SVLPICIVS PLATORIN. Auguslus und Agrippa neben einauder sitzend , ueben 
einer Ilasta, untcr ihnen eine Estrade mit drci Schiiïstheilen. 

Coll. Silb. 30 Fr. PI. XXXVIII — 6. 
lui J. I (i vor Chr. gepriigt. 

Ad Thoria. — Lucius Thorius Balbus liai nur eine Münze, sie isl jedoch zahlreich vor- 
handeu , indcm jedc einen Buchstaben des Alphabets tragt. Scbr bedaure ich , dasz Morclli hier 
die Varielaten , wie er dies docli bci andern Faniilicnmiinzen gelhan , nichl spcciflcirl bat. 
Fontana liai nur zwei (I und M), Senckler zelin, von Wellesheim achlzehn, daruuter drei 
übersilberic (Coben hat Lnrccht, weun er glaubt, die Med. fourrées kamen hier fasl nie 
vor), D’Euoery «avec toutes les lettres de l'alphabet latin, excepté le D» , das Berliaer Cabinet 
so wie das Wiener hoben eine gleiclie Zabi , jedes achlundzwauzig. Da das Alphabet nichl so 
viele Buchstaben liai, so vermulhe ich, dasz der liebcrschusz in iibersilberten besteht oder 
dasz es Doubletten sind; in Ictzlercr Beziehung bemerke ich nachtraglich , dasz ich aile wirk- 
licheu Doubletten aus nieincr Sammlung streng geschicden habc. Von Thoria besilzc ich ncun- 
zehn, daruuter keine tibersilberte, deren ich jedoch friilicr besasz , es lehlen mir die Buch- 
staben C, T und Z, erslere heiden exisliren über Z bin ich zweifelhaft. Aile diese Münzen 
sind 108 bis 104 vor Chr. gepragl und haben sammtlich einen gnlen Stempel. 

Pt’BUCATIOXS. XVIII* AXSÊE. 
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Ad Todilia liabe ich vie Riccio hier eingereiht und sie nicht wie Cohen uuler die unge- 
wissen verwiesen, vergleiche Romilia. 

Ad Vibia. — Zu Cohen IS° (19) besilze ich eine Varielàl, bei der (C. F. C. N.) das N. 
fehll, nicht durch Slempelschlag. Eine audere zu N° (21), auf der die Roma zwischcu den 
Füszen ein Fahnentuch bat, auf dein ich die Buchslabeu RP (Respublica?) oder auch PR 
(Popuius roinanus?) zu erkennen glaube. 

viniclft (Riiterfamilie, jedoch plcbejisch). 

H. S. : Reiterslatüe vor den Mauern und dem Thore einer Sladt aufgcstcllt, auf dem Piédestal 
nach reclus S. P. Q. R. IMP. CAES. (Senatus populusque roinanus imperatori cæsari.) 
R.S. : Saule mil der Inschrifl in sechs Zeilcn : S. P. Q. R. IMP. CAES. QVOD V. M. S. 
EX EA. P. Q. IS. AD. A. DE. (Senatus populusque romanus imperatori cæsari quod 
viæ munitæ sunt ex ea pecunia quam is ad ærarium delulit.) 

Coh. Silb. 30 Fr. PI. XLII — 3. 

Gedachlniszmünze aus dem J. 16 vor Chr. , uachdem der Kaiser Augustus die flaminische 
Strasze, von Rom nach Rimini fülirend , mit ungeheuren Kostcn hatte repariren lassen. 

vipnania (Riiterfamilie , spiiter plebejisch). 

H. S. : DIVOS JVLIVS DIVI F. Kopf des J. Cæsar mil Lorbeerkroue und Kopf des Augustus 
sich einander ansehend. 

R.S. : In zwei Zeilen im Felde : M. AGRIPPA COS. DESIG. 

Coh. Silb. 80 Fr. PI. XL» — 1. 

Im J. 39 vor Chr. gepràgt. 

Unbeatlmmte. 

//. S. : Mars mil Helin rechts sehend , dahinter LX (Fünfzig gebildel wie eine Lanzenspitze). 
R.S. : Adler mil halb entfalteten Flügelu auf einem Rliize nach redits stehend, oben I, unlen 
ROMA. 

Coh. Gold. 60 Sesterces. 60 Fr. PI. XLIII - 1. 

Prachtexemplar aus dem Cabinet Fontana. 

U. S. : Januskopf. 

R.S. : ROMA. Jupiter im Viergespann mit Rlitz und Scepter rechts jagend , hinter ihm Vic- 
toria , welche die Ziiget fiihrt. 

Coh. Gold. 60 Fr. PI. XLIII — i. 

Sehr scliones Excmplar von Kleber. 

Nachlragiich vvill ich noch einige fliichtige Bemerkungen und Bericbtigungen zu Coheu's 
Werk machen, nachdem ich bereits im Laufe vorstehenden Aufsatzes eine nicht geringe Zahl 
vdn Uebersehungen und Irrthiimern angeraerkt habe. 
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Ad Aburia N 0 (3). — SlaU «eo haut» musz es heiszen : derrière. 

Ad Acilia N° (2). — An der Barke isl ein schrages Kreuz mil Kugelenden, dies wiederholt 
sich bei vielen Farailien ; isl dies eine blosze Verzierung odcr hat es seine besondere Bedeu- 
Inng? Hierüber batte ich gern Cohen's Ansicht entgegengenommen. 

Ad Aemilia N° (9). — Die Beschrcibung «Paul Émil attachant un trophée à un arbre etc.» 
isl nicht sachgemâsz. Paulus Aemilius zeigl viclmehr triumphircnd dem gefangeuen und gebun- 
deuen Konig Perseus uud seinen bcideu Solwen die aus dcn erbeuteten Waffen erbaule Tro- 
phae. Von Befesligung und Baurn keiue Spur. 

Ad Afrania N° (2). — Statt «en haut» musz es heiszen : derrière. 

» N° (5). — Hinter «même revers» isl anzufügen : mais à droite S; und bei 

» N* (4). — zu sagen : sans S. 

Ad Antia N° (6). — Die Frau tragt kein Füllhorn, sondern einen Oliveuzweig. 

Ad Antonia N° (28). — In der Zeichnung befindet sich ira Felde ein kleiner Adlerslempel, 
derselbe isl in neuern Zeiten erst eingeschlagen, ich besitzc mehrere Miinzen in Gold und Sil- 
ber, die densclben Slempel tragen , aber auch auf nicht romischen Münzen kommt er vor ; sie 
haben früber wahrscheinlich dem Cabinet eines Fürsten oder einer Republikstadt angchort. 

Ad Antestia N® (1). — Hinter «chien » kann angefiigt werdcn : avec une clochette au cou, 
was bei rncinem Excmplar schr dcutlich isl. 

Ad Caesia. — Zu der Ei klarung des Monogramms (Apollo? ou Argenlum publicum?) halte 
Hr. Cobeu auch ooch Roma? und selbsl nach Baudclol (Futilité des voyages) Lar? zufügen 
kônnen. 

Ad Calpurnia N° (2). — Unler den Pferden ist ein runder Schild? oder Rad? das nicht 
zur Biga gcborl. Coben würde es viclleichl Paiera nennen, wcnn cr es nicht iibersehcn hatte; 
man vergleiche die Nummern (22) und (23) derselben Familie. Dagegen sagl Cohen überden- 
selbcn Gegcusland bei Acilia «dessous, une roue? ou un bouclier rond?» 

— N° (ô). — «Dessous un dauphin», davon isl in der Abbildung nichls zu sehen, wohl 
aber bei N° (4), wo er in der Beschrcibung fehlt. 

— Bei (33) uud (34) sind mchrfache Irrthümer, die der Verfasser selbst nachseheu mag, 
auch fehlt bei (33) Tafel und Nu m mer etc. 

Ad Carisia. — Die Nummern (18) und (19) haben in der Be^chreibung gauz unrichlige 
Umschrifleu ; statt PRO. PR. musz es heiszen AVGVSTI und auf dem Thor fâllt AVGVSTA 
fort. 

Ad Cassia N* (18) selzt Cohen den enormen Preis von 200 Fr. an, ich halte dies wieder 
fiir eiu unverzeihliches Versehen, was den Geldbeutel des Münzsaramlers schwer treffen kann. 
Mionnel hat C Fr. und Riccio 5 Piaster. Dasselbc gill von Claudia N° (13) mit 100 Fr., Mion- 
net 12 Fr., Riccio 4 Piasler. 
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Ad Claudia N® (20). — «Même légende» ist nicht genau, vor Cæsar ist noch ein C, auch 
die Aversseite ist ungenau beschrieben , «tenant une colombe et Cupidon.» Venus hait cine 
Paiera und Cupido kuiel nebeu ihr auf ciuer Silzbank. 

Ad Cestia N°!(l). — lu der Bcschreibung müssen Coin ma ta und Semicolons gewechselt 
werden, sonst komint eine audere Stellung der Worte zum Vorscheiu. 

Ad Cipia N® (1). — In der Zeichnung fehlt das Denarzeichen hinler dem Pallaskopfe. 

Ad Cloulia N® (2). — «Derrière, une lettre qui varie.» Der Buchstabe ist entwcder vorn 
oder oben , niemals hinten. 

Ad Coelia N® (1). — Statt «devant» derrière zu setzen. 

Ad Cordia N® (5). — « Cupidon dansant. » Cupido liai eine edlere Stellung , es ist die 
knicende, auch auf der Münzc vorher ist es uicht die tanzendc, sonder» die laufende mil der 
Siegespalme. 

Ad Cornelia N® (25) u. (26). — Wiirees nicht richliger statt «Globe» Bouclier zu setzen? 

— N® (63). — Der Preis von 230 Fr. scheint ein irrthümlich hohcr zu sein, besonders in 
Vergleich mit der von Trajan reslituirlen — 300 Fr. — Soll es viellcichl statt «argent» or 
heiszeu? Miunnel hat sie auch in Gold und Riccio nur in Gold. Mionnel laxirl die in Silber 
zu 80 Fr. 

— N® (7). — Die Bcschreibung paszt nicht zur Ahbildung und Riccio hat die Miinze nicht, 
obschon Cohen sagt «Riccio de sa collection.» 

— N* (17) hat Cohen in der Bcschreibung ein N. zu viel, dadurch schmuggell er einen 
Nepos ein; er sagt Blasio, Cnæi Filius, Cnæi Nepos, es musz aber gelesen werden: Cnæus 
Blasio , Cnæi Filius ; auch ist nicht bemerkt , dasz die Victoria einen Hainmer in der Hand hait. 

Ad Curiatia. — Mil Recht bemerkt der Hr. Verfasser: «La lettre F. , quoique interprétée 
par Filius, semblerait pouvoir recevoir une interprétation plus satisfaisante.» Ich bin geneigt 
ihn durch Félix zu ergânzen und ihn mit der krouendcu Victoria iu Verbimiung zu briugen, 
die Cohen auf den Broncenuinzen ganz iibersehcn hat. Aber auch Filius zu lesen las/.t sich 
rechtfertigen , weon rnan TRIG der Vordcrseitc hinzuzieht, dcmnach Filius Trigemini liest. 
Die Herbeiziehung der Buchslabcn und Worte der Hauplscite ist initunler gerechtferligl , wie 
ich dies bei Acilia (Salulis) in der Revue num. belge nachgewiescu habe. 

Ad Eppia. — Bei K® (1) und N® (2) ist eine Konfusion, bei beiden fehlt die Ërwahnung 
des As-Zeichens auf beiden Seiten, von Altar, Schlange etc. ist kcinc Spur, auch ist N® 2 Pom- 
peia nicht N # (8), hochslens N® (7). 

.4rf Fabia. — N® (3) ist ohne aile Schluszbemerkung und machl mit dem 12 Fr. einen un- 
heimlichen Eindruck, der noch vcrmchrl wird, wenn man N® (il) betrachlet und lindet dasz 
hier Hr. Cohen dieselbe Münze wortlich noch einmal vorführl. Wenn sie Riccio enlnommen 
sein sollle, dann fehlt Q vor MA. 

— Bei N® (4) musz es heiszen statt «en haut» à droite. 
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— Bei N° (5) statt «eu haut» à gauche. 

— Bei N # (13) ist llr. Cohen bei den Buchstabeu C. F. L. R. Q. M. wohl der Angabe 
Morelli’s gefolgl : «ccrlum est denarium hune irium virorum mouetalium nomina exhibere.» 
Coheu inlerpretirl tiun : «Cajus Fabius? Lucius Kuslius? Quintus Metcllus?» Hiermit kann ich 
mich nicht eiuverstanden erklâren , ich ergiinze die Buchstabeu durch Cajus Fabius, Legatus 
Romanus , Quæslor Mililum , oder wohl richtiger durch Quirinus Maximus , eiue wic es scheint 
in dieser Fainilie erbliche W'ürde; einc audcrc der Gens Fabia angehôrendc Müuze zeigt einen 
Schild milQVJRIN. Dasz F hier nicht durch FAB. oder FABI ausgedriickt ist, kann nurdem 
Mangel an Raum auf der Müuze zugeschriebeu werden. Ich werde diese meiue Lesart unten 
bei ad Marcia molivircn. 

Ad Fonteia N° (2). — Im Avers ist das Aszeichen nicht angegeben. 

— Bei N° (5) ist stalt «derrière» zu selzen : en haut. 

Ad Julia N° (36). — auf der Rückseite stalt «Maximus» ist zu selzen : Augur. 

— Bei N° (59) ist hinter «tenant une palme» anzufügen : et une couronne. 

— Bei N° (52) fehll der Scepler hinter dem Marskopf (Morelli , Riccio, meiue Sarainlung). 

— Bei N # (70) bemerkt tnan im Innern der Quadriga vorn siehend die Victoria , hinter ihr 
den Oclavianus die rcchtc Hand hoch hallend. 

— Bei N® (72) stimmt die Beschrcibung nicht rechl mit der Abbildung. Neptun hall weder 
Dreizack noch Acroslolium, sondern Sicltel und langen Scepler. 

— Bei N° (74) stalt «debout» ist zu setzen : passant. 

Ad Manlia N 0 (8). — Fehll hinter dem Pallaskopf ROM A. Dies ist wohl ein Vcrsehen des 
Zeichners, denn aile derarligen Münzen, die ich kenne, haben Roma. 

Ad Marcia N° (8). — Cohen interpretirt die Buchstabeu Q. MAR. C. F. L. R. durch 
Quintus MARcius, Cajus Fabius, Lucius Rustius, und bat hinter Fabius und Rustius ? ? ein- 
gefügl. Ich lese Quintus MARcius, Caji oder Censoriui Filius, Legatus Romanus. Mir ist 
sehr wohl bekanut, dasz zwei und drci Nomina propria, bcsonders Monetâre , auf den Münzen 
vorkommeu , aber daun sind dièse Narnen durch mehrere Aufangsbuchstabcn des Nameus oder 
durch Monogramme (z. B. bei Fulvia) hiureichend gckennlzcichnet; sehr vereinzelte Ausnah- 
ineu würden nur solche Fülle machen, wo es bei dem cigeutlichen Namen fiir mehrere Buch- 
staben an wirklichcm Plalz mangell; mau sehe, was ich in dieser Beziehung oben bei ad Fabia 
gesagt hobe. 

Demnach mochle ich als Regel aufslellen , dasz einzelne durch einen Punkt gclrennte Buch- 
staben nur Bczichungsworte zu dem eigcullichen Namen bilden, sei es, wenn sie voranstehen, 
als Vornamen z. B. C(ajus), L(ucius), Q(uintus), sei es wenn sie. nachfolgen , lheils um ver- 
waudlschaftlichc Verhaltnisse F(ilius), N(epos), lheils um Titel , Aemter, Auszeichnungen an- 
zugeben z. B. L(egalus), P(rætor), Q(uæslor) oder F(elix), N(obilis), P(ius) etc. , ferner um 
Thatsachen oder Handlungeo festzuslellen z. B. S. F. (Sacrum fecit), S. C. (Senalus Consullo), 
A. A. A. F. C. (Auro, Argenlo, Aere, Flando Curavit) etc. etc. Auf diese Weise, wenn ich 
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sie richlig erfaszl habe, wird sich die Ergànzung der eiuzelnen fiuchslaben am sicherslen lôsen 
lasseu ; hierauf mich slützend nahm ich Veranlassung obige Iulerprelalioneo von Cohen und 
friihereu Schriftslellern zurückzuweiseu. 

— N° (9). — Es fehll der Preis. 

Ad Platoria. — Bci N® (10) ist überscheu , dasz bci Cybele sowohl vorn wie hioten am Halsc 
eine Kugel und im Nacken eiu Loweukopf sich belindcu, dies isl sowohl bei Cohen in der 
Abbilduug wie auf rncinen Miiuzcn gui zu seheu. 

Ad Poblicia N® (9). — Ich bin der Meinuug hier findet keine Ueberreichuug des Palmzwei- 
ges stall, sondern ein gerueinschaflliches Hallen dcsselben , was den Siuu hal : dasz Land- und 
Seemacht gleicheu Anlheil an dera Siégé hallen. 

Ad Porcia N # (1). — Slall «Quadrige» ist zu seize» : Bige. 

— Bei N® (5) fehll die Palme in der Zeichnuug, die bci meineu Münzen gui zu sehen ist. 

Ad Silia. — In der Bcschrcibuiig fehll UOMA. 

Ad Vergunteia N® (1). — Slall «au galop» isl zu selzen : au pas. 

Bei den Med. de fabr. camp, halle bei N° (14), (31) und (12) PI. LXXI zu «Buslede 
cheval» noch bridé augcfügl wcrden kônuen. 

Auf derselben Tafel N® (5) sagl Coben «la même eu gr. bronze.» Dies slimml uicht mil 
dem Revers von N® (4), wohl aber mit dem von N® (6) überein. 

Ad Valeria. — Bci N® (H) musz slall S. C. — EX S. C. geselzt wcrden etc. etc. 

Ich schliesze hiermil incine Bemerkuugen und Berichligungcu , die, wie schon erwâhut, kei- 
neswegs erschdpfend sein sollcu. Muge Hr. Coben hierdurch Veranlassung nehmen, bei einer 
zweiteu Auflage seines Werkes, voilier eine strengc, mil Gründlichkeit und Gewisscuhafligkeil 
vollfiihrlc Révision vorzuuchiuen , urn dadurch auch deu Verdachi uiclil aufkominen zu lasseu, 
als sei es ilun melir uni ein speculaliv conimercnelles und unler frcmden Einflusze slehendes 
Unlcruchmen , als um ein wahrhafl praktisches zu ihun , besondcrs da ihm zu lelzlereu so vicie 
Mille! und ein eminenl numisinatisches Talent zu Gebole slehen. 


(FortseUung folgi.) 
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ÉTUDES SUR LA CENSURE A ROME 

JUSQU'AU temps des ghacques. 

SECOND EXTRAIT DES ÉTUDES SUR LES INSTITUTIONS ROMAINES, 

pmr- m. Kmin. HEHV.AÊH, 

* la Paar «mj». de J in Hcr é I.wxomkimro, 


L’élude de la censure présente le plus haut intérêt ; elle se rattache étroitement à toute l’or- 
ganisation politique et administrative de Rome. Nul sujet ne sert mieuxà faire voir la différence 
entre les règles du Gouvernement que nous suivons aujourd'hui et celles du plus grand État 
libre de l’antiquité. 

La censure fut créée vers l’an 66 de la République pour soulager les consuls qui ne pouvaient 
suffire à toutes les affaires dont ils étaient chargés *. 

Les censeurs dont le nombre était fixé à deux 1 * 3 , étaient élus directement par le peuple dans 
les comices par centuries*. Ils furent d’abord pris exclusivement parmi les patriciens; ils com- 
mencèrent à être choisis dans les deux ordres 4 5 , peu de temps après l'admission des plébéiens 
au consulat , une loi ordonna même qu’un de ces magistrats serait toujours un plébéien \ 

On n'admeltail comme candidats pour la censure que des personnages consulaires auxquels, 
parce qu’ils avaient occupé les charges les plus importantes de la République, on pouvait sup- 

1) Dig. 1, 2, 2. Post deinde cuni census jara majore (empore agendus esset et consulea non suflicerent huic 

negotio, tonsures coiiMituti sunt. T. L. 4, 8. 

3) Ciccro de legibus, 3, 3. Ccnsores bioi sunto. Tite Livc pasaint. 

8) Aulu-Gellc. 13, 19. Majores magislralus (cousu les, prælores, ccnsores) centurialis comiliis fiunt. 

4) T. L. 7, 23. Ccterum quura ccusoribus crcandis indicta coroitia essent, professas se pelere censuram Mar- 
cas Hatilins, qui primus dictaior de plcbe fucrat, concordiam ordiuum turbavit. Cum per cundem qui ad dic- 
taturam aperuisset viam, censuram quoqae in partem vocari plèbes volebat. N'cc variatum comitiis est qnin 
cum Manlio Cnseo Marcios censor crearetur. 10, 8. 

5) T. L. 8, 12. Aemilias legem talit, al aller utique ex plèbe, quant eo ventum sit, ut ulrumqae consalem 
plebeium ûeri liceret , censor crearetur. 
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poser une suffisante expérience des affaires; d'autres choix ne sont signalés que pendant la deu- 
xième gnerre punique *. 

Personne ne pouvait être deux fois censeur ; il n’y a pas d'exemple qu’il eut été dérogé à 
cette règle, après que Marcus Rulilius, le premier qui fut élevé pour la deuxième fois à la cen- 
sure, eut refusé d'accepter sa nomination comme étant d'un mauvais exemple 1 2 3 4 * 6 7 8 ; seulement 
après la bataille de Cannes, ou nomma un dictateur qui avait été censeur pour procéder à la 
composition du sénat *. 

L'un des censeurs ne pouvait seul exercer sa charge; celui dont le collègue se relirait ou dé- 
cédait, devait cesser ses fonctions * . Appius Claudius cependant contrevint à ce principe au 
grand mécontentement de tous les ordres *. Il fallait encore que les censeurs fussent élus le 
même jour; si une seule élection pouvait s’achever, elle était considérée comme non avenue; 
on fixait une nouvelle réunion des comices pour faire les deux choix *. Il semble qu’on ne vou- 
lait pas que le contrôle que l'un de ces deux magistrats pouvait exercer sur l'autre, vint à man- 
quer un instant, à cause des grands pouvoirs qui leur étaient confiés; chacun deux pouvait en 
effet empêcher les actes de son collègue \ 

La censure n était pas annuelle comme les autres magistratures. La durée en fut fixée dans 
le commencement à cinq ans; elle fut réduite ensuite à dix-huit mois en vertu d'une loi du dic- 
tateur Emilius*. Cette loi ne fut exécutée que pendant une période de cent vingt ans; Appius 
Claudius s'étant maintenu dans sa charge pendant plus de dix-huit mois 9 , ses successeurs, 
d’après son exemple, revinrent à l’ancien usage: ce qui nous le fait croire surtout, c'est que 
Tite Livc qui suit l’ordre chronologique dans son récit rapporte des actes de ces magistrats ac- 
complis pendant la période entière de cinq ans écoulés à dater de leur nomination l0 . 


1) T. L. 27, «. Crassus Liriniiis nec consul ncc prælor ante fucrat quam censor est foetus, ex ædililatc gra- 
dum ad censuram fecit. 27, H. Creaii censures ambo qui nondum consoles fuoram. 

2) T. L. 23 , 23. Ncc ccnsoriam vim pcrmissaui ridem iteruni. Valerius Maximus 4, 1,3. Marcus Itolilius 
Ceusorinus ilcruni censor crcalus ad concionem populum vocatuin quant pnluit gravi ssima orationc corripuil, 
qnod cam polcslalcni bis sibi detulisset. Aurclius Victor 32. 

3) T. L. 23, 22. 

4) T. L. 23 , 23. Ncc censorian» vim permissam uni. 9, 34. Omncs censores post mortem collegte se magis- 

iratu abdicarnnt. 6 . 31. 6, 27. 

6) T. L. 9, 23 et 34. Summaquc invidia omnium soins censuram gessit. 

6) T. L. 9, 34. Nec cum ita comparatum a ma joribus sit , ut comitiis ccnsoriis nisi duo con(e< crint légitima 
Stiffragia , non renuntiato altcro, cnmitia différant ur, rgo (Iribilims) (c qui soins crcari censor lion possis, solum 
censuram gcrerc paliar? 

7) Cic. pro Clncnt. 43. Atqnc ctiam ipsi inter se ccnsorcs sua judicia tant! esse arhitrnniur ut aller altcrius 
judicium non modo rcprchcndal, sed eliam rescindât: ut aller de senatu mnvori velit, aller rrtineiii et ordine 
amplissimo dignum cxislimet; ut aller in ærarios referri, aut tribu moveri jobeat , aller vetet. T. (.. 40, fil. 42, 
10. 45, 16. 

8) Y. L. 4 , 24. Concionc advocata dictator alios magistratus annuos esse ail, qninquenualcin censuram; 
grave esse eisdern per tôt aunns magna parte viiæ otmoxios vivcrc. Se legcin latoruin ne plus quain annua 
et scmcslris censura es-sel. Consensn ingenli poslcro die legem pcrtnlit. 

9) T. I.. 9, 33. Appius Claudius censor circumactis deeem et oetn mensihus, quod æmilia Irgc finitum cen- 
sura; spatiutn temporis crat , quum Plaulius collcga ejus magistralu sc abdicasset uulln vi coinpclli ut ahilica- 
rct potuit. 

10) Cic. de leg. 3, 3. Censures magislralum quinquennio habento, rcliqui magistratus annui sunto. 
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Les censeurs étaient des magistrats purement civils; on ne les trouve jamais revêtus de celle 
autorité appelée imperium , en vertu de laquelle on avait le commandement de la force armée. 
De bonne heure et sans qu'ils aient eu à lutter coutre aucune opposition , ils obtinrent de nom- 
breuses et d'importantes attributions, cumulant des pouvoirs très-divers. On peut en juger par 
le passage suivant de Cicéron : «Que des censeurs recensent le peuple selon l’âge, le nombre 
d’enfants , le nombre d'esclaves et le revenu ; qu'ils aient soin des temples de la ville , des che- 
mins, des eaux, du trésor, des impéts; qu'ils partagent les diverses portions du peuple en 
tribus; qu’ils les répartissent par fortune, par âge et par ordre; qu'ils enregistrent les cheva- 
liers et les hommes de pied, empécheul le célibat, dirigent les mœurs du peuple, ne souffrent 
au sénat de membre qui le déshonore» Nous allons nous occuper successivement des différentes 
attributions de ces magistrats; nous parlerons d'abord de la surveillance qu'ils étaient appelés à 
exercer sur les mœurs de leurs concitoyens, lâche qui a fait leur graude célébrité historique *. 

Les censeurs prononçaient coutre ceux qu'ils reprenaient pour leurs mœurs, des peines dont 
quelques-unes étaient fort graves; ils les condamnaient à l'amende ou au paiement d'un supplé- 
ment de taxe; le plus souvent ils les atteignaient daus leur position ou leurs droits politiques; 
ils excluaient les sénateurs du sénat; ils dégradaient les chevaliers eu les faisaut sortir de la 
première classe à laquelle ils appartenaient, et les forçaient de restituer à l'Étal le cheval qu'ils 
teuaienl de lui ; ils faisaient encore sortir les citoyens de la tribu dans laquelle ils se trouvaient 
compris et les introduisaient dans une autre moins importante ; ils les privaient même complè- 
tement du droit de suffrage, quel que fut leur rang. Ces condamnations u’avaieul pas d'effets per- 
manents et ne devaient pas être respectés par les successeurs de ceux dont elles émanaient * 2 3 . 

Ce n'était pas comme des juges ordinaires que les censeurs procédaient; ils portaient leurs 
sentences sans être tenus de faire une instructiou quelconque pour établir les faits. Ils se dé- 
terminaient généralement d'après la rumeur publique 4 5 . Nous ne croyons même pas qu'ils aient 
été obligés d'entendre les prévenus dans leurs moyens, il n'est formellement question qu'une 
fois d'une défense qui aurait été présentée devant eux. Après la bataille de Cannes, un grand 
nombre d'hommes de l’armée ayant un questeur à leur tête, avaient formé le projet de déserter 
la république et de quitter l'Italie; ils furent cités devant les censeurs qui leur enjoignirent 
d'abord de présenter leur justification *. Il se conçoit que, dans cette circonstance, on ail voulu 
accorder plus de garanties et procéder avec plus de solennité qu'habituellement, pour que la 
coudamnaliou, qui devait être prononcée, fil sur le public l’impression quon désirait. Quelques 


t) Cic. de leg 3, 3. 

2) T. !.. 4, 8. Morum di.sciplinæque romnnæ pênes ccnsuram regitnen. 2 4, 18. 40, 46. 41, 27. 42, 3. Plutarque, 
Vie de Caton. Denys, Fragm. 

3' Cic. de leg. 3, 3. Ccnsorcs ipsi sæpcnumcro superorom cenRorum jodiciis non steteront. 

4} Cic. pro Cluen. 45. Quid igitur ceusores sccuti sunt? ne ip*i quidem, ut gravissime dicam, quidquam 
aliud diccnl, præler senooncm et famam. Ni h il se lestibus, nih.l (abolis, nihil gravi aliquo argumente com- 
pensas, nihil dcluqoc causa cognita suiuis-e dicent. 

5) T. L 24 , 8. Primum eos citavcrunt , qui post canncnsem pngnam rcmpublicam dcsernisse Italiaque ex- 
eesaisac ville dieebaniur. Prinoeps eorum Cælius Mctdlus quæslor tumerat. Jusso deindeeo cœtcriaqne ejus- 
dera noxic reiscausam diccre, quuin purgiri acquissent prouunliaruut. 

Publications. — xvm* année. 
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explications échangées entre les censeurs et ceux qu'ils avaient à juger, la comparution signalée 
dans une occasion d'un défenseur venu pour assister un ami , ne sout pas des preuves qui infir- 
ment l’opinion, qu'on pouvait être condamné sans être entendu , en présence de toutes les sen- 
tences qui sont rapportées , sans aucune mention dune défense à laquelle les condamnés auraient 
été admis. La multiplicité et la nature des faits dont, comme nous allons le voir, les censeurs 
avaieul à connaître, ne leur permettait guère d'instruire même sommairement les affaires; tout 
ce que l'on peut dire, c'est qu’il dépendait d’eux de se livrer à u>ie instruction lorsqu'ils le trou- 
vaient convenable 

La surveillance sur les mœurs avait pour but, sans doute, non pas de faire pratiquer toutes 
les vertus qui honorent l'homme et le citoyen , mais de conserver les mœurs qui , d’après les 
idées romaines, étaieut les plus propres à assurer la prospérité de la république; c’étaient donc 
surtout celles qui entretiennent les qualités physiques et morales dont doit être doué une popu- 
lation d'hommes belliqueux , qu'il s'agissait de maintenir dans l'Étal \ C'est pour cela peut-être 
qu’on ne crut pas nécessaire de soumettre les femmes à la juridiction de la censure 1 2 3 4 : quoi qu'il 
eu soit, les censeurs u'étaient tenus de se conformer à aucune loi ni règle d'après laquelle au- 
raient été déterminés, en principe, les faits qui devaieut encourir leur réprobation. L'appré- 
ciation en était entièrement abandonnée à leur prudence et à leur conscience. Ils portèrent 
donc leurs investigations sur tous les actes de leurs concitoyens, sur ceux de la vie privée 
comme sur ceux de la vie publique, sur ceux qui pouvaient faire l'objet d'une répression par 
la justice ordinaire, comme sur ceux qui étaient soustraits à son action, ne se laissant guider 
que par leurs vues personnelles. La consignation qu’ils faisaient par écrit de la cause qui avait 
motivé leur jugement, constituant peut-être une certaine garantie contre l'arbitraire auquel ils 
pouvaient être entrailles, puisqu'elle tendait à leur imposer l'obligation de sévir seulement pour 
des faits précis; mais il semble que celte formalité était facultative, en général, et quelle n’é- 
tait obligatoire qu'à l'égard des membres du sénat \ 

Pour donner une idée de l'étendue de la compétence des censeurs, comme juges des mœurs, 
nous croyons devoir mettre, sous les yeux de nos lecteurs, celles des sentences qu’ils ont ren- 
dues, dont les causes sont indiquées par les écrivains anciens. Ces sentences ne sont pas exces- 
sivement nombreuses. Nous espérons, d’ailleurs, que les détails dans lesquels nous allons entrer, 
ne paraîtront pas fastidieux, puisqu'ils servent à faire voir comment s'est réalisée une concep- 
tion politique, qui est une des plus curieuses dont fassent mention les annales des peuples, et 
qu'on a signalée meme comme une des causes de la grandeur de Rome. On remarquera que , 
dans l'énumération que nous allons faire, il n'y a pas uu cas de condamnation prononcée contre 


1) Confier. T. L. 39, 42. Val. Max. 4 , 1 , 10. Gel. 4 , 20, 8. Vellejus Paterculus 2, 10. Cic. orat. 70. 

2) Dcnys frag. dit que tous les faits en général contraires à l’intérêt de l'État pouvaient être recherchés 
par les censeurs. 

8) Cic. de rcp. 4, 6 Kcc vero mulicribus pra-fcclus pnrponatur, qui apnd Grœcos creari solcl; sed sit 
ccnsor qui viros doceat moderari uxoribus. 

4) T. L. 3‘J, 42. Patrum memoria institulum fertur ut ccnsor es motis senatu subscribcrcut notas. 4,24. 
Gel. 4,20,6. Val. Max. 2, 9, 6. 
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les auteurs de menées déloyales ou d’actes de corruption employés pour influencer les voles des 
citoyens dans les comices; d’après tous les indices ces faits, qui plus que d autres écarts étaient 
pernicieux à la république et échappaient facilement à toute répression judiciaire, nont pas été 
l’objet de la sévérité d'une magistrature, à laquelle on attribue souvent le mérite d'avoir pu pu- 
nir des fautes exemptes de peines prévues par la loi. 

Nous allons donc succinctement indiquer sur quels faits s’est exercée la jurisdiction des 
censeurs. 

Ces magistrats punissaient ceux qui ne remplissaient pas les obligations auxquelles ils étaient 
tenus dans l’intérél de la défense de la patrie. Pendant la deuxième guerre punique, des milliers 
de citoyens furent à la fois privés de leurs droits de vote, soit parce qu’ils avaient formé le pro- 
jet de déserter l llalie après la bataille de Cannes, soit parce qu’ils s'élaieut soustraits au ser- 
vice militaire. Les chevaliers qui avaient pris part à celte bataille fureut même tous privés des 
chevaux qu’ils tenaient de l'État et obligés à faire dix campagues moulés à leurs frais, sans pou- 
voir compter leurs services antérieurs l 2 * . 

Le chevalier qui entretenait mal son cheval était censuré*; ou en cite un qui fut privé de 
son cheval parce qu'il était gras et corpulent *. 

Le cultivateur qui négligeait la culture de scs champs , celle de ses vignes et de ses arbres , 
était privé du droit de suffrage 4 * 6 7 8 . Le bon laboureur fait le bon soldat, disait-on à Rome. Le 
mauvais cultivateur était donc puni comme le mauvais soldat pouvait l’élre. 

Le serinent était la base de la discipline militaire des Romains; la violation de la foi jurée 
a donc souvent provoqué la sévérité des censeurs \ 

Ces magistrats s'attachaient è empêcher le célibat *. Les censeurs Camille et Postumius con- 
damnèrent à l'amende les célibataires qui étaient arrivés à un âge avancé T . Le censeur Me- 
lellus proclamait qu’il fallait forcer tous les Romains à se marier*. Le mariage lui -même 


t) T. L. 24, 18. Censores pronuntiarunt verba orationeraque cos adversus rempublicara habuisse, quo con- 
juratio deserendæ Italiœ causa ficret. — Nomina omnium ex juniorum tabulis exccrpscrunt qui quadricnnio 
non militassent , qnibus ncqne vacatio justæ militiæ ncque morbus causa fuisse!. Et ca supra duo roillia nomi- 
nuni iu ærarios relata , (ribuque omnes moli. 27, 1 1. lis omnibus et multi erant adempti equi, qui Canncnsintn 
legionuin équités in Sicilia erant addiderunt aeerbituli (censores) etiam tempus, ne praeterita stipendia procé- 
dèrent iis, quac equo ptthlico emeruerant, sed dena stipendia equis privatis facerent. 

2) Gell. 4, 12 . Si quis eques Komanus equum habere gracilentam aut parum nitidom incuriæ nolabatur. 

31 Geli 7, 22. Nimis pingui homini et corpolento censores equum adimere solitos, scilicet minas idoneam 
ratos esse cuin tanli corporia pondéré ad faciendum equitis munus. 

4) Gcll. 4 , 12. Si quiB agrum soum passus fuerat sordcsccre, cuwque indiligenter curabat, ac neque aravo- 
rat neque purgaverat, non id sine pcena fuerat; sed crat «pus censorium; censure» ærarium facicbant. 

B) Cic. de off. 3,81. Nnllum enim vinculum ad restriogendam fidetn jurejuraudo majores arctius voluerunt. 
Indicant notioncs animadversionesque censorum. 

6) Cic. de leg. 3, 3 Censores cælibcs esse prohibento. 

7) Val. Max. 2,0, 1. Camillus et Posthumius censores œra poenæ nominc eos, qui ad scnectulcm cadibcs 
pervenrrant in «rarium deferre jiisscrunt. 

8) T. L. Ep. 49. Metellns censor censuit nt omnes cogerentur ducerc nxores liberorum creandornm causa. 
Gell. 1,6. 
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était surveillé en vue des citoyens qu'il devait produire à la République uu serinent put même 
être exigé des maris à ce sujet; le premier Romain qui répudia sa femme, dont il n’avait pas eu 
d’enfants, put se justifier en alléguant qu’il voulait rester fidèle au serment, qu’il avait du prê- 
ter aux censeurs , d’avoir une femme qui lui donnerait des enfants cliose qui s’accorde mieux 
avec nos idées, un sénateur fut exclu du sénat parce qu’il répudia sa femme sans avoir con- 
sulté ses amis *. 

La corruption des mœurs semble avoir dû souvent donner lieu à des jugements de la part 
des censeurs. Nous lie connaissons cependant que peu de condamnations de ce chef. 

Un meurtre froidement commis au milieu d’un souper, uniquement pour donner le spectacle 
d’uu homme mourant à une courtisane ou à uu favori qui désirait en jouir, détermina Caton le 
censeur à exclure du sénat Plaminius, homme consulaire, frère du vainquer de Philippe de 
Macédonie * ; ce censeur prononça la même peine contre Mauilius désigné pour être consul, 
parce qu’en plein jour il avait donné un baiser à sa femme en présence de sa fille *. 

Cornélius Rufinus qui fut dictateur et deux fois consul, fut rayé de la liste des séualeurs, 
à cause de son luxe , parce qu’il avait en sa possession dix mille livres de vaisselle d’argent *. 

L'augure Emilius Lepidus eut à se justifier d'avoir loué une trop belle maison 1 * 3 4 5 * 7 . 

La censeur Tib. Gracchus, le père des deux célèbres tribuns, punissait ceux qui se livraient 
à des excès de table; on le redoutait tellement que lorsqu'il revenait de souper en ville, tous 
les citoyens s'empressaient d'éteindre leurs lumières, de peur qu’ils ne parussent prolonger 
leur repas plus qu’il ne convenait ®. 

Un manque de respect envers les censeurs entraînait les mêmes peines que les faits les plus 
graves. Un chevalier qui était d’une forte corpulence, mais dont le cheval était décharné, fut 
privé du droit de suffrage , parce qu’interpellé de s'expliquer, à ce sujet , il répondit en plai- 
santant que cela était tout simple, qu’il avait en effet lui-méme soin de sa personne et que son 


1) Plut. Vie de Caton. Le» Romains ne crovaieut pan qn'on dèt laisser à chaque citoyen la liberté de se 

marier cl d'avoir des enfants sans être soumis â aucun contrôle. Denys frag. 

3) (>ell. 4 , 3. Spurius Carvillins divortiuui cura uxore fccit, quia liberi ex ca corporia vit», non gignerentur 
anno urbis condiiæ quingentesimo vigesimo tertio, traditur is Carvillius uxorem egrcgic dilexissc, sed jusju- 
randi rcligionein aniuiu atque atnori prævertisse , quod jurare a ccusoribus conclus erat , uxorem se libcrorum 
creandorum causa hahiturum. Val. Max. 2, 1, 4. Oeil. 4, 20. Ccnsor agebat de uxoribus solcuine jusjurandunt. 

3) Val. Max 2, 9, 2. Val. Maximus et Junius Bubulcus censores Antonium eenatu moverunt, quod quam vir- 
giucm in matrimonium duxerat repudiasset nullo amicorutn in consilio habito. 

4) T. L. 39, 42 et 43. Facinns atrox commissum est; inter pocula atque epulas nbi libare diis dapes, ubi bene 
prccari mos esscl, ad spectaculnm scortt procacis, in sinu consulis reenbantis, mactatam huntanain victimam 
esse et cruorc mensam respersam. Cic. de sencc. 1, 12. 

5) Plut. Vie de Caton. 

C) (Joli. 17, 21 , 39. Fabricius Lucinius et Aemitius Papus censores Comelium Ruflnum qui Lis consul et 
dictator fucrat senntu moverunt, causamque isti noi» subscripscrunt, quod eum couipcrisscnt argenti facti 
ctnnoD gratia deceni pondo habcrc. 

7) Vell. Pat. Censores Lcpidum Aemilium angurem quod sex millibus aides conduxissct adessc jusserunt. 

8} Plut. Vie de Tibcr. liracchus. 
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esclave, au contraire, avait soin de sa bêle Un citoyen fui atteint de la même peine parce 
qua la question, s’il était marie, il répondit par un jeu de mots qui lui permit de dire qu'il 
n'avait pas une femme selon ses désirs \ Un autre fut condamné pour un bâillement et déchargé 
seulement de sa condamnation, quand il eût déclaré, sous serment, qu'il avait involontaire- 
remenl commis cette inconvenance s . 

La conduite des magistrats, soit qu’ils fussent encore en fonction, soit qu’ils en fussent sor- 
tis, pouvait attirer sur eux les peines des censeurs, même pour des actes légaux et irrépro- 
chables. 

Main. Aemilius fut changé de tribu et chargé d’un impôt huit fois plus considérable que 
celui qu'il devait , pour avoir, pendant sa dictature , proposé la loi votée par le peuple qui avait 
réduit la durée de la censure de cinq ans à dix-huit mois *. 

C. illetellus remplissait les fonctions de questeur lorsqu’il fut privé de son cheval et du droit 
de suffrage pour avoir, après la bataille de Cannes, mis en avant le projet d'abandonner d'Italie I) * 3 4 5 6 . 

P. Rutilius éprouva le même sort de la part des censeurs Claudius Pulcher et Tib. Gracchus 
contre lesquels il avait, quand il était tribun du peuple, porté une accusation qu'il avait sou- 
tenue avec violence *. 

Cor. Scipion , le fils du premier Africain , fut pour son inconduite exclu du sénat pendant 
sa préture 7 . 

Tout cela fait voir qu'aucune action u'était soustraite au jugement des censeurs et surtout 
qu'ils infligeaient des peines sans égard au degré de criminalité ou d'immoralité des agents, sé- 
vissant souvent de la môme manière pour les causes les plus futiles que pour les plus graves. 

Les ceuseurs n avaient pas seulement une autorité répressive; ils prenaient encore des me- 
sures préventives. Dans une circonstance où il y eut beaucoup de réfractaires, pendant la 
guerre contre le roi Persée de Macédoine, les hommes en âge de servir furent, au moment du 


I) G cil. 4, 20, 10. Censorcs Scipio Nasica et Popilius quum cquitum censum agerent, equum nimis stru- 

gosum et mnle habifum, et equitem ejus uberrimum et habilissimum videront. Et cnr, inquiunt, ita est, ut tu 
sis, quain cques curalior. Quoniaoi, inquit, ego me euro, cquum Statius meus servus. Visum est pnrom révé- 
rons esse respousum, rclatusque in ærarios sient mos est. 

3) Gell. 4 , 20 , 2. Censor agebnt de uxoribus solemne jusjurandum ; qui jnrabat locum esse sibi joci dicendi 
ratus, cum ita uti mos erat censor dixisset, et tu ex animi tui sententia uxorcmhabes? Habco equidem, inquit, 
uxorom sed non hercule ex animi tui sententia. Tum censor eum quod intempestive lascivisset, in ærarios 
retulit; causamque hanc joci scurrulix apud se dicti subscripsit. 

3) Gell. 4, 20, 8. Dcliberaium est de nota ejus qui apud censores clare nimis ac sonore oscitavit; atque 
jnibi , prope ut plectcrctur fuit. Sed cum ille dejurasset , invitiosimum sese ac repugnantem oscilatione viclom, 
tum noue jam destinctæ victus est. 

4) T. L. 4, 24. Censorcs ægre passi Mamercum quod magistratum populi Romani minuisact, tribu move- 
runt octuplicatoque censu ærarium feceront. 

5) T. L. 24 , 18. 

6) T. L. 44, 16. Multis equi adempti, inter qnos P. Rotilio, qui tribuuus plebis censores violenter accusa- 
rat, tribu quoque is motus et ærarius faclus, 

7) T. L. 40, 21 et 27. Insignes notée Tueront. Cornetii Scipionis prætoris cui tum inter cives et peregrinos 
juridictio erat. 
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recensement, tenus de prêter le serment qu'ils se présenteraient s'ils étaient appelés pour être 
incorporés dans l'armée \ 

Ces magistrats prenaient des édits renfermant des prescriptions générales: pendant la guerre 
contre Persée, les soldats étaint rentrés dans leurs foyers sans congé, mais avec la connivence 
des généraux qui cherchaient à gagner des voix pour les élections, les censeurs ordonnèrent à 
tous de retourner à l’armée ; ils publièrent à la même occasion qu'ils forceraient à servir comme 
soldats tous les hommes, même munis de congés, mais dont la délivrance, après examen fait, 
leur paraîtrait avoir lieu par faveur*. Ils contrôlaient ainsi les actes des consuls et des préteurs. 
Ils cherchaient aussi par leurs édits à arrêter le luxe et surtout celui de table, et défendaient 
l'usage des parfumeries ou de certains mets *. C'étaient sans doute les peines qu'ils prononçaient 
habituellement qui servaient de sanction à de telles mesures. 

Caton voulut agir contre le luxe par des (axes qu'il établit sur les objets, dont il désirait 
empêcher ou restreindre l'usage, il ordonna que les voilures, les habillements et les ornements 
des femmes fussent- compris dans les déclarations à faire au moment du recensement, que cha- 
cun des objets déclarés fût estimé au décuple de sa valeur, si elle dépassait un certain taux, et 
que le tribut en fut payé d'après celle évaluation. Il prescrivit encore que ceux qui avaient 
vendu, depuis la précédente censure, des esclaves âges de moins de vingt ans, fussent impo- 
sés, de ce chef, ponr une valeur portée au décuple du prix de vente 1 2 * 4 . 

Le pouvoir dout les censeurs pouvaient avoir besoin pour atteindre le but ne leur faisait donc 
pas défaut. 

Mais il est évident qHe pour former, par voie d'autorité, les mœurs qui doivent assurer la 
prospérité d'un état, il faut chercher à les gouverner, d'après les principes invariables comme 
on l'a fait à Sparte. Quel résultat les censeurs auraient-ils pu obtenir par la surveillance qu'ils 
exerçaient sur la conduite de leurs concitoyens, lorsqu'ils remplissaient leur mission selon leurs 


1) T. L. 43, 14. Ccnsorcs il» in concionc edixerunt, legem censni censcmlo dicturos esse ut prieter commune 
jusjuraudum hæc adjurarent : Tu iniuor annis sex et quadraginta es, tuque ex ediclo C- Claudii Tiberii Scm- 
pronit censorum ad dclcctum prodibis; et quotiescunque dclcclua erit, quem bis censoribus magistratus habe- 
bunt. si miles factus non cris in delcctum prodibis. 43, 13. 

2) T. L. 43, 11. Item, quia fama erat, multos ex macedonicis legionibus , inertes comratibus per ambilio- 
nem imperatoruin ab exercitu abca.se, edixerunt de militibus, C. Aclio C. Popilio consulibus postvc eos con- 
sulcs in Macedonia scriplis , ut qui eorum iu Italia essent , intra dics triginta , ccnsi prius apud sese, in pro- 
vincial» redirent ; missormn quoque causas sc cogniluros esse, et quorum ante emerita stipendia gratiosa 
missio sibi visa esset eos milites fieri jussuros. 

8) Pline 13, 8, 5. Cerlum est Antiocho rege Asiaque devictis urbis anno quingentesimo sexagesimo quinto 
Licinium Crassum Julium Cæsarcm censures edidisse ne quis venderet unguonta cxolica. 14, 14. Licinius 
Crassus cl Julius Cæsar edixerunt ne quis vinum græcum amineumque oclonis eeris singula quadrantalia ven- 
dcrct. 36, t, 2. Estant censoriæ leges glandia in cocnis gliresqucet alia dicta ininosa apponi volontés. 8, 31 cl i7. 

4) T. L. 39, 44. In ccnsibus qnoque accipiendis tristis et aspera in omnes ordincs censura fuit. Ornamcnta 
et vestem muliebrem et véhicula quæ pluris quam quindccim millia écris essent, in ccnsum referre juratnres 
jussi. Item mancipia minora anuis viginii, quæ post proximum lustrum decem millibus écris aut co plurcs ve- 
nisscut, uti ea quoque üccies tanto plures quam quanti essent æslimarcntur; et his rebus omnibus terni in 
millia æris æstimarontur. 
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idées particulières et que rien ne les forçait d'agir avec conséquence et esprit de suite. Tan- 
tôt ils n'avaient pas les mêmes vues que leurs prédécesseurs ou leurs successeurs , tantôt ceux 
qui étaient ensemble en fonctions ne s'entendaient pas entre eux ; ils détruisaient ainsi eux- 
mémes l'influence qu’ils auraient dû avoir en rendant des sentences qui ne s’accordaient pas les 
unes avec les autres et qui pour cela même étaient frappées de discrédit. 

Il faut d'ailleurs reconnaître que les censeurs trouvèrent les plus grandes difficultés à rem- 
plir leur tâche après que le territoire de la République se fut agrandi. Ils durent finir par en 
rencontrer d'insurmontables pour exercer sur une population devenue nombreuse et à de grandes 
distances, une autorité qui comme celle du père de famille sur ses enfants, exigeait que les dé- 
tails les plus intimes de la vie de chacun ne leur échappassent pas. Ils ne restèrent en me- 
sure , semble-t-il , que de contrôler la conduite des hommes placés en évidence, celle des grands 
de Rome ; ils s’attachèrent aussi particulièrement à reprendre les sénateurs ou les chevaliers 
comme le prouvent la plupart des exemples de leur sévérité qui uous ont été conservés; mais 
à l'égard de ceux qui étaient leurs pairs, ils étaient surtout exposés à procéder arbitrairement, 
entraînés par les préventions ou par les sympathies, et ils ne pouvaient guère produire le bien 
que fait supposer l'approbation bruyante que quelques-uns de leurs actes ont reçue. 

Si nous ajoutons encore que le choix des électeurs, qui nommaient les censeurs, pouvait 
tomber sur des hommes qui n'étaient pas d'une moralité éprouvée ni même exempts de vices, 
doul il convenait d'empécher la propagation, alors on devra reconnaître qu’une institution créée 
pour empêcher la corruption des moeurs pouvait contribuer parfois à la favoriser. Comme preuve 
que les antécédents les plus défavorables n'étaient pas toujours une cause d'échec pour les can- 
didats, nous citons une élection faite au milieu de la deuxième guerre punique, celle de Livius 
qui avait été condamné par le peuple lui-méme pour concussion '. 

Toutes ces causes firent sans doute que les censeurs n’eurent pas d'autorité morale reconnue; 
leurs sentences atteignaient un citoyen sans avoir la portée de servir de règle de conduite pour 
les autres; elles ne nuisaient pas même à la considération de celui quelles frappaient. Cicéron 
nous donne, à ce sujet, des renseignements précis et intéressants; il s’exprime ainsi : Je po- 
serai d'abord en principe que jamais les notes des censeurs n’eurent chez nous l’autorité d’une 
sentence juridique; je ne perdrai pas mon temps à prouver par beaucoup d'exemples une chose 
si counue.... nos ancêtres ont voulu que dans toute contestation où il s'agira , je ne dis pas de 
l'honneur d'un citoyen , mais du plus léger intérêt pécuniaire, nul ne pùt prononcer comme juge 
sans avoir été agréé par les deux parties. Aussi aucune des lois qui déterminent en quel cas on 
ne saurait exercer une magistrature, ou siéger dans un tribunal, ou se porter pour accusateur, 
ne fait de la note des censeurs une cause d’indignité. Celle magistrature fut établie pour inspi- 
rer une crainte salutaire et non pour infliger des supplices aussi longs que la vie. Je vous mon- 
trerai donc, juges, ce que vous savez déjà, que les décisions des censeurs furent souvent révoquées 


1) Aurelius Victor ch. 60. Livius Salinator primo consul de Illiricis Iriumphavit, deinde ex invidia peen- 
latus reus, ab omuibus tribubus excepta metia condraenatur. — Ceusor cum Claudio Nerone omnes tribus 
excepta metia œrarias fecit.j 
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par les suffrages du peuple romain, et même par les arrêts de ceux que leurs sermeuls obli- 
gent de prononcer avec une équité plus scrupuleuse et une justice plus éclairée. D'abord, on a 
vu souvent les sénateurs et les chevaliers romains ayaul à juger les hommes notés par les cen- 
seurs , pour avoir reçu de l'argent au mépris des lois, céder à la voix de leur conscieucc plutôt 
qu'à l'opinion de ces magistrats. Ensuite les prêteurs de la ville, qui font serment de ne porter 
sur la liste des juges que des hommes d'une probité reconnue , n'ont jamais cru que les notes 
des censeurs dusseut les arrêter dans leur choix. Les censeurs eux-mêmes n'ont pas toujours 
confirmé le jugement de leurs prédécesseurs , si l'on veut absolument que ce soient des juge- 
ments. Je dis plus : deux collègues dans la censure, tel est le respect qu'ils ont pour leurs mu- 
tuelles ordonnances, ne craignent pas de critiquer, d'annuler même les décisions l'un de l'autre. 
L'un veut exclure un sénateur de son ordre , l'autre l'y maintient et le croit digne de siéger dans 
celte illustre assemblée. Celui-ci veut réduire un citoyen à la condition tributaire, ou le trans- 
porter daos une tribu moins honorable, celui-là s'y oppose. Comment donc pourriez-vous avoir 
l'idée d'appeler jugements des ordonnances que vous voyez cassées par le peuple romain , reje- 
tées par les tribunaux, négligées par les magistrats, changées par les successeurs ou contre- 
dites par les collègues de ceux qui les ont rendues » *. 

Ainsi, en même temps que les censeurs étaient armés des pouvoirs les plus étendus pour 
conserver des mœurs utiles à la République, ni les lois, ni les magistrats, ni l'opinion publique 
ne donnaient à leurs actes la sanction morale dont ils avaient besoin; les flétrissures qu'ils in- 
fligeaient, ne déshonoraient personne. L'institution manquait du principal appui quelle aurait 
dû avoir et devenait impuissante. Aussi est-il bien constant quelle ne retarda pas la corruption 
des mœurs à Rome. Tous les genres de dérèglements suivirent de bien près les richesses qui 
donnèrent les moyens de s'v livrer \ 

Par leurs autres attributions les censeurs eurent un grand rôte dans les uiïaires de la Répu- 
blique. Celle qui les appelait à faire le recensement du peuple, leur donnait la plus puissante 
influence politique. 

Le recensement constatait la demeure , le nom , l'âge des citoyens , le nom de leur père ou 
patron, celui de leurs femmes, de leurs enfants, ainsi que leur fortune ou leur cens 1 2 3 * 5 . Il servait 
de base, conformément à l'organisation de Servius Tullius, à la perception du tribut, à la ré- 
partition des citoyens entre les classes, pour l'exercice du droit de suffrage et le règlement des 
charges militaires 4 . Les censeurs procédaient au recensement sur des déclarations qui leur 
étaient faites sous serment par les citoyens 6 ; mais ils n'étaient certainement pas tenus d’enre- 
gistrer simplement ces déclarations, ils les contrôlaient pour déjouer les fraudes, ils les reje- 


1) Cic. pro Clu. 42. Traduction Leclerc. 

2) . T. L. 39, I et 55. 

3) Cic. de leg. 3, 3. Censorcs populi scviiolca, soboles familias pccuuiusque ccnsenlo. Denys 4, 15. 3, 75. 
4/ T. L. t , 42. Censum enim instituit, rem salubcrrimam (auto futuro imperio; ex quo bclli pacisquc mimia 

non virilim ut ante aed pro habitu pecuniaratn fecerant. Tum classes centuriasquo et hune ordinem ex ccnsn 
deseripsit vcl pacc décorum rel bcllo. 1 , 44. 

5) Dcnys. 4, 15. T. L. 43, 14. 
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taicnt donc ou les admettaient selon quelles paraissaient sincères ou non , et fixaient surtout selon 
leur conviction l'avoir de chacun. Ils déterminaient d'ailleurs tnéme par des dispositions géné- 
rales les objets à déclarer, ainsi que l'estimation qui devait eu être faite Ils exerçaient donc , 
à l’occasion du recensement, un pouvoir qui faisait en grande partie dépendre d'eux les droits 
et les obligations que celte opération devait servir à déterminer. 

En distribuant les citoyens qui appartenaient à une même classe entre les centuries dont elle 
était composée, les censeurs avaient encore la faculté d’augmenter ou de diminuer notablement 
leur importance politique. Il n'existait aucune prescription qui réglait la manière dont iis étaieut 
tenus de faire celle distribution. Ils étaieut donc libres de faire entrer chaque citoyen dans la 
centurie de la classe qu'il leur plaisait de désigner, ils étaieut libres également de composer des 
centuries dont les unes étaient nombreuses et dont les autres ne l'étaient pas. Or on sait que 
dans les comices les voles avaieut lieu par centuries et que les résolutions prises par la majo- 
rité de celles-ci formaient la décision du peuple. En disséminant les citoyeos d’une opinion dans 
le plus grand nombre de ceuluries de leur classe , en accumulant ceux de l'opinion opposée dan$ 
le plus petit nombre des centuries , les censeurs donnaient ou enlevaient des votes aux différentes 
parties, les fortifiaient ou les affaiblissaient. Il leur appartenait donc créer une majorité dans 
le corps des votants et de décider de la direction du gouvernement de l'État. Nous voyons ici 
combien le système de la division en classes, qui devait constituer une timocralie, pouvait 
dans l'application être altéré et se prêter à rétablissement d’un régime démocratique. 

Les censeurs composaient aussi les tribus au moment du recensement. Chacune d'elles renfer- 
mait comme chaque ceulurie uu nombre d'individus qui n'élail pas fixé; en principe tous les 
Romains y entraient indistinctement sans égard à la fortune. Dans les comices par tribus les 
décions étaient aussi prises à la majorité des votes quelles émettaient, et le vote de chacune 
d’elles était déterminé par la majorité des voix de ceux qui en faisaient partie. Les censeurs 
pouvaient donc, selon qu'ils groupaient les citoyens dans les tribus, ou maintenir une complète 
égalité entre eux, quel que fut leur rang ou leur position, c'est-à-dire établir le suffrage universel 
dans toute sa vérité, ou bien donner à certaines classes du peuple un avantage sur d’autres. 

Ces magistrats nont jamais hésité à en agir ainsi; nous allons les voir disposant en quelque 
façon de toute la multitude du Forum , qui pesait d’uu si grand poids sur les destinées de Rome, 
pour la distribuer entre les tribus selon leur bon plaisir et lui conférer ou lui enlever tour à 
tour l'influence que donnait le nombre. 

Appius Claudius qui fut censeur vers l'an 311 a. Cr. , semble avoir le premier usé pleine- 
ment du droit de composer les tribus. Il répandit indistinctement dans toutes, les hommes des 
classes inférieures C'était cette tourbe qui hantait les places publiques de Rome, lieu où elle 
demeurait généralement, et qui naturellement, n'ayant pas autre chose à faire, était présente 

1) T. L 4. 8. Mcntio iilala Rb senatu est rem operosnm et minime consularcm (cenxum) suo proprio magia- 
tratu cm arbilrtutn formula: censendi suhjiceretur 43, 14. Censores ita in coocione edixuruot, legem ccnsai 
cen-endo dnturos case. 39.44 Vorro. L. L. V. Consor ad cujua ceasioncm ni est arbitrium cansereior po- 
pulos. Plut. Vie de Cal. l.e» censeurs faisaient l'estimation des biens des citoyens et distinguaient d’après le 
cens le rang dans l’état et leurs fondions diverses. 
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quand il s'agissait de voler; confondue avec des votants, qui résidaient à des distances plus ou 
moins grandes de la ville et qui ne se présentaient pas toujours aux comices , elle obtint une 
supériorité qui fit naitre les plus grandes inquiétudes ‘. 

Peu de temps après Fabius devint censeur. Il procéda à la formation des tribus dans un es- 
prit tout différent de celui que ses prédécesseurs y avaient apporté. Il réunit , dans quatre tri- 
bus seulement qu'il appelait urbaines, les citoyens des dernières classes du peuple auxquels il 
ne laissait donc que quatre voix sur trente-une, nombre qui était alors celui des tribus. Cette 
mesure qui , comme le dit Tite Live , tendait à empêcher les classes inférieures de dominer dans 
les comices, causa une si grande satisfaction qu'elle fil donner à Fabius le nom de Maximus, 
que ses victoires sur les Samnites n’avaient pu lui faire obtenir *. . . . 

Ce précédent ne servit pas de règle plus tard. Des censeurs postérieurs firent comme Appius. 
Peu avant le commencement de la deuxième guerre punique, les affranchis, qui formaient la 
partie la plus nombreuse des basses classes, se trouvèrent dispersés dans toutes les tribus. Fla- 
minius et son collègue les comprirent tous dans les quatre tribus urbaines s ; celait une restric- 
tion plus grande que celle apportée par Fabius aux droits de ces hommes, car le nombre des 
tribus s’était élevé à trente-cinq. , 

Des censeurs qui suivirent ouvrirent encore toutes les tribus aux affranchis: mais Flaininius 
et Aernilius , quelque temps après la guerre contre Anliochus , réagirent ô leur tour contre leurs 
prédécesseurs , en admettant cependant des règles non encore établies avant eux. S'ils réuni- 
rent les affranchis dans les quatre tribus urbaines, ils exceptèrent ceux qui avaient un enfant 
ôgé de plus de cinq ans ou qui possédaient des terres d'une valeur déterminée 1 * 3 4 * 6 . 

Tibcrius Gracchus et Appius Claudius trouvèrent de nouveau vingt ans plus tard les affran- 
chis disséminés dans les trente-cinq tribus; ils les refoulèrent tous dans une seule, ce qui leur 
valut les félicitations du sénat s . 


1) T. L. 9, 46. Cœterum Flavium dixerat ædilcm forensis factio Appii Claudii censura vires nacta; humili- 
bus per omues tribus divisis forum c( campum corripuit; lantumque Flavii comilia indignitatis hahuertint, ut 
pleriqne nobilinm aureos annulas et phalcras deponcrcnl. Ex co lempore in duas parles discessit civilas. Aliud 

integer populus faulor et lutor bonorum aliud forensis factiu tenchat. 

3) T. L. 9, 46. Douce Fabius et Dccius ccnsorcs facli, et Fabius simul concordim causa, simul ne hutniilt- 
morum in manu comilia essenl, omnein forenRem lurbau) excreiam in quaiuor iribus conjecit, urbaoasque cas 
appellavit. Adcoque cam rem acccptain gratis animis ferunl, ut Maxitui cognomen, quod lot victoriis non pepe- 
rerat. hac ordinnm temporal ionc pareret. 

8) T. L. Ep. 20. Libcrliui in quatuor tribus redacli sunt, quum anlca dispersi per omues fuissent; Esqaili- 
nam, Palalinam, Suburanaui, Collinam. Flaminius ccusor. 

4) T. L. 46, 14. Nam quum C. Flaminio et L. Aemilio censorihus libertini sc per omnes Iribus divisisent, 
eosque rnrsus redigere iu ontiquam volut sedein ncccssariuui viderctur, nonnultis taroen cjus ordinis aliquid 
præcipuum conressum cral. Nam ab illis ccnsoribus in quatuor urbanas tribus descripti erant libertini, præter 

co s quibus Ctius quinquenni major ex se natus esset. Eos ubi proximo lustro ccnsi casent ccnseri jusscrunt, 
et cos qui prædium prædiave rustica piuris sesterlium trigiota milita haberent censendi jus factum est. 

6) T. L. 46, 14 et 15. Gracchus quum libertini itérant iterumque in qaatuor tribus urbanas redacli, sese rur- 
sus per omnes etTudissent, omnes qui servitntem servissent, censu exoludere volnerat.... Postrcmo eo descen- 
sumest, ut ex quatuor urbanis tribubus , unnm palam in atrio libcrtatis sortirentur, in quam qui servilntea 
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Enfin les censeurs Erailius Lepidus et Fulvius Flaccus composèrent les tribus d'après uu 
mode tout particulier dont il serait difficile d'apprécier la portée; ils eurent égard au territoire 
habité par les citoyens, à leur rang, à leurs affaires et à leur profession 

Si nous considérons maintenant encore que les censeurs pouvaient, comme ayant la surveil- 
lance sur les mœurs, priver les citoyens de leur droit de suffrage pour des raisons laissées à 
leur entière appréciation , nous devons reconnaître que Montesquieu n exagère pas, lorsqu'il 
dit qu'ils formaient pour ainsi dire et créaient tous les cinq le corps du peuple et qu'ils 
exerçaient la iégisture sur le corps même qui avait la puissance législative. Ils agissaient effec- 
tivement comme un véritable pouvoir constituant, puisqu'ils déterminaient la part plus ou 
moins grande de chaque citoyen dans la décision des affaires publiques soumises au peuple. 
Nous verrious aujourd'hui de bien grands dangers à accorder de tels droits à deux hommes, 
de quelque manière qu'ils fussent désignés, qui seraient au bout de peu d’années de nouveau 
remplacés par d'autres. Nous craindrions que l'État ne fût exposé à de fréquentes perturbations 
à la suite de remaniements successifs du corps des votants, qui pourraient être entrepris eu oppo- 
sition avec les tendances de l'opinion publique; il fallait, semble-t-il, qu'on put compter à Rome 
sur une grande déférence de la population envers les magistrats, auxquels elle avait accordé sa 
confiance et sur un grand fond de modératiou politique. 

A cette prérogative de former les collèges des votants, les censeurs en joignaient une autre qui 
était également d'une haute importance politique : ils étaient appelés à composer le sénat ; ils arrê- 
taient au moment de chaque recensement la liste des membres de ce corps, dont nul, hormis ceux 
quelle comprenait, ne pouvait faire partie. En désignant de nouveaux sénateurs, ils se confor- 
maient sans doute le plus souvent aux usages établis avant eux et ils donnaient la préférence aux 
citoyens qui avaient rempli les hautes magistratures ; mais ils n 'étaient aucunement tenus de faire 
leur choix parmi certains candidats exclusivement qui auraient eu des litres reconnus par la loi*. 
Nous ne rencontrons qu'une seule nomination de sénateurs qui soit restée sans effet ; elle émanait 
de cet Appius dont nous avons déjà parlé et portail sur les affranchis; elle fut considérée comme 
faite dans le but d’avilir le sénat; les consuls déclarèrent au peuple qu'ils n'auraient aucun égard 
à cette nomination et ils ne convoquèrent pas les nouveaux membres *. Les censeurs maintenaient 

servissent conjicerenl. Esquiliniæ sors exiit, in oa Tib. Gracchus prononliavit, libertines omnes renscri pla- 
cere. Magna ea res honori censoribus apud senafutn fuit. Gratiæ acta* et Sempronio qui iu b< ne ccepto persé- 
vérasse! et Claudio qui non impediaset. 

1) T. L. 40, M. Acinilius Lepidus et Fulvius nobilior roularunt sufTragia : regionatimque gencribus hominuto 
causisque et qunslibus tribus descripscrunL 

2) Val. Max. 2,2, 1. Ignarnsque nnndum a censoribus in ordinem senatorium allertum, quo uno modo his 
qui jam honores gesserant adilas in curiaui dabalur. Festus vertu) prœteriii scuatorcs. Douce ovinia (ribunicia 
intervenit qua sanxitum est, ut censores ex omni ordine optimum queniqoe in senainm iegereni. T. L. 22, 49. 
Octoginta aut senaiores aut qui eos magistratus gessisseut unde in scnaluw legi debcreul. 23, 23. 27, M. 29, 
87. 39, 42 40, St. Aulu Gel. 3, 19. 

8) T. L. 9, 46,30. Appius Claudius prirnus seuaium libertinorum tiliis leclis inqninsvt-rat flaque cousules 
qui cum anoum seculi sunt , inilio auni quesii apud populutn deformation ordinem prava leclioue sénat ua, qua 
potiores atiquoi lcctis præteriti esseot, uegaverunt, eau) leelionem se, quae sine reeti pruvique discrimine ad 
graliam ac libidinem facta esset , observaturoa et seoatutn extemplo cilaveruut eo ordine quo ante ccnsorem 
Appium fuerat. 
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généralement les anciens sénateurs, mais ceux qu'ils omettaient sur leurs listes parce qu’ils les 
regardaient comme indignes, étaient exclus sans recours du séDal *. Après la deuxième guerre 
punique ils ont usé de ce droit d'exclusion avec assez de rigueur, pour que le renouvellement de 
la censure fût parfois une cause d'alarme pour le sénat'. La position de ce corps devenait ainsi 
quelque peu précaire et la voie se préparait pour les éliminations de fractions entières de ses 
membres qui curent lieu vers la fin de la République. 

Les censeurs composaient encore l'ordre des chevaliers, qui jouissaient de beaucoup d’avan- 
tages honorifiques et matériels et dans lequel tous les citoyens qui s’élevaient au dessus de ta 
foule tenaient à cire admis. Il importait au maintien de l'harmonie dans la République que les 
mêmes magistrats qui formaient les classes , les centuries et les tribus fussent aussi les dispen- 
sateurs des positions de sénateur et de chevalier. Les mesures pouvaient ainsi être prises pour 
qu’il n’y eût pas de désaccord trop grave entre les majorités légales 1 2 3 . 

Il reste à nous occuper de la part que les censeurs prenaient dans l’administraliou de l'Etal; 
nous allons voir quelle était bien grande. 

Ces magistrats augmentaient les impôts ou ils en créaient de nouveaux. L'on a déjà vu que 
dans l'intérét de la conservation des mœurs ils prenaient des dispositions générales pour faire 
comprendre dans le recensement les objets qu’ils déterminaient ou pour eu faire faire une esti- 
mation qui dépassait leur valeur réelle, ce qui avait pour conséquence que le tribut était perçu 
à raison des uns et majoré h raison des autres; l'on a vu aussi qu'ils ont imposé toute une 
classe de citoyens, les célibataires. Voici d'autres impositions établies par eux qui n'ont aucun 
rapport avec la conservation des mœurs. 

Les censeurs Livius et Claudius créèrent pendant la deuxième guerre punique une taxe sur 
le sel. Ils en fixèrent le taux d'une manière injuste en le rendant différent selon les lieux où la 
vente s'effectuait; l’un deux en voulait au peuple qui l'avait condamné pour concussion , et 
cherchait à grever davantage les tribus, par le fait desquelles sa condamnation avait été pronon- 
cée 4 * 6 . Les censeurs Flaccus et Lepidus établirent quelque temps plus tard beaucoup de droits 
de péage et d'autres taxes \ 

Nous pouvons écarter la supposition que le sénat ou le peuple aurait donné à ccs dernières 


1) T. L. Kp. 18. Semproniua Sophtis, Valcrius Maximus censores quum scnalum logèrent Iredecim «te- 
nait! moveruut. 27, 11. Inde alias lectas senatu* octo præteritis, inlcr quos Cœciiius Melelliis cral, iota- 
mis auctor desercndtc Itulim post Canncnsem cladem. 20, 27. M. Livius et C. Claudius senatum récita- 
verunt. Notati seplem, nemo lareen qui sella cnroli sedisset. 34, 44. 38, 28. 41, 27. etc. 

2) T. L. 30, 42. Censores M. Porcius et L. Valcrius ntelu mixta expectationc senalum legerunt; seplem 
moverunt senatu. 

3) Cic. de leg. U, S. Censores ordines partiunlo, equitum pedilumquo prolem dcscribunlo. T. L. 4, 8. 
24 , 18. Ncque senatu modo aut cqueslri ordinc regendo oura se censorum lenuit. 20, 87. etc. 

4) T. L. 20, 37. Censores M. Livius et C. Claudius vecligal ctiam novum ex salaria annona statueront 
Sextante sal et Komm et per totam Ilaliam crat. R orme pretin eodem, pluris in foris et conciliabulis, et 
alio alibi pretio pracbendum locaverunt Id vecligal commentant alterorn ex censoribns salis credehant, 
populo irattim, quod iniqao judicio quondam danmatus esset; et in pretio salis maxime oncratas tribus, 

quarum opéra domnatus erat credebant. Inde Salinatorio Livio inditum cognomen. 

6) T. L. 40, SI. Portoria quoque et vectigalia iidem multa institueront. 
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mesures son assentiment, non seulement parce qu'aücnn auteur n’en fait mention, mais encore 
parce que nous sommes certains que l'impôt créé par Livius et Claudius a été désapprouvé par 
toutes les classes de la population, par le peuple comme par le sénat, quil no donc pu être 
volé ni par l’un ni par l'autre , et que d’ailleurs nous savons qu’il a fait donner le surnom de 
Sulinator à celui de ces deux magistrats, à la rancune duquel on I attribuait. La supposition 
contre laquelle nous nous prononçons , n’a pas d’autre base que l’idée que le9 principes des Ro- 
mains auraient été semblables a ceux qui sont suivis aujourd'hui, et qu'il ne pouvait appartenir 
à de simples magistrats d'imposer des taxes à leurs concitoyens. (îardons-uous au moins, si nous 
vouions ajouter au texte des écrivains anciens ce qui ne s’y trouve pas, de le faire pour sou- 
tenir une opinion avec laquelle les faits qu'ils rapportent sont en contradiction. 

Mais si nous disons que les censeurs ont pu augmenter les impôts et en établir de nouveaux, 
nous ne prétendons nullement que ce droit leur ait appartenu exclusivement. Il nous serait im- 
possible cependant de préciser l'étendue de leur compétence ; les données que nous possédons , 
ne le permettent pas. Il en était sans doute, en cette matière, comme en d'autres, il n existait 
pas de règle qu’on suivait invariablement. 

Les censeurs étaient chargés en outre de l'administration des domaines publics et des revenus 
de tout genre qui appartenaient à l'État. Ils vendaient les biens domaniaux '; ils expulsaient les 
usurpateurs qui s’étaient emparés de ces biens sans avoir à recourir aux voies judiciaires; ils 
ne se croyaient pas même tenus de céder à l'opposition des tribuns , que les détenteurs intéres- 
saient à leur cause. Les censeurs Appius Pulcher et Sempronius Gracchus avaient fait démolir 
un mur qui empiétait sur la voie publique; le propriétaire ayant invoqué la protection des tri- 
buns, ils firent faire saisie chez lui et le condamnèrent à l'amende 

Les censeurs donnaient à ferme les biens dépendants du domaine public tels que les terres, 
prés, mines, la perception des redevances dues par les peuples tributaires, celle des droits de 
péage et de l'impôt sur le sel *. Ils réglaient naturellement les conditions des adjudications, en 
déterminaient l'objet, la nature et le montant des produits à percevoir selon les intérêts de 
l'État ou les droits qu’ils croyaient lui appartenir. Leurs dispositions à ce sujet sont souvent men- 
tionnées sous le nom de lois censoriennes \ Les adjudications devaient avoir lieu publiquement 

1) T. L. 32, 7. C. Scipio Africauus et P. Aelius Fœtus consorts sub Tifalis Capu» agrum vendidemnt, 
40, 31. Fulvins ccnsor locavit basilicam post argentarias nuvas et forum piscatorium, circumdalis taber- 
ni» quas vendidit in privatum 51, 27. 

2) T. L- 39, 44. Aqnain pnbiicain omnein in privatum todificium aut agrum fluentem ademerunt censores 
Cato et Fi&ccus, et qinr in ioca publics inæditicata immoiitave privati hahebant inlra (riginta dies de- 
moliti aunt. 40, Al. Complura sacclla publics quæ fucranl occupais a privatis, publies sacraque ut es. 
sent palerentque populo curarunt. 

8) T. L. 43, 16. Clienlem lihertinum tribuui ptebis Itutilii parietem in via sacra adverses wdes puhlicas 
demoliri jnsserant, quod publiée intcdificatns esset. Apellali a privato tribuni. Quom præter Rutiliam 
nemo inlerccderet, censores ad pignora capicnda miseront maltamque pro concione privato dixenwt. 

4) T. L. 82, 7. 30, 44. 43, 16. Pot. 6, 17. 

A) Plia. 23, 4, 21. Estai lex censoria Ictirnulorum aurifudinsa in Verceltcnsi agro, qoa cavebaïur ne 
plus quinque millia hominum in opéré publiCani haberrnt. Cic. de prov. cons. 4. Si quis frni publico non 
potuit per hostem hic (egilor ipsa lege censoria. Cic. Ver. 1, AA. Corriguntur leges censoria'. Quid enimt 
video in muliis veteribus tegibus Cn. Domitius L. Metcllus censores additionna 
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sur une place de Rome où se réunissait le peuple La publicité appelait la concurrence et 
l'assurait. Les censeurs cependant s'attribuaient le droit d'écarter des euchères qui ils voulaient, 
sans avoir à se déterminer uniquement par la considération des garanties de solvabilité qu’on 
présentait. Ainsi Caton et Flaccus rendirent uu édit pour défendre d’admettre à une seconde 
adjudication des traitants, parce qu’ils avaient sollicité et obtenu du sénat l'annulation d'une pre- 
mière, qui leur avait été faite à des conditions favorables pour l’État. Ainsi encore C. Claudius 
Pulcber et Setnpronius Gracchus défendirent par un édit que ceux qui avaient pris à ferme les 
revenus de l’Étal sous leurs prédécesseurs, s’intéressassent à l’adjudication qu’ils avaieul à faire. 
Cette mesure causa un vif mécontentement à ceux quelle atteignait ; ils cherchèrent à eu empê- 
cher l’exécution; un projet de loi fut même soumis au peuple pour annuler l'adjudication à la- 
quelle il avait été procédé et faire ordonner que tous les citoyens pourraient indistinctement se 
présenter aux nouvelles enchères; mais ce projet u’eul pas de suite et force resta à la décision 
des censeurs *. 

Les ccuseurs avaient besoin de vigilance et de fermeté pour empêcher les fraudes au préju- - 
dice de l'État, fraudes que sollicitait constamment l'espérance d’immenses bénéfices ù réaliser. 
Ils avaient à faire d'ailleurs à des sociétés de ces publicains si avides et si déloyaux qui, parce 
qu'ils appartenaient ù la classe des chevaliers et qu'ils étaient riches, avaient une grande puissance 
à Rome. Ce n'était pas trop du droit de faire descendre ces hommes de leur rang, pour qu'il fût 
possible de résister à leur pression. Les publicains firent souvent des plaintes au sénat au sujet 
du pouvoir des censeurs et demandèrent qu'on y mil des bornes 4 . L'annulation des marchés 
avantageux à la République, faits par Caton et Flaccus, montre jusqu'à quel point ils réussis- 
saient quelquefois à faire accueillir les réclamations les moins justifiées, ils cherchaient aussi 
à se venger ou à se faire redouter au moyen de poursuites qu’ils provoquaient. C'est par leur 
influence que Caton fut condamné à l'amende par le peuple 1 2 3 4 * 6 et que Claudius Pulcher et Sem- 
pronius Gracchus furent mis en accusation *. 

1) Cic de Icg. agr. 1, 3. Censoribus vcctigalia locarc niai in conspcclu populi Romani non liccf. 2, 21. 
Vcctigalia locarc nusquani lir.eC niai in bac urbe hoc ex loco c rostris hac vesfrum frequentia. 

2) T. I. 39. 44. El vcctigalia siimniis prriiis ullro tributa inGmis loraverunt. Quas locationcs qutim sc- 
nnius, precibos et lacrjmis publicaiiornm victua, indue i cl de integro Incari jussisset, censores, edirto 
suminotis ab hasta , qui ladificati priorem locationein erant, omnia cadcm paulluru iniminutis pretiis loca- 
vcrutil. Pial. Vie de Caton. 

3) T. L 43, 16. In ca re qutim equeslrcm ordincm offrndiaaent Hammam invidin? adjerere edirlo quo 
edixeruot ne qnia connu qui F. Fulvio, A. PoMumio ccnaoribiia publica vecligalia ant ullro Iribtiia ron- 

duxisscni , Bd hastam suant acrcderet sociosve aul affiuis eju» rondin lionis casent Conlcnlmne orla 

qmim veto rca pubiirani sc ad Iribunum contuliasent rogalio repente aub unius Irihuni nomine promulgatnr : 
quæ publica vecligalia aul ullro tributa C. Claudius cl Tib. Scmpronius laçassent, ea rata Incatio ne 
ecsci , ab intrgro lorarentur et ut omnibus redintendi et conducendi promiscuc jus esset. 

4) T. L. 43, 16. Stcpc id velcrcs pubiirani quærrndo quurn impelrarc acquissent ait fcnatu ul modum 
potrsiati ccusoritt imponerent, tandem iribunum plcbis Kulilium ex rei privai» conlrntione iratum ccnso- 
rilms patronum en liste nacli Muni. 

s; Plu*. Cai. Par res mesures Caton M’attira ta haine d’une foule de ses concitoyens; cl les plus auda- 
cieux des tribuns excités par eux te citèrent devant le peuple et le firent condamner a une amende de 
deux talents. 

6) T L. 43, 16. 
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Le droit d'affermer les revenus de l'État avait particulièrement sous deux rapports une grande 
portée. D'abord il permettait aux censeurs d’exercer de l'influence sur le sort des peuples soumis 
à la domination de la République; il dépendait deux de faire traiter ces peuples avec plus ou 
moins de rigueur ou de ménagement, selon la délerminatiou qu'ils faisaient dans les contrats 
avec les fermiers des droits dont la perception était relaissée à ceux-ci ; il leur appartenait en- 
core par la manière dont ils surveillaient l'exécution des contrats, de faciliter ou d’empécher les 
abus, auxquels les débiteurs de l'Etat étaient exposés. 

Eusuile Rome possédait d'immenses étendues de terres publiques quelle avait enlevées aux 
peuples vaincus; ces terres excitaient toutes les convoitises; elles provoquèrent les lois agraires 
qui donnèrent si souvent lieu aux plus dangereux troubles. Les classes inférieures les récla- 
. maient avec une insistance d’autaut plus pressante, quelles croyaient davantage avoir à se 
plaindre d'usurpations commises par les grands. Ces terres étaient conservées à l’Étal ou étaient 
perdues pour lui , selon que les censeurs veillaient ou non à ce quelles fussent toujours com- 
prises dans les baux qui en étaient consentis et à ce que les redevances qui en étaient dues 
fussent payées régulièrement. 

Il est incontestable que les censeurs, comme préposés à l'administration des domaines pu- 
blics, avaient à diriger un service, qui, par suite de l'agrandissement de la République et la con- 
quête de nombreuses provinces éloignées de la capitale, devenait excessivement compliqué et 
difficile. Il eut fallu que ce service eût eu une organisation bien conçue pour que , en les sup- 
posant même animés des plus loyales intentions, ils eussent pu empêcher d'innombrables déten- 
teurs, à litre précaire, de s’emparer des biens qu'ils possédaient; et encore uue organisation 
quelle quelle fût leur eut permis difficilement de résister à la cupidité eflréuée qui s'empara de 
tout le monde, et de déjouer les artifices d'un personnel d'agents inférieurs, composé souvent 
d'affranchis ou d'esclaves fort accessibles à la corruption. 

Les censeurs avaient enfiu la direction de l'administration des travaux publics. Ils veillaient 
à la construction et à l'entretien des temples, des bâtiments de l’État, des rues, des roules, des 
ponts, des aqueducs 1 2 * . Ils attachaient souvent leur nom aux travaux les plus importants qu’ils 
ordonnaient; on counalt la voie Appienue, la voie Flaminienne, la basilique Porcia, la basi- 
lique Sempronia \ Ces magistrats contractaient avec les entrepreneurs, qui se chargeaient d’exé- 
cuter les travaux et les adjugeaient sans doute publiquement comme ils affermaient publique- 
ment les revenus de l'État 5 . Ils faisaient la réception des ouvrages achevés 4 . Ils achetaient les 


t) Cic. de leg. 4, 3. Censorcs urbis vias, templa, aquas (uento. T. L. 9, 43. Ab codcm (censorc) coltegaque 
ejus viæ par agroa publics impeusa fuel®. 9, 29. Et censura clara eo anno Appii Claudii et C. Planii fuit; 
mémorisé lamcn felicioris ad posteroa uumen Appii quod et viam munivit et aquain in urbem duxit caque anus 
perfccit. Polybe 6, 17, 6. 

2) T. L. 9, 29. Ep. 20. Flaminius censor viam Flaminiaœ munivit et circum Flaminium construit. 89, 44. 
Cato basilicam fecit qui» Porcia appellala est. 44, 16. 

3} T. L. 89, 44. Et vectigalia censures sumrais preliis, ullro tributs infimis locaverunf, 48, 16. Polybe 6, 17. 
Plut. Cat. et Flam. 

4) T. L. 45 , 15. Petcntibus ut ex instituto ad sarta tecte exigenda et ad opéra quao locassent probanda annj 

et ses mensium tempus prorogarctur. • . 


terrains dont la réalisation de leurs projets rendait l'acquisition nécessaire*. Ils ne pouvaient 
forcer personne à céder sa propriété pour cause d'utilité publique; il semble cependant qu'ils 
ont rarement trouvé un obstacle à leurs entreprises dans le mauvais vouloir des propriétaires ; 
car Tite-Live , qtii énumère de nombreux travaux de tout genre qui furent accomplis, croit 
devoir signaler nominalement Licinius Crassus, pour s’être opposé à ce qu’une conduite d’eau 
fût dirigée à travers son fonds*. 

Les censeurs faisaient même démolir les bâtiments dont ils croyaient la conservation inutile*; 
cependant l'un deux ayant voulu faire démolir un temple, dont les matériaux devaient servir à 
la construction d’un autre, excita contre lui l’indignation générale et dut renoncer ù son projet 
devant l'opposition qu’il rencontra au Sénat. C'est la seule mesure ordonnée par un censeur 
en matière de travaux publics, qui soit citée comme étant restée sans effet; mais il s'agissait, 
d’après les idées Romaines, d’un acte de profanation qui n'était permis à aucun pouvoir 1 2 3 4 * 6 . 

Les censeurs disposaient de fonds qui étaient alloués globalement par le Sénat, sans désigna- 
tion des travaux auxquels ils devaient être employés; quelquefois la partie que chacun d'eux 
avait à dépenser était fixée spécialement*. Ils appliquaient aussi aux travaux d'autres ressour- 
ces comme celles qu'ils se procuraient par la vente des biens du domaine public à laquelle ils 
faisaient procéder*. Plusieurs de ces magistrats eurent les moyens nécessaires pour exécuter 
des travaux considérables, qui attestent une remarquable tendance à entreprendre les améliora- 
tions que réclamait l’intérêt général. On en jugera par le relevé que donne Tite-Live de ceux 
entrepris par Fulvius Flaccus et Postimius Albinos, qui furent censeurs quelque temps avant 
la guerre contre Persée. Voici comment s'exprime l’écrivain Romain: Les censeurs Fulvius 
Flaccus et Postumius Alhiuus adjugèrent le pavage des rues de la ville, le cailloutage et l’en- 
caissement des routes de la banlieue et la construction de ponts sur uoc foule de points; ils 
disposèrent un théâtre à l’usage des édiles et des préteurs, firent faire des barrières dans le 
cirque, des œufs pour marquer les courses dans la carrière, des chars, des bornes, des cages 
de fer pour introduire les bêtes féroces; ils firent paver la montée du capilole, le portique qui 
s’étend du temple de Saturne au cénaculum dans le Capitole et de plus la curie. Le marché en 


1) T. L 30, 44. Cato alria duo Mæniuro et l'ilium in lautumiis et quatuor (alternas in publicum «mil; bnsili- 
camquc ibi fecil. 40, AI. 

2) T. L. 40, U. Habucre cl in promiscuo præterca poenniam; ex ca communiicr locavcrwnt aquam adduern- 
dam fnrnicc-qun faciendos ; itnpedimenlo operi fuit Licinius Crassus qui per fundum snum duri m>n est passus. 

3) T. L 30, 44. (Juæ iu Iota publies inædiQcata immolitavc privait habebant intra dics triginta demoliti miiiL 

4) T. L. 42 , 3. 

6) T. I.. 30, 44. Opéra deinde facienda ex pecunia décréta, lactis sfentmtdos lapide tegcndosqnc qna opus 
esset; cloacas in Avcniino et in aliis pariibua qua nondutn crani fadeudtis locaventnt Et separalim Flacons 
mutent «d Xeptunias aqitas. tu iler populo esset cl viam per Formianum montent. 40,61. Opt ra ex pecunia 
attributs divisaque inter se hsec feccrtinl.... Habnero et in promiscuo pccuitism. 44, 16. Ad opéra pnhlica fa- 
rienda quunt iis dimidium ejus anni ex vcctigalihus attrilmtum ex senatus consulte a qntestoribus esset, C. 
Scmprooius ex ea pecunia qui ipsi attributs «rat iodes Africani et («bernas coujunctas in publicum émit- 
Polybe 0, 17. 

6) T. L. 41 . 27 lidem censures Palatin et Auximi inuros facicndos locaverunt; venditisque ibi publicta lo- 
cis pecuniam quæ reducta crat labernis ulrique foro circuindantlis consumpseront. 
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dehors de la porte Trigemiua fut pavé et entouré do pieux , le portique Emilius réparé et des 
degrés placés pour monter du Tibre au marché. Hors de la même porte on pava le portique 
qui mène à l'Aveulin et du revenu de ce marché on le conliuua à partir du temple de Venus.) 
Ils adjugèrent aussi la construction de murs de Calalia et d'Auximium ; et avec largeut des 
terrains qu'ils y vendirent, ils {iront eulourer le forum de boutiques. L'un deux, Fui vins Fia©- 
eus (car Postumius disait que sans l'ordre du peuple ou du Sénat il ne ferait aucun emploi de 
leur argent) fit bâtir un temple de Jupiter à Pisaurum et à Fundi ; donna un aqueduc à Pol- 
lentia, un pavé à Pisaurum et à Sioue&se. Dans ces mêmes villes il fit faire des égouts de coin* 
ture, des galeries et des boutiques qui enfermaient le forum-et trois janus. Ces derniers ira* 
vaux, ouvrage d'un seul censeur, excitèrent chez les colons une vive gratitude. » 

Les ceuseurs étaient filialement chargés du soin de quelques affaires minimes auxquelles 
nous ne croyons pas devoir nous arrêter. 

En résumé, comme s'exprime Tite-Live, la censure, qui fut d’abord instituée pour faire le 
recensement, prit ensuite un tel développement que la direction des moeurs et de la discipline 
romaine fut entre ses mains; que le Sénat, les centuries des chevaliers, la décision sur la honte 
et l’opprobre dépendirent de cette magistrature; que le droit sur les domaines de l’État, ainsi » 
que la propriété privée, que les revenus du peuple romain furent soumis à sa volouté et à ses' 
ordres Les censeurs avaient un véritable pouvoir discrétionnaire' pour statuer sur les affaires 
les plus importantes de l'État, ainsi que sur les droits et les intérêts que les citoyens ont le 1 2 3 
pins à cœur. 

En fait aussi on respectait particulièrement l'autorité de ces magistrats, et on s'abstenait de 
déférer leurs actes, soit au peuple, soit au sénat, qui étaient si souvent appelés â sc prononcer’, 
sur les décisions prises par les consuls ou les dictateurs; il n'y a que quelques exemples du 
contraire, deux ou trois, que nous avons rapportés; ils s'expliquent par les circonstances. Les 
censeurs ne semblent pas avoir été assujettis au coulrôle des tribuns, et s’ils rencontrèrent par- 
fois leur opposition, ils n’y cédèrent pas, comme nous l'avons vu par plusieurs cas. Le langage 
prêté à l'uu dos tribuns, qui voulait forcer Appius à se retirer de la censure que la loi lui ■ 
défendait de gérer seul et pendant plus de 18 mois, fait supposer que leur intervention ne se 
conciliait pas avec les usages consacrés. « Pour moi, lui fait-on dire, par respect pour la majesté 
de la magistrature dont tu as été revêtu, Appius, je voudrais non seulement qu'on ne portât . 
pas la main sur (a personne, mais j'aurais voulu pouvoir t'épargner toute parole un peu 
acerbe.*» On va même jusqu'à prétendre que les censeurs étaient affranchis de toute respon- 


1) T. L. 4, S. Idem hic annus censura inilium fuit, rei a parva origine orne; quae deinde tanto incrc- 
mento aucta est, ut moruiu disciplimoque Humana.- peu es cam regimen, senatus equitumque ceuturiœ de- 
coris dcdecorisque discrimcn, publicorum jus privatorurnque locoruu vectigalia populi Iioinani sub nuta 
atquc artiilrio essent. 

2) T. L. 4, 2t. Maxiinam lilicrtalis custodiam esse, ai magna imperia diuturna non essent; et temporis 
tnodus imponetur, quilms juris impuni non posset. 

3) T. L. 0, 34. Ego te Ap. Claudi, pro islius rnagistratus verccundia ac majestate, quem gessisti , uon 
modo manu violatum, sed ne verbo quidem iuctementiori a me appellatum -reliera. 
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sabilité ; nous ne connaissons qu'une seule condamnation prononcée contre l’un d'entre eux; 
c'est celle encourue par Caton, qui eut beaucoup d’ennemis et encore ignorons-nous si elle con- 
cernait sa gestion'. Deux autres poursuites portées devant le peuple par des tribuns qu'excitait 
la rancune échouèrent. L'une fut écartée pour le motif qu'il n'était pas permis de mettre en 
accusation un magistrat pendant l'exercice de ses fonctions* et l'autre donna lieu à un acquit- 
tement 1 * * 4 * 6 . Il n’y a pas de censeurs qui eurent une conduite plus répréhensible que Claudius 
Nero et Livius, les auteurs d'un impôt sur le sel si inégalement réparti et de différentes autres 
mesures dictées par leurs passions; quand le tribun Bæbius voulut les poursuivre devant le 
peuple, le sénat l'empécha de réaliser son projet, parce qu'il ne voulait pas, comme le rapporte 
Valère Maxime, qu’une magistrature, qui avait à demander compte à chacun de ses actions, fut 
obligée de rendre compte des siennes*, ou comme le dit Tile-Live que la censure fut soumise 
au caprice populaire*. 

A cause de tout cela il y en a parmi les écrivains anciens qui non seulement considèrent la 
censure comme la plus élevée des magistratures, mais qui même la qualifient de sacrée 7 . 

Il u’y avait donc pas de garanties contre les abus de pouvoir des censeurs; il n'y avait que 
celles de fait qu'on trouvait dans les conditions d'éligibilité qu'ils devaient remplir, dans le con- 
trôle que chacun d’eux avait sur les actes de sou collègue qu’il pouvait empêcher par son oppo- 
sition, dans l'influence morale que le sénat dont ils faisaient partie pouvait exercer sur eux. 
On ne se défiait pas, semble-t-il, d’une magistrature, qui n 'était jamais chargée d’un commande- 
ment militaire et qui n’avait aucune attribution, en vertu de laquelle elle eût pu porter atteinte à la 
liberté individuelle. Les Romains étaient en général portés pour une autorité forte et ils la sup- 
portaient avec une patience, qui surprend chez un peuple qui avait le plein exercice de la sou- 


1) Denys fragrti. 

5) Plot. Vie de Galon. 

8) T. L. 24, 23. Censoribus Fario et Atilio a L. Mctello tribuno plcbia dics dicta ad populum est. Quais- 
torcm eum proximo anno, adcmplo equo tribu moverant atqoe ærarinni fecerant, proplcr conjurationem 
deserendæ Italie ad Cannas factam. Sed novem tribunorum auxilio vetiti cauaatn in magislratu dicero 
dimis8ique fucranl. 

4) Val. Max. 6, S. Cum Tib. Gracrhus et Claudius otj nimia severe gestam censuram , majorent civilalia 

partern exaspérassent, diera his Botilius tribnnus plcbis perduellionis ad populum dixit, præter communem 
consternatinnem privata etiam ira accensug, quia necessarium ejus ex publico loco parietera demoliri jus- 
aerat. Quo in judicio priai® classis permutUc centuries Claudium aperte damnabatit. De Gracchi absolu* 
tione univers® consentire videbaniur. Qui clara voce juravit, si de collega suo gravius esset judicatum, 
in factis paribus se eandam cum illo pâmant exilii subiturum. Eaque justilia tota ilia tempestas ab ulris- 
que fortunis et capite puisa est. T. L. 43, 10. 

6) Val. Max. 7, 2, 6. Claudium Neronem et Livium Salinalorem senatus, quom ob nimis aspere aclam 
censurant a Cn. Bæbio tribuno plebis pro rostria agerentur rei, causæ dictione decreto soo liberavit, va- 
cuum oinnis judicii melu eum hoDorcm roddendo qui exhibere debet rationera nou reddere. 

6) T. 29, 27. In invidia quum essent ccnsores, creacendi ex hia ratas esse occasionem Cn. Bæbius 
tribnnus plebis diem utriqnc ad populum dixit. Ea res consensu patrum discussa est ne postes obnoxia 
populari aurai censura esset. 

7) Plut. Vie de Caton, de Flaminins, de Paul Emile. 
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veraineté et avait la suprême autorité Hans toutes les espèces d'affaires-, les actes les plus blà- 
mabtes de leurs magistrats et les plus fréquemment répétés ue les déterminaient pas à modifier 
leurs institutions, afin de prévenir des abus auiquels elles n'opposaient pas de suffisants obsta- 
cles. C’est ce que prouve surtout le maintien du pouvoir des censeurs, malgré la conduite de 
plus d’un d’entre eux , qui était faite pour convaincre de la nécessité de définir et de limiter 
leurs attributions. 

L'exemple des Romains montre que ce n’est pas la perfectiou des institutions, qui seule assure 
la grandeur et la prospérité des empires; les mœurs et la valeur des hommes n'en sont pas la 
base la moins solide, comme le disait déjà un vieux poète latin : Moribus antiquis stal Roma 
virisque. 
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SUR LE SÉJOUR DES LÉGIONS DE CÉSAR 

• .. • 

DAN* LE PAYS DE LUXEMBOURG, 

jMir M. UFKCtk f pr*/immr * i'.tlbrnr* dr> twwwl mr y. 


in Trcvcrus.... quorum civilas propler Germain* vicinita- 

tem cotidianis cxercita bcllis cultu el feritate non mullum a Gcr- 
manis differebat nequc imperata unquani niai exereitu coacta 
faciebat. B. G. VIII. 23. 


I. 


Malgré les efforts les plus ingénieux , les stratégistes el les philologues ne sont pas encore 
parvenus à préciser d’une manière satisfaisante les localités, où nos ancêtres, les Tréviricns, 
sont venus pour la première fois lutter contre les aigles du grand proconsul ; on peut même dire 
que sous le rapport topographique les origines de notre histoire sont encore jusqu'à ce jour cou- 
vertes d’un voile ténébreux et que probablement elles n'en seront dégagées, à moins que les 
fouilles de uotre vieux sol ne nous enrichissent de trouvailles plus heureuses que celles qui 
aujourd'hui doivent nous servir de documents matériels des temps écoulés. 

Ces lacunes géographiques dans les annales de notre patrie tiennent à différentes circontauces, 
el tout d'abord à la brièveté avec laquelle César nous raconte les exploits de ses généraux. 
Tandis que l'annaliste concis sait mettre en relief tous les détails des opérations militaires qu'il 
dirige en personne, il est exlremémcnl laconique dans les récits des faits d'armes de ses subal- 
ternes. (s. B. G. H. 34. III. 20 etc.) Il semble qualifier de «lanlulæ res» (IV. 22.) tout ce 
qu'ils exécutent. T. Labicnus, son lieutenant-général durant toute la guerre des Gaules, son 
ennemi politique pendant la guerre civile, a traversé en tout sens le territoire des Tréviriens; 
à différentes reprises il a eu avec eux des rencontres sanglantes, cl pourtant les chapitres des 
commentaires qui relatent très-sommairement ses hauts faits, ne nous révèlent le nom d’aucune 
localité, pas même des cours d’eau, près desquelles il hivernait pendant les luttes acharnées 
de l'an 54 av. J. Chr. — D'un autre côté, Dion Cassius dont les livres contiennent de si pré- 
cieux renseignements relatifs à cette époque, u'a fait que calquer ses récits de la guerre des 
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GàtAes sur les éommeiilaircs de César; ses ajoutes conceruaut Phistoire des Gaules sont près* 
éfue insignifiantes. 

A ces premières causes do manque de données positives sur notre topographie primitive, il 
fâdt ajouter une autre non moins importante, la perle des livres 106 et 107 de Tite-Live. Les 
épitomes de ces deux livres, ainsi que les abrégés de Florus, nous attestent que le grand his- 
torien voulait éterniser les faits d'armes qui signalaient la soumission des Tréviriens, et à eu 
juger par les récits détaillés des livres que le hasard nous a conservés , ses narrés au sujet de 
Celle guerre, ne devaient pas seulement se fonder sur les commentaires de César, mais bien 
aussi sur les rapports des autres hommes compétents qui avaient pris part à ces expéditions. 

A côté des profondes recherches de MM. Steininger ‘ et von Gœîer*, des notices savantes 
publiées dans les mémoires des sociétés historiques de Bonn , de Trêves et de Metz, nous ne 
pouvons avoir la prétention de jeter une nouvelle lumière sur les débats historiques de nos an- 
cêtres; nous nous imposons tout simplement la lâche d’appeler l'attention des érudits de notre 
pays sur les événements d’une période qui jusqu’à nos jours a été passée sous silence, cl de 
relever quelques erreurs commises par des savants étrangers. Tout en nous fondaut de préfé- 
rence sur les relations de César, nous n'éprouvons cependant pas d’hésitation à mettre à profit 
les travaux de ceux de nos devauciers qui ont visité les lieux historiques et les débris de notre 
époque celto-romaiue. ' . t 

II. 

, ..... ■ . 

Pour bien comprendre l’origine et letendue du soulèvement des Tréviriens pendant l'année 

54, il faut remonter jusqu’en 58 av. J.-Chr., année qui signale leur entrée dans l’histoiré, 

L’arrivée des ambassadeurs tréviriens dans le camp de Bibracte* (58 av. J.-Chr.), l’exposé 
de leurs griefs au sujet de l’invasion des Suèbes, nous font connaître que les habitants celti- 
ques de notre territoire tenaient à avoir des relations amicales avec le grand conquérant et à 
conclure avec les Romains un traité de secours mutuels. Cette dernière supposition est corro- 
borée par un fait singulier que nous empruntons au récit de la bataille sur la Sambre. (a. 57 
av. J.-Chr.) 

Tandis qu’après la défaite d’Arioviste (58 av. J.-Chr.) presque toutes les peuplades belges 
s’étaient soulevées contre la domination romaine, les Tréviriens seuls n'étaient pas entrés dans 
cette ligue défensive des confédérés gaulois; ils envoyèrent meme à César un contingent de ca- 
vallerie, arme dans laquelle ils jouissaient d’une grande réputation * 2 * 4 . Ces soldats auxiliaires pre- 
naient une vive part à la bataille sur la Sambre, mais, ajoute l’historien , à la vue du désordre 
qui régnait dans les rangs des légionnaires, ils furent saisis d’une panique, désertèrent l’armée 


î) Geschichte der Trcvirer von M. Steininger. 

2) Cfisar’s Gallischcr Kricg von Frcih, A. v. Gôler. 

8) B. G. (. 87 Treveri autera (queslum vcniebanl) pagos centum Sucborum ad ripas Rbeni consedtsse • 

qui Tthenum transire conarentur. » 

4) II. 24. (Trevirornm équités) quorum inter Gallos virtutis opinio est singularia. — V, 8. Hæc civitas iongo 
plurimnm tolius Galliie e qui ta tu valet. 
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de César et vinrent dans leur pays répandre le bruit de la défaite des Romains ‘. Cette fui^a 
des cavaliers tréviriens et la rumeur de la prétendue défaite des légions romaines est pour ainsi 
dire le préambule des événements qui vont se succéder, et il est à présumer que dès celte jour- 
née mémorable nos ancêtres étaient résolus de faire partie de la grande ligue gauloise pour re- 
pousser la domination des injustes agresseurs. 

L'occasion de faire preuve de leurs sentiments de patriotisme ne tarda pas a se présenter. 
A la nouvelle de l’insurrection des Vénctes, presque tous les Gaulois se soulevèreut pour re- 
couvrer leur indépendance, et à en juger par l'étendue de ce mouvement insurrectionnel, il est 
permis de supposer que les Tréviriens n’étaient pas restés étrangers à l’effervescence générale. 
César ayant étouffé cette première tentative de révolte et voulant rester maître de la situation 
et prévenir toutes les éventualités, jugea à propos de répartir ses légions dans des cantonne- 
ments plus éloigués', et par suite de celte dislocation, il ordonna à T. Labieuus * de se diriger 
avec un détachement de cavalerie 1 2 3 4 sur le territoire des Trévirieus en lui enjoignant d’observer 
les Rémois et les Germains. 

Le général Labienus fut donc le premier Romain qui à la télé des soldats ennemis se montra 
à nos ancêtres gaulois. Le silence des Commentaires relativement à ce que ce général a fait dans 
notre pays pendant l'hiver de 57 à 56, nous réduit aux conjectures, il est probable qu'il s'est 
borné à de simples reconnaissances, à une démonstration menaçante pour tenir en respect les 
peuplades parmi lesquelles il hivernait. 

1) 11. 24. Quibus omnibus permoti équités Treveri, qui auxtlii causa sb civitatc ad Cæsarem missi véné- 
rant..». desperalis omnibus rebus noslris doinum contenderunt ; Homanos pulsos superatosque..». civitati au- 
nunliaverunt. 

2) liaque cum intelligent (Cæsar) omnes fere Galloa novis rebus studere ».... omnes aulem hnmines uatura 
libertati studerc et condilionem servitutis odisse, priusquam plurcs civilates conspirarem , partiendum sibi ao 
latins distriboendum exercitum putavit. III. 10. 

3) Itaque T. Labienum legutum in Treveros, qui proximi fluinini Rheno sont, cum equitatn mitlit. III. 11. 

4) Pendant la guerre des Gaules, la cavalerie romaine se composait de Gauloia, d'Espagnols (V. 20. socii) 
et de Germains (auxilia). A la reprise des hostilités, les peuplades vaincues devaient fournir leurs contin- 
gents de cavalerie qui furent placés sous les ordres des généraux romains. 

Equitatu irapeirato IV. 0. Equitalu comparato 111. 20. Equitibus delectis IV. 7. Equités imperat civitatibus 
VI. 4. 

[Kraner dans son édition de J. César ad I. 24 wfchrcnd es in Cisar’s Hcer keine ràmische Reiterei gab.) 

A ta bataille contre les liélvétiens ces contingents comprenaient un effectif de 4000 hommes , et au combat 
contre les Usipctcs ce chiffre s'élevait k 6000. (IV. 12.) 

M. von Gôler traduit «mit einem Reitercorp* • . 

M. Abel (Mém. de ta Soc. de Mets, 1302) «avec toute la cavalerie*. 

Nous croyons devoir donner la préférence à la première de ces versions. Si César avait placé toute sa ca- 
valerie sous les ordres de Labienus, il aurait dit : cum omni equitatu, comme 11. 11: omnis equitalus, IV. 11 : 
cum omni equitatu. Les termes «cum equitalu • se retrouvent. VI. 0: Cocnmium Atrehatem cum equitatn...» 
relinqnit; et pourtant quelques chapitres plus loin VI. 9. nous lisons qu'une partie avait accompagné César : 
rcliquas copias equitatumque traduxit. 

On irait trop loin, si l’on vouloit tenter une hypothèse snr les campements choisis par labienus. Les termes 
«Reuios reliqtiosque Uelgas adeat etc.* nous indiquent clairement que le général ne se retranchait pas dans 
des quartiers d'hiver proprement dits, mais qu'il parcourait les différents pays pour y étouffer toute. tentative 
d'insurrection. 
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Mais un événement des plus importants, l’invasion des Usipètes et des Tenchtéres (IV. I. 
sq.), qui en 35 av. J.-Chr. menaçaient d’envahir le Nord des Gaules, amena bientôt César 
lui- même dans notre pays. 

La stratégie , la géologie et toutes les branches philologiques ont été mises en réquisition pour 
expliquer les difficultés topographiques que présente l’interprétation des seize premiers chapi- 
tres du IV* livre des Commentaires. Mais sans nous étendre sur les controverses innombrables 
soulevées au sujet de cette question , nous pouvons dire que des preuves concluantes fournies 
par l’ouvrage de M. von Gtiler (p. HO), par les dissertations savantes de II. Müller et de De- 
derich (Public, de la Soc. arch. de Bonn. V. Jahrg.) et enfin les termes de Dion Cassius 1 nous 
ont fait adopter l'opinion qu’au printemps de l’année 55 César, venant du côté de Durocorlorum 
(Reims), a traversé notre pays en franchissant la Meuse entre Givetel Mézières. Bien quel’histo- 
rien nous fournisse tant de détails de son expédition contre les Germains, qui s’étaienldéjà avan- 
turés dans le pays des Condrusiens, clients des Tréviriens (IV. 6), il s’abstient pourtant de 
nous citer les localités de son itinéraire et se borne à nous donner quelques indications vagues 
sur la direction de sa marche contre les envahisseurs. La combinaison de ces rares données 
fournies par les chap. 6, 7 et H nous permet d’admettre que la première rencontre de César 
avec les délégués allemands a eu lieu dans notre pays ou à Trêves. 

Mais pourquoi, peut-on se demander ici, les Tréviriens ne se sont-ils pas opposés à l’envahis- 
sement et au pillage des Usipètes? Pourquoi n’ont-ils pas défendu leurs propriétés comme les 
Menappiens? Deux passages de César* nous font croire que les Germains et les Tréviriens agis- 
saient de connivence et qu’ils auraient probablement entraîné tous les peuples du Nord, si César 
marchant contre eux avec toutes ses légions, n’avait déjoué leurs projets d’invasion. 

Si lors de l’irruption des Usipètes et de leurs alliés, César ne fit que traverser notre pays et 
ne s’arrêter que pour entrer en pourparlers avec les parlementaires germains, la campagne de 
l’année suivante fut signalée par une expédition contre les Tréviriens eux-mémes. 

En effet, au commencement de l’année 54 av. J. -Ch., César reparut lui-même à la tète de 
quatre légions et de 800 cavaliers (13— 17, 000 soldats sans les troupes auxiliaires*.) Celte 
fois il était résolu de punir les Tréviriens de leur absence à l’assemblée des notables et de leur 
conduite injustifiable lors de l’invasion des Germains. 

Les Tréviriens, dit l’historien, se distinguaient par l’élève des chevaux, pouvaient mettre sur 


^1) Dio Cassius XXXIX. 71 xal sç xtjv Teüv Tçiovrjçetv MfiaXov, xçvtav&a TW Katoaça 
evçovreç.. 

2) a] Eo cum venisset, es quæ fore suspicatus erat , facta cognovif : missas ’egationes ab nonnullis civita- 
tibus ad Germanos invitatosque eos, o(i ab Kheno disccderent, omniaque, que postulassent, ab se fore pa- 
rafa. B G. IV. 0. — b) In fines Treverorum proficiscitur quod hi ..... Germanosque Trarurhenanos sollicitare 
dicr.bantur. V. 9. 

8) César étant parti du port d’Itium (Boulogne V. 9.), devait nécessairement d'abord passer par notre pays, 
s’il voulait pénétrer dans l’autre partie du territoire trévirien. — D'un autre côté le texte des Commentaires 
nous permet de hasarder la conjecture que les pourparlers avec les deux chefs tréviriens ont eu lieu dans 
notre pays môme : simulatque de Cæsaris adventu legionum cognitum est ad eum venit. V. 3. 
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pied grand nombre de soldais et élaient les voisins des Germains d'Outre-Rhin. (V. 3.) Ces 
motifs, ainsi que les tendances hostiles d’ Induliomare , leur chef, engageaient César à les 
effrayer par sa présence — à leur imposer la loi de la soumission et à conjurer l'invasion 
d'Oulrc-Rhin. — A la nouvelle de son apparition, Cingetorix, l'autre chef des Tréviriens, viut 
à sa rencontre et l’assura de ses bonnes intentions ' ; Induliomare qui avait déjà effectué ses 
préparatifs de guerre et mis eu sûreté les enfants et les vieillards*, se vil obligé de faire de 
même et de se ranger corps et biens sous la domination romaine. De celle façon, César, qui 
avait su mettre à profil les dissensions des deux chefs, parvint, sans coup férir, à comprimer 
le soulèvement, tenté par induliomare et put maintenant, après avoir calmé l'esprit de sédition 
dans le peuple, entreprendre la conquête de la Grande- Bretagne. 

Celle lâche conduite de Cingetorix, les faveurs qui lui furent accordées, les 200 étages im- 
posés à Induliomare, ne pouvaient qu'aigrir l'esprit de ce chef implacable: il n'ulleudail que le 
moment propice pour donner une expression à la haiuc qu'il avait vouée aux Romains. 

Cette occasion opportune se présenta l'hiver de l'an 54 av. J. -Ch. 

Une disette survenue à cause de la sécheresse de l'été de 54 nécessita un mode extraordinaire 
de répartition des légions. César se vit obligé de leur assigner — contrairement à sou usage — 
des quartiers d'hiver irès-éloignés l'un de l'autre; et par suite de celte dislocation Labienus , 
qui connaissait le mieux les accidents de notre sol, devait s'établir avec une légion ( probable- 
ment la 10““') aux confins des Tréviriens et des Rémois*. 

Avant tout il ne faut pas perdre de vue que ce fut exclusivement le but de pourvoir aux. 
vivres*, qui fit choisir à César cet emplacement. Établi dans le pays des Rémois, les seuls 
alliés fidèles des Romains, Labienus pouvait facilement approvisionner son camp, à proxi- 
mité des Tréviriens; il lui était facile d’observer les négociations secrètes d lndutinmarc pour 
en donner avis à César. Labienus dut donc s'installer dans une contrée fertile, en un endroit 
favorisé par des voies de communication, p. ex. d'un fleuve qui put porter bateaux, enfin dans 
un lieu qui répondit â toutes les exigences de la stratégie romaine. 

Quant à la distance des différents quartiers d’hiver, l’un de l'autre, elle était évaluée à 100 
milles (33 lieues.) — César veut duvance répondre aux objections qui pourraient lui être 
fuites au sujet de cette disjonction des légions: Alque Itoruin latnetl * omnium iegiouum hiberna 
prueter eam quant Lucio Roscio in pacalissimam parlent duccndam dederal millibus passuum 
centum conlinebantur*. V. 24. 


1) E quibtis «lier (Cingetorix).... ad cum venit, se suosque in ofGcio futures ncqae al» amicilia P R. defec- 
tums conflrmavit V. 3. 

2) .... qui per triaient in nrtnis cs-c non poterant , in silvum .irduennam ubditis. V. 3. 

3) In Remis cum T. Labieno in contînio Trevcrornn» hicuiarc juasit. V. 24. 

4) Ad hutte inndtim b-gionibus distribuas fucillimc inopiæ frumcnloriæ .-esc mederi passe cxistimavil. V 24. 

6) Après IVnuinération des dispositions prises par César, le mol lumen s’oppose radicalement à l’interpré- 
tation de M. Abel. (M Hardi, archiviste à Luxembourg.) 

0) Les opinions varient sur le sens à donner au mut ^cnnlinebantur *. M. Abel dit à la page 262 (Mém. do 
Mets, 1862) : »l.cs campements avec ceux des Marins et de Rcllovaques, occupaient un périmètre, présen- 
tant nne circonférence d’une centaine de milles.* Sans contredit c’est l'opinion de M. von Uôler, à laquelle sc 
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A peine les légions étaient-elles installées dans leurs camps pour se reposer des rudes tra- 
vaux quelles venaient de supporter durant l'expédition de la Grande-Bretagne, quelesEburons, 
excités par Induliomare attaquèrent les retranchements d'Adualuca ; les cohortes de Cotta 
et de Sabinus donnèrent dans le piège leudu par Ambiorix et furent taillées en pièces ; quelques 
soldats seulement échappèrent par la fuite au massacre et portèrent au c amp de Labienus la 
nouvelle du désastre’. 

Sur ces entrefaites, les Tréviriens, sous la conduite de leur implacable chef, avaient mis le 
siège devant le camp du général romain qui s'était établi sur leur frontière * 1 2 3 . César avait 
demandé à Labienus sa légion pour marcher au secours de Cicéron qui campait dans les envi- 
rons de Mons et qui était assiégé par les Nerviens et leurs alliés ; mais, ainsi qu'il résulte de 
la missive transmise par Labienus à César, les Tréviriens avaient cerné les retranchements de 
ce général au point qu'il n’en osait sortir, sans s’exposer à éprouver le sort des soldats d’Adua- 
tuca. Le jour fixé pour l’assaut était arrivé, quand tout à coup, pendant la nuit, les cris d'al- 
légresse des Rémois apprirent à ludutiomare que César avait triomphé des Nerviens et des 
Eburons. 

Consterné de la nouvelle de l'échec subi par ces peuples, le chef trévirien leva le siège et 
ramena ses soldats dans leurs foyers 4 5 . 

De retour dans leur territoire, les Tréviriens ne cessaient d’ourdir de nouveaux complots. 
Pendant tout l’hiver (V. 55) , leurs délégués parcouraient les pays des Germains pour exciter 
ces peuplades à prendre part à la guerre générale. Cependant les promesses qu’ils firent res- 
taient infructueuses : les Germains, qui ne s’étaient pas encore remis de la défaite d’Ariovisle 
et des Usipèles, refusèrent les secours demandés. Alors l’infatigable chef des peuplades mosel- 
lanes eut recours à un moyen extrême : il fil appel à tous les condamnés et proscrits. Ce 
moyen eut son effet. Les combattants vinrent de tous les points des Gaules grossir les rangs des 
milices Iréviriennes, pour agir de concert avec nos ancêtres. Tous les préparatifs de guerre 
effectués, Induliomare convoqua une assemblée de scs guerriers, dans laquelle il dénonça la 
trahison de son gendre Cingetorix , qui continuait à informer César de tout ce qui se passait 
chez les Tréviriens; ensuite il leur exposa son projet tendant à se lier aux Semions et aux Car- 
nutes, à ravager le pays des Rémois et à assaillir le camp de Labienus*. Tous approuvèrent 

range aussi le savant Kraner, qui mérite la préférence : .Indessen kamen s&mmtliche Legionen doch so lie- 
■gen, dasz einc jede hôchstcns 100 Milieu oder 34 Wegstunden zurückzulegcn halle, um zu ihrer nàchsste- 
Jtenden Légion zu gelangen.* (Câsar’s Gall. Kricg, p. 145.) La légion de Crassus à Bratuspantiura était éloi- 
gnée de celle d'Adualuca d'au moins 130 milles, tandisque les plus proches, celles de Labienus et de Cicéron, 
n'en étaient distantes que de 60 milles. 

1) lndutomari nuntiis impulsi... V. 26. 

2) Pauci ex prœlio ctapsi incertis itineribus per silvas ad T. Labienuro , legatum in hiverna proveniunt at- 
que eum de rebus gestis certiorem faciunt. V. 87. 

3) .... Labienus interitu Sabini et etede cohortium cognita, cum omnes ad eum Troverorum copias venissent. 
V. 47. 

4) Hac fama ad Treveros perlala, Indutiomarus, qui postero die castra Labieni oppugnare docrevcrat, noett» 
profugil copiaaque omnes in Treveros reducit. V. 58. 

5) .... hue iturum per fines Remorum eorumque agros populaturnm ac priusquam id faciebat castra Labieni 
oppugnaturum- V. 66. 
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les projets de leur chef — et — probablement vers la fin de l’hiver de 54 — 55, les Tréviriens 
se mirent de nouveau en marche vers les retranchements de Labienus. Celui-ci s’était établi 
dans un lieu fortifié par la nature et l’art 1 2 * . Des qu'il eut appris les menées et les discours sédi- 
tieux d’Indutiomarc, il envoya demander des cavaliers aux voisins alliés et leur fixa un jour 
pour les lui amener. Entretemps les cavaliers des Tréviriens, qui sciaient probablement retran- 
chés dans la position qu’ils occupaient lors du premier siège, se montraient chaque jour au 
pied de la colline (sul> caslris) où Labienus s'était installé et ue cessaient de provoquer les sol- 
dats romains. Ce général fil croire de toutes les façons qu’il redoutait un engagement — et les 
soldats tréviriens, se prévalant de leur supériorité numérique, retournaient chaque soir dans 
leurs campements sans craindre le moindre accident (dispersiac dissipati discedunt V. 58.) 

Voilà qu'une nuit Labienus fait entrer dans sou camp les cavaliers des peuplades limitro- 
phes. Les Tréviriens reparaissent comme d’habitude et lancent leurs javelots. Le soir venu, ils 
se retirent en désordre, quand tout à coup le général romain fait ouvrir deux portes du camp 
et lance ses cavaliers à la poursuite de l'ennemi en leur enjoignant de ne blesser aucun soldat 
trévirien avant que leur chef ne fut tué*. Assailli par tous les cavaliers de Labienus, Indulio- 
mare succomba au moment où il allait passer le fleuve au gué *. 

III. 

Où placer le camp de Labienus ? 

1 . Labienus selait établi sur la frontière des Rémois et des Tréviriens. 

2. Son camp était distant de LX milles (20 lieues) de celui de Cicéron 4 5 6 et de L milles de 
celui d’Adualuca*. 

3. Induliomare ayant été tué au gué d’un fleuve, Labienus devait se tenir à proximité d'un 
cours d'eau , qui n’était pas guéable partout ; car par les termes « in ipso fluminis vado * (V. 
58), César désigne un de ces endroits où le fleuve pouvait être passé à gué *. D'après les ter- 
mes tredeuntes équités quos possuul consectanlur atquc occidunt», V. 38, il est permis de 
supposer que le chef des Tréviriens n’a atteint cet endroit guéable qu'après une longue pour- 
suite — et que par conséquent le camp de Labienus était distant de quelques milles du fleuve. 

1) Labienus cum cl loci natura et manu munilissimum sese teneret. V. 57. 

2) .... unum mimes indutiomarum peterent, ncc quis quem prius vulneret, quam ilium interfcctum videril. 
V. 68. 

8) In ipso fluminis vado deprehensos Indutiomarus inlcrficitar. V. 63. 

4) Cum ab liibernis üiccronis millia pa.ssuum abesset circitcr LX. V. 53. 

5) .... aut ad Labicnum aut ad Ciceronem deducerc, quorum aller millia passuum circiler L, aller paulo 
amplius ab cis absit. V. 27. — Les nombreuses conjectures tentées su su jet de ces deux camps n'ayant pas 
encore donné de résultat péremptoire, il nous manque dans nos recherches les deux principaux jalons. Comme 
cependant les localités le plus souvent nommées par les stratégistes ne sont pas très -éloignées les unes des 
autres, ce serait une erreur de croire que les disiunces évaluées par César ne nous pussent être de quelque uti- 
lité dans la Gxation du camp de Labienus. 

6) F. 11. 53. In ipsis (luminis ripis. V. 48. Sub ipso vallo. — Lca termes »ipsis” et »ipso* servent à pré- 
ciser l'endroit. 
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Si ce fleuve avait été l'Aisne, le général romain n'aurait pas campé «in coofinio Treverorum», 
mais «in mediis Heinis». 

Tous les détails des chapitres 57 et 58 du V livre ne peuvent que corroborer l'induction 
que Labienus avait campe à proximité de la Meuse (entre Givet et Sedan) 1 2 3 ; cette contrée et ce 
fleuve, répondent le mieux aux distances mentionnées plus haut et aux exigences du transport 
des fourrages. 

IV. 

Après la mort d'Induliomare, les Tréviriens qui supportaient avec impatience l’autorité que 
les Romains s’étaient arrogée, déférèrent à ses parents’ la direction des affaires. 

Nourrissant comme leur chef l'espoir de reconquérir l'indépendance du peuple trévirien, 
ceux-ci commencèrent aussitôt à organiser ostensiblement une nouvelle ligue défensive des 
Belges et des peuplades d'au delà du Rhin. César outré de la mauvaise foi et de l’altitude me- 
naçante de ses alliés des années 58 et 57, et ne se dissimulant pas le danger qui le menaçait 
vers le commencement de 53, effectua tous les préparatifs pour procéder sans plus de délai à 
l'envahissement du pays des Eburons et des Tréviriens, auteurs de la conspiration tramée 
contre lui. A cet effet, il fit diriger tous les bagages de l’armée, ainsi que deux légions vers 
Labienus (ad Labientim in Trcveros); lui-méme devait, après l'expédition contre les Ménappiens, 
se joindre à ce général 5 . 

Pendant que les deux légions s'acheminaient vers le territoire des Tréviriens, ceux-ci mar- 
chaient avec toutes leurs forces contre Labienus, croyant qu’il n’avait sous ses ordres que la 
légion qui avait eu ses quartiers d’hiver sur leur frontière. 

Avant de continuer le récit des événements qui vont se succéder, nous jugeons à propos 
d'examiner la question de savoir , si Labienus se tenait encore lors de cette troisième attaque, 
dans son premier camp ou s’il avait opéré un déplacement des troupes confiées à son comman- 
dement. 

M. von Gœlcr, dont le nom en cette matière fait autorité, dit à la page 182 : « Labienus 

• stand im vorigen Jahre an der rcmisch-lrevirischen Grenze, jedoch nur auf remischem Ge- 
» biete ; im Jahre 55 aber riickle er in das Gebiet der Trevirer vor , tvahrscheinlich weil nach 
»der Bcsiegung des Atnbiorix und des Indutiomar eine isolirlere Slellung nicht mehr zu ge- 
» wagt schien, und die treu ergebenen Remer der Last der Eruiihrung der Labienischen Légion 
•enlhoben werden solllen. Arlon schcint nicht nur nach den strategischen Vcrhaltniszen der 
» foigenden kampfc, soudern auch nach seiner fur ciu romischcs Lager taklisch besouders vor- 

• theilhaften Lage, von welcher ich mich durch den Augcnschein iiberzeugt Italie, als der 
» Punkt angeuommen werden zu miissen, wo Labienus im Jahre 55 stand.» 


1) M. Abel opine pour Mouzon iMosomagum). M. von Gôler place le camp de Labienus à Mcdeuantum ; 
mais outre que celle localité ne se trouverai! pas in a Remis*, mais sur le territoire trévirien, elle entraînerait 
— d’après les récits qui vont suivre — la nécessité d’un déplacement de la légion, ce que nous ne pouvons pas 
admettre. 

2) Intcrlecto Indutiomaro.... ad ejus propinquos a Trcveris imperium detertur. VI. 2. 

3) Ipse in Treveros proûciscitur, VI. 0. 
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M. von Gœler allègue deux motifs à l'appui de sou hypothèse relative à l'emplacement du 
camp à Arlon. 1) Après la défaite d'Ambiorix et d'indutiomare, dit-il, Labienus pouvait saus 
courir risque se retrancher dans une autre position. 2) Le général romain voulait décharger 
les Rémois de l'approvisionnement du camp et imposer celte charge aux Tréviriens. 

Nous ne pouvons pas nous décider à admettre ces deux arguments comme base d'une hypo- 
thèse solide, d'autant plus que nous ne saurious invoquer aucuu passage à l'appui d'un dépla- 
cement de camp. D'abord M' von Gœler parait exagérer des revers essuyés par les Eburons 
et les Tréviriens. 11 est vrai que l'armée d'Ambiorix avait été vaincue près du camp de Cicé- 
ron ; mais l'apparition d'un corps d'Eburous 1 devant le camp de Labienus, non moins que la 
guerre postérieure contre cette peuplade prouvent assez que les vaiucus s'étaient bientôt remis 
de ce revers; il est vrai encore que le chef des Tréviriens et quelques-uns de leurs cavaliers 
avaient été massacrés devant le camp de Labienus ; mais celte perle d'hommes n était pas assez 
considérable pour que ce général pût maintenant avec une seule légion s’établir au milieu d'en- 
nemis implacables, et renoucer à tous les avantages dont il jouissait au milieu des Rémois 
alliés. Nous devons déclarer que nous ne pouvons guère admettre qu'un général aussi expéri- 
menté ait pu quitter une position presque imprenable , située dans un pays fertile , pour aller 
se fixer avec 3—4000 hommes dans un pays hostile, et ce pour le motif d’octroyer à ces enne- 
mis les charges des vivres et des fourrages. Placé aux confins du pays Trévirien, ne pouvait-il 
pas faire venir ses approvisionnements de ce même pays? Nous savons qu’après le massacre des 
cohortes d'Adualuca et la bataille près du camp de Cicéron, Labienus se trouvait seul encore 
dans la partie orientale de la Belgique, éloigné de plus de 120 milles du quartier-général de 
Samarobrivae ; ira-t-il dans ses conditions — peut-être pour un mois — s'aventurer plus loin 
encore? (V. 35.) 

Si par ces motifs nous ue pouvons nous ranger à l’opinion du savant stratégisle allemand, il 
nous reste encore ù répondre à plusieurs objections philologiques, en apparence favorables à la 
supposition d'un changement de place. 

1 . Les mots ■ ad Labienum in Treveros » (VI. 5.) ne sont-ils pas en contradiction avec 
■ Labienus in Remis»? Les termes «iu Treveros» qui correspondent avec ceux «in Mcuappios» 
duns la même phrase, désignent plutôt le peuple coulre lequel ces légions doivent marcher, 
que le lieu où elles doivent se joindre à la légion de Labienus* *. 

2. L'ajoute, quœ in eorum finibus hiemaverat VI. 7 , semble en effet corroborer l’opinion 
que Labienus ne se trouvait plus dans son premier camp lors de la troisième expédition. Le 
pl îsqueparfait de cette phrase incidente u'exclut point la possibilité que Labienus cul toujours 
gardé la même position 3 . Nous étayons notre opinion de plusieurs exemples. 

t) Onmes Eburonum et Ncrviorum , quœ conveneront, copiac disccdunt. V. 58. 

2) Pour confirmer pleinement noire assertion , nous citons an sujet dn passage en question une remarque 
que nous empruntons à l'édition de Kraner : „Die Angabe V. 24. in conGuio Treverorum hiemare juasit, er- 
, klârt, da die Lagc an der tirenze srlbst auch die.se Auffassnng zulâszt, den scheinbaren Widerspruch ein- 

• facher ats die Annahme, dasz iudutiomar sein Lager weiter ôstlich iu das Gebiet der Trcverer (wie man 
»annimmt nacb Arlon) verlcgt habc. * p. 232. 

3} Kraner p. 233 : a hiemaverat , in der bis zurn gegcnw&rtigun Aageublic ke verûossenen Zeit , acte woU es 
„auch jetzl noch fordauerl; hiemabat wûrde nur die tilcichzeiiigkeit mil dem hier Erzâhltcn bcieichnen * 
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B. G. III 7. Crassus adolescens cum legiooe. ... in Audibus hiemarat. Is demisit 

IV i. Sed lantac rnultiludinis aditu perterrili ex iis ædificiis quæ trans flumeu habiteront 
demigraverunt. Comment les Menappiens auraient-ils pu quitter des demeures qu'ils navaieot 
plus alors? D'ailleurs un passage précis de Dion Cassiiu ne laisse aucun doute à cet égard et 
nous semble trancher cette question si souvent controversée 1 2 . L'historiographe nous dit claire- 
ment que Labienus ne s'est avancé sur le territoire des Tréviriens qu'après avoir entendu la 
nouvelle de l'approche des Germains auxquels on avait réussi à faire prendre les armes. 

En résumé les raisons qui militent contre l'hypothèse d’un déplacement du camp de Labie- 
nus, nous semblent être assez puissantes, pour pouvoir la rejeter : elle ne peut être justifiée ni 
par les termes de César ni par des considérations stratégiques. 

Ce point de controverse vidé, nous pouvons reprendre le fit des événements pour chercher 
l'endroit où les Tréviriens ont livré la bataille qui décida de leur sort. 

Arrivant du côté de Grevenmacher ou plutôt de celui de Bollendorff e t de Wallendorff, les 
Tréviriens traversèrent notre pays, lorsqu'à une distance de deux journées’ (de la Meuse), il s 
apprirent la nouvelle du renfort des deux légions, envoyées par César. Jugeant alors àpr opos 
de ne point attaquer les Romains avant que les Germains fussent arrivés, ils continuèrent leur 
marche jusqu’aux bords du premier fleuve et y établirent leur camp à une distance de 15 
milles (5 lieues) de celui de Labienus 3 . Ce général voulant prévenir les Germains, marche 
droit à l'ennemi et se retranche dans un camp sur une colline. Entre les deux camps était un 
fleuve d'un passage difficile et dont les bords étaient escarpés 4 5 6 . Désirant faire quitter ses re- 
tranchements à l’ennemi, Labienus feignit de retourner sur ses pas. Le stratagème fut couronné 
d’un plein succès. Les Tréviriens passent le fleuve et attaquent les Romains; mais toul-à-coup 
les cohortes tournent les signes et fondent sur l'ennemi. Ce brusque retour des légions devait 
jeter le trouble et la confusion dans les rangs des Tréviriens; leur bravoure indisciplinée et im- 
pétueuse ne put longtemps soutenir le choc des armes romaines et une défaite sanglante décida 
de leur soumission \ 

D'après les données fournies par César, il est permis d'admettre que cette rencontre décisive 
a eu lieu sur les bords de la Semoy, en un eudroit situé à 5 lieues de la Meuse ou de la 
Chière, si le camp de Labieuus se trouvait au confluent de ce fleuve et de la Meuse*. 

1) Dion Cassioa XL. 8e. . ... fiovlr^àç ovv ô Actfh^voç, nçlv êxslvovç (les Germains) intl&eïv, 
avftfuÇat a (fiai n çocvépaXev eiç xrjv z<2v TQtovyjçtov. 

2) Jamque ab eo non longius bidut via aberani , cum duas vcnisse legiones missu Caesaria cognoscunt. 

3) Pusiti* castis a millibus passuum XV auxilia Germanorum exspectare constitaunt. VI. 7. 

4) Erat inlcr Labienum atque hostem difliciii transita flumen ripisqne prteruptis. VI. 7. 

5) Uuos Labienus eqniiatu consectatus magno numéro inlerfecto, cumplorihus captis post diebus pancia 
dvilatem recepit. VI. 8. 

6) Les opinions relatives à l'emplacement de ce champ de bataille sont partagées, — M. Abel opine pour une 
bataille sur la Sarre. Cette conjection semble se fonder sur l'inscription d'une pierre quadrangulairc trouvée 
à Castel. Mais après avoir lu le rapport de M. Schnceiuann (Mém. de Tràves, 1862), nous avons acquis la cer- 
titude que déjà pour des motifs paléographiques cette inscription est apocryphe ; nous n'avons donc pas besoin 
d'ajouter des preuves historiques, — D'un autre côté nous nu savons comment faire cadrer le» détails circon- 
stanciés de M. Abel (depuis la page 273) avec les récits des commentaires. Ces marches et contremarches pour 
arriver à la Sarre, nous semblent inexplicables. M. von Gobe! place cette bataille sur i'Aizette, éloignée de 
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Après celte victoire, Labienus traversa avec ses trois légions le Luxembourg dans toute son 
étendue pour opérer sa jonction avec César sur le territoire des Eburons où nous les retrouvons 
bientôt pour prendre part à l'extermination des Germano-Belges *. A la fin de cette «véritable 
battue» toutes les légions se ralient à Durocortorum (Reims), d’où Labienus se dirige pour 
la troisième fois vers le territoire trévirien* pour y établir ses quartiers d'hiver. Les termes 
• ad Trevcrorum fines» sont trop vagues pour hasarder une conjecture sur la position que ce 
général occupait pendant l’hiver 53 — 1)2. 

Enfin, après la défaite des Bellovaques, César se vit de nouveau obligé d’envoyer Labienus 
fixer ses campements sur notre territoire* (32 à 51 av. J.-Chr.) et c’est vers ce temps que le 
Luxembourg commença à devoir supporter les pénibles installations des légions romaines. Le 
désespoir inspire aux Tréviriens le projet hardi d’une dernière tentative pour reconquérir leur 
indépendance ; mais leurs cavaliers furent complètement défaits et leurs chefs faits prisonniers *. 

En résumant nous pouvons donc admettre 

1) Qu’en 57 à 56 a. 4. -Ch. Labienus a traversé notre pays avec un détachement de cavalerie ; 

2) Qu'en 35 César, marchant contre les (Jsipèles, passa par notre pays avec toutes ses légions ; 

3) Qu’en 54 César reparut sur notre sol avec quatre légions pour comprimer le soulèvement 
tenté par Indutiomare; 

4) Que pendant l'hiver 54 à 53 Labienus campait sur la Meuse, livra bataille sur la Semoy 
au printemps de 53 et passa alors par notre pays avec trois légions. 

5) Que pendant l'hiver 33 à 52 Labienus fixa de nouveau son camp sur notre frontière , et 

6) Que ce même général a passé l'hiver 32 à 51 «in Treveris. » 


En terminant ce premier essai sur les origines de notre histoire, nous avouons que nous 
n’avons pas été aussi heureux dans nos recherches que M. Abel de Metz; nous n'avons pu 
trouver dans les commentaires des données assez sûres pour préciser les noms des localités qui 
ont vu passer les légions de César et de Labienus : nous sommes contents d’avoir pu poser 
quelques jalons pour nous guider dans nos recherches ultérieures. Mais ce n’est qu’en appor- 
tant des preuves matérielles à l’appui de ces inductions qu’il nous sera permis de parler d’affir- 
mations et de localisation certaine. Il faut donc avant tout nous rendre sur les lieux , arpenter 
à pied cl César en main les vallées que baignent la Meuse, la Chière et la Semoy, pour y trouver 
les épaves des installations romaines cl trévirieunes. 


cinq lieues d'Orolaunum. Il devait nécessairement opiner pour ce fleuve ou pour la Sûre, aux environs do 
Martclangc, dès qu'il admettait le déplacement du camp de Labienus. 

fYeinshemius dans ses suppléments au livre 107 de Tife-Live dit : • Mosellam fuisse consentaneum est » 
(eh. 5.) Nous répondons avec Krancr B. G. VI. 7. (p. Î33) /lumen. Wâre diescr Flusz die Mans gewesen (nous 
ajoutons, oder die Mosel ), so würde er sie hier hei diescr Besehrcibung, da sie ihm bekannt war, genannt haben. 

1) .... T. Labicnuin cum legionihus tribus ad Oceanum versus.... proficisci jubet. VI. 33. 

2) .... duas Icgiones ad fines Treverorum.... in hibernis collocavit. VI. 44. 

3) Labicnnm cum dttabus legionibus in Treveros mitlit, quarum civilas propter Germaniæ vicinitatcm coti- 
dianis exercita hellis cultu et feritate non multum a ücrmauis diflurebat neque iraperata unqnam nisi cxcrcitu 
coacta faciebat. VIII. 25. 

4 ) Labienus intérim in Treveris équestre prælium fecit secundum. 
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SUBSTRUCTIONS DE L’ÉPOQUE GALLO-ROMAINE 

sur le territoire dn Tillage d'Lruzen (Prniue), 

par JT. BOXDEl.lXCiER, 

cMtfwlJMr rfm Ira mu public* , mm bro corrotp. dp la Soc. nrch. du «J. -O. , O K(*l«r«HwA. 

(Pl. VI.) 


Le 2 mars dernier le s r Michel Welter, ouvrier terrassier à Ernzen, occupé au lieu dit «Sie- 
beo Stâlgen» au curage et à l'agrandissement du fossé limitant le bois de la Couronne, dit 
«Ernzener Kammerwald » (Pl. VI, fig. 1), a découvert à 0“20 en contrebas du fond de l’an- 
cien fossé une pierre sablonneuse (grès de Luxembourg) de forme cubique, grossièrement taillée, 
évidée à l’intérieur, renfermant des urnes cinéraires eu verre verdâtre et en terre cuite (Pl. VI; 

fig- 3). 

Ayant appris par le garde-chasse , M. Ketzer, qu’on n’avait pas touché à cette pierre et qu’ou 
avait évité de fouiller autour, je me suis rendu sur les lieux pour examiner minutieusement les 
détails de celte découverte. M. Ketzer, qui a bien voulu m’accompagner, a eu l’obligeance de 
nous faire suivre par quatre ouvriers pour faire les fouilles nécessaires et pour enlever, le cas 
échéant, le bloc afin d’examiner sa base et le terrain en dessous. 

Le résultat de mes observations est le suivaut (voir Pl. VI la petite carte que j’ai copiée sur 
uu original que M. ketzer a aussi eu l’obligeance de me prêter) : 

La pierre lumulaire dont question a été mise à jour en A , entre les bornes n°* 49 et 50, 
limitant le 148' district des bois de la Couronne (Pl. VI, fig. 3). 

Le bloc mesurait 0 m 56 de hauteur moyenne, sa longueur et sa largeur variaient de 0 m 55 â 
0*65; sa base n’était pas taillée, les faces verticales n’étaient qu'ébauchées; dans la face supé- 
rieure était pratiquée une ouverture carrée en haut, se terminant en culot circulaire en bas i 
le tout grossièrement taillé. La jonction de ces deux entailles formait donc en plan quatre 
angles saillants, comme je le fais voir Pl. VI, fig. 2. Dans chacun de ces angles était disposée 
une urne cinéraire en terre cuite, dans l’intérieur formant culot se trouvait une urne cinéraire 
plus grande en verre verdâtre, unie et d'un très-beau galbe avec couvercle de même couleur et 
de même substance; cette dernière urne renfermait seule des ossements calcinés; les quatre 
autres étaient vides ou remplies de terre noirâtre; n’étant pas munies de bouchons, la terre 
végétale s’y sera infiltrée par l’effet de la pluie. La dalle ou le couvercle dont la pierre lumu- 
laire a dû être recouverte primitivement manquait, de sorte que l’ouvrier d’un seul coup de 
pioche a fracturé à la fois l’urne en verre et trois des urnes en terre cuite; la quatrième a été 
conservée intacte et se trouve déposée avec les autres objets découverts chez M. Ketzer qui a 
promis de me les remettre, s’ils ne lui sont pas demandés par scs chefs. 

Comme M. le professeur Berg a fait le dessin de la pierre et des urnes qui y étaient dépo- 
sées , je me suis dispensé de faire le même travail. Voir le dessin de M. Berg Pl. VI , fig. 2. 
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Après avoir bien examiné la position du bloc afin de le rétablir, le cas échéant, dans sa po- 
sition primitive, j'ai fait fouiller le terrain autour. Nous y avons trouvé une graude quantité 
de débris eu verre verdâtre de même substance et de même couleur que dessus; en terre cuite 
de couleur noirâtre, grise et rouge; ces derniers en terre glaise fine, d’un certain lustre étaient 
en petit nombre ; les autres à en juger par la grande quantité d'ossements calcinés dont ils étaient 
entremêlés, doivent provenir d'urnes cinéraires qui élaieut disposées autour de la tombe prin- 
cipale. . 

Quelques fragments d'une très-forte épaisseur me font supposer qu'ils proviennent d'assiettes 
ou de plateaux sur lesquels, selon ma manière de voir, ces urnes étaient disposées. 

Enfin nous avons trouvé des clous de différentes grandeurs, plusieurs fragments de bronze 
oxidés très-minces et dont on ne peut préciser au juste l'origine. Un de ces fragments cependant 
que j'ai l'honneur de vous envoyer, me parait provenir de la poignée d’une épée. Les autres 
plus minces peuvent fort bien avoir fait partie de la gaine. 

J'ai moi-méme trouvé à côté de la pierre lumulaire un moyen bronze, de l’empereur Domi- 
lien, savoir : 

av ) Caes. divi. Vesp. f. domitian. Cos VII, tète laurée de droite; 

1$) Figure casquée debout, regardant à gauche, la main droite levée, une hasle dans la gau- 
che, derrière elle un bouclier, dans le champ S — C. 

Un autre moyen bronze avait été trouvé précédemment par le sieur Weller et donné à M. le 
docteur Dietz : 

av) Imp. Caes. Vespasian. Aug. Cos VIII p. p. , télé laurée de droite: 

fy) dans le champ un palmier avec trophées, derrière ce palmier une personne assise en deuil ; 
légende J (mi) ea capta, à l'exergue S C. 

J'ai ensuite fait incliner la pierre tant pour examiner sa base que pour voir et pouvoir 
>diller le terrain en dessous. Or, cette base grossièrement ébauchée ne contient de même que 

ules les autres faces du bloc aucune trace d’inscription. 

Ce monument funéraire posait à nu sur le roc sablonneux (grès de Luxembourg) , aucun 
iment n’avait été employé pour lui assurer une position fixe. 

A 80 mètres de là, à l'endroit désigné par c sur la petite carte jointe, pl. VI , fig. 1 , le sieur 
Brenuer, Mathias, cultivateur à Ernzen, a fait cette année des fouilles afin de déblayer des 
tronçons de maçonnerie qui le gênaient dans le labourage de son champ. Ayant examiné ces 
lieux avec le sieur Brenner, j'ai vu à la section du terrain telle que la laissée le proprié- 
taire après avoir fouillé superficiellement d'environ 10 mètres de long sur 6 mètres de large, 
des tronçons d'une bonne maçonnerie en mortier, dont je donne le croquis pl. VI, fig. 4. Le 
mur A dépassant avec chacune de ses extrémités les limites de la propriété du prénommé, on 
n'a pu en rechercher son étendue; à en juger cependant par l'élévation du terrain de part et 
d'auire, il peut avoir une longueur qui n'est pas moins de 18 mètres; il longe le versant (le 
terrain est eu pente de 7 à 10 °/ 0 ) et me parait être un mur d’enceinte. 

Le mur B dont on ne voit qu'une extrémité en coupe, remonte le versant et se dirige sur le 
point culminant du plateau, où il doit se réunir avec d'autres constraclioos, à en juger par les 
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élévations et les accidents du terrain. Le propriétaire m’a du reste affirmé dans mon jugement, 
en me faisant connaître qu’il y touche des maçonneries avec le soc de la charrue; ce mur aurait 
ainsi une beaucoup plus grande étendue que le précédent. 

Les fouilles ont été commencées dans le versant et vont jusqu'à la ligne ab. Le propriétaire 
m’a dit qu’il les continuera sous peu et j'ai lieu de croire qu'on fera des découvertes intéres- 
santes en cet endroit, car tout ce qu’on a découvert jusqu’ici n’étail que des 'ouvrages exté- 
rieurs, qui par leur étendue dénotent sur le plateau une construction importante du temps des 
Cæsars. 

En fait de menus objets on n’y a encore découvert que 

1° des fragments de poterie ornés de figures en creux qu’ou a jetés péle-niéle avec les pierres 
dans un ravin voisin cl que je n’ai pu retrouver; 

2° des briques de même grandeur et du même dessin que celles découvertes à Berdorff où 
elles recouvraient le caual principal de décharge. (Voir publ. de 1861, XVII, planche II); 

3" enfin des fragments de briques en creux semblables et aussi du même galbe que celles 
découvertes à Berdorff, où elles servaient à former les canaux intermédiaires. (Voir publ. de 
1861, plauche II.) 

On n’a pas encore trouvé d’objets en bronze. 

En quittant le sieur Brenner, je lui ai recommandé de chercher à conserver tous les objets 
quelconques, qu’il sera dans le cas de trouver, lorsqu'il recommencera les fouilles, et de bien 
s'annuler la disposition des murs qu’il sera obligé de démolir. 

Le sieur Marchand d’Eruzeu a découvert , il y a une trentaine d’années , à l’endroit désigné 
par B sur la petite carte jointe, éloigné de 150 à 200 mètres du point A, parmi des décombres 
de vieilles maçonneries, 13 pièces eu argeul qu’il a vendues à uu israélite et dont ou u’a pu me 
douucr la description. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

Toutes ces découvertes ont été faites sur uu plateau dont le contour nord-est du bois forme 
les limites. 

(.e plateau est en quelque sorte le point le plus élevé de la rive gauche de la Sûre entre 
Echternach et BollendorfT ; il domine à la fois la vallée de la Sûre et l'étroite vallée de la Weiller- 
bach; ses abords sont fortifiés naturellement par une ligue de rochers à pic, qui couronnent le 
versant et sont entrecoupés de distance en distance par des ravins ou gorges, qui seuls donnent 
accès sur la montagne. 

Or, les subslruclions dont question sont justement placées à l’issue d’une de ces gorges de la 
vallée de la Weillerbach et de manière à dominer à la fois stratégiquement le plateau, la vallée 
de la Weillerbach et la vallée de la Sûre, ce qui me fait supposer que ces tronçons de maçon- 
nerie peuvent être les restes d'un grand fort d’observation de la fin du règne de Domilieu ou 
du temps de Ncrva ou de Trajan, et que les ossements calciués trouvés dans le vase en verre 
disposé dans la pierre tuinulaire, à 50 mètres de là, soûl les restes mortels d'un des comman- 
dants de ce fort. 

Publications. — xvm* année. 
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VIII. 


SEPULTURES GALLO-FRANQUES DE LORENTZWEILER, 

Itmr I* .1, XMMt'H, (iro/riirur A l'.ilhenee lie t.u^trmbaurg. 

<Pl. VI et VU.) 


Au mois de septembre 1861, M. le ministre d'Élat, barou de Tornaco, adressa à l'adminis- 
tration de la Société archéologique du Grand-Duché un rapport de M. Grenier, ingénieur en 
chef des chemins de fer Guillaume-Luxembourg, sur la découverte de sépultures antiques, 
faite dans les environs de Lorentzweiler. Ce rapport était accompagné des objets mis à dé- 
couvert. 

Il a été facile de reconnaître à la première vue de ces objets, que ces sépultures appartien- 
nent à l'époque gallo-franque ou mérovingienne. 

Voici d'après les susdits rapports les renseignements topographiques de la découverte. 

On a trouvé les objets daus les fouilles de la tranchée de Lorentzweiler entre les piquets 82 
et 83 de la ligne du chemin de fer du Nord. Pl. VI , fig. 5. 

I.a route de Luxembourg à Dickirch, parallèle au chemin de fer, forme en cet eudroit (un 
kilomètre eu a\anl de Lorentzweiler) un coude et coupe une butte de formation naturelle (ar- 
gile et sable) eu forme de cône, dont la base aurait pour contour la ligne a — b indiquée sur le 
plan ci-joint. Pl. VI, (ig. 5. 

Le sol était ù 5 mètres en contrebas de la roule; les objets ayant été découverts à une pro- 
fondeur de 2 mètres étaient donc à peu près au niveau actuel de la prairie, qui est de 7 mètres 
en contre-bas de la route. 

Les cadavres, selon toute apparence nu nombre de deux , couchés parallèlement dans des 
fosses qu'on distinguait encore dans la coupe du terrain, avaient la télé dirigée vers Lorentz- 
weiler, les pieds vers Mersch. 

Les ossements qu’on a pu recueillir étaient très-délériorés ; on n'a pas retrouvé de crâne. Cet 
étal de détérioration est ou à attribuer à des causes délétaires et à la dent du temps, ou bien il 
prouve que les tombes avaient déjà été ouvertes antérieurement, ce que semble encore démon- 
trer le petit nombre d'objets recueillis. 

A eu juger par conjectures et d'après des exemples analogues, les objets recueillis proviennent 
de deux sépultures, dont l'une renfermait les restes mortels d'un chef franc. 

Bien que les renseignements relatifs ù la place occupée par les objets ne soient pas complets, 
je crois pouvoir considérer comme ayant fait partie de la sépulture du chef les objets suivants : 

a) une épée à 2 tranchants. Longueur jusqu a la soie 0"7G; longueur de la soie ü m 09; lar- 
geur de lepée 0“06. Pl. VII, fig. 2. Nous savons que cette épée était l'arme portée par les 
chefs et des personnages d'un rang supérieur. 


171 


6) une franquisque (hache d'armes), longue de 0“20 sur 0“11 de large au Irauchant. PI. 
VII, fig. 6. Le chef déterré à MondoriT avait cette arme à ses pieds. 

c) un fer d'angon dont la pointe manque. Longueur actuelle 0 m 73; diamètre de la douille 
0"025 et profondeur de la douille ü œ lü. PI. VII , fïg. 3. 

D'après plusieurs savants explorateurs, l'angou était également l'arme de personnages distin- 
gués; ce qui est généralement prouvé par les autres objets qui l'aecompagnent : glaive à deux 
tranchants, balance monétaire, bourse, ombilic de bouclier etc. Cette arme se trouve ordinaire- 
ment vers les pieds au côté droit. 

Les fouilles faites dans les sépultures mérovingiennes de France et daus les sépultures anglo- 
«axonnes d’Angleterre nous font voir que i'angon était une arme usitée chez ces deux peuples 
d'origine commune. La numismatique confirme cette assertion. L'angon est représenté sur une 
monnaie de Théodcbert, du cabinet de la bibliothèque impériale de Paris. (Cochet, sépultures 
gauloises, romaines, franques et normandes etc. , p. 217.) 

La longueur ordinaire de celte arme est de U“*9î> à un mètre. D'après cela il manquerait à 
notre fer 0 tn 22 à peu près, qui étaieu l en partie occupés par la pointe ou tète. Cette tête était 
le plus souvent munie de deux ailerons; quelquefois la hampe est tei minée par quatre poiutes 
recourbées à peu près comme un hameçon qui serait quadruple. (Mém. de la Soc. phil. de 
Verdun, p. 231 de T. III.) 

Malgré les doutes qui planent encore sur la nature de l'angon d'Agalhias, je n'hésite pas de 
considérer la hampe décrite ci-dessus comme celle d'un véritable angon. 

d) Anse de seau de bois et fragments du cercle supérieur en bronze de cet ustensile. PI. VII, 
%. 8 cl 9. 

Les seaux ou baquets en bois sont un des objets gallo-francs, au sujet desquels l'archéologie 
a longtemps versé dans de graves erreurs. 

Depuis le Père Vignier (-{■ 1070) jusqu’aux temps modernes, on a pris les fragments de 
ces seaux pour des restes de coiffure ou couronnes mérovingiennes. M. l’abbé Cochet lui-méme 
était tombé dans cette erreur, dans la 1" édition de sa Normandie souterraine. Il dit que les 
communications faites par M. Lindeusciimil de Mayence font ramené daus le vrai. Déjà dès le 
siècle dernier deux antiquaires anglais avaient rencontré le seau au sein de sépultures anglo- 
saxonnes. (Douglas, Nenia britannica, PI. XII cl Th. Wright, on anglo-saxon antiquities 
Whit a parlicuinr référencé to thefaussclt collection.) 

M. Roach-Smith (coliecianea antique) en mentionne plusieurs trouvés en Angleterre comme 
MM. l'abbé Cochet et Lindenschmit en décrivent d'autres mis à découvert en France et en Al- 
lemagne. Les découvertes de cette espèce ne sont plus rares aujourd'hui. Les plus beaux exem- 
plaires connus sont celui d'Knvermeu découvert en 1834 par M. l'abbé Cochet et celui de 
Wicsbadc interprété par M. Lindenschmit. 

Revenons à nos fragments. Ils ont été rencontrés du côté de la tête, place ordinairement 
occupée par ces ustensiles. La présence de l’anse très-bien conservée , les fragments de bois 
encore adhérents au cercle supérieur, les nombreux rapprochements que nous avons pu faire, 
nous donnent la certitude que nos fragments sont ceux d'un seau. 
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L'anse en bronze esl formée d'une bande piale ornementée, dune largeur de 0-012. Le dia- 
mètre de la partie supérieure du seau a eu, à en juger d après Cause, à peu près 0-22. 

L’armature supérieure du seau, doui nous 11 avons que deux fraguieuls, consiste en une 
bande eu bronze, large de 0*06, très-mince, et munie iiiferieuremcol d'ornementations trian- 
gulaires. (Nous n’avons retrouvé qu'un seul de ces triangles à nos fragments.) PI. VU , lig. 7. 

Les fragments que uous représentons, pl. VII, lig. 0, présentent chacuu uu oreiller orne- 
menté , qui se trouvait à chaque côté et auxquels Cause était attachée de mauière à rester 
mobile. 

11 parait à en juger d'après ces fragments que notre seau de Lorentzweiler avait sous tous 
les rapports une grande aualogie avec celui de Wiesbade que le savaul abbé Cochet décrit et 
représente p. 280 de ses sépultures gauloises, romaines, frauques et normandes et avec plu- 
sieurs autres découverts jusqu'à présent. 

Le diamètre de Couverture est ordinairement de 20 à 22 centimètres; la hauteur de l'anse 
varie de 10 à 12 centimètres. Celte ause est toujours mobile des deux côtés. « Arcus setnicir- 
cularis, non stabilis, sed in utraïuque partent mobilis», comme disait übcrliu eu parlaul de 
celui de Verdun. (Muséum Schôpfliui, pars 1 , p. 143.) Des ronds simples, doubles ou triples, 
formant uu ou plusieurs rangs, décoreul Cause et la partie inférieure de la garniture de bronze. 
Ces ronds sont gravés en creux à l'aide du burin. 

J'ai jugé à propos d’entrer daus tous ces détails puisés eu grande partie dans les mémorables 
ouvrages du savant ubbé Cochet, parce que c'est pour la première fois qu'un objet semblable a 
été remarqué dans les découvertes faites sur le sol luxembourgeois et que ces indications peu- 
vent servir de guide daus des explorations ultérieures. 

Non loin de notre seau ou a recueilli les fragments d'une coupe eu verre verdâtre ornés d'une 
ligue blanchâtre, offrant les formes que nous reproduisons, pl. VII , lig. 5. 

Les archéologues ne sont pas d accord sur la destination de ces seaux accompagnés de 
coupes. M. Wright Thomas pense que ces ustensiles ont servi à contenir des boissons; M. 
l’abbé Cochet dit qu'il se range volontiers à celle opinion; il ajoute que seaux et coupes out 
été déposés dans les tombes par un reste de pagauisme. 

A la deuxième sépulture mise à découvert appartient évidemment le glève scramasnxe, (pl. 
VII, lig. 1) dont la largeur esl de U m Ü5 et la longueur de la soie de U-l 1. 

Quant à la framée qui nous a été remise (pl. VII , fig. 4), longue de 0 m 52, je ne sais trop 
à laquelle des deux sépultures la rapporter. Nous savons que la lance était une arme royale. 
L'abbé Cochet l'a montrée à la main de Childéric sur cet anneau sigillaire qui lit briller son 
nom au milieu de la célèbre découverte de Tournay. Le trésor de Saint-Denis avait conservé 
parmi scs plus précieuses reliques la lance de Dagobert sou fondateur. 

Je pense donc qu'il esl préférable de rapporter uolre framée à la première des sépultures 
que je viens de décrire. 

Il résulte de tout ce qui précède que nos sépultures de Lorentzweiler appartiennent à l'épo- 
que gallo-franque; que les objets qui proviennent de cette découverte ne sont pas au complet, 
soit que plusieurs dc nous soieul pas parvenus, soit que déjà antérieurement ces lombes aient 
été ouvertes et spoliées. 


IX 


DIE ALTE PFARRKIRCHE VON HOLLER, 

GEMEKSDE WEISWAMPAtff , 

■ait hlMtorlachen Notlzen üfoer den dortigen ehcmallgen Fcodal-Hof, 

mmi SlaatÊ-Ji r'rhitprtrm AMtC.XBT mm* . 

(Mit Zeichnungcn auf Tafel VIII.) 


Mit dem Auftrag ein Projekt fiir die Vcrgroszerung der Pfarrkirche von Holler zu fertigen , 
wurde mir Gelegenheil gcboleu, von einem der allcsten und interessantesien unserer christli- 
ciien Baudenkmâler genauc Messungen vorzuuehmen , und zugleich eine nicht unbedeutende 
Anzalil, iiu sog. Hofliause aufbewahricr, aiter Urkunden über die Geschichle der Lokalilatzu 
Gesichl zu bekommen. 

Holler (in allen Urkunden Hunlar, d. i. Riesen-Ort gcnannt, von IIun = Riese, und lar = 
Wohuort)' isl ein, naclist Weiswampach, im Kanton Clerf gelegcncs , dcrmalen ziemlich un- 
ansehuliches Dôrfchen. Urspriinglieh zur bcrülunten Abtei Prürn (hicrvou Urkunden bis 1222), 
spiiler (bis zur franzosischen Umwàlzung) zur Herrschafi Kculund gehorig, musz dicser Orl 
das ganze Mitlelaller hindurch von erbeblicber Bcdcutung gewesen sein. Demi gemâsz der glaub- 
würdigcn Erôrleruug Câsar’s von Heistcrbach besasz bierselbst die genaunte Ablci nicht rain- 
der demi (uufzehn schwcrc Meierhôfe, in welchen die Liefcrungen sammllicher lehenspflich- 
tigen Dorfer der Umgegend, bis aus den fernen Gemarken von Bastoach und Houfialize zusam- 
men flosseo *. 

Als beredeler Zeuge dieses früheren Glanzes slehl noch milten im Dorfe das aile Golleshaus, 
eiu schatzbares Kunsiprodukt aus dein XIV. Jahrhunderl, ein Kleinod, welches der Pfarrei 
unbezweifelbar von ihrem damaligen Lehensherrn, einem Edleu von Reuland, beschcert worden. 
Das Innere der Kirclic bildet im Grundrisz (fig. 1) eiu langlichles Viereck vou 7“20 Breite 
und 10*55 Lange, welches millelst vier schlaukcn , nur 0 m 40 dicken Saule» in drei, beinahe 
gleich liolie Schiiïe getheilt wird. An den vier Wânden enlsprechen dieseu Saulen acht Halb- 

1) Die von den Wilzen abgcstarumten , kriegerischen Urbewohncr onscrea nôrdlichen Ocsliogs, waren ihrer 
gigantischen Tapferkeit wegen hock berûhiut. 

2) De la Fontaine, Etymologie. Publ. vol. XIII, p. 31- 
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und vier Vierlelsaulen (fig. 2 u. 5). Als Fortsetzung des 5”00 breilen Millelschifles folgt zur 
Oslseile das 4“80 breile untl 4"65 liefe Chor, hinler welchein die Sacrislci liegl. Charakle- 
ristisch ist der viereckige Aufbau des Chors als Giockenlhunn. 

Auf Jeden, der durch den niedcreu Vorbau in diese allehrwürdige Kirclie einlritt, macheo 
die gulen Verhallnisse der Hallen , so wie die reiche Perspekiive der Kreuzgewülbe einen feier- 
lichen , wohlthuenden Eiudruck. Am meislen neluneu die zicrlich gemeiszeltcn Saulen-Kapilâle 
uud Consolen die Aufinerksamkeit des Kunslforschers in Anspruch (fig. 10, 11 , 12, 13, 14, 
u. 13). Diese 0“30 breilen und <) m 33 hoheu Kapiliile, besonders aber die Consolen, tragen ein, 
wiewohl nicht ganz enlschiedenes , romanisch-byzaulinisches Geprage; und wàre mau dadurch 
fasl versucht, die Entsiehuugszeil des Gebaudes bis in's XI. oder Xlf. Jahrliuuderl zu ver- 
legen, würden nicht andere reingolhische Theile, wie z. B. die Sauletifiisze (fig. 3), das lang 
gekehlte Profil der Gcwolberippen (fig 4), der schurfc Spitzbogen der Gewôlbc (fig. 2 u. 3) 
etc., das XIV. Jahrliuuderl hinlanglich kennzeichneu. Du indesz mulhinaszlich vor dur Enl- 
stehung dieser Kirclie auf demsclbeu Plaize eiue altère, von der Prümcr Abtei gegründete 
Kirche (die vielleicht sclbst, gemasz der Ortslradition, einen hcidnischcn Gdlzemempel verdràngt 
haben mogte) geslanden hatte, so ist es nicht unwahrscheinlich , dasz von diescm vorletzlen 
rornanischen Bauwerke die Siiulenknaufe und Consolen entweder geradezu beniiizl, oder duch 
Dachgcbildet worden sind. Gemasz einer, im IV. Bd. , S. 97, unscrer Publikalioncn cnthalte- 
nen Milthcilung sollten sich friiher an den Sàuleiifüszen angcblich heidnische Gollheilen bc- 
funden haben, die ein gewiszer Hr. Pastor Valentiny weghauen gclassen habe. Bei der Blos- 
legung der Sauleufüszc wurde aber hiervon keine Spur entdeckl, sodasz inan annehmen musz, 
die gedachtc Mittheilung beziebe sich auf einige Tliier- und Menschcnfiguren der Kapitâle , die 
in der Thaï einc Verstiimmlung crlilten haben. 

lin Chor beraerkt rnan eine einfache, aber niedliche, Credenz-Nische (fig. 18)ausSlcin, mit 
wolil erhalleuem eisernen Gitterthiirchen und Okulus. — Die Gewolbe sind , wie das iibrige 
Mauerwerk, a us Schieferstein , die Gralen, Saulcn , etc. , aus Sefferler Sandsiein. Von den 
zelin Sehluszsteinen sind drei mil dem Wappcn (fig. G) des Schlosses Ileulaud *, zwei mil 
eiuem übereek in zwei Felder gelheilten Wappenschildc (fig. 3), und die füiif übrigen mil ent- 
falietcn Rosen gcschmiickl (fig. 7). — Die urspriinglicheu Spiizbogcnfenster waren im vorigon 
Jahrliuuderl, wahrscheinlich ihrer verwitterlen Maaszwerkc wegen, durch gcsehmacklose, 
flachbogichc Fenstcr erselzt worden. Dasselbe war dcin Portai widerfahren. Bei der jetzigen 
Restauration wurden diese Theile wieder stylgcrecht ergauzt; und stehl nunmehr das Gebiiude 
in gulem Stamlc da, und uni zwei Sauleustellungeu verlangert. 

l’eber den allen, langst auszer Gebrauch gekommenen , rornanischen Taufstein sehc man 
den Aufsalz des Hrn. Prasidenten Eugliug im XIV. Bd., S. 128, unscrer Publikalionen. 


1) Ucber dem lUaptihor der Reolander Burg sah man ehedern aaf eincm Wappenfeldc zwei sich krenzende 
SchWWsel , eine Eriiinernng an die Erb-Kainmerhcrrii-Würde, welchn die Edlen von Rctilaud seit 13H4 bei den 
Gralen und Herzogen von Luxemburg bekk-idcicu Edinund von Eugelsdorf, der erstc Edle von Kuuland, cr* 
hiclt diese Wûrde von Weuze! dem II. 
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Hinsichtlich des symbolische» Chorkreuzes und des schônen Thurmkreuzes verweise ich 
aof meinen Aufsalz : «Unserc Kirchihurmkreuze», im XV. Bd., 3! und N* 47, derselben 
Publikationen. 

Obschon die in meinen Besilz gekotninencn Urkunden über Holler an und fur sich keineu 
bervorragenden historischen VVerlh liaben, so erachlc ich es denuoch fur sachgemàsz , cine 
kurze Analyse derselben hier anzureihcn. 

a. « mo , Donnerstag nach Plingsten crklSron Soyntges Johann von Holler ond Turga, seine Ehefrau, sowie 
Johann, ihr Eiduni, dem danialigeo Mayer von Huilier, Peter KlefTers von Crompach, ond aeiner Frau, ihren 
Obstgarlen fur 29 Luxemburger Thaler vcrkauft zu haben. Junkcr Wilhelu» von Bullich, Verwaller dcr Herr- 
schaft Heuland, hal seincn Sicgcl beigcdrdckt. (Original auf Pcrgamont.) 

a. a sa». Synodal-Haeord der Pfarrei Holler : Bestimmungen der Hcchte und Pflirhten des Pfarrers, Unter- 
halt des Kircheugebfiudes und der Kirthhofsinaaer durih die Einwuhncr und Lehcnsbcrru, Aufzâblung der 
Pfarrgûler. (Autheniische Ausfenignng ) 

a. *«*4. I.ehnshuch, fol. 29 recto. Der Hof Holler fünf Lehen (Holler 1 '/» , Binsfelt 2 */, , Brcydcnfclt ‘/«» 
Leller '/J. 

a. rosi , 23. Juni. Der Mavcr und daa Gericht von Holler erkl&ren, dasr. Junkcr Trcin und sein Eidara 
Johann ihrcr Gâter für 260 Luxcmh. Thaler, zu 30 Sols dos Stück, mit der Einwilliguug des Fr au le ins D laden 
als Schafftprouwcn vcrpf&ndet haben. 

a *009, 20. Juni Gerichlsspruch in der Strcitsachc zwischcn den Einwohncrn von Licier und dem Hrn. 
Pfarrcr Haau von Wampach, im Dechanat Stavelot. Dicscr Pfarrer istgehaltcn, wic dièses zu urdenkliehcn 
Zcitcu der Fait gcwescn, un jcdeiu Soun- und Fuiertage den Gotiesdienst in derKirche von Licier abzuhalicn, 
wofür ihm die dortigcn Einwohucr 8 Thaler zahlcn müssen. Leiztcrc sind vcrpflivhtet an jcdem Ostersonntag 
den Gottesdienst in der Kirchc zu Holler anzuhôren. (Flieg Abscbrift.) 

a. nas, 12 August. Notar Bernard von Wilt 2 erkl&rt, dasz die Mandatâre der Pfarrbewohner von Holler 
von Johann Paul de la Fontaine, Mayer zu Hecht und Schôfle zu SL Veilh , eine Sumtne von 124 Thaiern 
gelehnt habc, uin in Mcehcln eincn Prozcsz gegcn die Pfarrbewohner von Weiswampach, von denen sie im 
Besilz ihrcr Pfarrei geslôrt worden, fortzuführen. (Autheniische Expédition.) 

a. *9*4,3. August. Notar Bernard bcscheinigt, dasz J. Ch. Weber, Hof-Mayer in Holler, und Magdalcna 
seine Frau , von dcr Wittwc Catharina von Clcry, Besitzcrinn des Schlosses Ouren, dicSummc von lOOThlr., 
von denen sie Zinscn zahlcn, gelehnt haben. (Orig.) 

a. *99*. Ferdinand, Graf von Bcrghe, Baron von Mysendonck und Herr zu Reuland, Grosz-Erh-Kammrr- 
herr des Herzogthums Luxcinburg und der Grafschaft Chiny, ernennt Nicolas Welter zum Mayer des Hufa 
Holler, Besiizthum von Heuland , an die Stelle seines cntlasscncn Vatcrs Karl Welter. (Orig. mil Sicgcl.) 

a. *949, im Monat Murz. Gesuch des Kirchenvorstandcs von Holler an den souveràncn Kath in Luxent- 
burg, behufs Ermichligung, den Paslor von Lommcrsweiler, Hru. Cbristoph Welter, der ihm 32 Thlr. schul- 
det , vor ihn laden lassen zu dûrfen. (Orig ) 

a. *94», 10 April. Dur llof Holler wird aufgcfordert bis zum 25. April 4 '/, Bekruten von 18—40 Jahren 
aufs Schlosz Heuland zu schieken (Orig.) 

a. *9 40, 24. September. Jahrsgericht, abgehaltcn zu Holler. Die Ablei Prüm, vertreten dureh den Pater 
Kcllncr, Peter Castrit , welchcr beautragt, ein jedes Dorf im Hof Holler mùge vereidctc Feldhùtcr eracnnen. 
Urtheilsspruch über aile im l.aufc des Jahres begangenen Frevel. (Orig.) 

Ohne Datum. Wakrsch ■ •»««*■ Prior und Convent von Prflm crklâren, dasz die Schôffcnstclle in ihrem 
Fcodalhufe dureh den Tod des Michel Diderich von Biusfeld crledigt sei , und sic an deasen Statt den Johann 
Kirtzen von Binsfeld ernennen. (Orig.) 
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«• u«4. 27. Scplembcr. Jahrxgcrieht zn Hollcr Urlheilspruch über die im Jahrc be:angcnen Uebertretun- 
gen und Prevcl. Die Abiei Prilm verirclen durch ihren Huf-Mayer, Nicolas Pintb, und das Schlosz ReuUnd 
durch seiuen Verwalter Hrn. Wolf. (Anlh Expcd.j 

«• t994i,6. Kovember Achnlichcs Juhrsgericht. Aburthcilung über Wald- und sonslige, im Laufc des Jahra 
bcgangcnc Frcvcl (Auth. Expcd.) 

a. !9M, 24. Juni. Die Bowohncr des Dorfes I.chler erklàren in Folge dcr au sic durch die Bewohncr von 
Huiler. Binsleld, Brcidfeld und .Masscn crlasscncn Sommation, da-z sic iniincr die Kirche von Huiler als ihre 
Pfarrkin he nugcschcn haben, dasz sic in den Synodslraih zwei Miiglieder ernannt haben, die nichi anf das 
Acht hatien , w»s der Synodalraih von Weis-wampach gethan, und dasz sie stels die Hollcr Kirche zu Ostcrn 
und Wcihnaulucn bcsucht haben. (Auih. Exped.) 

a. *9*», 3. August Johanu Huschett, Paslor, erklârt, dasz er vnin 24. Juni 1770 bis zum Juni 1780 
Pfarrcr an Huiler gewesen; dasz die Kspelle vnn Bin-leld cine Annexe gewe-en ; dasz cr den Ritus der Kirche 
von Huiler, und mcht den der Kirche von Weiswauipac.h, ebcnsuwenig wir d<-n der Kirche von Asaelhorn 
befulgt habe; dasz die Patrunsfcsie zu Huiler gefcicrl wurden uhnn Rü ksicht auf die zu Weiswauapach abgc- 
halienen; kurz, dasz d.e Huiler Kirche als Plarrkirche betrachlct w ml 

a. nsa, 18. Oeiobcr. Defraison, Viknr in Scltchcid, crklârf, da-*z er vont 24. Juni 1748 bis zum 24. Juni 
1749 das tioiiesami in dcr Kir< hc vuu Huiler und in der Kapclle von Binsfeld gefeicn lube. 

a. I9M, 24. Novembcr. Achuliche Erklârung des Pastors Zaurn von Weicherding. (Aulh. Expcd.) 

a. usa, 6. Oclober. Jahrsgericht zu Holler über Feld- und Waldfrevel. (Aulh Copie.) 


Das altcslc im hicsigen Rcgierungs-Archiv auflicwahrlc Doknmcnl über Hollcr isl dalirt von 
1341. Dcr Edlc Hr. Johann von Rviferscheyt , und Mpchtolt, seine Elifrau, erklàren darin 
ihre Besilzung zn H ilteshem an Kunige Johanne von Boheim, ihren liwen lierrn, gegeu den 
Meicrhof von Ilollar vertauscht zu hahen. 

Ctrl, von 1343, f. 10 v*. Cari, von 1516, f. 60. Cari A, f. 19 in Bcriholel Bd. 6, S 34. 

Luxemburg, den l2. Mirz 1863. 
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ESSAI ÉTYMOLOGIQUE 

NCR LE» NOMS DE LIEUX DC LUXEMBOURG GERMANIQUE. 

*.», •.*.* ; i 


i , r . • * 

§ 3. N»iu» de» endroit» habité» on hiatorlqnement remarquable». — Suite. 

• . . l> I . * 

T*.ox»ièke division. — Luxembourg fronçais. 


AVANT-PROPOS. 

, ii ' . •*•#*.*• t 

L’essai étymologique sur les noms de lient du Luxembourg germanique que nous avons entre- 
pris d écrire, demeurerait fort incomplet, si nous avions eu égard aux démembrements politiques 
que i'aucieu duché a subis pendant les derniers siècles et surtout durant celui-ci. Réunis sous 
les mêmes princes durant une période de six siècles, les habitants de ce territoire ont conservé 
des traditions communes, un dialecte propre à tous; ces populations ont jusque dans un temps 
voisin de nous vécu sous les mômes lois civiles. Les sources historiques dans lesquelles nous avons 
puisé nos aperçus, remontent pour la plupart à des époques où leurs intérêts se trouvaient 
dans une parfaite conformité avec leurs mœurs. Il ne faudra dès lors pas s'égarer sur les limites 
du présent travail. Nous n’avons nullement entendu nous approprier le cadre choisi pour son 
ébauche par feu M. Teissier, sous-préfet de Thionville, et passer en revue toutes les localités* 
de cet arrondissement; nous bornons notre examen à ceux des lieux du département de la Mo- 
selle qui portant ou ayant originairement porté des noms tuilisques, ont dans un temps connu 
appartenu au comté de Luxembourg, et nous n’avons pas entendu nous occuper des localités 
originairement dépendantes de la Lorraine, ni de celles provenant des principautés allemandes. 

Ces localités groupées en grande partie autour de Thionville, ont été détachées du duché de 
Luxembourg et cédées à la France par les articles 38 et 41 de la paix conclue le 7 novembre 
1659 entre les couronnes d’Espagne et de France, traité communément nommé des Pyrénées. 
Ce traité qui, parmi d’autres territoires luxembourgeois, transportait à la France la forteresse 
de Thionville, ajoutant à celle-ci ses appartenances , dépendances et annexes, prévôtés et sei- 
gneuries. Uue cession, aiusi exprimée sans indication de limites naturelles, devait donner uais- 
PüBLICATIONS. — XVIII* ANNÉE. 23 
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sance à maintes difficultés et celles-ci ne tardèrent pas à se présenter. Les prévôtés se compo- 
sant dans le Luxembourg, non comme aujourd'hui de communes politiques, mais de seigneu- 
ries, et ces dernières étant formées de plus ou moins de communautés souvent très- éloignées 
les unes des autres ou enclavées dans d'autres seigneuries ou prévôtés , les commissaires nom- 
més par les deux gouvernements ne purent s'entendre; ils furent en 1062 remplacés parle 
s r Thomas Cognel, procureur-général au Parlement de Metz, et Augustin Lauser, procureur- 
général près le Conseil provincial de Luxembourg. Il résulte de divers écrits que nous avons 
sous les yeux, que de la part du souverain des Pays-Bas, ou ne faisait aucune difficulté d'aban- 
donner à la. France avec Thionviiie tous les endroits soumis à sa juridiction prévôtale, de même 
que les seigneuries de Blellange , Catlenorn , Uettangc , Nevbourg , Vollkrange, Wolmerange 
et autres ressortissant du prévôt pour une partie seulement de leur juridiction, mais on refu- 
sait de laisser suivre les châteaux et seigueuries dont les possesseurs avaient la qualité de 
seigneurs hauts justiciers ayant droit de glaive et de haut contrnnnd, cette uature de seigueu- 
ries n'ayant jamais dépendu de l'autorité d'un prévôt, mais recevant les ordres du souverain di- 
rectement par le gouverneur de la province. Les seigneuries de celle catégorie étaient les sui- 
vantes : Angevillers, Bcrtrangc , Biesdorf, Ehlange, Florange, Fontoy, Lagrange, Logne, 
Lultange, Meilburg , Melzerwies , Richemont, Talange et Weinsberg. Le commissaire du roi 
d'Espagne réclamait en outre, soit l'abandon, soit une compensation pour diverses dépendances 
anciennes du duché de Luxembourg que la France avait occupées durant les guerres précédentes 
entre les deux Couronnes et quelle s'élail obligée de restituer par le traité de Vervius de l'an 
1098 , une obligation que son Gouvernement avait jusque là toujours éludée. Ces anciennes dé- 
pendauees étaient les suivantes : le château et la seigneurie d'Ennery, le château et ta seigneurie 
de Ladonchamp, les lieux, villages et seigneuries de Flery, Ay, Malleroy, Argency, Servigny, 
Tremery et Villers-lez-Cusing. 

Ces préteutions étaient les unes et les autres contestées par la France, qui réclamait eu outre 
l'abandon de l'importante seigueurie de Rodemachcr avec son château et ses arrière-fiefs de Hes- 
perauge et de Preische, et eu outre la seigneurie nou moins considérable de Roussy ; enfin la 
France croyant avoir découvert quelques traces de subordination administrative de la seigueurie 
de Puttelauges à l'égard de Rodemucher, réclamait encore cette dernière seigneurie, cl elle 
étendait même ses prétentions sur la ville de Remich et la cour toute entière de ce nom. A la 
suite de longues discussions, l'envoyé de l'Espagne parait avoir abandonné plusieurs de ses pré- 
tentions, celui de la France en fit aulaul pour Remich; sou Gouvernement occupa militaire- 
ment les territoires sur lesquels on u'avail pas réussi à se mettre d'accord, et par des protesta- 
tions consignées sur les protocoles des deux commissaires, on sauva respectivement des droits 
demeurés ouverts. 

Les territoires détachés par la France du duché de Luxembourg furent immédiatement placés 
par elle sous la juridiction du Parlement de Metz; mais eu 1087, à une époque ou la France, 
après la prise de sa capitale, occupait le duché de Luxembourg tout entier, une ordonnance 
royale détacha du ressort judiciaire de Melz et réunit de nouveau à celui du Conseil de Luxem- 
bourg les cinq seigneuries de Rodemachcr, Roussy, Preisch , Putelange et Hesperange. Ce fut 
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avec celte restitution, considérée comme ayant été faite au duché de Luxembourg, que cette 
dernière province fil retour à l'Espagne en vertu de la paix de Riswick de l'an 1698 et que les 
cinq seigneuries rentrèrent sous In domination espagnole. 

Ce nouvel état de choses ne dura que jusqua 1718. A celle époque, qui fut celle de la remise 
de la forteresse de Luxembourg aux troupes de l'empereur Charles Y’I d’Autriche, le Gouver- 
nement français s’empara du château de Rodemacber, que ses possesseurs avaient négligé d'occu- 
per, cl il se remit en possession des cinq seigneuries. Celte entreprise consommée en pleine paix, 
très-mal vue à Bruxelles, faillit occasionuer une reprise des hostilités; hcurcuseineut les Gou- 
vernements trouvèrent bon de suspendre momentanément la discussion, sauf à la reprendre dans 
un autre moment, sur des bases nouvelles. Celte reprise eut effectivement lieu eu 1769. Par 
un traité international qualifié de traité des limites, les différents furent aplanis, une limite 
naturelle fixa les bornes des deux États et fit disparaître de part cl d'autre une foule d'enclaves 
qui avaient jusque là embarrassé l'action administrative cl géné le commerce des habitants. 

Le travail étymologique que nous avons entrepris de faire , ne sera pas, nous l'espérons, 
inutile pour les archéologues et les historiens de nos régions dont les premiers possesseurs ont 
indubitablement appartenu à la race celtique. En quel temps et de quelle manière s'y est effec- 
tuée l'absorption de la race gauloise par la race germauique, ce sera là uuc recherche très- 
digne de l'attention des philologues. 

Malgré les différences de leur langage, ces deux peuples japhétiques, successivement sortis 
du même berceau, conservaient taut de caractères dénotant une souche commune, tant de traits 
de ressemblance, que beaucoup de savants du Nord hésitent eucore aujourd'hui d’admettre une 
différence générique entre les deux races. 

C’est en s’appuyant sur de semblables analogies qu’ils refusent à diverses tribus des Gaules 
la nature celtique et que dans les Tréviricns nommément ils ne voient que des Germains. Il 
est vrai qu’en prononçant un pareil jugement, ils ont soin d'invoquer deux grandes autorités, 
celle de César dans ses commentaires et celle de Tacite; l'un et l'autre de ces grands écrivains 
relatent que les Nerviens cl les Tréviricns liraient vanité de leur origine germanique. 

Celte manière de comprendre la pensée des deux grands Romains est loin de rallier l’opinion 
de beaucoup de leurs interprètes, lesquels n'admettent pas la nécessité de déduire des consé- 
quences aussi absolues de simples assertions, qui, dans la bouche de leurs auteurs, sont loin 
de renfermer une opinion personnelle sur la natiouabilité native de deux peuples, dont l'un 
particulièrement est dépeint dans leurs récits comme redoutant scs prétendus congéuères bien 
plus que des Romains. 

Un récit des commentaires de César relatif aux conflits des Gaulois séquaniens avec lesGer- 
mains-Suèves fournira peut-être uue explication très-naturelle de la vanteric imputée aux Tré- 
virieus. Dans ce récit des commentaires, nous voyons les Gaulois séquaniens appeler ces Suèves 
avec leur roi Ariovisle au secours contre leurs heureux voisins , les Eduens, et offrir à ces étran- 
gers pour prix de leur assistance le tiers de toutes leurs terres. Cet événement se passa à une 
époque déplorable pour les Gaules, époque où la plupart des tribus désunies de cette grande 
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nalion n’étaient plus occupées qu’à s’entrcdélruire et à s’arracher réciproquement des lambeaux 
de leur territoire.... A défaut de uoticesou de renseignements historiques quelconques, il sera, 
pensons-nous, permis de supposer, que la démarche des Séquaniens vis-à-vis des Suèves, n'aura 
pas été la première de ce genre; que nommément la guerre qui a coulé à la cité Médiotnalri- 
cienne l’Alsace et les pays rhénans situés au dessous de celle-ci, pays que ces mêmes Suèves 
lui ont arrachés et qu’ils ont peuplé avec des essaims sortis de leur ruche, a eu pour origine un 
conflit né entre elle et la cité trévirienne; que les Tréviriens auront , durant cette guerre, ap- 
pelé à leur secours leurs voisins immédiats les Suèves avec lesquels ils auront partagé une 
partie de leurs terres etc. 

En admettant une telle supposition, plusieurs faits historiquement connus se présentent comme 
des conséquences très-naturelles : ainsi l'admission des Suèves au milieu des Tréviriens laisse 
présumer de nombreuses alliances entre les deux peuples et un mélange de leur sang; la van- 
terie imputée aux Tréviriens perd dèslors son caractère de forfanterie, car les Suèves jusque 
là invincibles, ces Suèves qui venaient il n'y avait pas un siècle d'expulser de l'Allemagne mé- 
ridionale et de la plus grande partie de la Suisse les populations des Celles qui y demeuraient, 
ces Suèves étaient suivant l'allocution des Ubiens à César dépeints à celui-ci connue des hommes 
dont la puissance et la vigueur était égale à celle des dieux immortels. 

A l’appui de la conjecture que des Suèves, pères des Suabes de l’Allemagne moderne, au- 
raient été appelés sur les terres tréviroises où ils se seraient fixés, nous ne devons pas omettre 
de relater que sur les frontières actuelles du Luxembourg grand-ducal, ancien territoire trévirois, 
existent divers endroits qui paraissent indiquer quelques unes de leurs colonisations ; ce soûl 
les villages de Suebach , de Sueich et de Suebsing, endroits aujourd'hui écrits Schweback , 
Schu'cig et Scliwcbs>ngen . 

D'apres ce qui précède, l’opinion de ceux des philologues qui envisagent les Tréviriens anciens 
comme Germains de race, parait peu soutenable; elle se trouve eu outre inconciliable avec les indi- 
cations que fournissent le nom même de Trêves et ceux des noms de la terre trévirienne mentionnés 
par les auteurs anciens, qui sont tous et sans exception gaulois; elle est encore en contradiction 
avec le récit d’un témoin non récusahle, celui de St. Jérôme , un des pères de l'Église, qui 8yant 
séjourné à Trêves vers le milieu du quatrième siècle, écrivait à ses omis qu'il y a trouvé en 
usage la meme langue que celle parlée par les Gâtâtes , les Gaulois de l’Asie mineure. De là nous 
tf entendons pas conclure que la langue, gauloise, qui, suivant le sentiment du savant Mono , ne 
disparail complètement dans les pays rhénans que durant le septième siècle, existait encore 
comme langue dominante dans le pays des Tréviriens vers le milieu du quatrième, car on sait 
combien le séjour des endroits feintés était antipathique à la race germanique. La population 
gauloise native pouvait fort bien s’èlre conservée dans la ville de Trêves, plus ou moins sans 
mélange, alors que les campagnes étaient déjà germanisées, et que les endroits demeurés séjour 
exclusif des aborigènes, recevaient des noms tels que ceux de Welschcndorf, de Walhausen etc. 

Si nous nous sommes montré enclin d’admettre que les Suèves ont été les premiers Germains 
qui se sont fixés sur la partie du sol luxembourgeois de la circonscription territoriale trévirienne, 
nous n’avons pas entendu appliquer nos raisons aux pays médiomatriciens, aujourd’hui encore 
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habiles par uu peuple de la race germanique et qui coutiuue à faire usage de la langue de ses 
pères. tNotis u'avous surloul pas euleudu parler des lieux, objet de uoire préseul travail , doul le 
voisinage avec Metz indique l'ancien dépendance, et qui ayant depuis l'établissement du chris- 
tianisme dans nos contrées toujours et invariablement appartenu au diocèse de Metz, soûl cen- 
sés, suivant un seulimeul admis sans contradiction, avoir aussi dépendu politiquement de la 
circouscripiiou inédioiiialricieunc *. 

Nous u'avous dèslors aucuu motif d'admettre, que les premiers Germains de ces contrées aient 
été des Suèves. Il faudra , peusous-uous, admettre pour la venue de cette race dans ce pays, 
une identité de causes avec celles qui ont dans les pays voisins remplacé, hors les cas de con- 
quête, une ruce par une autre. Parmi ces causes ou peut indiquer les suivantes : celles des 
perles successives et non interrompues essuyées par les populations aborigènes occasionnées 
par les guerres du peuple rouiaiu , qui recrutait ses légious eu grande partie dans les Gaules; 
l'internement par masses, sur les terres conquises incultes de milliers de familles que les chefs 
romains arracliaiuut a l'Allemagne et qu iis jetaient eu grande partie sur les vastes territoires 
dépeuplés ou abandonnés par suite de leur mauvaise administration ; la réitération et la fréquence 
des iuvasious de peuples germains et lu tendeuce de ceux-ci attestée par les historiens, d'assouvir 
leur haine et leur vengeance principalement sur les Humains et sur les Gaulois romanisés, 
alors qu'ils gardaient des ménagements pour ceux de leur sang cl de leur laugue; l'infiltration 
continuelle durant les trêves d'un peuple voisin inquiet de sa nature, cosmopolite cl voyageur. 
A ('indication de ces causes doul on pourrait facilement allonger la série, nous ue pouvons nous 
empêcher d'en citer un autre purement hypothétique et conjectural dans l'espèce. Eu parcourant 
la nomenclature des lieux dont nous avons entrepris de rechercher I étymologie, ou sera surpris 
d'y rencontrer uu aussi petit nombre d endroits, auxquels nous avons cru pouvoir assigner une 
origine gauloise ; ce nombre est intérieur a celui des autres parties du Luxembourg ; en re- 
vanche nous u'avous eucore nulle part rencontre, nous ne disons pas autant de dénominations 
évidemment luiiisques, mais uuiam de noms imposés à des établissements créés par des Ger- 
mains isolément pris. 

Lu tel étal de choses peut conduire à la supposition que la région inosellane de Thionville a 
subi sous ses premiers habitants, certaines catastrophes qui ne se sont pas produites avec la 
même violence ou la même intensité dans les coud ées voisines : Nous manquons de données his- 
toriques sur la survenance d'une semblable catastrophe, mais l'occasion s'eu est présentée. 

Eu effet, rn 4i>l lors de l'invasion des Gaules par Ailila à la tête de ses innombrables 
hordes de barbares, cinq cent mille de ses farouches combattants marchant de front sur les 
villes de Trêves et de iMeiz, qu'ils prirent et ravagèrent, se dirigèrent sur leccutre des Gaules, 
eu lie laissant derrière eux que des traînées de sang et de cendres : eu 408, quarante-trois aus 
avant le passage de l'avalanche détachée de l'Orieut par le roi des Iluus, un autre baibare 
avait parcouru la vallée de la Moselle. C'était le féroce Crocus, qui, à la tête dune année, 


t) l.a prctdié de Thionville rrssortissaie toute rnliére du diocèse de Mets sauf une seule paroisse, celle de 
Siiuiitingcn dans le camon de CaKcuom Le traité des limées de 1709 y ajuuta Beyren et Gandern. 
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composée d’AIains et de Vandales repoussés de Trêves , vint fondre sur Metz qu’il emporta eu 
ne laissant, disent les historiens, ses contemporains, sur la Moselle qu'il remonta, ni une habi- 
tation debout, ni un être vivant. 

Ou connail de ce que l'on nomme l’expédition d'Attila, un détail qui pourrait probablement 
dans mainte contrée fournir matière à des conjectures très-vraies au fond. 

Dans sa marche vers l'Occident, commencée des bords de la mer noire, Attila avait de gré 
ou de force entraîné avec lui de nombreuses tribus germaniques. Arrêté dans les champs cata- 
launiens, il trouva bon de repasser le Rhin et de rentrer pour quelque temps dans ses Etats : 
mais ce parti était fort peu du goût de scs auxiliaires germains qui, se souciant peu de rentrer 
dans leurs steppes, allèrent les uns dévaster la Belgique, qui ne les avait pas encore vus, les 
autres occuper en masses les déserts qu'eux-méines avaient aidé à produire. 

Dans le Luxembourg grand ducal ou présume pouvoir attribuer à une bande de ces soldats 
d'Attila, à une troupe de Scyrres, tribu germanique, alors voisine des Gollis danubiens, deux 
villages portant le nom de Schyreti, situés sur les rives de l'Alzelte ; ces villages se trouvaient 
réunis probablement à d'autres lieux du campement de cette horde, par un pont qui porte depuis 
un temps immémorial le nom d'Ettcl-Briick ou pont d’Attila, autrement nommé Attilonpont; ou 
croit découvrir dans ce nom un monument de la dévotion conservée par les compagnons du 
grand conquérant à ce chef redouté. 

Mais une race étrangère, quelle que soit sa puissance, en se fixant au milieu d'un peuple de 
natifs, ne parviendra jamais d'assurer sa durée, si elle n'est assez nombreuse ou ne devient 
assez forte pour absorber les indigènes : dans le cas contraire elle sera elie-méme bientôt ab- 
sorbée et ne laissera d’autre vestige de son existence qu'un nom historique; de là il est arrivé 
que de notre temps et depuis fort longtemps, il n'existe plus de Bourgondes eu Bourgogne, de 
Normands en Normandie, de Gollis en Provence et eu Aquitaine, de Saxons daus l'Armorique, 
de Vandales en Espagne, de Loogobarls eu Lombardie, de Francs en France, etc., etc., etc. 

Ces puissauls peuples ont tous subi une loi commune; les majorités ont fini par absorber les 
minorités. 

Dans rétablissement des Gerinaius sur la rive gauche du Rhiu la prépondérance de l'élément 
germanique u’a pas eu d'autre cause. 

La série des noms des localités dont nous nous occupons, présente une singularité, qui, hormis 
une région du Luxembourg grand-ducal contiguë à l'arrondissement de Thionville ne se ren- 
contre nulle part, c'est l'abondance des noms terminés en ing et en ingen. Le sens de ces mots 
fort anciens, dont l'emploi tient à l'organisation même de la langue tuitisque , a été perdu de vue 
et a été oublié par les générations des temps modernes ; les grammairieus allemands, les Wachter, 
les Grimm, etc., reconnaissent au mot iny un si grand nombre d'acceptions, qu’on est tenté de les 
résumer toutes dans un mot unique celui de ding (chose). Quant au mot ingen , employé daus 
sa forme et sa valeur primitive et originelle, ce mol n’est qu'une inflexion d'un ing décliné, mais 
d'un ing ayant le sens exclusif de fils ou de famille. Nous citerons un exemple de son emploi 
régulier. Günther forme un établissement nouveau près de Thionville. Cet établissement passe 
à son fils, qui s'appelle Günther — ing, la famille de ce dernier avec tout le pcrsonuci qui lui 
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est attaché, ensemble les colons des terres dépendantes de rétablissement, se nommeront Gunthe- 
ringer; mais les voisins qui se reudront chez les Gvnlheringer , ou qui viendront de chez les 
Guntheringer, emploironl eu langue germanique les propositions zu den ou von den et dès lors 
le régime exige que le nominatif Guulhriuger prenne l'inflexion dalive ou ablaiive et devienne 
Gunthringem , et par contraction Gunthringen. 

Faute de comprendre le sens de ces vieux mots ing et ittgen , ce dernier vocable, dans le 
langage du peuple, appliqué dans une foule de circonstances, devenait très- incorrect; on a 
même été jusqu’au point d’accoler des ingen , à l'effet de les germaniser, à des locutions celti- 
ques. Nous aurons plusieurs fois l'occasion de faire remarquer ces emplois abusifs. 


Dénomination* allemande» de llcnx relatée» en françal». 


Adingen 

Adelauge. 

Algringeu 

Algrange. 

Altdorf 

Altdorf. 

Altwies 

Allevisse. 

Amelingen 

A mélangé. 

Answeiler 

Augevillers. 

Bainbidusdorf 

Bambiderstroff. 

Batzcudahi 

Baizendal. 

ficlmachcr 

Belmuker. 

Bening 

Bening lez-St-Avold. 

Berg 

Berig. 

Berlriugen 

Berl range. 

Beliendorf 

Beilaiuvillc. 

Bettingen 

Bettange. 

Bœwingeu 

Bœ va ngc-sous- J ustemo" 1 

Bœwingen 

Bœvange-sous-St-Michel 

Bevingen ober et nieder 

Bévauge haute et basse. 

Beyrei» 

Beyren. 

Blettingen 

Blettauge, château. 

Blcltingcn 

Bletlange, hameau. 

Bockcn-Hof 

Bockeuhof. 

Boler 

Boler. 

Bouch 

Bouch, ferme. 

Bous 

Bous. 

Bous 

Bousse. 

Boushach 

Busbach. 

Boussiugen 

Boussange. 


Boust 

Boust. 

Brcisdorf, grosz 

Breisdorf-la-grande. 

Brcisdorf, kleiu 

Breisdorf-la-pelite. 

Brouck 

Brouck s. la Nied allem. 

Brouck 

Brouck, ferme et moulin 

Budiiigen 

Budauge. 

Buding 

Buding, village s. Caner 

Budiiigen 

Budauge, hameau s. C»»» 

Budiiigen 

Budauge sous Justemont 

Budling 

Budling. 

(’aleuom. v. Ketlenhoven, 

Contz, ober 

Haute-Kontz. 

Contz, nieder 

Basse- Konlz. 

Daspicli 

Daspich. 

Diedenhoven 

Thiouville. 

Disdorf 

Distroff. 

Dodenhovcii 

Dodenhoven. 

Donneumühl 

Doiiueumiihl. 

Ebiugeu 

Ebauge. 

Edingen 

Edauge. 

Elingen 

Elange. 

Elsingen 

Elsange. 

Elsiugen 

Elsauge. 

Eiigliugen 

Englange. 

Entringen 

Eut range. 

Ersiugeu 
Esc h 

Erzaugc. 


Digitized b/ Google 


184 


Enscheringen 

Evingen . 

Evriugcn 

Eysing 

Fameck 

Faulbach 

Fensch 

Fixem 

Flœrchingen 

Fronholz 

Gandcrn 

Neubnrg 

Garsch 

Gàwies 

Gondringen ' 

Griesbcrg 

Guclingen 

Gucningen 

Günlringen 

Gusial 

Ilackcnbcrg 

Ilagcliugeu 

Hagen 

Haling 

Hallering 

Halsdorf 

Ham, ober u. nieder 

Hascnsprung 

Ileichingen 

Hclsdorf 

Hclpcrl 

Heitingcn, grosz 

Hcltingen, klein 

Himliugen 

Iiiinclingcn 

Ilomburg 

liunling 

H u zi nge n 

Illingen 

Imtnerenhof 


Esche range. 

E va lige. 

Evrange. 

Eysing. 

Fameck. 

Faulbach. 

Fonloy. 

Fixem. 

Flora nge. 

Fronholz. 

Gandrenue. 

Gassion. 

Garcbc. 

Gavissc. 

Gondrange. 

Grusberg. 

Guelange. 

Guenange. 

Guenetrange. . 

Gusial. 

Hakenberg. 

Hagoudange. 

Hagen. 

Mailing. 

Hallering. 

Ilalslroiï. 

Ham , haute et basse, i 
Haselspnick. 

Hayange. 

HelstrolT. 

Hclpcrl. 

Hettange-ln-grande. 

Hcliange-la-petiie. 

Hemling. 

Imeldange. 

Hombourg. 

liunling. 

Husange. 

I Illange. 

Immeren. 


Jeulz, «ieder ’ 

Jeu tz, ober 
Kaufeo - i. •. » j 
Kebdingeii I. : 
Kcrliitgcn .* •. ,» , 

Kellcnhoven 
Keuchiugen 1 
Kikerey ,, 

Kirch 

Kersch 

Knuling 

Kœking 

Rocuigsninchcr 

Kounucker 

Kiinlzig 

Lautcrfang 

Lenseu 

Lcriiigeu 

Lucblingcn 

Mâcher 

Belinachcr 

Kœnigsmacher 

Machenboven 

Kndcinacher 

Mariugen 

Marspich 

Meilburg 

Mersch 

Merschweiler 

Melrich 

Metzcr-Esch 

Melzerwies 

Metzing 

Mewinckel 

Minztringcn 

Molwiugcn 

Mondelingen 

Mondorf 

Morlingen 

Munhoven 


Basse Yuiz, 

Haute Yuiz. 
kai|fen..’ 

< Kaidange. , 
Kerliug-lez-Sierck. 
Catienum. 
kcuchiog. 

Kiquerai. . 

Kirch. 

Kirche-Icz-LuUangc. 

Knulange. 

Kœcking. 

Kænismaker. 

Konuacker. 

Rnnlzich. 

Lan dre va nge. 

Logne. 

Le range. 

Lu lia nge. 

üclmacker. 

Kœnisinacker. 

Maqucnom. 

Rodemach. 

Marauge. 

Marspich. 

Meilbourg. 

Maucy. 

Mcrsweiler. 

Melrich. 

Metzer-Esche. 

Mclzcrvissc. 

Mctzuiige. 

Mevinckcl. ■ 

Montrequicnnc. 

. Mol va nge. 
Mondelange. 

: Mnndoriï. 

Morlange. 

Manom. 
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Nadelingen 

Nadelange. 

Schel 

Schel. 

Netterburg 

Gassion. 

Scheuren 

Lagrange. 

Nilwingcn 

Nilvange. 

Schremiogen 

Sch renia nge. 

Oetringen 

Oeutrange. 

Schifiliugcn 

Schifflange. 

Ollingen 

Otlauge. 

Sentzig 

Sentzig. 

Parthe 

Parthe. 

Simingen 

Simiug. 

Pepinsdorf 

Pépinville. 

Sœtrich 

Sœtrich. 

Preisch 

Prische. 

Souftgen 

Zouiïlgen. 

Püttlingcn 

Putclange. 

Stuckingen 

Stuckange. 

Redingcn 

Redange. 

Susaugc 

Suzauge. 

Reichersbcrg 

- Richemont. 

Susange 

Suzauge, église. 

Reiningen 

Renange. 

Taliug 

Talange. 

Remelingcn 

Remelauge. 

Terwcn 

Terville. 

Rentgen, nieder 

Rentgen-bas. 

Teting 

Teting. 

Rentgcn, ober 

Rentgen-haut. 

(Jckiugen 

Uckange. 

Rodemacher 

Rodcmach. 

Usselkirch 

Uselskirick. 

R ollingen 

Raville. 

Valmesdorf 

Valmeslroff. 

Roslingen 

Rosselange. 

Veckring 

Veckring. 

Rotzweilcr 

Rochonvillcr. 

Weimeringen 

Veymerange. 

Dorf Ruttgen 

Roussy-le-village. 

Volkriugen 

Volkrange. 

Burg Ruttgen 

Roussy-Ie-bourg. 

Volmeringen 

Volmerange. 

Ruringen 

R u range. 

Volsdorf 

Volslroiï. 

Schadeburg 

Chaudebourg. 

Weinsberg 

Vingsberg. 

Schamburg 

Chamborn. 

Welschendorf 

Aboucourt. 


S I. RIVIÈRES ET RUISSEAUX. 

Blbeseh-uach ou Blblcbe. Ce ruisseau prend source eu amont de Lullange, canton de 
Melzerwies ; il coule du Sud au Nord et sc jette dans la Moselle à Basse-Hain. Son.cours est 
de vingt kilomètres pendant lequel il baigne les endroits de Kirsch, Melzer-Esch , Vetzer-Vùse 
Distroff, Vaimersdorf et Basse-Ham. ’ 

Les chartes anciennes rendent le nom de Bibiche par Bibescae t Bibersa. Ces noms sont cel- 
tiques : Bibersa est un mot composé de Bi = Elévation et Bersa = Clayonnage d'osier (v 
Ballet). Ce nom semble indiquer que les eaux de la Bibiche, avant déire altérées par les lavoirs 
de la population, qui s’est fixée sur ses bords, étaient aimées du poisson de la Moselle qui y 
remontait et se faisait prendre dans des pêcheries. 

Orner. Le ruisseau de ce nom naît près du moulin de Blanchard, cantonale Vigy au dé- 
partement de la Moselle : son cours comme celui du ruisseau de Bibiche va du Sud au Nord ; 
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jl parcourt une étendue de 25 kilomètres et se jette dans la Moselle prés de Koenigsmacher, 
après avoir baigné les territoires d'A6oncoi/r{, Hombourg, Kedange , Ruding, Inglange et 
Koenigsmacher. Dans des chartes de 857 et 888 ce cours d'eau reçoit le nont de Cannera. 

Le nom de Caner parait formé de la germanisation du vocable Can. Can avait dans la langue 
des aborigènes de nos régions, un grand nombre de significations, dont la véritable était dans 
l'usage déterminée par l'accentuation, ressource qui nous fait défaut. Can rendait nos adjectifs 
tortu, lortueux, serpentant ; il avait la signification de blanc, brillant, limpide. Can était en- 
core ie nom donné au roseau ou jonc, un nom dont la langue romane a fait canne, (v. Bullel.) 

Fnulbnch. Petit ruisseau qui nait près d'Eysing, passe près de Rodemacher, traverse le 
hameau de Faulbach, auquel il donne son nom, coule à Fixent et verse ses eaux dans la Mo- 
selle, vis-à-vis de Mailing. Faulbach est un nom germanique signifiant Eau paresseuse, c’est 
un nom donné aux courants d'eau qui ont peu de chute et que l'on utilise peu ou point comme 
force motrice. 

Fensche. Petite rivière qui prend sa source près du village de Fensclte ou Fonloy, qui en 
a pris le nom; elle coule de l'Ouest à l'Est, parcourt une étendue de 10 kilomètres et se jette 
dans la Moselle sur le ban de Terville — un canal conduit une forte partie de ses eaux à 
Thionville. La Fensche alimente les forges de Hayange ; Florange , Luxangc , Schrentangc et 
Terville sont aussi situés sur ses bords. 

Le nom de Fensche, nommé Fenta en latin, n'appartient à aucune langue vivante; nous 
croyons trouver son origine dans le verbe celtique Fensia — regorger — répandre par dessus 
les bords. La Fensche est très sujette à déborder. 

Gnncr ou Gnndcr. Petite rivière qui naît dans les bois de Souflgcu et de flellingen (Gr.- 
Duché) et dont le cours de 24 kilomètres environ, aboutit à la Moselle à Niedcrkonlz, vis-à-vis 
de Kcthcl. 

Le nom de Ganer , sous lequel cette petite rivière était autrefois connue, est aujourd'hui à 
peu près oublié et se trouve remplacé par les noms des divers endroits que son cours traverse. 
A partir du moulin de Laymühl, cette eau forme la limite du département de la Moselle avec 
le Grand-Duché de Luxembourg cl coupe en deux les territoires d’Allwies et de Mondorf; elle 
rentre sur le territoire français au-dessus du moulin de Donnenmühl , traverse le village de 
Gandrenne, auquel elle laisse son nom et se perd dans la Moselle à Basse-Kontz. 

La Ganer a un cours très-rapide, à partir du moulin de Lai-Mülil, le premier quelle ren- 
contre jusqu’à la Moselle; durant un parcours de douze kilomètres, elle fait mouvoir quatorze 
usines dont huit dans le Grand-Duché et six sur le territoire français. 

Il est souvent fait mention de la Ganer dans d’anciennes chartes, nous croyons devoir en 
citer quelques-unes. 

En 768, sous le règne du Roi Pépin, une charte fait menliou d'un endroit nommé Odingas, 
(auj. Oemcringen) prope fluvio Gandra. 

Du même Règne : in loco qui dicitur Agelvingen (Elwingen) prope fluvio Gandra. 

En 78t ; in jmgo muslense et super fluvio Gandra in villa que voeatur Fukensheini (Fixent.) 
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Kfael-Baeh. Ruisseau qui prend sa source près de Sœtricb, coule du Nord-Ouest au Sud- 
Est et se jette dans la Moselle près de Garsch. Kisel est un mol allemand signifiant gravier. Ce 
ruisseau aura reçu le nom de Kisel , parce que pendant ses crues il chasse du gravier ou qu’il 
coule sur un lit de gravier. 

no»elle. Cette grande rivière, du point où la populatiou commence à parler un dialecte 
tuitisque, est appelé Musel; c’est l’orthographe suivie par Fortunal et eelle consignée sur les 
tables éditées par Peutingcr. 

Orne. Rivière qui prend sa source dans le département de la Meuse, entre dans celui de la 
Moselle près d'Otley, baigne dans ce département Gondratige, Roussange et Richemont, où elle 
se jette dans la Moselle. 

Le Paytts, connu sous le nom de Pagus orniensis, ne comprenait que la partie supérieure 
du cours de cette rivière, ce qui résulte d’un passage des notices de Valesius et d’un litre émané 
en 935 d’Adalberon, évcque de Metz; l’un et l’autre placent le prétendu pagus ornensis parmi 
les comtés du Pagus vabretuis ou des Voivrcs. 


$ S. ENDROITS HABITÉS. 

A 

Adfngcn. Cet endroit plus communément nommé Adelange, est un chef-lieu de mairie du 
canton de Faolquemont, arroud. de Metz. Son nom parait dériver soit du nom propre tuitisque 
Adalo , soit de l’adjectif adal = nobilis = egregius; adaling avait la signification de demeure 
noble, peut-être à une époque où il u 'existait pas encore de châteaux féodaux devenus des noms 
de famille. 

Algrlngen, endroit communément nommé Algrange, annexe de la comm. d’Angevitlers , 
canton de Catletiom. Cet endroit avait dépendu de la seigneurie de Florange ; il fut après la 
confiscation de celle-ci réuni à la landmairie d’Oetrange. M. Teissier a trouvé dans une charte 
de l'an 1205 le nom d’Algringen orthographié Algerenye; nous connaissons une seconde charte 
de Tau 1347 par laquelle Juan, seigneur de Foutoy et de Montquintin, fait une donation de 
biens libres à Algrange nommé Atgringen. La terminaison de ce nom en ingen est évidemment 
le résultat de la germanisation d'un nom, qui n'avait originairement rien de germanique et qui, 
après sa germanisation , a subi une seconde métamorphose par une romanisation en grange. 
Nous présumons que le nom d'Algringen a eu pour raciue les mots celtiques al = hauteur et 
grin ou gréan = agréable (Bullet). 

Alt-dorf, village annexe de la mairie de Bellainville , canton de Metzerwies. Littéralement 
traduit en Thiois, ce nom celtique d’All dor ou d’AU-dorp pouvait être par des Germaius en- 
leudu et compris comme vieux village ; mais on concevrait difficilement que des Germains uou- 
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veaux venus dans une région gauloise, eussent donné à uu établissement nouveau fondé par eux, 
le nom de vieux village. Dans All-dorp, nous comprenons ah dans le sens de haut, élevé, eldor 
ou dorp, dans celui d'habitation (Bullcl). Ce nom a pu continuer de subsister parmi les ancieuç 
comme parmi les nouveaux habitants; de part et d'autre il était compris punique dans un sens 
diflféreud. 

.tltwles. Cet endroit composé seulement de quelques maisons, se trouve placé sur la rive 
droite de la Ganer. Lorsque par le traité des limites passé entre la courouoe de Frauce et l’im- 
pératrice Marie-Thérèse en 1769, ce ruisseau de Ganer a été adopté pour limite d'une certaine 
partie des frontières, la grande majorité des habitations d'Allwies située sur la gauche de ce 
ruisseau est passée au Luxembourg. Les quelques maisons restées à la France, ont clé depuis 
jointes à la mairie de Moudorf , autre village divisé par le même ruisseau de Ganer, situé dans 
le canton de Catlcnom. 

AU wies porte un nom dont le radical, celui de wies, est purement celtique. Wies, écrit uisg, 
a dans le langage celtique la signification d'eau ou de coura)il d’eau. Ce nom est devenu celui 
d’un très-grand nombre d'endroits. Daus ceux où les Germains ont succédé aux Gaulois, il a 
continué de subsister, parce que trompés par la prononciation, les premiers ont compris uisg 
ou visg comme leur wies avec la valeur de prairie. Mais la répétition de ce nom de t vies a 
contraint les populations de joindre à chacun un second nom, à reflet d'en prévenir la confusion. 
Nous nous bornerons à ne citer pour exemple que les quatre t vies du seul arrondissement de 
Thionville: il possède Alt -voies, Ga-wies , Metzer wies et Wald-wies. 

Da ns All-wies, le prénom bien assurément luilisque, a la signification de vieux; quant à 
t vies, il est d’une origine gauloise, d’autant plus incontestable, que le village d'Altwies , qui pos- 
sède quelques minces gazons dans l'étroit vallon qui les abrite, ne possède pas de prairies, tan- 
dis que son territoire déjà traversé par un frais ruisseau, donue naissance à d'abondantes sources 
d'eau vive. 

Ammellngcn , endroit nommé communément A mélangé , est une ferme isolée située sur la 
gauche de la Moselle, annexe de la comm. de liautconcours , canton de Metz. Ce nom parait 
dérivé du mot Thiois d’amma — nourrice. Ecrit Ammeling , ce nom indiquerait une (erre fé- 
conde et nourricière; ing allongé en ingeti, n'est probablement que le résultat d'une imitation. 

Anwwellcr ou Angevlller» est un chef-lieu de commune du canton de Cattenom; jadis 
chef-lieu d'une seigneurie avec château , forteresse et droit de liante justice. Ce nom d’Ans- 
weiler est purement luilisque ; le vocable ans qui , employé seul , a la signification d'As = Dieu, 
forme la souche d'un grand nombre de noms composés, celle entre autres des noms propres 
diAnsfrit , d’Atuheim , d'Anspold , d'Anshilt, d’ Austral, celui d'une ville nommée Ans-heim , 
été. , etc. 

B 

Bninhldcrwtorfr. Cet endroit est un chef-lieu de mairie dans le canton de Fauquemont , 
arrond. de Metz; il formait une annexe de la puissante seigneurie de Raville dont les dinastes 
paraissent avoir choisi ce lieu comme le siège de la justice seigneuriale. C'est là le seus que 
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nous présumons caché dans l’expression aujourd'hui viciée de Bambiderstroff ou dorf ; nous- 
le lisons comme s’il élail écrit Ban-Biderbers-s-dorf, nom que nous traduirons par village des 
prud'hommes du ban ou de la seigneurie. La qualification de Biderber a, suivant Wachler, 
été remplacée dans les derniers siècles par celle de Bidennan — tir bonus, probus, utilis , 
honestus. Le village de Bambidersdorf a été cédé à la France avec tous autres annexes de lu 
seigneurie de Hollingen ou Ravilla par le traité des limites de l'an 1769. — Voir Rollingen. 

Batzendahl, ferme isolée située sur le ban d'Algrange et annexe avec ce dernier endroit 
de la mairie d'Angevillers , canton de Catlenom. Celle terre qui , par sa petite étendue, n’est 
susceptible que d’une propriété individuelle, a été , comme toutes les propriétés de cette caté- 
gorie, sujette à changer fréquemment de nom. Batzcn , nom usuel de la plus petite des mon- 
naies en Suisse, peut avoir été appliqué à ce petit terrain comme sobriquet. 

On prétend avoir trouvé une autre dénomination de Ralzendal dans une charte de l'an 775 
sous le nom de Huvetendal , nom déduit de Hufe et traduit par Wachler de Uufo eu fundus 
ruslicus ou terre arable. 

Bénins , nommé Bening-lez-St.-Avold , aussi nommé Bénay, village situé à la droite de la 
Moselle, chef-lieu de mairie du caulou de Sl.-Avold. Celle commune faisait autrefois partie de 
la seigneurie de Raville et fut cédée à la France en vertu du traité des limites passé en 1769. 
— Voir Rollingen = Raville. 

Berg, village situé sur une hauteur à gauche de la Moselle près et en amont de Sierch, 
chef-lieu de mairie du canton de Cultcuom. Cet endroit paraît devoir être fort ancien, comme 
la plupart de ceux qui bordent la Moselle; son nom est aussi bien celtique que germain et a 
dans les deux idiômes la même signification (voir Rullel). Berg fut donué à l'abbaye d’Echler- 
nach par la princesse lrmiue , bile du roi Dagobert U , qui résidait à Trêves en l'an 699. 
L’abbaye en avait conservé la propriété jusqu'à sa suppression , sauf que les seigneurs de Ro • 
demachcr y exerçaient à litre d’avoués, la haute justice et se revélissaient du titre de seigneurs 
de Berg. 

Bertringen. Ce village communément nommé Bcrlrange, est situé sur la droite de la 
Moselle; c’est un chef-lieu de mairie dans le canton de Metzerwies. L’origine du nom de Ber- 
trunge est évidemment patronimique et a été déduit du nom germanique de Betto. 

Les anciens seigueurs de ce nom avaient dans nos régions d’immenses possessions; on y ren- 
contre en grand nombre dans les cantons allemands des Bartringen ou Bertringen, des Bettin- 
gen, des Bellemburg et des Bettendurf; des Betzdorf e t des Beltenhovcn , des Bierlringen, des 
Beltenfeld , des Bettwciler, même un Betto-kirch, aujourd'hui nommé Beckrich , romaoisé en 
Bettonglise. 

Berlrange du cautori de Metzerwies avait autrefois rang de seigneurie haute justicière. Sa 
juridiction seigneuriale s’étendait sur Bertringen et Himmeldingcn , sur Gnclange et en partie 
sur Terville et sur Haute- et Basse-Guenange. 

Bettendorf. Cet endroit dont le nom français est Betlainville , est un chef-lieu de comm., 
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situé dans le canton de Melzerwies. L'euphonie n’a pas probablement permis de lui conserver 
son vrai nom de Betto-dorf. 

Bettlugen, nommé Bettange. Le château de Oettiugen ressorlissail de la mairie de FIo- 
range et formait autrefois un arrière-fief de Florange ; il fut détruit et renversé en t !>2i en 
même temps que Florange. — Voir Bertraugc. 

Bcewlngen, nommé Beumngc-sous-Justemonl , annexe de la mairie de Vitry , canton de 
Thionville. 

Les Bœwen , les Boewingen, les Biwingen sont des noms celtiques germanises. Leur racine 
parait être le nom de Bu = bœuf ou vache; plus lard ces mêmes dénominations se trouvent 
rendues eu roman par boverie ou vacherie et dans le dialecte Thiois par Buffingcn et Kedin- 
gen etc. 

Boewingen, Bœvangc-sous-le-Mont-Sl.-ilichel , village aunexe de la mairie de Wolkringeu, 
canton de Thionville. 

Ce Bœwange se trouve dans les écrits ancicus, rédigés en langue allemande, très-souvent ex- 
primé par Buffingcn. — Voir Bcuvange-sous-Juslemout. 

Beivlnge, ober m. nieder, ou Bevange haute et basse, hameaux situés à la gauche de 
l'Orne, annexes de la mairie de Bechemont. Ces Bevanges dépendaient déjà autrefois de Riche- 
mont, seigneurie. — Voir Bcuvange-sous-Juslemont. 

Bejpcn. Ce village est un chef-lieu de commune du canton de Catlcnom ; n’ayant pas 
formé une dépendance de la prévôté de Thionville, daus laquelle il se trouvait enclavé, cet 
endroit avait continué de ressortir du duché de Luxembourg et ne passa à la France qu'eu vertu 
du traité de limites Je 1769. — 

Le nom de Beyren ou Beuren se retrouve avec variantes nombre de fois en Allemagne; il 
dérive du verbe Bauen, anciennement écrit Bauwen ou Bouwen — édifier , construire; ces 
expressions soûl demeurées eu usage, de nos jours encore: le cultivateur qui renverse et 
laboure son champ, haut sein Land. 

Le village de Beyren reçoit encore parfois le nom de Balleern pour Balleringen; ce nom pro- 
vient du nom propre luilisque de Bal , probablement celui d’un seigneur ou propriétaire du 
lieu, peut-être celui de l’auteur du premier défrichement. 

Beyren dépendait autrefois en partie de la seigneurie foncière de Schengen , en partie de celle 
de Vuttelangcs. 

Blcttlngcn-lez-nou«»»e. A Bletlangc est un hameau situé à droite de la Moselle, annexe 
de la mairie de Bous, canton de Metzcrwies. 

Ce nom de Bletliugen ne parait pas dériver d'un nom propre. — Le nom de Blello n’est pas 
connu, mais Blet h et Bletten eu celtique signifient suivant Bullet, ce qui donne du lait, ou ce 
qui a du lait et par métaphore tout ce qui apporte quelque utilité. Bletlange formait avec' 
Bousse une seule communauté à laquelle était venu plus tard se joindre Landrevange ; celle 
réunion de Bousse à üleltangc semble autoriser lu conjecture que le nom de Bletten germanisé 
Bletling , a été dans l’origine une fromagerie, voyez Bous. 
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BltUinccn. Ferme et château dépendant de la mairie de Florange ; Bletlange formait une 
seigneurie autonome, mouvool de Fleurange et après la destruction de cette seigneurie, dépen- 
dant du siège prévôlal de Thionville. V. Blcltingen-lez-Bous. 

Bocken-Bof. Nom d'une ferme isolée annexe de la commuuc de Soufllgcn, canton de Cat- 
tenom; elle a reçu son nom d'une famille Bock qui l'a construite. 

Bolcr ou Bollcr. Village du canton de Cattenom , annexe de la mairie de Breisdorf-la- 
G rende : ce nom provient évidemment du nom propre germanique de Bollo ou Polio , ce qui 
nous laisse supposer que l’orthographe originelle du uoin était Boleringcn. 

Boler dépendait autrefois de la seigneurie (le Cattenom. 

Boueh. Ferme isolée située sur le territoire de Molvange, à peu de dislauce d'Eschcraugc, 
canton de Cattenom. Le nom vrai de celte censé est très vraisemblablement celui de Buch = 
hêtre: dans le Luxembourg il existe un bon nombre de fermes isolées portant des noms ana- 
logues, comme le Bucher-hof on Buch-holz, plusieurs fois écrits Bockholz. 

Boom. Ce nom , l'un des plus répandus dans la partie des régions du Rhin où la race ger- 
manique a prévalu, n'est nullement germanique, il est celtique; à une époque où la richesse et 
les ressources des habitants des campagnes consistaient principalement dans le produit de leurs 
troupeaux, l’usage de les nourrir dans l'étable, hors de la saison de l'hiver, netait pas pratiqué; 
c'était à leurs abondants et gras pâturages que les populations confiaient leurs bestiaux, aussi- 
tôt que la venue du printemps favorisait la croissance des herbages. Après leur première sortie, 
les troupeaux ne rentraient plus dans les étables; ils vivaient en plein air pendant toute la durée 
de la saison favorable, et ne retournaient sous leur abri que lors de la survenance de la neige ou 
des froids. 

Cet usage n'a jusqu’à nos jours pas cessé d’exister ni en Hollande, ni duns le Nord de l'Al- 
lemagne, pays à pâturages; mais dans nos régions, pas plus qu'ailleurs, les familles ue se pri- 
vaient du lait de leurs animaux nourriciers; dans chaque communauté d'habitants, ayant 
troupeaux à part, ou faisait choix d'un lieu autant que possible abrité , où les conducteurs et 
gardiens réunissaient les Jlerdcs à la chute du jour et où se rendaient les femmes pour dé- 
pouiller de leur lait les vaches, chèvres et brebis. Ces lieux de rendez-vous étaient par nos 
pères, les Gaulois, nommés Bûches, mol composé de vache et de chez, mol qui orthogra- 
phié ehez , est passé dans la langue française avec son sens antique celui de lieu ou de demeure. 
(Voir Bullct, tome 2, verbe Bûcher.) 

Mais cet usage généralement répandu a prodnit des conséquences remarquables; les déjec- 
tions animales répandues sur des terrains peu étendus durant de longues séries d'années ont dû 
singulièrement améliorer le fond , cl lorsque de nouveaux ménages de la communauté proprié- 
taire sciabtissaieul et se construisaient des habitations, ils choisissaient de préférence la 
situation lu plus avantageuse à leurs cultures, les champs fécondés par le Bouzel (la fiente, la 
Bouze) et voilà indubitablement d'où vient l'origine de tous les Bous connus. 

Tous les Bûches ne sont certainement pas devenus villages ; une foule de circonstances pou- 
vaient venir s’opposer à une telle conversion; mais on ue risque pas de se tromper en affirmant 
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que les communautés anciennes, celles surtout qui possèdent un grand territoire, si elles ne 
possèdent pas de Bous eu évidence, les retrouvent sans peine dans leurs lieux dits , quelquefois 
même sans altération. 

Dans le grand-duché de Luxembourg, ou a plusieurs grands villages du nom de Bous ou por- 
tant des noms analogues. Aiusi on y commit deux Bous , un Busbach (nommé aujourd'hui Biers- 
bach), un Bissen , un Pistingen ; jusque dans la capitale du pays , daus l'une de ses villes basses, 
une porte, qui a le nom de Bisser-port, indique l'em placement d'un ancien Bûches. 

Le seul arrondissement de Thionvillc renferme, daus la partie anciennement iuxembourgoise, 
un Bous , un Busbach , un Boussingen et un Bousl ou Boustiugen , et dans son canton de Sierck, 
ancienne terre de Lorraine, un Bising et un Boussenacker. 

Nous allons récapituler les quatre Bous aucieunemenl luxembourgeois que nous venons de 
nommer. 

Boa». Chef-lieu de commune, situé sur la droite de la Moselle, canton de Metzerwies, for- 
mant avec lilettange et Landrevange une seule communauté. 

Sous le nom de Blellangc , Bous formait autrefois avec Ijindrevange une seigneurie foncière. 
Le seigneur partageait la juridiction haute et moyenne avec le prévôt de Thionvillc qui restait 
seul investi des pouvoirs du haut justicier. 

Le château fort de Blettange fut rasé en 1551. 

BanNbnch ou Bii»bncb. Busbach est aujourd'hui une ferme isolée annexée à la commune 
de Buüling, caillou de Metzerwies. 

C'était autrefois un château féodal , chef-lieu d'une seigneurie qui appartenait â l'abbaye de 
Bouxière, seigneurie dont le titulaire réunissait tous les degrés de juridiction. Cdle-ci com- 
prenait dans son ressort les endroits suivants: Busbach ; Budingen en partie; Budlingen ; 
Petite Breisdorf en partie: Elsingen-sur-la-Caner ; Üackenberg, avec l'église paroissiale de 
toute la seigneurie; Hunlingen ; Kerlingen ; Metrich eu partie; Stückingen eu partie. 

L'abbaye de Bouxières parait avoir conféré cette seigneurie en fief à divers seigneurs. En 
1589 Valentin Faust de Strumberg se qualifiait seigneur de Busbach et Berlrauge. 

La seigneurie de Busbach ne relevait pas de la prévôté de Thionville, mais de la petite pré- 
vôté de Kœnigsinachcr. 

Le nom de Bousbach provient du petit ruisseau naissant sur le territoire autrefois destiné 
aux rassemblements des troupeaux. 

Bou»»ingcn. Endroit communément nommé Boussange, situé â gauche de l’Orne en amont 
de Hiclicmont, annexe de la commune de («oudrange. Bousiugcn a été pendant longtemps nommé 
Bolsingen. C'est avec ce nom que cette paroisse se trouve inscrite dans la matricule des églises 
de l'ancien dëcanat de Redingen ou Romba du diocèse de Metz. Nous présumons que le nom 
de Bolsingen est le nom véritable et primitif de Boussingen. Ce nom de Bolsingen , plus correc- 
tement écrit llolsing, a peut-être été un endroit spécialement aiïeclé au logement et â la garde 
des animaux reproducteurs. Ce nom pourrait venir de Bol ou Bul , nom allemand du taureau. 
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Boast ou Bouuiln(ea. Chef-lieu d’une commune du canton de Cattenomj durant les 14* 
et 15* siècle Boust élail invariablement écrit Bouslingen. Eu 1614 uous l'avons trouvé qualifié 
de Freiho/f ou fief noble. Boust avait dépendu en partie de Roussy -comte , en partie de la 
prévôté. 

BreUdorlT, grosz. Breisdorf-la-grande est un chef-lieu de commune du canton de Catle- 
nom, jadis dépendance de la seigneurie de ce nom et eu partie de celle de Rodemacher. Déjà 
M. Teissiera déduit le mot Brei dans Breislorf des mots celtiques Brai ou Bré avec la signi- 
fication d’argile , terre grasse. Brei en dialecte luxembourgeois a la même signification, c’est 
encore le nom donné eu terme de cuisine à une bouillie. Breisdorf ainsi qualifié semble dépeint 
comme un endroit dont le sol est sujet à se détremper à la moindre pluie. Le village de Breis- 
dorf-la-graude dépendait autrefois de la seigueurie de Callenotn. 

Brcindorf, klctn. Petite-Breisdorf forme une section de la commune d'Oudrenne, 
canton de .Melzerwies. L'ancienne juridiction seigneuriale de cet endroit se partageait entre la 
prévôté de Kœuigsmaclicr et la seigueurie de Busbach. Nous supposons que le nom de ce Breis- 
dorf a été formé par imitation de Breisdorf-la-grande. 

Bronclt, ferme et moulin, situé au Sud-Ouest d’Uckange, canton de Thionville. Le nom 
de Brouck qui serait mieux écrit Brück , signifie Pont. Ce territoire faisait jadis partie de la 
seigueurie de Florauge. 

Bronck , village, chef-lieu de mairie du canton de Boulay, à la droite de la Nicd allemande. 
Cet endroit dépendait autrefois de la seigneurie de Ilaville ou Rollingcn et ne passa à la France 
qu’en vertu du traité des limites de 1769. 

Budingen. Les dénominations de Budingen ou Budange , Buding et Btidling, sont assez 
nombreuses dans l'arrondissement de Thionville. La liste des localités anciennement luxem- 
bourgeoises eu fournil quatre. 

Des mentions de tels noms se rencontrent fréquemment dans d'anciens écrits ; nous en cite- 
rons quelques-uns. En l’an 959, une comtesse Uildegarde dispose de propriétés qu elle dit si- 
tuées ad Rndingas ad Canneram; dans une secoude charte de l’an 1297 le nom tuitisque de 
Budingen d'abord latinisé en Budinga, se trouve romauisé en Buedainge. Un diplôme de l’em- 
pereur Henri IV de l’an 1056 renferme de précieuses indications sur le sens attaché à ces uorns 
de Buding ou Budingen. Il résulte de ce diplôme que les villages ainsi nommés étaient des lieux 
destinés à la tenue d’audiences des justices. Dans cet écrit les Buding ue sont plus nommés 
Budingias, mais ils reçoivent le nom de Budingium. (Voir ce dernier mol donné et expliqué 
dans le glossaire de Ducauge.) Voir le diplôme de l'empereur Henri IV dans Berlholel. Ilist. 
de Luxembourg, preuves, tome 5, fol. XXIV. 

Nous faisons suivre la mention des quatre Budings luxembourgeois. 

Budiug, chef-lieu d'une commune situé sur la Caner, canton de Melzerwies. Ancienne dé- 
pendance de la seigneurie de Diesdorf. 

Budingen, vulgairement nommé Budange, hameau situé sur la Caner au Sud de Hom- 
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bourg, annexe de celle dernière mairie, canton de Mctzerwies. Il csl probable que cet endroit 
n'a reçu la désinence en ingen uniquement pour ne pas être confondu avec le Buding voisin. 

Bndingcn , village situé au pied de la (lôle-de-Justemont , annexe de la mairie de Fameck, 
canton de Thionville. La désinence en semble erronée et ne provenir que du défaut des popu- 
lations voisines d’avoir retenu la différence de celle désinence de nom avec celle de Buding. 

nnclltng ou Rudlnngc, chef-lieu de mairie, situé dans le canlou de Metzerwies au pied 
de la montagne de Ilackenberg, dépendant jadis de la seigneurie de Busbach. CcBudling n'est 
autre qu’un Buding autrement orthographie pour éviter la confusion avec ses homonymes. 

C 

Conz, ulcdor. Le village de Bassc-Conz est un chef-lieu de commune du canton de Cutle- 
nom ; il se trouve sur la rive gauche de lu Moselle au confluent de la petite rivière de Gancr, 
position qui lui a valu sou nom celtique de Conz qui signifie confluent (Bullel). 

Basse-Conz dépendait autrefois de la seigneurie de Rodcmacher. 

Conz, ober. Village également chef-lieu de commune du canton de Callcnom, situé égale- 
ment sur la Ganer non loin de Bassc-Conz. 

Haute-Couz formait autrefois une seigneurie autonome moyenne et foncière; la haute justice 
était demeurée prévûlalc. 

D 

Oanpich , nom d'un hameau situé sur la droite de la Fenscli, annexe de la commune de 
Florangc, conton de Thionville, ancienne dépendance de la seigneurie de Fiorange. 

Le nom de Daspich est très-probablement parvenu altéré jusqu a nous; on peut sans doute 
admettre avec M. Teissier que la désinence Pich remplace Pac.h et que Pach remplace Bach 
== ruisseau ; mais la préfixe Dos dans Daspich n'a d'autre valeur que celle d’uu article employé 
au genre neutre, article qui ne concorde plus avec Bach, qui csl du genre masculin ou féminin 
dans le dialecte luxembourgeois. L'altération du nom git dèslors dans la syllabe Das. Pich n'est 
pas non plus un vocable nécessairement (uilisquc; ce mot est donné par Bullel comme une ex- 
pression celtique signifiant piège, filets pour prendre des hetes sauvages. 

Alexandre Willlieim dans son Luxemburgum romanum (p. 85) cite un endroit nommé tantôt 
Dagencm, tantôt Dagcncid, tantôt Danhem; dans l'une des chartes qu’il invoque portant la 
date de 939, Dagencm est dit situé in jxigo et comitatu tnoslcnsi ; dans une seconde charte de 
l'emiiereur Otlion de l'an 978 Dageneid est dit situé super fluvio Mosella in comitatu judi- 
cicnsi. Willlieim qui n’était pas, écrit-il, parvenu à découvrir ce Dagencm, envisage cet en- 
droit comme perdu. Hodie, dit-il, non extat locus. On pourrait peut-être appliquer à Daspich 
le nom de cet endroit introuvable de Dagenem ou Dageneid. L’expression placée daus le diplôme 
de l'em|»ereur Otlion super fluvio Mosella ne serait pas obslalive à une telle conclusion, car l’ex- 
périence nous apprcod que dans les anciens écrits les mots super ou supra ne signifient pres- 
que jamais sur les hords, mais le plus souvent vers ou sur les confins. 
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Diedenhoven ou Thionville, ville, chef-lieu d'arrondissement de sous-préfecture, an- 
cieuneinent el avant 1659 chef-lien de prévôté et depuis lors et jusqu'à la division du territoire 
français en départeineuls, chef-lieu de baiilage el subdélégation. 

Le nom de Diedenhoven est composé de radicaux purement germaniques, savoir : de Diet, 
nom qui varie en Tiet, en Diether, en Dicdrich, eu Thieding , latinisé ou romanisé en Théo- 
don , en Theoderic ou de Thierry, et de celui de Hoven, prononcé Hofen , forme plurielle de 
Ifof, vieux mot Thiois, que Graff traduit en curiis, atrum, aula, domus. 

Diet dans le vieux langage tuitisque est un mol qui n'a pas toujours été employé comme nom 
propre, mais il exprimait l'idée de peuple. C'est avec Diet qu'a été formé le nom donné aux 
assemblées populaires, le nom de Diète. 

Il sera dèslors permis de révoquer en doute, si l'expression Dietm-Uoven signifie fermes de 
Diet, pris comme individu, ou s'il faut entendre par Diedenhoven, des fermes du fisc national, 
un genre de propriété dont les revenus et, en certains cas, le fond même demeuraient à la 
disposition des chefs de l'État. 

On a la certitude que déjà en 755 Pépin-le-Bref résidait au moins momentanément à Thion- 
ville. Pépin qui, avant de ceindre la couronne royale, avait été maire du palais d'Auslrasie, 
pouvait fort bien , pendant qu’il préparait la voie vers le trône, avoir senti l’utilité de se créer 
une cour à lui, une cour indépendante de celle de Childéric III, mais assez rapprochée de celle- 
ci pour l'observer et pour y exercer sou oflice. La posiliou de Thionville situé à une petite 
distance de Metz pouvait sous tous les rapports lui convenir, cl un domaine public de l'étendue 
de celui-ci, composé de plusieurs corps d'exploitation, lui procurait toutes les facilités désira- 
bles pour loger el pour nourrir le personnel formant sa suite. Pour faire de Thionville une 
résidence royale, les Carlovingiens ne sentaient nullement la nécessité d'y élever de somp- 
tueux palais. Toujours le fer à la main cl guerroyant, iis couchaient plus souvent sous la lente 
de leurs camps que dans de splendides habitations des capitales de l'empire. Thionville, pour 
être mentionné dans leurs actes comme villa palatio publico, comme villa publica, comme villa 
palutio regio etc., avait aussi peu qu'un quartier-général d'un chef d'armée, besoin de la splcu- 
deur de bâtiments royaux. 

Thionville avait jusqu'au X* siècle sous les règnes des empereurs Otlou, Henri II, Henri III 
et Henri IV joui j/u litre de ville impériale; il parait que durant cette période cette ville avait 
été soustraite à l'administration des comtes légionnaires. Ce ne fut que durant el à la faveur 
de la longue guerre civile qui éclata dans t’empire germanique sous le règne de Henri IV que 
les descendants du fondateur de Luxembourg, comte Sigfroy, s'érigèrent en comtes héréditaires 
des divers comtés qu'ils avaient jusque là administrés en qualité de comtes bénéficiciaircs, et 
que Thionville fut réuni au nouvel État. 

Dimlorr, communément écrit Distroff, est chef-lieu d’une mairie dans le canton de Metzer- 
wics ayant pour annexes Kiintzig et Sluckangc. 

Disdorf avait jadis le rang de seigneurie haute juslicière, avec le ban de Disdorf: la juridic- 
tion seigneuriale embrassait iiuding et Stuckange en partie. 
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Une charte publiée dans les annales de la Société archéologique de Luxembourg, citée comme 
émanée en 1256 du comte Henri II de Luxembourg, autorise Jean de Villers à faire don à 
Idain , sa femme, dame de Thikestorf, de la moitié de sa maison et ferme de Villers, fief du 
comté de Luxembourg. Il résulte de celle charte que durant le XIII* siècle Disdorf était nommé 
Dickcsdorf, un nom qui n’a d’autre signification que celle de gros village , à moins que Dickes 
ne soit employé comme nom propre. 

Dodenhovcn. Le village de ce nom situé sur une hauteur est une annexe de la mairie de 
Basse-Rentgen , canton de Caltenom. Le nom de Dodenhaven a pour racine le nom propre 
germanique de Dodo; vers Biedburg dans le Luxembourg prussien, il existe un ancien château» 
autrefois chef-lieu d'une grande seigneurie, qui porte le nom de Dodenburg. Les Doncourls 
se trouvent aussi nommés dans les vieux écrits Dodoni curies. Dodenhovcn dépendait jadis de 
la seigneurie de Rodetnacher. 

Don n en mu hl , moulin situés sur la Ganer près du village de Gandern, mairie de Beyreu, 
canton de Caltenom. Le nom de Donnm exprime probablement le nom d’un des meuniers ex- 
ploitant cette usine, â moins qu'une corporation ecclésiastique devenue donataire du moulin 
n’ait par ce nom voulu conserver la mémoire d’une riche aumône. 

E - 

Eblngea, nommé Ebange, est un village situé entre la Moselle et le ruisseau de la Fcnsche, 
annexe de la mairie de Florange, jadis dé|>endanl de cette seigneurie. Son nom a pour racine 
le nom propre germain d‘£6o ou Ebbo. 

Edlngen. Le nom de cet endroit romanisé en Edange est un hameau situé â l'Ouest de 
Faineck, dont le territoire avait été commun entre Luxembourg et Lorraine. Edingen est au- 
jourd'hui annexé à la mairie de Fameck. Le nom d'Edingeu vient du nom propre germanique 
Edo, que l'on trouve écrit encore Edho et Erdho ou latinisé en Edothèus. 

Ellugen , écrit Elange. Ce village, annexe delà mairie de iVeymerangc , est situé au pied 
de la montagne de Sl-Michel, canton de Caltenom. Ce nom est dérivé du nom propre germa- 
nique d'Elling (Gralf): dans une charte de 1315 uous l'avons trouvé écrit Eilanges. En 1275, 
Poynces , Trois ins sires de Maleroy, reprit en fief de Henri de Vinstingcn, archevêque de 
Trêves, du consentement du comte de Luxembourg, les aïeux qu'il tenait à Etanges devant 
Thyonville et à Dérangés de les Ricliermont. (V. Honlheim Ilisl. Trev. diplomalica, N" 548.) 

Elutngen ou Elsange, village, chef-lieu de mairie, situé sur la Carier, canton de Sfetzer - 
voies. Dans une charte de l’an 888, le nom d'Elsingen est estropié et change en Aliasingas : 
l'erreur est trop grossière pour ne pas devoir être laissée à la charge de quelque copiste. Ce 
nom d'Elsingen est dérivé du nom germanique d’Elso. 

EUingcn. Nom d'un moulin situé sur la Carier, près de kedange. — Annexe de la mairie 
de Hombourg. 

Engllagcn. Village nommé communément Jnglange, chef-lieu de mairie, situé sur la 
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Caner. Son nom dérive du nom propre germanique d'Engilo. Ce nom étant dans de vieux écrits 
tracé Angeldingen , il pourrait peut-être avoir une outre source que celle d'Engilo et avoir une 
origine hagiographique; en effet, on couuail dans le Luxembourg grand-ducal une aucieune 
chapelle consacrée au culte des saints Auges, et but de pèlerinages; le mont sur lequel cette 
chapelle a été construite, s’appelle en dialecte du pays Angelsberg ou mont des Anges. Eng- 
lange était autrefois chef-lieu de seigneurie, laquelle comprenait Pelite-lleltange en partie. 

Entrlngcn, nommé Entrange, est un village dépendant de la mairie d 'Oeutrange, canton 
de Cattenoin — jadis cet endroit dépendait de la seigneurie d 'Escheringen ou Emcheringen. 

Ce nom d'Eulringen dérive très-probablement comme ceux d 'Ebingen, d'Edingen, d 'Elltn- 
gen et d'Elsingen, d'un nom propre germanique. 

Ersingen. Erzange est un chef-lieu de mairie du caulou d'Audvn-le-Roman, ancienne pos- 
session luxembourgeoise. 

Ersingen formait antérieurement à sa confiscation partie de la seigneurie de Florange. 

Dans le Luxembourg grand-ducal, nous avons dans nos essais étymologiques déjà signalé 
deux Ersingen et nous avons admis comme racine de leur nom, celui à'Erzinnen, donné par 
GrafT , comme synonime du mot Thiois arzal = tnedicus (aujourd'hui Arzl); — uu Ersing 
pourrait dès lors avoir eu la signification de demeure du médecin. 

Eseb. Ce nom se reproduit souvent dans le Luxembourg parmi les noms germaniques d’en- 
droits habités; jusqu’à présent ou ne semble pas avoir révoqué en doute que ce nom d'Esch ne 
fût emprunté à l'arbre de ce nom, au frêne , arbre non seulement précieux pour son bois de 
charronnage et d’agriculture, mais pour le fourrage sain et abondant que ses jeunes poussées 
fournissent aux bergeries ; mais une série d’observations nous a conduit à l'abandon d’une appli- 
cation par trop exclusive d’une telle manière de voir. Lorsque le nom d'Esch se trouve comme 
préfixe joint à des noms d'endroits, tels p. e. que Esch- Bach, Esch-Berg , Esch-dorf, Esch - 
feld, Esch-Scheid, Eschweiler , nous n’hésiterions pas de traduire Esch par frêne ; mais toutes 
les fois que le nom d'Esch se présente sans accompagnement d'un autre mot qui en détermine 
l'application, nous ne pouvons voir dans cet Esch monosyllabe que des germanisations du sub- 
stantif celtique Aice ayant la valeur générale d'habitation (Bullnt), un mot qui romauisé dans 
un très-grand nombre de chartes luxembourgeoises est devenu Aix ou Ame, que des bouches 
allemandes confondaient facilement avec Esch. 

Encherlngen ou Escheringen. Ce nom est depuis plus d'un siècle écrit Escheringen ou 
Esclierange ; il est chef-lieu d'une mairie du canton de Cattenoin ayant pour annexes Molvange 
et la ferme de Buch. Euschcrange a éprouvé de grandes variations dans sou nom souvent men- 
tionné dans les écrits des XI e , XII* et XIII* siècles. Ou le trouve écrit Enxeranges en 1214 ; 
Ancheranges en 1225; Einserangc eu 1268; A nserange en 1305 et Encheranges un grand 
nombre de fois. 

L’abbaye des Bénédictins de Munster à Luxembourg était seigneur de cet endroit et avait 
choisi pour avoué Nicolas d'Oltanges, à la faveur de son avocatie; ce seigneur avait fini par 
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régir corame siens, tous les biens confiés à son protectorat; sur la plainte des moines, intervint 
eu 1214 le comte Walram de Luxembourg, qui contraignit le seigneur d'Oitange à restituer 
les bicus usurpés, et pour iudemuiser l'abbaye du dommage causé, le seigneur d'Ottange lui fit 
don d'un alleu que lui-même possédait à Encheranges. 

Le mot teuton Encho ou Enku que nous envisageons comme la racine du nom d'Enchcrin- 
gen, est le nom appellalif d'un fermier ou ccusier. D’après celte dénomination il semble qu'En- 
cheringen a été pendant un ceriaio temps exclusivement habité et cultivé par des fermiers. 

La seigneurie d’Ëucherangc comprenait outre le village de ce nom encore celui d'Euirange. 

Eviiigcn, nommé Evange. Village situé sur le ruisseau de Boller, annexe de la mairie de 
Breisdorf-la-graude , canton de Cattenom. Suivant nous, le nom d’Evingen dérive du nom pa- 
tronimique germain Effo. La lettre 0 dans l'alphabet luilisquc se prononçait comme la lettre f , 
nullement comme la lettre to; Evingen se prononçait déslors Efîngcn. 

Evrluçen, vulgairement Evrange. Hameau placé sur la route de Thionvilleà Luxembourg, 
chef-lieu de mairie, canton de Cattenom. Cet endroit placé à l'extrémité du territoire français, 
appartenait autrefois par indivis à trois seigneuries dont deux, celle de Rodeinacher et Put- 
telange, étaient françaises et la troisième, celle de Clervaux , était luxembourgeoise. Lors du 
règlement des limites entre ces deux Etats eu 1769, les commissaires délimilalcurs n'ayant pas 
trouvé de base pour le partage par tiers de ce très- petit territoire, avaient laissé subsister 
l'indivision politique, mais les difficultés qui s’étaient présentées en 1769 ayant cessé d'exister 
en 1820 par suite de l'extinction des anciennes circonscriptions seigneurialts, Evrange fut com- 
pris dans l'arrangement conclu entre les gouvernements de France et des Pays-Bas et resta par 
suite du traite de (mûrirai du 20 mars 1820 intégralement à la France. 

Le uom d'Evrangc nous parait dérivé de la même souche que celui d'Evange. 

FvNlng. Village, annexe de la mairie de Rudcmacher et ancienne dépendance de cette sei- 
gneurie. Eysingesl le produit de la germanisation d'un nom celtique; Eùcn aussi écrit Eizzen 
ou Eizcen est comme la généralité des noms celtiques de lieux , descriptif d'une situation. Ce 
mol désigne une déclivité de terrain en colline ou en côte (voir Bullet). 

F 

Fameck, endroit situé nu pied de 1a montagne de Jiistemont, autrefois indivis entre les sou- 
verainetés de Lorraine et de Luxembourg; il est aujourd'hui chef-lieu de mairie avec plusieurs 
annexes. M. Teissier cite deux chartes mentionnant Fameck, l'une de l'an 1107, la seconde de 
l'an 1 186. Dans ces deux écrits Fameck est nommé Fol inacres cl Faul inacres ; à leur aide on 
peut retrouver les éléments germaniques du nom de Fameck composé du nom propre Vulinar 
(prononcé Folmar) et d’Eck— coin, un moi qui semble indiquer une propriété «le peu d étendue. 

Il semble résulter d’une charte du X* siècle que vers ce temps, Fameck se nommait faul- 
mar.her , traduction libre de valdoms -caries. 

Faulharh , hameau dépendant de la mairie de Rodeinacher, construit sur les bords d'un 
petit nikscau nommé Faiilbach dont l'endroit a reçu le nom. Voir Fauibach, ruisseau. 

Faulbach dépendait jadis de la seigneurie de Rodeinacher. 
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fentftch ou Fenemcb , plus communément nommé Fontoy, village considérable, chef-lieu 
de mairie du eonion d'Audun-lc-Romm>. Fenlsch est construit prés de la source de la rivière 
de Fensche dont il a reçu et retenu le nom gaulois. D’anciennes chartes rapportent maintes fois 
le nom du village de Fcnsch écrit Fanschén. 

Fontoy parait jusqu'en 1270 avoir eu la uaturc d’un alleu et ses propriétaires avoir été sei- 
gneurs immédiats de celle seigneurie. Ce ne fut qu'eu l'an 1270 que Wi rie de Fontoy prit sa 
seigneurie en fief du comte Henri II de Luxembourg. 

La seigneurie de Fenlsch comprenait outre Fontoy, les villages de Sœtrich et Rochonviiler 
et le moulin de Guslal outre Heltunge pour une partie seuiemeul. 

Fixera, village, chef-lieu de mairie, situé eu plaine, dans le canton de (Jattenom. 

Ou possède deux anciennes chartes du règne de Charlemagne qui fout mention de cet endroit; 
elles sont des années 781 et 782. La première de ces chartes retrace la situation de Fixem 
comme suit : In pago mutlensi et super fluvio Gandcra in villa que vocatur Fuckinsheim. La 
seconde mentionne la douai iou faite à l’abbaye d'Echfernach des biens situés à Fuxem, villa 
supra fluvio ( iandera . Fixent peu éloigné de la Ganer n’est cependant pas assis sur ses bords. 
Nous devons à cette occasion réitérer l'observation que nous avons déjà eu l’occasion de faire 
sur le sens étendu qu’il faut donner au terme latin supra. — Voir Daspich. 

Fuckinsheim est un nom qui semble dérivé du nom propre germanique de Fucco (Graff). 

Flcerchingen, nommé coinmuuémcnt Florange ou Fleurange. Endroit situé sur la Fensche, 
chef-lieu de mairie avec plusieurs annexes, canton de Thionville. 

Avant le règne de l'empereur Lotliaire II (1125 à 1157) Florange et ses dépendances avaient 
appartenu au fisc impérial. Ce souverain en fit don à Robert de Lorraine, l’un des fils de sa 
sœur Adélaïde qui avait épousé Simon /, duc de Lorraine. Florange devint depuis lors le chef- 
lieu d’une puissaule seigneurie haute justieière, qui resta à la descendance de Robert, laquelle 
s’éteignit vers 1420 dans la personne de Lise de Florange qui fut lu femme de Collarl de Léuon- 
cotirl. En 1 225 Philippe de Florange avait repris sa seigneurie en fief de Walrant de Limbourg et 
de Ermesinde, comte et comtesse de Luxembourg, et depuis lors la seigneurie de Florange se 
trouva réunie au comté de Luxembourg. Eu 1552 elle était au pouvoir de Robert de la Marck, le- 
quel ayant été condamné pour félonie eu essuya la confiscation; en 1552 l’empereur Charles- 
Quint fit prendre et démolir le château foit de Florange et eu même temps renverser les châteaux 
forts de Retlangc et de Blcitange qui eu dépendaient. Lu seigneurie toute entière, sans contredit 
la plus considérable de la prévôté de Thionville, fut alors réunie à celle-ci. Mais plus tard le 
roi d’Espagne Philippe U reconstitua une nouvelle seigneurie haute justieière de Florange, qu'il 
donna en fief à un neveu de l’électeur de Mayence; depuis lors les anciennes dépendances de 
la seigneurie de Florange sc retrouvèrent en partie dans celte nouvelle seigneurie. 

Le nom de Floreugis n’a dans le cours des âges subi que fort peu d’altérations. Le nom mo- 
derne est écrit Florcnges, Florchenges cl Florhenges. La racine de ce nom peut être soit cel- 
tique soit germanique : d’après Bullet le flour celtique signifie fleur. Flour rend encore d’après 
le même auteur les adjectifs uni, poli , joli , beau, agréable; et flor ou f lur d'après le glossa- 
riunt germanique de Waehtcr sont traduits par area , spalium latum et plénum, ou encore par 
s olum , fundus, ager. Flor-chingcp est dans tous les cas une germanisation. 
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La seigneurie reconstituée de Florange se composait en 1689 des endroits suivants : Algrange, 
Bettange, Daspich, Ersingcn, Fleurange, Leriugen, Marspich, Nilvange, Schremange, Susange. 

Fronholz , ferme isolée, aujourd'hui tuilerie, annexe de la commune de Richemonl, can- 
ton de Thionviile. Fronholz que I on écrirait plus correctement Frohnholz, nom allemand com- 
posé de Frohn — corvée et Uolz = bois, décrit un ancien sol boisé et seigneurial , où les tra- 
vaux des bûcherons ou ceux de lecobuage s'exécutaient par des vassaux corvéables. 

G 

Garseh est un village du canton de Gattenom, chef-lieu de mairie ayant Kocking pour an- 
nexe et dépendait anciennement de trois seigneuries, celles de Meilberg, Gattenom et Lagrange. 
Nous n'avons pu uous procurer la certitude que le nom de Garseh soit une dénomination ori- 
ginelle et sérieuse , nous y voyons plutôt un sobriquet attaché par les voisius à un endroit sujet 
par uu temps pluvieux d’offrir une traversée incommode et sale. Garseh est un nom bien voisin 
de Garstig, traduit sordidus par Wachler. Nous sommes portés à croire que le vrai nom du 
village de Garseh était celui de Hisiiujen, nom conservé à la partie du village où fut construite 
l'église, mais qui ne subsiste plus que comme lien dit. Lin Hisingeu avait très-probablement la 
même racine que Husingen. 

Gnndern, écrit Gandrenne, est une annexe du village de Beyren, son chef-lieu de la mai- 
rie. Gauderu faisait autrefois partie des seigneuries de Rodemacher et de Pultelange et demeu- 
rai) pour une autre partie avec le village de Beyren sous la juridiction du prévôt de Remich. 
Ces deux villages restés au duché de Luxembourg après la paix des Pyrénées en 1689, furent 
l’un et l'autre cédés à la France en vertu du traité des limites passé entre la couronne de France 
et l'impératrice Marie-Thérèse du 16 mai 1769. 

Gauderu a reçu le nom du fort ruisseau qui le traverse et que les anciens nommaient Gan- 
dra. — Voir Ganer, ruisseau. 

GAwiea, village situé en plaine sur le ruisseau de Faulbach qui descend de Rodemacher, 
chef-lieu de mairie dans le canton de Gattenom. 

Une charte de l’an 799 nomme cet endroit simplement Wies; le nom de GA lui a été ajouté 
pour distinguer ce Wies de scs nombreux homonymes. Ga prononcé GA ou Gaa dans le dialecte 
luxembourgeois allemand, vint de l'antique expression germanique de Gaw, signifiant, selon 
Graff, pagus, regio, provineia. Il y a dans le nom de Ga-wies une forte élision, celle du notn de 
la région dans laquelle ce Wies était assis; il aurait fallu pour compléter la spécification ajouter 
Mosel cl écrire Mosel-gawics ; mais un tel nom devenait trop long pour l’usage des campagnards. 

Gawics ayant d'ancienneté dépendu de la prévôté de Remich, n’avait pas été compris dans 
l'abandon des territoires, stipulés dans le traité de 1689, et avait, quoiqu'enclavé dans le terri- 
toire devenu français et quoique dépendant en partie de la seigneurie de Rodemacher, continué 
de rester au duché de Luxembourg jusqu’en 1769, où il passa à la France eu vertu du traité 
des limites de celle année. 

Gondrlnzcn, ferme isolée, annexe de la commune de Hayange, canton d'Auduu-lc-Roinan. 
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Le nom de Gonderingen ne parait être qu’une forme variée de celui de Gundelingen prove- 
nant du nom propre germanique de Gundelo. 

Grlenberg, ferme et moulin sur la Caner, annexe de Kœnigsmacher. Gries se traduit en 
français par gravier ou sable ou grez. 

Guellngen ou Gaclnngc, village annexe de la mairie de Gueningen, canton de Metzer- 
wies. Nous admettons que le nom de cet endroit n’est qu'une forme variée de celui de Guinin- 
gen. M. Teissier cite une charte de l'an 1 186 qui fait mention de ce Gueliugen , écrit Guelin- 
ges, un nom que l’endroit a conservé. 

Guenange appartenait jadis en partie à la seigneurie de Luttange. 

Gueningen ou Guenange. Cet endroit est partagé en Guenange haute et basse ; il est 
situé sur la droite de la Moselle, en face du confluent de l'Orne, daus le canton de Metzerwies. 

Daus une charte de l’an 1287 émanée de Geoffroy de Bertrange , Guenanges est écrit Gencn- 
ges ; dans l'achat que fil Egide de Rodemacher de ce village le 16 avril 1514-, ce nom est écrit 
Ober- und Ai eder- G eyc in g en ; il est nommé Gentingen daus la liste des paroisses du décanat 
de Romba ou Redingen du diocèse de Metz. 

Il parait peu douteux que Guenange u'ail été originairement nommé d’après le nom germa- 
nique de Gento donné par Graff, d'où son nom de Genligcn. 

Gueningen était jadis en partie une dépendance des seigneuries de Ricliemont et de Bertrange. 

Gmitrlngen , nommé Guenelrange par romanisation. Cet endroit se partage en Haut et Bas 
Guenelrange. Guenelrange-bas était jadis une ferme portant le nom de Hames-Uof. Les roma- 
nisations essayées sur ce nom paraissent avoir atteint leur plus grande perfection dans une 
charte de l'an 909, dans laquelle le rédacteur qui avait probablement entendu prouoncer le nom 
de Giintringen comme Gantringen, en fait un nom nouveau et l’écrit Contraint; Alexandre Wilt- 
lieim analyse cette charte de la manière suivante dans son Luxemburgum Romanum : Anno 
909. Tabula Alberti in pago Methense in loco qui dicitur Contraint. Au bout de ces quelques 
lignes l'auteur ajoute entre parenthèses in vitiferis ad Theodonis villam collibus. 

Guntringen a de tous temps formé une dépendance de Thionville et depuis l'affranchissement 
de cette ville, ses habitants ont été compris parmi les bourgeois de Thionville. Le nom de Gun- 
tringen est sans le moindre doute dérivé du nom propre germanique de Gunther. Meyer dans 
les noms de lieux du canton de Zurich a consacré le passage suivant au mol Gunlaringen : 
• Gunlaringen, écrit aussi Guntheringum , indique la demeure de la postérité de Gonthart ou 
Gunther = guerrier. » 

GuMtni. Nom d'un moulin sur la Fensche, au Sud-Est de Fontoy, annexe de cette mairie, 
canton d'Audun-le-Roman. 

Vi ville dans son dictionnaire du département de la Moselle relate, qu'il y avait autrefois à 
Fontoy un haut-fourneau et deux feux de forges qui out été supprimés au commencement du 
XVIII e siècle. Il nous semble que Gustal continua de marquer de sou nom remplacement d'uu 
tel haut-fourneau, car dans Gustal, nom allemaud, on trouve Gus = fonte et Tal == vallon. 

Publications. — xvni* année. 26 


Digitized by Google 


— 202 — 

H 

f Haekenberg. La montagne ainsi nommée se trouve sur le territoire de Budlivg, canton 
de Metzcrwies, jadis seigneurie de Busbach ; elle supporte l'église et le presbytère de l'ancienne 
paroisse de Busbach, composée de six villages et qui devenue de nos jours église succursale, a 
conservé dans sou ressort les villages de Budling, Helling et Wiekring. 

Dans Hackenberg, la préfixe llacken est un vieux nom teuton, signifiant buissons ou bayes; 
ce mol est dans le dialecte luxembourgeois demeuré eu usage écrit Hecken. 

Hagellng, vulgairement nommé Hagondange, village annexe de la commune de Talange, 
canton de Metz. Hagondange est nommé Hagelingcn dans une charte de l'an 795 citée par Ale- 
xandre Willheim dans son Luxemburgum Romanum; celte charte renferme le passage suivant: 
In pago muslensi in loco Ifagclinga. Dans une charte de l'an 1218 du chapitre de St. -Paul de 
Metz auquel Hagondange appartenait, le nom de cet endroit se trouve romanisé en Agimdange. 

Hageliug écrit par imitation Hogelingen, provient du nom germanique de Uagcn — huye ou 
çlôture. Des défenses de l'espèce formées avec des bayes sèches ou vives ont été longtemps en 
usage dans les campagnes et ces clôtures ont donné le nom à un grand nombre de villages. 

iBngen, village, chef-lieu de mairie du canton de Callenom. Son nom primitif semble avoir 
été Hageling, car Alex. Wiltheim fait mention d'une charte de l'an 795 , par laquelle Guntram 
et sa femme Amalirude disposent de biens situés in pago muslensi in loco Ilagclinga. 

Le mol Hagcn traduit signifie bayes de clôture; Hagen dépendait jadis de la seigneurie de 
Puttelangcs. 

Etallng, village annexe de la mairie de Putlelange, canton de Catteuom. Dans une charte 
de l'an 775 citée par Alex. Willheim Haling est écrit Hatdingen, un nom que le savant auteur 
écrit lui-méme Haling. 

Le nom de Haling, nom germanique, a la même signification que le mot Holding; il signifie 
déclivité. 

Haling dépendait jadis en partie du comté de Roussy, en partie de Rodemacher ; il semble 
qu’il avait servi quelque fois d'apanage à un membre de la maison de Rodemacher qui y avait 
construit une demeure noble, car nous avons trouvé cet endroit écrit Burg-Haling. 

Hnllerlng, village, chef-lieu de mairie du canton de Boulay; l’endroit dépendait autrefois 
de la seigneurie de Rollingen-Raville et fut cédé à la France par le traité des limites contracté 
avec l'impératrice Marie-Thérèse, duchesse de Luxembourg, en 1769. 

Nous pensons que Hallcring doit être lu comme le précédent Halliug, nom qui indique un 
endroit construit sur un sol incliné. 

Hnlttdorf , ferme isolée située au Nord d'Inglauge, annexe de cette mairie, canton de Me-, 
zerwies, dont le nom est communément nommé Uulslroff. 

Halsdurf nous apparail comme u'ayaut pas eu toujours les modestes dimensions d'une mé- 
tairie, situation en désacord avec sou nom de Dorf. Nous présumons que Halsdprf avait été 
dans des temps reculés où des comtes légionnaires étaient encore chargés d'administrer la jus- 
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tic c au nom de l’empereur choisi pour la célébration des assisses criminelles pour tous les en- 
droits compris dans une certaine circonscription. Les justices échevinales qui sous la présidence 
des comtes se réunissaient dans ces endroits, portaient dans l’empire germanique lejmême nom, 
celui de Hals-Gericht ou de justices capitales ; les endroits où s’administrait cette justice , sont 
reconnaissables aux noms que les habitants leur donnaient et qui témoignent de la ^terreur 
qu’ils inspiraient. Ainsi dans l’ancien duché de Luxembourg existaient parmi plusieurs villages 
portant nom celtique de Billig, un Billig nommé Scharf-Billig ou BiUig-le-Sévère ; près d’Arlon 
on trouve le village de Helsingen , nommé Hachy en vallon; dans le canton de Clervaux du 
grand-duché actuel, pioche de Bellain, ancien chef-lieu de ceuténie, le village de Helsingen 
est nommé par les Wallons, ses voisins, Hachiville. 

nam. Les villages de liant haute et basse situés sur la rive droite de la Moselle, forment 
une commune du canton de Mclzerwies. Le ruisseau de Bibiche traverse Basse -liant et s’y 
jette dans la Moselle. Les deux liant ont longtemps formé une seigneurie autonome ; celle sei- 
gneurie avait cessé d’exister vers le milieu du XVII* siècle. Nous n'avons pas découvert les 
causes de celte extinction. Haut-Basse avait longtemps porté le nom de Stadt-Ham, très-proba- 
blement à raison de sa construction sur les bords (Stade) de la Moselle. 

Le nom de liant appartient à toutes les langues. Tous les peuples lui laissent en variantes le 
sens d’habitation.' 

HiMen«prung , ferme isolée, située près de Putlelange, canton de Melzerwies. Hasen- 
Sprung se traduit par saut du lièvre. Ce nom se rapporte probablement à une aventure de chasse. 

Helchtngen. Cet endroit plus communément désigné par son nom roman de Hayange , est 
un village, chef-lieu de mairie du canton de Thionville, situé sur la Feusche. Il renferme des 
forges très-probablement les plus anciennes de la région. 

Hayange a longtemps existé comme seigneurie autonome. Des partages de famille firent passer 
une partie de cette seigneurie dans la maison de Caltenom, et en 1272 Théodoric de Hayange eu 
vendit une autre partie au comte Henri 11 de Luxembourg. On retrouve plus lard la seigneu- 
rie toute entière passée sous la juridiction piévôtale. 

Dans un document publié par Honlheim dans son Histoire diplomatique de Trêves, n° 1194, 
Hayange est nommé Ueicinya; c’est comme on voit la latinisation du nom germain Heichingen. 
Daus une charte de l'an 1236, ce uom est contracté et écrit Ueingen ; mais dans des chartes 
des années 1257, 1270, 1272, 1283, il n’est plus écrit que romanisé en Hayanges. 

Ce nom nous parait déduit du nom propre germanique de Heio. 

DcUdorf, village situé à la droite de la Nied , chef lieu de mairie du canton de Boulay. 
Cet endroit appartenait jadis à la seigneurie de Rollingen = Raville et fut cédé à la France eu 
1769 par l’cfiel du traité des limites passé eu cette auuée entre la France et l’impératrice Ma- 
rie-Thérèse, la souveraine de Luxembourg. 

llelsdorf est un uom qui nous parait dérivé du nom propre de Hilde. 

Helpert, ferme isolée dépendant de la mairie de Yutz proche Thionville. Celte habitation 
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placée à la pointe d'un renflement peu élevé du sol de la plaine, porte un nom qui, s'il n'cst 
pas celui d’un ancien propriétaire, semble assez extraordinaire. Helperl, en effet, est un mot 
composé de deux vocables de llelp et de Erl. Help est un mol celtique ayant la signification de 
secours ou d'appui. Ce même nom varie en Helpe , Il elfe, Ililf, llylpe, llulp. Il se retrouve 
avec la même signification de secours dans tous les dialectes tuilisques , l’anglo-saxon compris. 

Erl appartient au dialecte allemand luxembourgeois, où il apparaît assez souvent comme dé- 
sinence des substantifs, spécialement de noms propres. 

Daus le Luxembourg grand-ducal il existe un lieu du nom de Ilelpert , vulgairement nommé 
Uelperler Knap ou liutle de Ilelpert , lieu célèbre dans le pays et comme pèlerinage et comme 
foire rurale. Cette bulle à flancs boisés avec une source d'eau vive au sommet, était, suivant la 
tradition, consacrée au culte druidique, dont les propagateurs de la foi chrétienne ne sont par- 
venus à détruire les pratiques qu'en élevant une église paroissiale près de la source. — Ce Hel- 
pert est nommé daus les écrits latins du moyeu-âge Mous auxilii ou mont de secours. 

Hetilngea, groaz. Hettingen-la-grande est un village situé sur la roule de Thionville à 
Luxembourg. C'est un chef-lieu de mairie du canton de Callenom. 

Le nom de Hettingen dérive du nom propre germanique de lletlo. Dans uue charte de l'an 
1194 donnée par iloulbcim (n° 427), ce nom est écrit Hectinga. 

Hettingen parait avoir eu des seigneurs autonomes; mais celle seigneurie semble avoir été 
de bonne heure démembrée par suite de partages ou d’autres causes ignorées; uue partie s'est 
trouvée réunie à la seigneurie de Fontoy, une autre à celle de Callenom; uue dernière partie a 
continué de former une petite seigneurie de Hettingen dont le possesseur, allié ou vassal des sei- 
gneurs de Rodemacher, avait mis son château à 1a disposition de ces dernierst Ce procédé lui 
deviut funeste , car enveloppé dans la disgrâce des châtelains de Rodemacher, son château fut 
pris et rasé et ses biens furent confisqués et réunis à la prévôté de Thionville. 

Hettingen, klein. Le hameau de Petite-IIeltangc , peut-être colonie de Hetliugen-la-grande, 
est situé sur la droite de la Moselle. C’est une annexe de la mairie de Mailing, caulon de Metzer- 
wies. La juridiction seigneuriale sur Pelite-Hellange se partageait autrefois entre les seigneurs 
d'iuglange et de Ilam. Cette dernière part fut plus lard réuuic à la petite prévôté de Kœuigs- 
rnacher, 

Hlmllng, village, annexe de la mairie de Puttelange, canton de Metzerwies, autrefois dé- 
pendance de la seigneurie de Rodemacher. — Voir l'article suivant. 

Hlmelingen, communément nommé Itneldauge, hameau annexe de la mairie de Berlrange, 
canton de Metzerwies, ancienne dépendance du château de Meilburg dont les ruines sont ca- 
chées dans ses bois. 

lineldange, romanisation de llimeldange , reproduit ce dernier nom avec élision de la lettre 
Il qui, n'étant pas aspirée, a été négligée dans l'écriture. 

Le nom de Himeldingen comme celui de Hibelingen semblent avoir leurs racines dans des 
noms propres germaniques; cependant eu faisant abstraction Je la variante Hibelingeu et en 
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ne recherchant que le sens de Himmclingen , on pourrait pcut-élrc trouver celui-ci dans le mot 
celtique Himel que Bullel déduit de I-méal ayant la signification de jwtite colline. 

Hoinbarff, endroit situé sur la Caner, chef-lieu de mairie, ayant pour annexes Kaidange, 
Budange et le moulin d'Elzing. 

Le nom de Ilomburg parait dérivé de Homberg, contraction de Hohenberg. Dans une charte 
de l'an 1284 émanée de Jacques de Vannsperch, il est effectivement écrit Honberch. En re- 
montant quelques siècles plus haut à une charte de l'an 888, on trouve la mention d un scignenr 
dn nom de Withardus et celui de sa femme Hcnedicta qui disposent de biens »» villa Hunerica, 
située in pago mu fil ente super fluviutn Cannera. Un second passage de la même charte fait en- 
core mention d'un endroit dépendant de Hombourg qui parait ne plus exister ou avoir changé 
de nom : in predicto pago super fluvium Cannerarn in loco gui dicitur Uagenbach in villa 
Hunerica. 

Hombourg ne porte pas nécessairement un nom germanique. Bullet analysant le nom Hom- 
borg , s'exprime ainsi : hwm, prononcez //om = élévation ; Borg — habitation (tome I, f. 257). 

Un Ilomburg sur le Hunsruk est souveut écrit Hundeburg. 

Hunttne ou Hairirlng. Village, chef-lieu de mairie du canton de Sierck, sans annexes. 

Cet endroit parait avoir conservé sans le moindre changement le nom propre germauiqüe de 
Hxming, très-probablement son fondateur. 

11 dépendait jadis de la seigneurie de Busbach. 

Huzlngcn, communément nommé Iluzange. C’est une église placée sur un tertre isolé du 
territoire de Kccking, mairie de Garsch dans le canton de Caltenom. 

Le nom de Hus isolément employé, n'a dans la langue germanique que le sens général de 
domus, casa, wdes. fl est également employé comme templum, mais daus ce cas, l’usage le 
désignait généralement avec le nom composé d 'Altar-Hus. 

L'église de Husange parait avoir été, avant d’avoir clé appliquée au culte, l’habitation d'un 
noble homme qui a fait souche , car on trouve des traces d’une famille de ce nom de llusaugc. 

Nous avons trouvé ce nom écrit llousinge eu 1280 et Housinges en 1322. 


Iltngen, nommé communément Illange, village situé sur une hauteur à droite de la Mo- 
selle, annexe de la mairie de Berlrangc, canton de .Melzerwies, dont le nom est dérivé du norn 
propre germanique d'Illo. 

llliugeu dépendait jadis de la seigneurie de Meilburg. Les ruines du château de ce nom ren- 
versé eu 1552 par les troupes de Charles-Quint, se voient encore daus les bois d Illange. 

Immercn ou inuncrhof, ferme-moulin en situation isolée, située près de Sœtrich, an- 
nexe de la commuue de Hciielange-la-grande , canton de Caltenom. Ce nom parait dérivé du 
nom propre germanique à'I-umo ou lïlmmen. 


J 

Jeutz, nieder, ou Bn»»e-Yatz, village, chef-lieu de mairie, ayant pour annexes les 
villages de Maquenom et Haute-Yutz ainsi que la ferme Helperl, canlon de Thionville. 

Le nom primitif de Jeutz a été le nom latin de judicium, nom qui indiquait l'endroit où 
résidait le chef d'un district de justice. Lors de leur établissement dans les environs comme 
race d vm.ue peu à peu dominante, les Germains tronquèrent le nom de judicium qu’ils appe- 
lèrent Jeutz, un nom qui n'a aucun sens dans leur langue. Depuis lors une seconde altération 
s'effectua, cette fois, nullement du nom primitif de judicium , mais du nom germanisé de Yeutz ; 
la romanisation de ce deruier nom faite par les descendants des aborigènes gaulois produisit le 
nom bizarre de Yutz. 

Jeutz est incontestablement plus ancien et a été longtemps localité bien plus importante que 
Thionville; elle fut maintes fois la résidence des comtes qui régissaient bénéficiairemenl ce dis- 
trict pour les empereurs d'Allemagne, celui du comté de la Mosellanc qui suivait immédiatement 
celui de Metz sur le cours de la Moselle et qui embrassait très-probablement toute la partie de 
l'ancienne prévôté de Thionville demeurée dépendante du diocèse de Metz. Sigefroi, le fondateur 
de Luxembourg, fut, suivant l'opinion commune, l'un des comtes bénéficiaires du comté qui fut 
par le seul motif de la résidence des comtes à Jeutz, nommé comilatus judiciacensis, et ce comté 
passa à ses enfants au même litre qu'il avait été possédé par lui-même, c’est-à-dire précaire- 
ment, et ne devint héréditaire que dans les mains de Guillaume, son quatrième descendant. 

Les deux Jeutz dépendaient jadis de la seigneurie de Meilburg. 

Jeutz, ober, Unute-Yutz. Village situé sur la droite de la Moselle, annexe de la mairie 
de Bassc-Jeulz. Eu 1815 ce village fut démoli et rasé pur ordre du commandautde la place de 
Thionville et il fut reconstruit sur la partie de sou territoire eu dehors du rayon de défense de 
la tête du pont. 

Les deux Jeutz formaient autrefois des dépendances du château de Meilburg, devenu le Mal- 
berg ou judicium de lu race germanique succédant aux Romains. 

K 

Kanfen, village, chef-lieu de mairie, situé sur le revers d'une montagne dans le canlon de 
Caltenom non loin de Souflgen. Le nom de cet eudroit ne porte pas le plus petit indice de ger- 
manisme, pous le supposons celtique et comme tel altéré dans sa forme primitive et originelle. 
Kanfen provient peut-être du substantif gaulois kappen qui signifie sommet on calotte de colline. 
On connaît en Allemagne dans les parties longtemps habitées par des colons gaulois des Kuppen- 
berg, aussi nommé Kappenburg. 

Le village de Kanfen dépeudail autrefois de la seigneurie de Rodernachcr et antérieurement 
de celle de Roussy. 

Kehdlng, endroit vulgairement nommé Kaidange , au pied de la montagne de Rodcnwald, 
sur la Caner, annexe de la mairie de Homburg, canlon de Melzerwies. 

Le nom de ce village a été pris dans le dialecte luilisque du pays même ; Kehdiug n'a point 
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sa racine dans un nom propre, il provient de Koh — vache, dont le pluriel est K ch. Kehding 
se serait très-exactement traduit au moyen -âge en latin par vaccaria et en roman par vacherie. 
Ce n'est pas cependant celte traduction toute rationnelle qui a prévalu déjà en 888, car nous 
avons connaissance d'une charte de celte date dans laquelle un endroit situé in pago rnuslense 
super fluvium Caneram cujus vocabulum est Ketingas; c’est bien là le village nomme Kehdin- 
gcn, mal ortographié Kaidanges . 

Kerlingen-lcz-Sierck , village sur une hauteur, chef-lieu de mairie du canton deSierck. 
La souveraineté sur cet endroit était anciennement commune entre Lorraine et Luxembourg. 
La partie luxembourgeoise ressortissaifde la seigneurie de Busbach.— Kerl dans son acception 
germanique ancienne avait la signification de serf (Wàchter). Kerling était un village exclusi- 
vement habité par des hommes de condition servile. 

Kettenhoven. Le bourg de Catlenom longtemps placé aux bords de la Moselle, rivière 
qui a abandonné ses murs, était anciennement chef-lieu d’une seigneurie renfermant les villages 
de Breisdorf en partie, Boler, Evingen, Hellingen-ia-grande, Kœking, Senlzig, Stelerich et des 
parties de Boust , Garsch , Roussy-bourg et Roussy-village. Celte seigneurie appartenait à la 
maison ducale de Limbourg et ne fut jointe au comté de Luxembourg qu’en 1214- à l'occasion 
du mariage de Walram de Limbourg avec la comtesse Ermcsinde, héritière, du comté de Lu- 
xembourg et veuve du comte Thibaut de Bar : jusqu'à l'époque de ce mariage Calteuom ressor- 
tissail du comté d’Arloo; ceint de murs, il était réputé Bourg et jouissait comme tel des fran- 
chises réservées dans ces âges reculés aux seuls manants créés Bourgeois. 

Le nom de Catlenom a été écrit et prononcé avec beaucoup de variantes; nous ciierous quel- 
ques exemples; en l’an 1178 il se lit Keltenheim ; en 1182 Cathenern; en 1218 Kettencm ; en 
1224, 1242 et 1243 Keltenheim et Kettenem ; en 1358 Cattonem; en 1413 et 1433 Ketten- 
heim. — Ce fut probablement la variante Cathonem de 1538 qui ouvrit la voie à la romani- 
sation de Catlenom : ce fut, à ce qu'il semble, vers le même temps que la dénomination germa- 
nique de Keltenheim fut remplacée par celle de KeUenhoveti encore aujourd'hui en usage. 

Nous sommes d'avis que Catlenom doit son origine à une colonie de la tribu germanique des 
Cattes, tribu puissante et guerrière, qui habitait sur la droite du Rhin, la Thuringe jusqu'à 
la Sale, la Hesse et les Étals de Nassau ; comme premiers voisins des Romains et démocrati- 
quement gouvernés, leur voisinage devint pour les dominateurs des Gaules une occasion per- 
manente de guerres, d’invasions et de massacres; vers l'an 212 l’empereur Caracalia surprit les 
Cattes au milieu d'une trêve et exer<;a parmi leur nation d’épouvantables ravages; après avoir 
fait égorger tous les guerriers qu'il pouvait atteindre, il fil transporter sur la rive gauche du 
Rhin, à l'effet de cultiver des régions gauloises dépeuplées, des milliers de familles colles ré- 
duites aux femmes et aux enfants. Ce fut, pensons-nous, à cette époque que fut fondé Ketlen- 
heim par une partie de ces nombreux déportés; on sait que les Cattes se sont, vers la fin du 
même siècle, réunis en masse à la ligue franke et ont comme tels pris une éclatante rcvauche 
sur leurs anciens ennemis. Devenus maitres des rives de la Moselle, il n'est pas étonnant que 
le nom d'un Kaltcnhcim , ou demeure des Cattes, s’y soit conservé. — Il sera, pensons-nous, 


Digitized by Google 


— 208 — 

superflu de relever la circonstance de la substitution fréquente de la lettre A en E de l'ortho- 
graphe Kettenhcim pour Katlenhciru; cette substitution d’une voyelle à l'autre universellement 
usitée chez les peuplés celles , n était pas davantage inusitée en Germanie et ne changeait rien 
au sens des mots. 

A partir de lepoque de la fusion en 1214 du comté d’Arlon avec le comté de Luxembourg, 
la seigneurie de Callenom disparail comme telle et se trouva réunie au territoire dit prévôtai 
de Thionvilie; mais en 1658 l'ancienne seigneurie ayant été aliénée par l'Étal à titre d’engagère 
au profil de Guillaume de la Marguiiie, seigneur de Copel, la seigneurie de Callenom reparut 
comme telle avec son ancien territoire et ses anciennes prérogatives; elle se composait à cette 
époque du bourg de kellenhovcu, du village de Boler, de celui de Breisdorf-la-graude, de 
Sentzig et d'un certain nombre de maisous daus les villages de Roussy-le-Bourg et de Roussy- 
le-villagc et encore du village de kœking. 

KcnchlDg. Village luxembourgeois enclavé dans le territoire anciennement lorrain du 
canton de Sierck. Il a été cédé à la Prusse en 1815. — keuching est, nous dit-on, un endroit 
qui n'est abordable qu'au moyeu d'une voie escarpée qui met hors d’haleine les piétons qui en 
fout usage; c’est celle espèce de fatigue qui aura valu à un endroit peu important le sobriquet 
de Kcuchingen qui signifie tousseï \ 

Kikerey. Ferme isolée, située près de Pullelange-lez-Rodemachcr, annexe de celle mairie, 
canton de Calteuom. 

Le nom de Kikerey est un nom du dialecte luxembourgeois peu connu et peu usité. M. Teis- 
sier le traduit en Belle-vue, traduction qui nous parait bonne. La ferme de Kikerey étant pla- 
cée sur le revers d’une hauteur exposée au Nord sur un point d'où Cou découvre un horizon 
très-étendu. 

Klrch. Nom d’un moulin près du ruisseau de Bebichc, non loin de Melzer-Esch, annexe 
de cette mairie. Il est difficile d'admettre qu'une église ou chapelle (Kircli) ail été métamor- 
phosée en moulin à farine; nous supposons que ce moulin s’appelait Kirsch-Miihle et ce nom 
Kirsch dans le besoin d’éviter la confusion avec le village de ce nom aura été contracté en 
Kirch. 

Klrweh (lez Lultange.) Village situé sur le ruisseau du Ribiche, annexe de la mairie de 
Lullangc. Ce village doit être fort ancien; nous le trouvons déjà mentionné dans une charte de 
Pan 791 , dont voici le passage qui le concerne : in pago muslimi in fine vel villa carisiaga 
super fluvium Bibersa. 

Kirsch produit très-probablement, avec élision du mot Banni, le nom du cerisier, dont la 
culture parait avoir été générale dans cet endroit : Carisiaga nous apparaît comme une expres- 
sion latine du moyen âge qui aura échappé à Ducangc; elle pourrait avoir eu la signification 
de verger aux cerisiers. 

Kirsch dépendait autrefois de la seigneurie de Weinsberg. 

Knuting, nommé vulgairement Knutange x chef-lieu de mairie du canton d’Audun-le-Ro- 
man ; il est situé sur la Fpncrhp 
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Cel endroit était autrefois indivis entre le Luxembourg et le Barrois. Le nom de Knutting, 
sauf sa finale nous parait avoir une racine celtique celle de Knou , arbre noyer, ou de Knu — 
chàtaigner (Bullel.) 

Keeklng. Village situé à la gauche de la Moselle , annexe de la mairie de Garsch , canton 
de Callcnom. 

Kœking ainsi orthographié dans une charte de l'an 1322 dépendait de la seigneurie de Cat- 
tenom; nous estimons que ce nom a la même origine que Kehding et qu'il signifie vacherie. 

Konaeker. Ferme à l'Ouest de Marspich , annexe à celte mairie — canton de Thionviile. 
Ce nom ne nous semble susceptible que d’une traduction. Konaeker est le champ de Koun ou 
plutôt de Kohn, nom propre très-répandu dans toutes les parties du Luxembourg. 

Ktiatzlg. Village annexé à la mairie de Diestrof , canton de Melzerwies, autrefois compris 
dans la seigneurie de Meilburg. Ce nom nous parait provenu du nom propre germanique de Cunzo. 
Mais de même que dans le grand-duché de Luxembourg, ou se trouve également un Kunlzig, 
nous présumons que ce nom de Kunlzig, qui est germain, a été substitué à un nom gaulois bien 
plus ancien; ainsi ce Kuotzig grand-ducal a porté dès le 8 e siècle le nom de Cuminiacum; il 
porte encore aujourd'hui celui de Clemency. 

L 

Lanter-Fnng. Hameau situé près de Bousse, dont il forme une annexe inscrite sous le nom 
de Landrevange, qui n'en est qu'uue traduction purement euphonique. Ce nom allemand indi- 
que dans Lauter-Fany un sol faugeux — le mot Fang est un nom purement celtique et il répa- 
rait dans toutes les langues, varié eu Fenn , en Fango, en Fang, en Fangue, en Fangos etc. 
(v. Bullct.) Ou trouve dans le département de la Moselle même, un second Lauterfaug; c'est 
un endroit situé dans le canton de Faulquemonl, inscrit par Viville Landrefang et Loudrefang. 
Le hameau de Lauterfaug, dont nous nous occupons ici, formait avec Bousse et Blcllange 
une seule communauté et une seule seigneurie nommée seigneurie de Bousse. 

Lenscn. Ce nom est la dénomination germanique du village de Logne , situé sur la droite 
de la Moselle, annexe de la mairie de Rurauge. 

La culture des Lentilles nommés Lensen en dialecte allemand luxembourgeois parait avoir 
été la culture de prédilection de la populaliou de Logne et avoir attaché à l'endroit le nom 
qu'il porte. Au surplus, la culture de ce légume fut toujours tenue en grande honneur dans 
toutes les parties de la Germanie; diverses circonstances le démontrent , dans la Basse-Germauie, 
en Hollande, eu Flandre etc. l'une des quatre saisons de l’année, le printemps est désigné sous 
le nom de Lent-IIeit ou temps des Lentilles; dans la haute Germanie le printemps, nommé 
Frühling en prose , est nommé Lenz dans la langue des poètes; dans le Luxembourg germani- 
que, en Loiraiue etc. etc. la culture des marsages porte le nom général et exclusif de Lenzen, 
mol que nous traduirons librement par Lenliller. Ou sait que la chimie a justifié l'estime des 
anciens pour les lentilles; ses expériences ont constaté que ce légume renfermait plus d'élémeuls 
nutritifs qu'aucun autre. 

Logne formait autrefois, mais sans annexes, une seigneurie haute justicière. 

Publications. — xvm* annéb. 27 
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Leringcn. Ferme isolée, siluée prés de Marspich cl annexe de celle mairie, canton de 
Thionville. Jadis dépendance de la seigneurie de Florange. 

Lering, expression germanique, csl dérivée du substantif Lera ou Lertmga — institution, doc- 
trine, enseignement . Il n’est pas impossible que les poissants seigneurs de Florange, peut-être 
Philippe, évêque de Metz (an 1205), issu de leur maison, liaient construit une maison d'école eu 
cet endroit, un établissement qui était très-bien nommé Lering, (mais nullement Leringcn.) 

Luchtlngcn ou Lntilngcn. Vulgairement nommé Lultange, village, chef-lieu avec plu- 
sieurs annexes du canton de Metzerwics. Autrefois chef-lieu d'une seigneurie liante juslicièrc, 
avec château fort dont dépendaient les villages de Mancy, Rurangc, Gucnange en partie. 

M. Teissier cite deux chartes des années 1181 et 1194, d'après lesquelles Lultange se serait 
écrit en ces deux années Lyntinges et Lillingcs. Ces noms ne concordent nullement avec ceux 
que nous avons été personnellement en situation de vérifier. Ainsi en 1210, Eustache , seigneur 
de J.uc/itingen, est assumé à la rédaction de la donation que Henri, duc de Liinbourg et comte 
d'Arlon fait à l'abbaye de Munster, du patronage et droit de collation de leglisc paroissiale de 
Kettenhoven — en 1316, Lambert, cilain de Metz relève le fief de Lustinges du roi Jean de Bo- 
hême, comte de Luxembourg. Meyer, dans son ouvrage sur les noms des localités du canton de 
Zurich, cite un lieu nommé Lutikon, nom qui, dit-il, est une contraction du nom primitif de 
Lutinghofen et dérive de Luto. 

La seigneurie de Lultange se composait de Guelangc, de Mancy ou Merschen ou d’une partie 
de Rurangc. 

M 

Iffncher. Le nom de Mâcher est dans nos régions prcsqu aulanl répandu que celui de Bous, 
Mâcher malgré su physionomie germanique est une diction purement celtique, suivant que l'ont 
démontré plusieurs savants linguistes, nommément le D r Moné, archiviste du grand Duché de 
Bade. Les Mâcher des pays rhénans, ceux de la Lorraine et du Luxembourg allemand, sont 
tous situés cil plaine, ils occupent tous un sol uni et fertile. Mâcher est un mol celtique com- 
posé de mag — terre, sol et de hoir — charrue. Le mag-hair gaulois écrit et prononcé Mâcher 
en allemand, latinisé dans les chartes anciennes où il devient Maehera ou Makera, retraçait à nos 
pères gaulois une bonne terre à chai-rue. Nulle part ce nom de mag-hair n’aurait dû se repro- 
duire avec plus d’abondance que dans les riches terres d’un grand nombre de provinces fran- 
çaises; mais l'action dissolvante de la romanisation y a fait disparaître tous les Mag-hairs, cl 
suivant Dom Calmct, c’est sous le masque de Mêzières qu’il faut les chercher. 

Nous passerons en revue des Mâcher de l’arrondissement de. Thionville. 

Belmacher, hameau situé sur un plateau incliné vers le vallon d’Opach, annexe de la 
mairie de Merswciler, canton de Sierck. La préfixe Bel dans le nom de Belmacher est cel- 
tique comme le nom de mâcher ; il signifie haut et élevé. Belmacher appartenait jadis au Lu- 
xembourg; il est nommé Belmactra dans une charte de l’an 1225. 

Kœnlgwmncber, chef-lieu de commune du canton de Metzerwies, ayant eu ancienne- 
ment comme endroit fermé le rang de bourg. 
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Par un diplôme daté de Mayence de l’an 1065, l’empereur Henri IV lil don à l'église de Sle 
Marie-Madelaiue de Verdun de sa cour de 1 tachera , in coviilatu Conradi (ce Courad esl pré- 
sumé avoir été le comte Conrad, de Luxembourg, père du comte Guillaume premier, comte 
héréditaire de ce nom, mort en 1086) et in pago muselgove sila. En 1270 le prévôt, doyen et 
chapitre de Ste Marie-Madelaiue échangèrent avec le consentement de l’empereur Charles IV' 
la propriété de Marmacra avec l'abbaye de St. -Mathias de Trêves contre la ville d’Elain. 

Le roi Jean de Bohême, comte de Luxembourg, jeta les yeux pour le fortifier, sur Mâcher 
dépendant de sa souveraineté , et le fit ceindre de murs. Ce fut de celle circonstance que ce Mâ- 
cher reçut du public le nom de Rœnigsmacher, à la différence de Grevenmacher ou Macher-le- 
comle, érigé en ville affranchie et fortifiée par le trisayeui du roi Jean, le comte Henri II de 
Luxembourg. 

Suivant Stemer, les murs d’enceinte de Rœnigsmacher étant tombés de vétusté, leur matériaux 
servirent à la reconstruction des murs des maisons de Rœnigsmacher plusieurs fois incendiées. 

Même après être devenu place de guerre, Rœnigsmacher n’avait pas cessé d'appartenir à des 
seigneurs particuliers. Ce fut le duc Wcnceslas I, fils du roi Jean de Bohême, qui acquit les 
droits seigneriaux avec le haut command seigneurial sur Rœnigsmacher, de la maison de Dies- 
iroff, maison issue de celle de Uodemachcr. Le duc Wcnceslas ayant ainsi réuni toutes les 
espèces de droits sur cette ville en fit le siège d’une prévôté, à laquelle il réunit la seigneurie de 
Busbach cl tous les endroits situés autour de Sierck, enclavés dans les terres de Lorraine et 
d’autres, sur lesquels il exerçait des droits indivis avec les ducs de Lorraine. 

Mais en l'an 1626 sous le règne du roi d'Espagne Philippe IV, l’Étal obéré aliéna par me- 
sure de finance la seigneurie de Rœnigsmacher, à litre d’engagère seulement, pour une somme 
de quinze mille florins, à un s' Guillaume de Marguilte, qualifié seigneur de Iloutheim, ce 
même seigneur auquel douze ans plus tard, savoir en 1658, l’Étal transporta encore au même 
titre d’eugagère la seigneurie de Cattenom. 

Cette seigneurie de Rœnigsmacher ne se composait, outre le bourg de ce nom, que d’une par- 
tie de Petile-llettange et d’une partie de Metrich. 

nnchcnhoTcn, vulgairement nommé Muquenom, village annexé à la mairie de Bassc-Jeutz, 
canton de Tliionville. 

Le nom de Machen-hoven indique l’agglomération de plusieurs fermes isolées sur un sol uni 
et fécond, car il faut remarquer que ce nom esl écrit au pluriel Hoven au lieu de Hov ou Hof. 

Nous avons dans un écrit de l’an 1276 trouvé Machenhovcu écrit Michel-Boiiwen , expres- 
sion qui signifiait petites fermes, car les mots Michel cl Mic/iil signifiaient petit dans le vieux 
langage lililisque. 

Rorfemnchcr, bourg et chef-lieu de mairie avec plusieurs annexes, situé en plaine sur le 
petit ruisseau de Fanlbach. 

Hodcmachcr était anciennement situé sur un grand chemin de communication venant du Nord 
et se dirigeant sur Metz. C’est de là que lui esl venu le nom de Rod, expression celtique signi- 
fiant chemin ou roule (Bullel). Celte roule parait avoir été abandonnée après la construction 
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de la voie romaine parlant de Trêves et aboutissant à .Metz, car la signification du mot Rod 
avait clé de bonne heure oubliée. En effet, dans une charte du duc Réginaire de Tau 905, Ro- 
demacher est nommé Rolenbach ; en 1340 nous le trouvons écrit Rothemar ; en 1455 Rodema- 
cra et en 1 492 Rodemack. 

La seigneurie de Rodemacher était avec celle de Florange la plus considérable de la circon- 
scription de Thionville; elle se composait des endroits suivants : Altwies eu partie, Berg, Ey- 
sing, Kanfen , Ober-Konz, Dodenlioven, Evringcn en partie, l'aulbach, Gaudern, Halingeu, 
Rodemacher bourg et franchise, Ober-Rünlgen , Nieder-RUnlgen en partie, Siiningen , Souft- 
gen, Wies nommé Gawies, outre six villages situés dans le Luxembourg grand-ducal, retournés 
à celui-ci en vertu du traité des limites de l'an 1769. 

Les seigneurs de Rodemacher, on peut le présumer, étaient dans l'origitie de leur maison , 
seigneurs immédiats de l'empire et ne relevaient que de l'empereur à l'instar de ceux de Flo- 
range, de Fontoy et d'autres. Ou iguore quand et à quelle occasiou ils sont devenus vassaux 
des comtes de Luxembourg. Ce qui est parfaitement connu, c'est que les limites de leur seigneu- 
rie ont à la suite de partages, d'aliénation et d'acquisition éprouvé de grandes variations. 

àviaringen, communément nomme Marange , village situé sur le revers d'une montagne, 
chef-lieu de mairie du 1" canton de Metz, sur un ruisseau qui se jette dans la Moselle près de 
Haucoucourl. 

Le nom de Maringen dérive du nom propre germanique de Mar ou Maro. 

mnr<*ptch, village, chef-lieu de mairie, avec Lerungc et Kounacker pour annexes, dans le 
canton de Thionville. Si , ce qui est probable, Marspich porte dans la préfixe de son nom une 
allusion mythologique, il faudra dans la sullixc de pich, selon que nous l'avous remarqué à 
l'article Daspich , lire pach ou bach et prendre ce dernier mot avec la signification celtique, 
celle de vallon; un autel ou un autre monument pouvait être érigé sur terre ferme, nullement 
dans un ruisseau. 

Marspich formait jadis une dépendance de la seigneurie de Florange. 

Mellbarg- Ce nom est de nos jours celui de lamas de ruines d'un vieux château fort qui 
était situé sur la rive droite et à peu de distance de la Moselle, en amont de Thionville; il fut 
en 1552 pris et renversé de fond en comble par l'ordre de l'empereur Charles-Quint, en même 
temps que les châteaux de Florange et de Bellange, après la condamnation pour félonie de leur 
propriétaire Robert de la Marck. Meilburg était vers ce temps chef-lieu d'une importante sei- 
gneurie haute juslicière composée du village d'Illingen , des deux villages de Jculz, de ceux de 
küutzig et Molvangc cl en partie de ceux de Garsch et Mauom. 

Le uom de Meilburg se produit avec beaucoup de variantes dans les anciens écrits. Il se 
rapproche ou s'écarte du nom de Malberg qui nous parait être son nom primitif et véritable. 
En etlet, quand la race germanique fut devenue prépondérante dans la partie de la Mosellaue 
nommée judiciacensis , il faut admettre quelle se sera régie d'après ses propres usages, nulle- 
ment d'après les lois et les usages des Romains, ses adversaires abhorrés et ses ennemis vaincus. 
Ce n'était plus dans l'enceinte close du judicium romain que se traitaient les affaires de la 


213 


tribu et que se vidaient des querelles remises à la décision des juges , c'était en plein air; sur un 
tertre à la vue du soleil. Ces lieux de réunions portaient dans l'Allemagne entière le même nom; 
ou les appelait Mal-Berg. Un tel nom 11e pouvait pas manquer d’étre latinisé par les moines et les 
prêtres devenus dépositaires du secret de l'écriture. Ce mal de la montagne fut nommé en latin 
du moyen-âge mallus ou inallum. Voici comment Ducange définit ce mot : Publicus conven- 
tus, in quo majores causas disceplabanlur, judiciaque majoris moment i exercebantur a comi- 
tibus, m mis dominicis aliisque judicibus. 

Lorsque les antiques institutions des peuples de la Germanie se furent peu à peu effacées 
sous l'action et l'incessante pression des nouvelles mœurs féodales, le Mal-Berg de Thionville 
disparut; un château fort vint occuper l'aire où croissait le chêne honoré et chéri dans les sou- 
venirs du peuple et un Malburg remplaça le Mal-Berg. Dans une autre partie de l'ancien duché 
de Luxembourg, dans l'antique Bedensis, il existait non loin de Bidbourg un second Malberg 
qui a été également remplacé par un château fort, mais ce dernier a conservé son nom de Mal- 
berg. Ces deux Malberg sont l’un et l'autre devenus le berceau de puissantes maisons nobles, 
dont les généalogistes éprouvent de grandes difficultés à distinguer les lignes homonymes. 

ffierach ou Merscher, vulgairement nommé Mancg, village situé sur la Bibiche, annexe 
de la mairie de Beltainville, canton de Metzerwies. 

Autrefois dépendance de la seigneurie de Lultange, Mcrsch est une locution germanique par 
laquelle s'exprime le défaut d'un sol qui pèche par excès d'humidité ; uu terrain de celte 
nature est généralement désigné par la qualification de Merscherland. VVachler rend le sens de 
Merscherland par terra palustris , ager jmludosus , pratum uliginosum. 

MrrNchwellcr, village, chef-lieu de mairie avec plusieurs annexes, nommément celle de 
Bclmacher, canton de Sierck. 

Merschweiler a été longtemps un village indivis entre Lorraine et Luxembourg. 

Nous comprenons le sens de Merschweiler comme un Villers ou Weiler , dont le sol a la na- 
ture du Merscherland. — Voir l'article Mersch ou Mancy. 

Metrlch, village situé sur la droite de la Moselle, annexe de la mairie de Kœnigsmacher, 
canton de Metzerwies. 

Ce village appartenait jadis en partie à la prévôté de Kœnigsmacher, en partie à la seigneu- 
rie de Busbach. 

La suffixe ich dans le nom de Metrich n'est qu’une forme adjectivale germanique , mais ue 
décèle pas nécessairement une expression germanique; le plus souvent même il faudra conjec- 
turer le contraire; le cas parait encore se produire dans la recherche à laquelle nous avons 
soumis le nom de Mctrich. La préfixe de ce nom n'a rien de germanique, car le mot meth est 
celtique cl ne nous parait avoir dans l'espèce d'autre signification que celle de champs. 

Metzer-E»cb , village, chef-lieu de mairie, construit aux sources de la Bibiche, canton de 
Metzerwies. 

Metzer-Esch était autrefois dépendant de la seigueurie de Winsberg. 




Il faudra daus ce nom bien séparer la préfixe Metzer du nom radical qui est Esch; nous en- 
visageons ce dernier nom comme purement celtique avec la valeur d'habitation. — Voir l'article 
Esch qui précède. 

Quant au vocable .Metzer ajouté à notre Esch pour le distinguer d'un grand nombre d'homo- 
nymes, nous n’y voyous qu'une manière d'orientation, l'indication d'une route du Nord vers 
une ville qui, avant la sympathique réunion de sa brave population avec la grande famille gau- 
loise à laquelle elle appartenait , passait pour l'une de premières cités de l'Allemagne et atti- 
rait pour leur instruction ou pour leur agrément une affluence extraordinaire d’étrangers, heu- 
reux de partager les douceurs de son climat et celles plus séduissantes des libertés de cette ville 
longtemps libre et impériale. 

Metzerwies, village, chef-lieu du canton de sou nom, arrondissement de Thiouville. 

Il formait autrefois sans autres annexes une seigneurie haute justicièrc. 

Metzerwics est comme Metzeresch, un endroit d'origine celtique, ayant conservé sou nom 
gaulois que les Germains ont confondu avec un nom de leur propre idiome. 

Quant à l'adjonction du mol Metzer, nous réitérons les observations faites à la rencontre 
du nom de Metzer-Esch. 

Mctzlng. Endroit vulgairement nommé Metzange. Village sectiounaire de la mairie de Vol- 
k range, canton de Thiouville. 

Le nom de Metziug est purement luilisque; il a sa racine dans le vieux mol Mez, traduit 
dans G rafT par Men sura, Melreta. Le nom de Metziug retrace une partie du terrain détaché 
après mesurage d'un plus grand , opération qui devait se pratiquer souvent par suite de par- 
tage. Metziug devint le nom de la portion séparée de l'héritage, avant qu'il u'eùl re<;u le con- 
tingent de serfs chargé de le mettre en valeur eu y plaçant leurs habitations. 

Mcwlnckel. Nom d'un moulin isolé sur la Caucr, de la mairie de Kwnigsinachcr. Litté- 
ralement pris, Winckcl, mol allemand, est la pointe d'un angle: Au figuré il dénote un coin 
obscur ou délaissé d'un terrain ; quant à la prémisse mè nous la lisons comme met , nom 
teuton de l'hydromel ; il n’est pas impossible que cet endroit solitaire eut nourri beaucoup 
d’abeilles et que les propriétaires des ruchers aient fait usage du miel comme d’un objet de 
commerce. 

iHiiizrinff. Nom tronqué d'un village annexe de la mairie de Rurangc, canton de Mclzcr- 
wies et que sa traduction romane en Montreguicnne rend encore plus méconnaissable, ('.cl eu 
droit formait autrefois dépendance de la seigneurie de Talange. — Suivant ,M. Teissier, son 
nom originel et vrai serait celui de Miiiisterchen ou petit Munster, nom germanisé de monas- 
terium ou monasteriolum , donné à une église nouvellement construite et encore isolée. 

Monlrcquicunc dépendait jadis de la seigneurie de Talange. 

tlolvlngen. Lieu communément nommé Molvange, annexe de la mairie d'Escherange, 
canton de Gatleuom. Molvange ressortissait autrefois de la seigneurie de Mcilburg. 

La prémisse mut dans Molvingcn nous semble représenter la contraction du latin Molendi- 
num, mot que Durangc nous montre contracté en mola. 
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Une germanisation eu a fait uu ingen au lieu d'un ing , car l'ensemble du mot nous parait 
être celui de moulin. 

Mondclingcn ou Jiondelnnge. Village situé sur In rive gauche de la Moselle, à droite 
de la roule de Metz à Luxembourg, chef-lieu de mairie. 

Moudclingen a pour racine nullement le nom propre de mund, dont il existe un grand nom- 
bre de composés, parmi lesquels nous nous bornerons à citer Falamtmd, Sigismund , Trase- 
mund , nullement Munt ou Mund avec la signification d'Os ou bouche, mais Mond ou Mund , 
aussi écrit munt , munie et muntar avec la valeur de Mtmimen — défense = fortification : si 
le nom de Moudclingen avait eu un nom propre pour racine, sa forme aurait nécessairement 
indiqué une descendance du personnage nommé, et aurait été celle de Mondering et Monde- 
ringen ; mais la terminaison du nom en ling est suivant Wachtcr indicative d’un être ou chose 
pris individuellement et isolément et repousse l’idée d’une hérédité ou succession : l’auteur cite 
un grand nombre d’exemples : Voir le glossaire de Wachler, tome 1 er , prolegomen, section IV, 
verbo Ling. v. Graff, tome 2, fol. 813, verbo mund. 

mondorf. Faible partie d'un fort village situé sur le ruisseau de Ganer. Ce ruisseau ser- 
vant de limite entre la France et le grand-duché de Luxembourg, coupa Mondorf en deux par- 
ties, dont celle de la rive droite est demeurée à la France. 

Mondorf est un nom qui se produit dans un grand nombre de situations en Allemagne, soit 
comme Mondorf, soit comme Momendorf, comme Mamcndorf ou comme Manudorf ou 31a- 
nindorf , comme Menue, Mennen ou Mennidorf; suivant Meyer, die Ortschaften des Cantons 
Zurich, la forme pleine de ces divers noms serait celle de Mannen-dorf ou village de Mann ou 
Manno, noms propres germaniques. 

La partie française de Mondorf forme avec la partie française d'Allwies une mairie du can- 
ton de Catlenom. 

moriingm ou ülorlnnge. Village annexe de la mairie de Fameck, canton de Thionville. 
La racine de son nom git dans le nom propre Tltiois de Mor (GrafT.) 

On a plusieurs anciennes chartes dans lesquelles se trouve, mais latinisé, ce nom de Mor- 
lingen; ainsi dans une charte de l'an 969, ta comtesse Hildegarde dispose des propriétés quelle 
possédait in comilatu moslense ad Morlitigas. 

Daus une seconde charte de l’empereur Otlon II de l'an 982 sont mentionnées Curtis mor- 
l ing as et Lexhei in pago Musclgowe rocato et in comilatu Sigefridi comitis ; les historiographes 
luxembourgeois ont tous cité cette charte pour eu induire que Sigcfrid, le fondateur du château 
de Luxembourg, lequel, dans les écrits émanés de lui ès années 963, 964, 971, 981 — prend 
la qualification de comte, sans indication de la situation de son comté , administrait le Bas-Or- 
mois en qualité de comte bénéficiaire, possession qui a passé à sa postérité. 

ülunhoven ou Mnnom. Village, chef-lieu de mairie avec plusieurs annexes toutes situées 
sur la gauche de la Moselle. 

Ce nom de Mun-Hoven est un nom germanique signifiant fermes ou ceuses de Mun, nom 
propre, souche d'un grand nombre de noms composés, tels que Mun-Olf, Muni-Fried etc. etc. 
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Déjà dès le commencement du 14 e siècle, le nom de Munhoven ne s'écrivait plus qu'altéré 
en Monehem pour Munheim. Ce fut ce dernier nom de Monehem qui a produit celui de Manom. 

Manom dépendait jadis en partie de la seigneurie de Lagrange, en partie de celle de Meilburg. 

N 

Nadellngen ou Kadelnuge, ferme isolée, annexe de la mairie d'Aboncourl, canlou de 
Metzerwies. Ce nom a pour racine le nom germanique de Nadal (Graff). 

»ubarg, nom d'une maison noble construite près de Thionville par un cadet de la mai* 
son seigneuriale de Diesdorf. 

Neuburg signifie château neuf. Ce nom semble aujourd’hui effacé et remplacé par Gassion , 
nom d'un chef militaire qui y avait placé sou quarticr géuéral durant le siège de Thionville en 
1643. 

Neuburg était chef-lieu d'une seigneurie dépendant du siège prévôtal de Thionville. 

Nllwingen ou Nllvange, village, chef-lieu de mairie, canton Audun-le-Roman , placé 
sur le revers d'une côte à gauche de la Fenschc et de la route de Metz à Longwy. 

Son nom provient du nom propre germanique Nilo (Graff). 

Nilvaugc dépendait anciennement de la seigneurie de Florange. 

O 

Octrlngcn ou Oetrange, village, chef-lieu de commune du canton de Caltenom; jadis 
chef-lieu d'une landmairie prévôlale. 

Une charte de l'an 948 nomme cet endroit villa de Oltringas in pago et comitatu moslinse. 
Il existe un second Oetringcu dans le Luxembourg grand-ducal nommé dans une charte de 800 
Ottingas m pago Wnbarinse. Nous n’avons pas connaissance d’un nom Thiois écrit Oetringen 
ou d'un nom analogue; mais il existe un nom de celle origine écrit Ortheri; il serait peu sur- 
prenant que ce dernier nom ait été la racine du nom d’Oetringcn que l'on aurait d'abord uommé 
Orteringen. 

Ottlngen, chef-lieu de mairie du canton de Cattenoiu ayant pour annexes Nonncukayi et 
Rochonviller ou Rotzweiler. Oltingen est un nom qui dérive du uom propre A' Otto. 

Oltingen était le siège d'une seigneurie composée du village d'Ottauge et de ses forges. 

P 

Pnrthe ou Parett. Deux hameaux, haut cl bas, et peu éloignés l'un de l'autre, portent ce 
nom. Ils sont l'un et l'autre annexes de la mairie de Bousl, canton de Caltenom. 

Les noms de Parlh n'ont rien de germanique. Parlh, aussi écrit Parthed, Parthred , Per- 
thryd, signifie part; l'adoption de ce mot comme nom d'endroit présuppose un partage entre 
successibles d une grande superficie de terrain, dont uu lot n'ayant pas encore de nom, fut par 
le nouveau propriétaire uommé sa part. — Voir Metzange. 

Les deux hameaux de Parlh dépendaient jadis de Roussy-comté. 

PcpluMdorr ou répin vilte, ferme et château, situés sur la gauche de la Moselle près de 
Richemonl, annexe de celte mairie, canton de Thiouville. 
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Le nom de Pepinsdorf a' traditionnellement été reporté au roi Pépin-le-Bref qui résidait sou- 
vent à Thionville. 11 y a néanmoins lieu de remarquer que le nom de Pépin n'a pas été la pro- 
priété exclusive des descendants de Pépin d'Héristal , mais celui d'autres seigneurs franks. On 
connaît un Pepingen au canton d'Esch du Luxembourg grand-ducal, un Pepinster près de Ver- 
viers, et ce nom se retrouve dans maintes chartes qui u ont rien de commun avec les ancêtres 
de Charlemagne. 

Pépiuville dépendait autrefois de la seigueurie de Richemont. 

Prêt «eh, ancien château avec ferme annexés à la commune de Basse-Renlgen , canton de 
Cattenom. 

Dans une charte de l’an 963 rapportée par Hontheim, n° 176, Preisch est nommé Brisichi. 
Une telle dénomination est nécessairement le résultat d’une erreur commise, soit par le rédac- 
teur de l’écrit, soit, ce qui est plus probable, par des copistes, car dans d’autres nombreuses 
chartes des années 1 080 , 1 083 , 1122, 1166, 1175, 1178, 11 94, Preisch est invariablement 
écrit Pris ; dans des chartes des années 1227, 1242 et 1243 le même nom est écrit Prisch, et 
en 1310 Pries. Ce nom qui n’a de racine ni dans la langue latine ni dans la langue tuilisque, 
est nécessairement celtique. Bullet ne le donne pas, mais dans le vocabulaire scolo-celticum , 
remarquable ouvrage publié à Edimbourg en 1828 sous la direction de la société écossaise The 
Uighlaud, nous peusous retrouver le nom de Preisch dans celui de Préas traduit par .4 Bush 
or SeJtrab — dummus ou rubus (rubus = buisson , épineux). 

Les noms celtiques des lieux étant le plus souvent descriptifs du sol ou de la situation, celui 
de Preisch semble retracer l’aspect de son territoire au moment de son défrichement par la po- 
pulation aborigène. 

Preisch fut par suite de partage détaché de la seigneurie de Rodemacher; il est resté comme 
Rodcmacher en possession de la prérogative haute juslicière; il a partagé avec Rodemacher la 
juridiction seigneuriale à Basse-Renlgen, et il est resté mouvant de Rodemacher jusqu'à lepoque 
de la suppression de la féodalité. 

Puttilagen ou Patnangc-lez-ntfdentaclier, village situé dans le bassin de la Ganer, 
chef-lieu de mairie avec Ilaling et Himling pour annexés outre divers lieux isolés. Il est fait men- 
tion de Putlelingen dans une charte de l’an 907 par laquelle Vodelbertus , prêtre, fait don à l’ab- 
baye d’Echlcrnach des biens qu’il possédait à Pultelange dont la situation est décrite comme 
suit : In pngo muslacensi in comitalu Liuthardi in villa vel marca Pullinga. 

Putllange était jadis chef-lieu d’une seigneurie considérable composée de l'intégralité ou de 
partie de quinze localités, savoir : 1° Allwies en partie; 2° Daundorf, ferme; 3° Ellingen en 
partie; 4° Ersingcu en partie; 5° Evringen eu partie; 6» Beyren en partie; 7* Burineriugen 
en partie; 8° Filsdorf en partie; 9° Hageu en partie; 10° llaliiigeu en partie; 11° llitnelingen 
en partie; 12° Puttlingen avec château; 13° Basse-Renlgen en partie; 14» Gaudern en partie; 
15° Oemeringen. 

La seigneurie de Pultelange avait été de tout temps computée comme une juslicerie dépendant 
de la prévôté de Luxembourg, comme (elle, et comme demeurée étrangère à la prévôté de Thion- 
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ville; le traité des Pyrénées n’en avait pas stipulé l'abandon à la France; pas moins en 1680, 
durant la guerre, le baillage de Thionville en prit possession et s’y maintint même à la paix 
malgré les réclamations souvent réitérées des souverains de Luxembourg; ce différend ne fut 
déünitivement levé qu’en 1769 par suite du traité des limites qui laissa à la France les parties 
de la seigneurie de Puttelange consistant en parts indivises dans des villages ressortissant du 
baillage de Thionville et restitua au duché de Luxembourg les localités ou parties de localités 
de cette seigneurie dans ses limites nouvelles. 

Redlugeu ou Redaage, village, chef-lieu d’une mairie avec plusieurs annexes, dans le 
canton de Longxvy. Cet endroit a été réuni à la Lorraine par l’effet d'un traité de partage et de 
limites passé eu 1602 entre les archiducs Albert et Isabelle , souverains des Pays-Bas, et le duc 
Henri de Lorraine. Dans une charte, dite de Benacrus, de l’an 926, Rcdingen est mentionné 
comme suit : In loco nominato Radinga in pago melensi in comilatu Mal fr edi. — Voir Wilt- 
heim Luxemburgum romanum, n° 146. 

C'est dans le nom propre germanique de Ralo, source d'un grand nombre de mots composés 
qu’il faut, suivant nous, chercher la racine de nombreux Rudingen ou Redingen qui sc 
trouvent dans les parties germaniques de l’ancien Luxembourg. Le changement dans l'usage du 
Ra en Re n’a rien que de trcs-usucl. 

Relcherwberg, vulgairement nommé Richemont , chef-lieu de mairie situé sur la gauche 
de la Moselle et de l’Orne, canton de Thionville. 

Le nom originel de Richemont parait avoir été celui de Reichardsberg qui serait exactement 
traduit en français par Richard-mont. Dans une charte de l'an 1275 transcrite dans l’histoire 
de Trêves de Houtheim, n* 548, Richemont est rendu par Richermont. Vers ce temps, cette 
terre appartenait à l'ordre des Templiers; à la suppression de cet ordre en 1311, le roi Jean 
de Bohême auquel , comme souverain du pays, elle doit avoir fait retour, semble en avoir dis- 
posé en faveur de la maison de Roussy à la charge de fortifier le château. 

Le nom de Richemont parait ne pas encore avoir été généralement admis durant le XIV» 
siècle, car en 1337 nous l'avons trouvé écrit Pont-à-Ome , et dans la chronique de Metz écrite 
eu vers dans laquelle l'auteur chante le siège de Richemont de l’an 1384, cet endroit est nom- 
mé Omette. 

Confisqué sur le dernier des seigneurs de Rodetnacher, Richemont fut donné par Philippe 
d'Autriche, fils de Marte de Bourgogne, à Christophe de Bade, gouverneur de Luxembourg. 

L'ancienne seigneurie de Richemont comprenait, outre ce dernier endroit, Pépiuville, les deux 
Guenauges, la cense de Bruck et une part dans likange. 

Reinellngen , vulgairement nommé Remelange. Il existe deux hameaux de ce nom, nom- 
més Ober- und Nieder-Remelingen ou Haute- et Basse- Remelange. Ces deux eudroits qui dé- 
pendent de la commune de Fameck , sont l'un et l’autre du canton de Thionville , ils ne sont 
séparés l’un de l'autre que par un petit ruisseau qui se jette dans la Moselle sur le territoire de 
Morlange. Remelingen comme Reiningen nous paraissent des noms dérivés de dénominations 
germaniques personnelles. 
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Relalngen ou Relnnnge, village annexe de la mairie de Voistrof, canton de Metzerwies, 
endroit appartenant jadis à deux souverainetés, celle de Lorraine et celle de Luxembourg, 

Nous penchons à croire que le nmn de cet endroit provient de la même souche que Remlingen. 

Rentgeu, nloder, ou BnMNc-ltcntgen, est un chef-lieu de mairie ayant pour annexes 
les villages de Haut-Rcutgen, de Dodcnburg ainsi que Preisch, canton de Callenom. 

Le nom de Rentgeu nous parait provenir du mot celtique Ren, mot également connu dans 
la lanque germanique comme Rin et Rinne. Les Germains auront laissé subsister le nom de 
Ren, peu dissemblable à leur Rin, mais ils y ont ajouté comme suffixe une des réflexions dimi- 
nutives de leur langue par le motif qui l’eau coulant à Rasse-Renlgen ne présente qu'un couraut 
très-faible. 

Rasse-Renlgen dépendait autrefois en partie de la seigneurie de Rodemacher, en partie de 
celle de Preisch ; celle dernier part avait été réunie à Pullelauge. 

Rentgeu , ober, ou Haute-Rcntgcn, est une annexe de la mairie de Basse-Rentgen. 
.Moins ancienne que Basse-Rentgeu , elle aura reçu de ce dernier village le nom de Rcutgcn avec 
lequel elle a des intérêts communs. 

Ober-Renlgeu était autrefois dépendance exclusive de la seigneurie de Rodemacher. 

Rollingen ou Raville, village situé à gauche de la Nied allemande, à droite de la route 
de Metz A Sarrebruck, chef-lieu de mairie du canton de Pange. 

Cet endroit, autrefois chef-lieu d'une seigneurie considérable haute justicière, dépendait du 
duché de Luxembourg; il passa avec toute la seigueurie à la France eu vertu du traité des 
limites passé entre les deux Couronnes en 1769. 

Rollingen est un nom commun à plusieurs localités de l’ancien Luxembourg; on trouve sa 
racine dans ceux de Rolling ou Rollo, nom ptopre germanique. Le nom de Raville est une al- 
tération romane. 

La seigneurie de Raville, au moment où la souveraineté fut transportée à la France, se 
composait encore de sept endroits qui étaient les suivants : Rambidersdorf , Beniug ou Benay, 
Rrouck, Haliug, Hersdorf, Rollingen ou Raville, Vaudoncourl. 

Roallngen ou Roamelangc , village situé à la gauche de l'Orne sous Moyenvic, chef-lieu 
de mairie du canton de Thiouville. — Alex. Willhcim cite une charte de l'an 773 relatant la 
disposition que font Robertus et sou fils Flaberlus des biens qu'ils possèdent ad Rodieringas in 
pago muslense super fluvio Home. En l'an 1186 Henri 1, comte de Luxembourg et de Naniur, 
fait don au prieuré d’Useldange avec l'alleu qui s’y trouve attaché, de l’église de St. -Laurent 
située près de Roslenget. — Voir Berlholet, tome IV, preuves, fol. XXXIV. 

Rotmweiler ou Rochonvlller* , village, annexe de la commune d’Ottange, canton de 
Catlenom. Nous envisageons le nom allemand de Roizweiler comme une traduction moderne 
et fautive du roman Rochonvillers. 

Kattgen (Bnrg) et Rattgen (Dorf.) Les deux Ruttgen, plus communément désignés 
avec leur nom romanisé de Roussy, forment une seule et même commune du canton de Catte- 
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nom; l'un des deux porle le nom spécial de Roxtssy-le-villagc ou Dorf Ruttgen , le second celui 
de Burg-Ruttgen ou Roussy-le-Chdteau. 

Les deux Roussy paraissent avoir eu pour premier fondateur, un seigneur Franck du nom de 
Rul/iger, et s’il est passé à (a postérité de celui-ci, il aurait été régulièrement nommé Rul/ige - 
ringen. Ruttgen parait une contraction de ce dernier nom : Le nom germanique de Rulhger ayant 
été romanisé eu Roger, ce n’est pas comme Roussy , c’est comme Rogerville que bien traduit, ce 
nom , aurait dù venir jusqu'à nous. 

En 1056, la terre, probablement toute entière, de Roussy appartenait à Adalberon, prévôt de 
l’église Slc-Paulin de Trêves, fils de Sigefroy, fondateur de Luxembourg. Adalberon prenait 
dans les écrits que nous avons de lui, le titre de dominus de Ruxheio. Cependant la terre de 
Roussy parait ne pas être cette fois restée dans la famille de Sigefroy , à laquelle succéda une 
maison dont les membres sont très-souvent nommés dans l'histoire de Luxembourg. Ln Hesso, 
nommé de Ruttiche et de Rultig est nommé dans des chartes des années 1097, 1 106 et 1 107 ; 
Gérard, son fils, nommé Geraidus de castello Ruttich, fut désigné en 1131 par l’empereur Lo- 
thaire II pour régler entre les moines de l'abbaye d’Echternach et les riverains de la Sûre des 
difficultés concernant la navigation de cette rivière. — Jean de Roussy, fils de Gérard, est 
nommé parmi les chevaliers qui assistèrent aux fêles du mariage entre la comtesse Ermesinde, 
héritière du comté de Luxembourg et Waleram de Limbourg; plus tard le même Jeau scella la 
charte d'affranchissement de la ville d’Echternach octroyée par la comtesse Ermesinde en 1236. 
Ce fut à cette époque que Roussy fut partagé; son vaste territoire devint la propriété pour la 
plus grande partie de la comtesse Ermesinde, qui destina cette terre comme part d’héritage de 
l’un de ses descendants; c’est celle part qui fut nommée plus tard le comté de Roussy; une 
autre partie de la même terre parait être demeurée en la possession d'un membre de l’ancienne 
famille de Roussy; ce fut cette part qui continua de porter le nom de seigneurie de Roussy. 

Rouaay-r.omté. La partie de l’ancienne terre de Roussy, passée à la maison de Luxem- 
bourg, fut donnée par le comte Henri II, fils d’Ermesinde, à son filsWalram, seigneur de Ligny 
près Bar et resta dans la descendance de celui-ci sous le titre de comté. Le dernier possesseur 
mâle de la maison de Luxembourg fut Louis de Luxembourg, (ils de Charles, comte de Brienne 
et de Charlotte d’Estouleville , qui décéda en 1571. De la maison de Luxembourg le comté de 
Roussy passa par mariage à celle de Manderscheid ; tombé en partage à l’une des descendantes 
de celte dernière maison, mariée à un comte de Kœnigseck, ce Roussy fut vendu en adjudication 
publique en 1718. 

Le comté de Roussy se composait de la plus grande partie de Roussy-village et de Roussy- 
bourg , du village de Botist , de haute cl basse Ourlhe et de 1 2 villages, ou grandes fermes situés 
aujourd'hui dans le Luxembourg grand-ducal , villages sur lesquels les comtes exerçaient la 
haute juridiction, en qualité d’avoués des abbayes de Sl-Maxiinin et de Prüm. 

Roon») - Seigneurie. La descendance de l’une des branches des anciens seigneurs de 
Roussy a longtemps subsisté à côté du comté de Roussy — ces seigneurs ont continué de pos- 
séder une partie de Roussy-village et l'un des deux châteaux à Roussy-le-bourg avec une partie 
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du village qui s était formée autour des deux châteaux ; divers partages avaient produit des 
morcellements dans le patrimoiue de leurs pères, ce qui résulte à l'évidence de la circonstauce, 
qu’une partie des maisons qui ont continué à leur appartenir dans Roussy-village, avaient passé 
aux seigneurs de Calleuom; mais la famille de Roussy ne parait pas moins être demeurée puis- 
sante cl considérée; il résulte en eflel d'une charte de l’au 1314 qu'eu cette anuée Giikin de 
Rosceio vendit à Egide de Rodeiuacher ses alleux de Pepinsdorf, Reichersberg , Bewingen, 
Uckingen, Gueningen, ober et nieder Bertringen et Souflgeti. — Lors de la suppression de la 
féodalité, la seigneurie de Roussy se composait encore, outre une partie des villages de Rultgen 
eide Rutgen-chàleau, d’une partie des villages d’A/iiot'ei, Dalheim, Ellingen, Filsdorf et Welf- 
ringen , situés en tout et pour la plus grande partie dans le Luxembourg grand-ducal. 

Le château-seigneurial existait à Roussy-château à côté du château des comtes, dont il ne- 
lait séparé que par un fossé. 

Rurlngen ou Rnrauge. Village, chef-lieu de mairie, situé près des bois de Lullange, 
ayant pour annexes les villages de Logne et de Montrequienue, canton de Melzerwies. 

Ru range dépendait autrefois en partie de la seigueurie de Lullange, en partie de la prévôté 
de Thionville. 

Ruring , ainsi écrit et nullement Ruringcn, parait avoir obtenu ce nom de la nature trop 
humide de son territoire où doivent avoir aboudé les roseaux, piaule nommée eu vieux teulou 
Ror ou Rorjà et aujourd'hui Rohr. 

8 

Schadeburg. Communément nommé Chaudebourg ; nom d’une ferme isolée située sur la 
hauteur de Güntrange comprise dans la banlieue de Thionville. Les bâtiments de celle ferme 
n'ayant jamais servi ni de château, ni même de maison forte, le nom de Burg leur a été très- 
improprement appliqué. Nous avons trouvé quelque part ce nom écrit Schandeberg ou mont 
de la honte et nous estimons que ce dernier nom est le seul vrai, si comme nous devons le pré- 
sumer, la hauteur de Güntriugeu avait, comme les hauteurs dans d’autres ressorts de justice, 
servi à l’exécution des sentences criminelles et supporté les instruments paiibulaires. 

Sehnmburg. Ferme isolée près de Manom, canton de Callenom. Ainsi que le plus grand 
nombre d’endroits isolés, fermes ou moulins , la ferme de Schaumburg a probablement souvent 
changé de nom; celui de Schninburg parait avoir été celui d’un de ses propriétaires de la fa- 
mille de Schauwenburg, vulgairement nommé Schambtirg. 

Nchcl ou Schellcn. Village anuexé à la mairie de Wolstrof, canton de Melzerwies. Le 
nom de Schel parait emprunté à l'adjectif germanique Schæl ou Sc/teel signifiant oblique, tortu. 
Des dénominations analogues se rencontrent très-souvent dans les noms des lieux habités. Ou 
connait des Breitfeld , des Breitweiler , des Dickweiler , des Langweiler , des LongviUy , des 
Villers-le-rond , etc.; Schel produit une description du même genre. Le nom de Schel ainsi com- 
pris demeure cependaul incomplet, il faut sousentendre un Dorff, un Weiler ou tout autre sub- 
stantif auquel la figure oblique de l’endroit soit sujette à être reportée. 
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Um dieselbe Zeil erliiell die Kapelle von Welfringen (Pfarre Dalheim) ebenfalls eine Stalae 
des hl. Donatus. 

Ob aber auch in demselbcn Jahre die Verehrung des hl. Donalus als zweitcn Patrons zu Kôser, 
woeine an ihn erinnernde Statue steht, errichtet wordensei, ist unentschieden, aber wabrschein- 
lich. « Ein 88jàhriger Grcis, schreibt Hr. Pf. Gorgen ', sagtc mir, er wisse sich zu erinnern, 
dasz schon, als er noch Kiod war, der hl. Donalus iu Rôser vcrehrt ward. » Die mit dieser 
Verehrung verbundenc Prozession ist auf den zweiten Sonntag im Juni feslgesetzt, und wird, 
falls die Frohnleichnainsprozession auf denselben Tag fâllt, mit dieser vereinigt. 

§12. Bestand auch in Fels, wie gcsagl, schou seit 1743 die ôiïentliche Verehrung des hl. 
Donalus, fo fand dennoch der Pfarrer von Nomern fiir gui, dieselbe durch Bcschaiïung einer 
betrachtlichen Reliquic von Neuem zu begründeu und zu befesligcn. Diese lleliquic ist mit der 
einfachcn Cberschrift : «S. Donati M.» versehen. Die Urkunde ihrer Aulhcnlischerklürung 
enthail Folgcndes : 

« Infra scriplus Collcgialæ Ecclesiæ ad ss. Martyres Chrysanlhum et Dariain Monasterii 
>EiiT1iæ Decanus cl Protonotarius Apostolicus hisc-c fidem facio cl allcstor, quod vigore gratis- 

• sissimæ cornmissionis Reverendissimi et Perilluslrissiuii D. Domini de Horngoldschmitt io 
> spirilualibus per civilaiem cl archidiœcesin colouienscm vicarii generalis ex reliquiis sancli 

• Donali Martyris olim Romà hue allalis, uli ex instrunicniis aulheulicis aliàs visis inihi con- 

• siat, el iu lemplo hujalis congregaiionis Exjcsuilarum sub labernaculo summi allaris in arculà 
» asscrvaiis corain RR. DD. teslibus subscriplis particulain ipsemel extraxerim, eamquc telæ 

• sericie cœrulei coloris involvendo, el filo serico coloris involvendo, el filo scrico coloris rubri 
•consucndo sigillo capilulari cl ineo notariali obsiguaverim, sicque involutam et obsignatara 
>allefaclo Revcrendissimo Domino D. vicario générait juxtà mandalum euru in finem transmi- 

• scrim ul recognitâ cl lirmiùs roboraiâ ejusdem aulhentià supplicaulibus Paslori el commuai- 
■ taiensibus in Mondorff Archidiuecesis Trevirensis donari et Christi fidelium venerationi exponi 
> possit et vuleai. In quorum fidem hasce testimoniales unà cum leslibus ad hune actum spe- 

• cialiter requisitio subscripsi, sigilloque capilulari el meo notariali munivi. Actum Monasterii 

• Eifiliæ lOmâ Maji 1779. Eral subscriptum : Edmundus Schenckarlz decanus el protonotarius 

• apostolicus.* So beslatigl durch obgcnannteu Gcneralvikar Hr. J. Pb. von Horn-Gold- 

• schmit, Kolu 2t. Mai 1779. Daim folgt : « Memoralam ex allcrà parte Reliquiarain sancli 

• Donali parliculam vidimus, recogiioviinus ac in très paries divisimus, quarum tnajorem cum 

• origiuali aulheniicâ Parocho in Moudoriï, miuorcm Parocho in Nomercn el minimani Paroclio 

• de Temmels dedimus cum facultale illas in illorum respective parocbialibus ecclesiis publicæ 

• fidelium devotioni exponendi. Treviris die 2tà Junii 1779. M. Episcop. Ascalon. , sutrrag. 

• trevir. • Am Eudc stclil : « Anlefatam sancli Donali Martyris parliculam Plurimum Rdi Dni 

• Erulzen exjesuila." (lolouiæ iu nobilium convictu vigentis scdulilalc cl labore inagno , iiccnon 

• illuslrissimorum virorum præcipuè Illuslrissimi iu lus memorali vicarii generalis patrociuio cl 

• maudalo iu spirituale bomiin parochiæ meæ anlc bæc variis cladibus à fulgurc el tcmpeslale 


1) Unler'm 30. Juli 18VS. 


Digitized by Google 


— 239 — 

«iufeslatæ proprio motu et sumptibus ineis pelii, oblinui, Trevirosque à Rdissimo Episcopo 

• approbaudam ipseinet porlavi, iu très parles dividi curavi : quarum minorent , rniuima pro 
» parociiiâ de Temmels rescrvalà , parochiæ de Nomern in dicli sti Dotiali honoris incremeu- 

• tum libéré et spontaneè dedi et donavi, ibidemque cum débita pompa populique viciai con- 
>cursu 5(ia Julii dominicà præsentis anni installavi : millam aliam mercedem cxpostulaus, 

• quant ut in mcam benefactorumque illustrissimorum Dominique Erntzen salulem facluris 

• quibuslibet sancti Donali in Nomern annexa solemnitalibus scilicet in Rupe quinquies Pater 

• et Ave Pim. Rdus Dnus parochus in Nomeru ejusque succcssores quotannis recilari curare 

• non graventur; in quorum fidem parochiæ meæ sigillum hisce apposui, ipsoque installations 

• die 18và scilicet julii anni 1779 præsentes literas propriis mauibus scriptas subscripsi. N. 

• Ungeschück, ad sanctum Michaelem Pastor in Mondorff. » 

Scit uudcnklichcr Zeit wird in Fels alljâhrlich ara 3. Sonnlag Juli das Fest des hl. Donatus 
begangen. Alsdann geht Morgens um 9 Uhr eine grosze Prozession aus der Pfarrkirchc. 
Früher begab sie sich nach dem schônen Krcuz unter der Linde des groszen Plalzes , wo bei 
einem schôn gcschmückten Altare der Segcn gegeben wurde. Hier war auch immer ein Predigt- 
sluhl aufgerichlet, von welcltem gepredigl wurde. So gcschah es bis zum Jahre 1849 eio- 
schlieszlich. Am 5. Oktobcr desselben Jahrcs wurden behufs Anlegung der Dickirch-Greven- 
macherer Strasze an dieser Sicile das Kreuz, ein Meiszelwerk aus dem 17. Jahrhundert, und 
die es bcschattcnde zuckerhutfôrmige Linde weggenommen '. Seit Fâllung dieses schonen Bau- 
mes geschah die Predigl cinige Male auf dem Kirchhof, geschieht aber jetzt in der neuen 
Pfarrkirche. Wallfahrlsprozessionen kommen noch alljâhrlich von Fischbach , Angelsbcrg, 
Nomern, Medernach, Christnach, Consdorf, Heflingen und Biegclbach. Seit 1840 hat die von 
Cruchlen zu kommen aufgehôrt *). Seit SO Jahrcn, sagt man, nimmt die Verehrung immer 
mehr ab. Nach dem Sturm vom 24. Juli 1824 vermehrle sich zwar auf eiuige Jahre der Zu- 
drang der Frcmdcn , hat aber seither auch um so mehr wieder nachgelassen. 

§ 13. In dicsclbe Zeit, wic die Donati-Andachl in Fels, fTdll mil ihrem Eulstehen auch die 
zu Wiutringeu, Schonfels, Grosbous, Eschweiler, Gastcll; zu Eppeldorf, wo sie erweislich 
über GO Jahre bercils besteht und alljâhrlich durch eine hochfeieriiche Prozession verherrlieht 
wird ; zu Marner, wo die Statue des Heiligen einen der klcinen Altare und sein Bildnisz eine 
der neuen Glocken schmückt ; zu Breilweiler in der Pfarre Consdorf, wo sich zwar ein Bild, 
aber noch keine Rcliquie des Marlyrers vorfindet; in der jelzl zerfallenen Scldoszkapelle zu 
Bcaufort; zu Schircn , wo auf Wcgkreuzen das Bild des Heiligen erscheint; zu Eschweiler bei 
VVillz; sowic zu Pittingen, woselbst der Heilige als Priraür-Palron verehrt wird. Das Bild 
desselben wurde unter Pfarrer Schlim noch alljâhrlich prozessionsweise nach Mersch gebracht 
und dann nach Pittingen zuriickgetrageu , woraufdann das liochamt, hochfeierlich mit Predigt 
abgehallen, die Frühfeierlichkeit beschlosz. 

Gleichzeitig mit den erwahnlen Andachten mag sich auch oberhalb Brandenburg die Sankt 
Donalus-Kapclle erhoben haben. Sie wurde erst 1813 uiedergerissen *. 

I) So Hr. J. llilgcr, Schrcib. v. 20. M&rz 1856. — 2) S. Hr. Pf. Barnig, Bricf v. J9. Juli 1855, — 3) Nacb 
H ru. Pfarrer A. Harpes. 
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§ 14. Wohl nichl jünger, als in diesen Orlen, scheinl die Andacht zum hl. Donatus zu 
Kehlen zu sein. Die dortige Kapelle liât seit undenklicher Zcit ein Biid und cine Rcliquie des 
hl. Blutzeugen. Auch gescliieht daselbsl seil Menschengedenken alljahrlich im Juli eine Itoch- 
feierliche Prozession unler Gmlragung dcr Partikcl. 

§ la. Sur eiuige Jahre spâler kam auch in der Pfarre Ilelzingen die Andacht zum hl. Do- 
natus in's Lehen. In der Aunexc Hofle’l slehl auf detn Scileuaitar, dcn mai) bcim Eingelien in 
die Kapelle zur Rechtcn hui, eiue hül/erue Statue, diesen Ileiligen vorslellend. Doch ist da- 
sclbst die Ycrehruug des Ileiligen weuig lebhaft. Zwar wird jedes Jahr Monlags nach St. -Jo- 
hann d. T. Fesl in der Kapelle eine Ilochmesse zu Ehren des Martyrers gesungeu ; aber diesz 
geschicht oline bcsonderc Feierlichkeil und Theilnahme. Auch ist dcr lit. Donatus weder Pri- 
mai- noch Sekundàr-Patron. Gleichwohl belindel sich daselbst ein silbernes Reliquieitkàstchen 
in Geslall einer Monstranz , in dcssen Kapsel ein eifürmiges Stiick Holz eiugeschlosscn ist mit 
der Aufschrift : «S. Donatus M.» Auch hal die darin enthaltene Beliquic eine Authenlik vom 
14. Sept. 1781, welcbe sagt : « Fr. Nie. Angel. Maria Laudini Florentinus Ordinis Ercittita- 
»rum s. Auguslini, Dei et apostolicæ Sedis graiià Episcopus Porphyrien. sacra ri i apostolici 
» Preefectus ac Ponlificii solii assislens, uuiversisel singulis pressentes noslras lileras inspectons 
» Odent facimus et atteslamur, qualiier .Nos dono dedimus parliculam de oss. S. Donati M. » 
Ebenso bestimmt driickt sich die Gulhciszung des Bischofs von Liillich aus: ■ Francis Carolus 
«graiià Dei Episcopus cl Princcps Leodiensis etc., supra inemoratas purticulas [s. Donati] 
»douo datas in tocis Diceccsis Leodiensis publieæ Fidclium veueraliuni collucandi ac expoueudi 
»ad majorent omnipulentis Dei gloriam, sanctorum stiorunt venerationem Itujusmodi liccntiara 
«concedere vellemus et diguaremur etc. Daluin in civitate nostrà Leodienst sub signalurà nostrà 
»iu spiritualibus Vicarii Geueralis sigilloque nostro solito hac 28a Decembr. 1781.» 

Trolz der geringen Ausdehnung, welcbe die Verehrung des hl. Donatus in Hoflell nain», 
besiand doclt in der ganzen Umgegend die Andacht zum hl. Donatus. Dièse Andacht bekttu- 
dctc sich stets, wie sie sich noch gegenwarlig bekundet, in einer lheophorischcn Prozession, 
welchc alljahrlich ai» Souutag nach Maria-Heimsuchung von dcr Pfarrkirche zu Ilelzingen aus 
nach der s. g. Klause gelit , der Andacltligen gcwohnlich über 5000 heranzieht , von denen die 
mcisten mit diesem Dmzugc dcn zu Ehren des hl. Donatus vereinigeu. 

Diese Wallfahrlsfeicrlichkeit , eine der beriiliintcslcii des ganzen Landes, besleht seil unvor- 
denklicher Zeit und ointe L'nlerbrcchiing fort, und beahsichtigt die speziellc Verehrung der 
Schmerzenmiiller, des Itl. Aposl. Thomas und vicier anderer Ileiligen Goltcs. Der Ort, an wel- 
cltent sic stalllindet, ist cine ein Viorlel-Slündchen von Holzingen am Saume eines^Wàldchcns 
gelegene Kapelle mit vielen Iteliquien und schüiient Schnitzwerk , welcbe 1713 neugebaut und 
am 13. Juni 1714 von L. F. Rossius de Siboy, Biscltor zu Thermopolis, zu Ehren der Golles- 
muller und des hl. Thomas cingcweiltl wanl. In den Pfarrurkunden fiiltrl sie die Hcucniiung 
Saccllum s. Thomœ oiler auelt Sacellum ad foulon felicem. Woltl mit groszeni Redite trug 
sie vorntals diese Beucunung. Demi sie liegl an einer starken, herrlichcii Wasserquelle, welcbe 
nachsl dersellten uuter eiueiit steinernen Gewolbc enlspringt, vorzeiten miteinem emporragen- 
d n Th irine iiberbaut war und jiihrlieh bei fcierlicher Prozession eingeseguel ward. Auch soll 
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sich an derselben, wie das Voit versichert manches Wunder zu Guuslen der Siechen und 
Preszhafieu ereiguel haken. Hochst wahrscheinlich ist diese Quelle eine vou denjenigen, an 
denen einst das Heideulhum sein Unwesen irieb, welchem hier die erslen Giaubensboleu durch 
nichts Besseres steuern zu kôunen glaubten , als dadurclt , dasz sie deu Wellen eine christliche 
Weilie gabcn und die Abgotlerei durch deu kirchlichen Kultus verdranglen. 

§ 16. Es wird erwahnl, dasz zu Arl fünfzig Jahre nacli der Übertragung der hl. Douatus- 
reliquie der urspriingliche Eifcr in der Verehrung dieses Mdrlyrers nachgelassen habe*. Da- 
durch erklarle inan sich den besondern Brand, wumil diese Sladl heimgesucht wurde. liber 
diescn Brand slehl im «Jour». hisl. et litl. de Lbg.» v. 1. Juni 1785 Folgendes: «Mitlwoch, 
den 11. Mai, gegeu 9j lîhr Morgens, breitete sich von einem kleiueu Hause, nahe bei déni 
Karmeliler Brauhaus, das Feuer so schnell übcr die Sladl aus, dasz in Zeil von drei Stunden 
ganz Arl in Flammen sland. Der Nordwind wüihete heftig; Wasser zum Loschen mangelle ; 
wir liaben fast nichts von llab' und Gui gerellel; abcr das Karmeliler-, das Kapuziner-Klostcr 
und das Hospital sind verschont gebliebeu , obwohl das Feuer fast rund heruui iu der Sladt 
und zwar gegen den Wiud seinen Weg genommeu. Viele hallcu ihre Hausmobel u. dgl. auf 
die Straszen gelragen , aber Ailes wurde in Staub verwaudelt. Die Akle und Papiere auf dera 

Stadlhause sind verbrannt Die Karmeliler und kapuziner liaben die Obdachloseu in ihre 

Kliisler aufgenoniineii uud verpflegt. » 

P ] 7 . Aus déni Eude des vorigen Jahrhunderts stammen auch die zu VVormeldingen , Sie- 
benborn, Weiswampach und Niederkersche» betiudlichen Siaiuen des hl. Douatus nebsl deu 
Andacbten zu diesem Heiligen. 

Die Veeliruug des hl. Donatus zu W'ormeldingen dalirl aus der Verwallungszeildes Pfarrers 
Ohmbs (1780 — 1798) und scheinl nacli kurz voi lier erlilteneu Gewillerschadcn eiugeführt 
worden zu sein. Mil ihr ist eine achltagige Abendaudacht mil Segeu verbunden, welche wàhrend 
des Monals Juli gchallen wird. 

Zu Siebcnborn besiehl eine Beliquie, das Bild und die Verehrung des hl. Donatus schou 
seit langerer Zeil. 

Zu Weiswampach besleht seit viele» Jalircu nicht allein ein Bild uud eine Beliquie des Hei- 
iigen, sondcrn auch zu Elire» desselbe» eine unier groszem Volkszulaufe sialifindeude Pro- 
zession mit liocbfeierlicliem Goilesdiensle. An diesem lelzieren koromen alljahrlich neun Wall- 
fahrlsprozessione» aHS der Nachbarschafl sich belheiligen. 

Auch zu Niederlterscheu erweckt die Verehrung des hl. Douatus unter Umlragung seines 
Bildes und seiner Beliquie aile Jahre groszen Volkszudrang. 

Aile Bruderschaflen , welche rnit der Verehrung des hl. Douatus au ail diesen und den vor- 
genannten Orlen verbunden waren , sowie die iibrigen Gcuossenschaften, z. B. die zu Ehren 
der heil. Dreifalligkeil , des heil. Allarssakiameuls , der Uiibcfl. Emprànguisz und der sieben 
Schmerze» Maria, u. v. a., sind im J. 1783 von Kaiser Joseph II. aufgehoben und proscri- 
birt worden *. 

1) Gcm&sz Bericht de* Hrn. PI. Gillet vofn 30. Joli 1S65. — 1) Smeddinck , a. a. 0. S. 51. — 8) Vgl. Jm- 
herd. die Trosicr. der Belr. 1857, S. 259. 
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In Folge der franzosischen Révolution muszlen die Kapuziner zu Arl ihr Kloster verlassen. 
Einer (1er Patres nahm die Parlikel des hl. Donalus mit nach Metz und ein anderer desseu 
Gemàlde mil nach Weiler-zura-Thurme, woselbst dasselbe gegenwàrtig noch über dem Taber- 
nakel sieln. 

% 18. Die franzosische Staalsumwalzung , welche allen offentlichen Gotlesdienst umstürzte, 
unterdrückte auch hierlands aile iiuszerc Verehrung des hl. Donalus. Je langer aber diese 
unterdrückt blieb , desto schoner und schneller gcstaltetc sic sich nachher wieder an vcrschie- 
denen Orten. 

Die forlwahrend eintreffenden Unglücksfalle, verursacht durch Blitz und Hagel , bewogea 
das glâubige Volk, sich immer mehr und von iNeuem dem Schutze des hl. Donatus auzuem- 
pfehlen. 

!m Jahr 1804 fuhr über die Arler Gegcnd ein so hefligcr Sturinwiud , dasz davon die Pfarr- 
kirche auf dem • Helpcrknapp » zusammenstiirzle und fur die Abhaltung des Goltesdienstes 
niclil fiirder mehr gebraucht werden konule. 

Als darauf immer noch neue Miszfiille eintrafen, errichlctc man auch noch anderorls und 
namentlich zu Hosingen die Verehruug des Schutzpatrons wider Blitz und Donner. 

In der Pfarrkirche dicses Ortcs belindel sich ein Standbild und auch eine Rcliquie des hl. 
Donalus. Die Jahresfeicr des Heiligen wird gehalten am 2. Sonntag Joli, aber ohne Oktav, 
ohne Prozessiou, ohne Sliitze eiuer Bruderschafl. Au diesem Tage wallfahrlen nach Hosingen 
die Prozessionen von Conslhum und Eiseubach, und au andcreu Tagen die von lloscheid und 
Walhausen. Der Volkszudrang isl dabei immer schr grosz und in stelcm Zunehmeu begriflen. 
Auf der Aiilhentik der Reliquie sleht geschrieben : «Publicæ vcncrationi expositæ fuerunt pro 
> prima vice 12û, in quâ incidil Dominica secunda Julii 1807, et populus continuationem 
• dicta: dcvotionis annualim tenendam erogavit. » Aus diesen Worten geht hervor, dasz in ge- 
nanntem Jahre zu Hosingen die Verehrung des hl. Donatus begann, und zwar unter Pfarrer 
Georg Geuin '. 

Es war (lies fur Luxcmburg so unsclige Jahr, in welchem am 26. Joui die bekannlc Pulver- 
thurms-Explosion so vicie Menschen todtete und so viele Hauser verheerle 4 . Viele sahen sie an 
als cine Slrafe Goltes für die Niederreiszung der Pfarrkirche St. l'Idarich, desseu Fest den 
4. Joli fallt. « Une chose qui est bon de vous dire ici , schreibt Mcrjeai *, c’est une espece de 
prophétie qu'un vieux bourgeois médit, quand les habitants de la paroisse de St. L’Idaric 
abandonnèrent leur église . . . qu’il n’était pas louable de quitter le temple de Dieu pour en 
faire une boutique et que Dieu punirait une telle dégradation ...» 

Von dieser Zeil un nahm die Andacht zum hl. Donatus in der Stadl wieder merklich zu. 
Im kometjahre 1811 schenklen dem hl. Schutzpatron die Jungfraucn der Obcrstadt eineu sil- 
bernen Donnerkeil, die Jungfrauen der Unterstadt «Grund» ein vergoldetes Silberherz, und die 
knabeu der Obcrstadt ein silbernes Schwcrt. In demsclbcn Jahre kameu auch, wahreud der 


1) Gem&sz Berichc des Hru. Pf. Noi von dasclbgt, vom 6. Nov, 1853. — 2) Publ. arch. X1U, S 63 ff. — 
8) Hefi 26 grgcu Ende. 
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St. Donali-Oktav, nach St. Johann Wallfahrtsprozessionen : von St. -Peter and St.-Michae) 
aus der Stadl, von Alzingen, Canach, Ehuen, Feotiugen, Hollerich, Itzig, Lenniugen, Leude- 
lingen , Lorenzweiler, Obcrkorn, Otringeu, Sandweiler, Schüllringeii , Sladtbredimus, Steiu- 
sel, Weimerskirch. Auch wurdeu taglich V T oliv-Messen gesungen zu Elireu des Heiligen : eine 
fur die Jungfrauen der Oberstadt, eine fur die aus Clausen , eine für die aus dein « Grund » , 
eiue für die aus Pfaiïcnthal, eine für die Sciiulkiuder aus dein Siadigrund, eine für die dorlige 
Pfarre, eine für die Knaben der Oberstadt, und eine für die Kuaben uud Madchen aus dem 
* Grund » 

Von dem genannlen Jahrc ab liesz der Andachtscifer nach. Von 1819 an kam kcine Pro- 
zession mehr vom Lande, mil Ausualune der von liolfels, welche jetzl noch jahrlich des 
Freilags eiutriffl. Diese Ausnahme erklarl sicli aus dem Umslande, dasz am 13. Juli 1807 
auch G Hauser dieser Ortschafl vom Blilzstrahl in Braud gcsetzt worden waren. 

§ 19. Die atipeführlen Unglücksfiilie vom 2G. Juni u. 13. Juli 1807 hatteu zur Folge, dasz 
die Verehrung des hl. Donatus ncues Leben gewann, und verschiedene Orischafteu, z. B. Syr, 
Nolhuni, Hostert, Bcrlé, Contera, Weimerskirch elc. sich unler dessen Schulz und Schirm 
begaben und dessen Statue und Keliquie in ihre Kirchen und dessen Bildnisz auf ihre Glocken 
setzen iieszen. In lelztgenauntem Orte, zu dessen Pfarrgebiel auch die Doualimiihle gehort, 
wird die hohe Fcier zu Ehren des Patrons wider Lugewilter am 2. Sonutag Juli alljahrlich 
begangen. 

Ersl im Jahrc 1808 kam von Metz die Arlcr Reliquic zurüek. Am 2. Juli namlich brachlen 
sic aus Auftrag des H. II. Bischofes JaufTrel der Domherr Simon und zwei anderc Geistliche 
in kirchlichcm Ornatc nach Arl. Abends gegrn 5 Uhr langten sie in einem vierspânnigen Wa- 
gen an der Greuzc des Stadlgebicles an, wo sie von cinigcn ausehulichen Bürgcrn zu Pferde 
enipfangen und bis nahe vor das Thor begleilel wurdeu. Dort an einem besonders errichtelen 
Allure, worauf die hl. Reliquic gcstelk ward, Italien sich die Geisllichkeil und Munizipalilüt, 
sowie die Bürgcr prozessionsweise eingefunden. Der Domherr hielt eine lateinische Anrede u. 
reichle den Anwesenden die hl. Reliquic zutn Russe. Acht Tage blieb die hl. Reliquie in St.- 
Martin ausgestclll, bei lâglicher Hochamts- uud Abendaudacht. Am Samstag, 9. Juli, wurde 
eine Mission zu Arl erofluet, welche 9 Tugc daucrtc. Der II. H. Bischof von Metz kam und 
wurde feslliclt empfangen. Er übcrtrug fcicrlichsl am 10. Juli die Reliquie von der St. Mar- 
tins- nach der Si. Donaluskirchc. Am 17. Juli wurde die Reliquie in langer Prozession vor 
dem hochwürdigslen Gute durcit die ganze Stadt gclragen *. 

§ 20. Fast jedes Jahr trafeu das Land harle Prüfungcn durch meteorische Vorfalle, welche 
einen Theil der gehofTicn Ârnte zerstorten. lut Jahrc 181 1, wo mau zu Biwer die aile Statue 
des hl. Donatus durch eine noue crselzte, erlaublen sich darüber Mchrere Spott- und Witzre- 
deu. Darauf w urdeu, schrcibt der dorlige Pfarrer im Pfarrregister, « Diuslags nach S. Donati- 
Tag durch eiu Gewitter aile Leuzfnichlc zerschlagcu. Im Jahrc 1812 geschah dies wieder. > 


1) Mitthg. des Hrn. Pf. f.anger. — 2) Smeddinck a. a. O., S. 53 — 55. 
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Das Jahr 1816 war eiu Miszjahr, welches die bckanntc Hungersnolh zur Folge halle. Wir 
wissen zwar nichi, ob in Folge davon neue Slaliien des ld. Donalus aufgerichlel ; aber wohl, 
dasz an manchen Orlcn, z. B. 1819 zu Liebfr. in Lbg. , ihm Glocken gewidmet wordcn siud. 

Von 1820 ab ward aucli zu Herborn die Si. Donati-Andacht mil der Statue des ileiligeu 
eingeführt und wïrd jeden zweiien Sonntag iin Juli oiïcnilich gefeicrl jedoch ohne Brudcr- 
schafl und Prozession. 

§ 2i. lin Jalirc 1822 wurde zu Bondorf die Verehrung des hl. Donalus erneuerl, nachdem 
sie daselbsl im vorigen Jahrhunderl war eingeführt wordcn. Lelzleres erhelll aus eiueiii vor 
mehr als 70 Jahren gcdrucklen Zettel, worauf die Worle stcheu : « A louché la relique de St. 
Douai qui esl exposée à la vénération publique en l'église succursale de Bigonville. » 

Bch u fs dieser Erncuerung lieszen sich die Bondorfer im genannten .labre einc Reliquie des 
Heiligen erlhcilen durch deu II. H. G. J. A. J. Jauiïret von Mclz, wclchersie am 22. Augusl 
in der Schloszka pelle des Ifru. de Lannoy zu Clerf von einer groszeren als âchl bescheiuiglen 
Partikel wegnahin und ihnen durch Vermillelung des Generalvikars v. Neunheuser zustellle 
mit der Ermiichligung, selbige zur Verehrung ofleullich auszustellen. 

Vom Jahre 1825 ab beganu die Verehrung des hl. Donalus zu Bondorf von Neuem mil theo- 
phorischer Prozession, Hochainl und Predigl. Der jiihrlich slallfiudende Volkszulauf isl fort- 
wâ 11 rend in sichlbarem Zuuehmen bcgriiïen *. 

§ 22. Wir kommen an das Unglücksjahr 1824, in welchem, am 18. Juli zur Slunde des 
Gotlesdiensles der inchrorligen Si. Donali-Feier, sich eiu Lugewider, wie hierlauds kein an- 
dercs, sich über mehrere unserer Kantone eullud. Mit schwarzem Gewolk heranziehend fulir 
es krachoud, blitzend, hagelnd und regueud daller, und verheerle und zermalmie, in der Ilich- 
lung von Arl nacli Echtcrnach, beiuahe aile Saalen und Gras, sodasz kein Halm slehen hlieb, 
enlwurzelle und enliisiele die Baume, erscluilterle und cnldachelc dieGebiiude, und tôdielcdas 
Vieh und das Wild auf dem Felde und die Vôgcl in der Lufl. Der Slurm war so gewallig, 
dasz er die Tliurmlielme zu Cruclilen und Nomerii , wahrend die Pfarrlcule in deu Kircheu 
versammelt waren, umwarf, die Thürme in Fcls, Cliristnach und Bcrdorf schwankcn machle, 
Laub und Dachstückc auf vicie hunderl Meier forltrieb. In Fels sollle mau eben die Si. Do- 
nali-Prozession anlrelen ; sic muszic unterbleiben und die Predigl in der Pfarrkirche gchalleu 
werden. Der Prediger nigle mit Doiinerworleii die Gollvergessenheil der Menscheu und er- 
mahnle zur IJmkehr und Busze. Ailes sland erschüllerl und helrofTen. üennoch fîngeu gleich 
nach Beendigung des Gotlesdiensles die Tanzbclustigungen wieder an, wahrend Huudcrte von 
Wallfahrern weinend und wehklagend , Tiinzer und Tanzeriunen verwüuschend , von danncii 
zogen. 

Das Audeuken an den linfall dieses Tages leble lange ungcschwücht in den Herzen fort. 
Auch bemerkle man es recht wohl au der nachstjahrig erfolglen Verehrung des hl. Donalus, 
welclie überall lebhafier wurde. 


1) Schrcibcn des Hn. Pf. Lencrlz v. 30. Aug. 1835. — 2) Schreiben des Hn. Pf. N. Ludwig v. 5 Sepi. 1855. 
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An vieleu Orteu , wie z. B. zu Hoslert, wo neue Glocken gegossen wurden, liesz inan das 
Bilduisz des lil. Donatus auf selbe einschmelzen. 

$ 25. Von Zeit zu Zeil erstarkte auch zu Arl die Andachl zum hl. Donatus, besondcrs abqr 
von dem Jahre 1850 an, in welchem, am 8. Joli, ein grausenvoller Unfall iiber dieses St^dtV 
chen kam. Das Ercignisz wird vom « Jour», de Lhg. »' folgendermaszen erziihll : « Dimanche 
dernier, vers 10 heures du malin, un peu avant la célébration de l’office divin, un événement 
déplorable s’est passé dans la ville d’Arlon. La fêle de St. Donat y avait attiré un coucours 
innombrable d’habitants de plusieurs lieues de distance, et la foule se pressait pour monter 
dans l’église dite des Capucins par un escalier assez étroit, contre lequel soûl appuyés des murs 
en contrefort, qui venaient d'étre réparés quelques jours auparavant. Cette maçonnerie trop 
fraîche ne résista pas au choc pressé de tant de inonde; elle s’écroula entraînant dans sa chute 
ceux qui eu étaient le plus approchés, et tombant d’une hauteur de plus de 20 pieds sur ceux 
qui se trouvaient au bas. Trois (20 nach den Ann. de la Soc. archéol. d’Arlon ’) personnes ont 
été tuées sur place ; plus de trente personnes ont été blessées plus ou moins grièvement ; quel- 
ques-unes ne laissent, dit-on, aucun espoir de guérison. 

* Dans la soirée du même jour, ce malheur a été connu à Luxembourg, et aussitôt plusieurs 
médecins et chirurgiens, entre autres MM. Biwer, Lefevre, Duisbourg, Clasen et Wurlh se 
sont, eu toute hâte, dirigés sur Arlou afin d'y porter les secours de leur art. 

» Les habitants d'Arlon se sont fait un douloureux devoir de recueillir les blessés. Quelques- 
uus ont été transportés à l’hôpital militaire. Partout les soins les plus généreux et les plus actifs 
ont concouru au soulagement de ces infortunés. La garnison et la maréchaussée ont rivalisé de 
zèle et de dévouement avec les citoyens. Le soir, un bal devait terminer ce jour de fête; mais 
il a été fait trêve à toute espèce de réjouissance. La mémoire de cet horrible événement sera 
toujours présente aux Arlonais. » 

lu den darauf folgcnden Jaliren halte man an einzclnen Orlen auch Wctlcrschlage zu bekla- 
gen, was dazu beitrug, dasz hic und da die Vcrehrung des hl. Donatus sicli melir belebte. 
Wir fiihrcn zum Bclegc die Pfarrei Greisch an, welche 185G die Statue dieses Mârtyrers er- 
richten liesz in der Absicht, die Andachl zu deinselben nach Kraften zu fordern. 

£ 25. luzwischcn gewann die Verehrung des hl. Donatus, besondcrs zu Arl, wie an Aus- 
dehuung so aueli an Stiirke. YVàhreud der Fesl-Oktav gcschahen daselbsl ofl über 3000 heilige 
kommunioncii und vicie Fremde, darunter manche aus Brüsscl und anderen Stadlcn, licszen 
sich in die Bruderschafl einschreiben. Das Wachsthum der Wallerzahl ward bald bemerkbar. 

Vom Jahre 1850 an war Arl von Ungewitter-Schaden verschont gebliebeu. im Jahre 1839 
aber sclilug der Blitz Monlags am 13. Juli wâhrend der St. Doualus-Oklav in den Thurm und 
von da auf den Allar, an welchem eben drei Priester : Kapl. Peckels von Grendel, welcherdas 
Meszopfer celebrireu sollle , Kaplan Kerger von Walzingen und Paslor Kuboru von Weiler, 
stauden. Der (’.elebrans wollte, sobald das Credo abgesungeu war, sich für das Dominus voOis- 


I) Nr. vom M. Juli 1830. — 2) Tome III, 1862 et 1853. S. 266. 
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cum umdrehen, da schleuderle iho der dem Glockenseite gefolgle Blilzstrahl darnieder, risz 
ein Brelt vom Altarc, welcher des DiakonsKopf verlelzte, schwarzte des letzleren Füszeuuler 
den Slrümpfen und warf den Subdiakon rückwàrts au die Kommuuionbaiik, lodtete liinter dem 
Allare den Sohn des Arzies de Vrede-Bremonl, betaubte die nebeu ihtn Slebeudeu, u. A. Uni. 
Moris, nachinaligeu Pfarrer von Cruchlcn, schmelzie theilweis die kupfernen Leuchler, ziiudete 
die Allarliicher an , zerschmellerle das Piédestal des hl. Job. d. Taufers, wovou man ein Slück 
auf dem Orgelkaslcn wiederfaml. Scbrecklicb wiilhete das elektrische Elément; aber mit dem 
Schrecken kainen aile Anwesenden , wenn mari den vorgenaunten uuglücklichen JQngling aus- 
nimmt, davon 

Der Eindruck, den diesz Ereiguisz auf die Arler machlc, blieb in vielen Gemiilhern unaus- 
iôschlich hafteu. Zwar nahmeu die sogeuannlen Freidenker dadurch Anlasz, die Andachl zum 
hl. Donalus zu verhcihneu; aber sicher ist, dasz das Vertrauen auf des Heiligen Fürbitte bei 
deu Glâubigen sich viclseils befesligte. 

Lin diese Zeil fiel der Blilzstrahl auf die Rhamkascrne zu Luxemburg , fuhr durch's Kamiu 
und an dem Bette ciircs Mililiirs vorbei und zum Fensler hinaus, ohne zu ziindeu uud den 
mindesten Schaden anzurichten. 

Am 4. Aug. desselbcu Jahres entlud sich wieder ein furchtbares Gewiller über Arl. « La 

• grêle, sagldas Journal de Luxembourg', causa les plus grands dégâts. Les croisées delà plus 

• grande partie de la ville sont enfoncées, un toit a été enlevé, la plupart des toitures sont dans 

• un état pitoyable, toutes les campagnes des environs d'Arlon dévastées, les grains hachés ou 

• enfouis sous terre, les arbres écorcés : récoltes perdues et ravages partout, accumulation des 

• eaux dans la ville et dans les caves. Le territoire d’Arlon a été presque seul atteint. L'ouragan 

• qui est venu de Virton et d’Etalle , s'est dirigé vers Frassem, Guirsch, la vallée de Schweich 

• et Bisscn. • 

§ 24. 1m Jahre 1840, wo durch pâpslliches Brève vom 2. Juni das Groszherzoglhum Lu- 
xemburg von dem Eislhume Namiir abgelrennl und zu eiuem eigenen Aposlolischeu Vikariale 
erlmben ward , wurdc das Land wenig mil Gewitleru heimgcsuchl, aber desto mehr in dem 
nachstfolgenden. 

Am 18. Juli 1841 kam ein schweres Gewiller, welches an einigen Orten Verheerungen an- 
richtete. Dasselbe groille 6 Slunden lang, es erslreckte sich liber mehrere kautone, und fuhr 
die Baume entwurzclnd , zerbrccheud uud entbliiszend, die Dacher abdcckcud und die Saalcu 
verdâmmernd , daher*. 

Die nâchslc Folge dieser Ereignisse in Bezug auf unser Augenmerk wur die Errichluug des 
Douatibildes in einigen Kirchen und die Gieszuug desselben auf neuc Gluckeu. 

5 24. Das Jalir 1848 war in politisch-socialcr Ilinsicht Epoche machcnd , aber auch in 
mcteorologischer nichl unmerkwürdig. Mehnnals weheten wahrend desselbcu heftige Stürme. 
Besomlcrs unvcrgeszlich ist aber die Wiudhose, welche am 1. Aug. die Bewohner Haller’s 

I) Krhrcilicn der 1IH. Pf. Lencrlz ond Moris vom 20. u. 26 Juli 1845. Smcddinck a. a. O. S. 55. — 2) Nr. 
vom 10. Auguat 1839. — 8) Joum. de Lbg. 
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and Berdorfs mit Grauen und Entsetzen erfiillle und au den hl. Dunatus deuken machte. An 
dem besaglen Tage war gegen 7 lihr des Abends ein schweres Ungewitter eben ersl vorüberge- 
zogen , als im Westen und Nordcn auf s Neue düslere Wolken heraufstiegen und die ganze Ge- 
gend in ein schauerliches Dnnkel einhülllcn. Ailes auf dem Felde eille, den Segen dcr Ernte in 
Sicherheil zu bringen; aber urplôtzlich und ehe ma» sicb’s versah, war es, wie wenn dicke 
Rauchwolken ans der Erdesliegen : ein ungehcurcr Schwarm Vôgel verdunkelte die Lufi und ein 
Rollen wie das des Douners und ein Gewirr wie von hculenden Stimmen fuhr erschüllernd vor- 
iiber. Ein machtiger Wirbelwind erhob sich und brausle , ton Haller kommend, in einer Breile 
von ungefàhr 130 Meier dahin , Yerwüstung auf Verwüslung anrichtcud. In einein Augenblicke 
enlwurzelte er Baume, auch die dickslen, bracli sie ab, und schleuderle sie über Hecken , 
Maueru und Hauser mehre Ilundert Schriltc weit , wie wenn's Strohhâlme waren, fegle die 
Felder, wirbclle die Garbcn und den ausgeleglen Hauf hoch in die Lüfle empor und trug sie 
auf halbslündige Entfernungen davon. Die Schnitler auf dem Felde konnten sich nur dadurch 
rellen, dasz sie sich zu Buden warfen und fest aneinander klammerlen. Am schrecklichslen 
jedoch wülheie die Nalurerschcinung im Dorfc Berdorf : In der Richlung von Südwesten nach 
Nordosten zog sie über dasselbe hin. lu weniger als zwei Minuten waren die Dacher der Kirche, 
des Pfarr- und Schulhauses und 51 anderer Hauser und mchrer Slallungen und Scheueru forl- 
gerissen ; aile Fensterscheiben zerschraetlerl ; mehre Mauern bis in die Fundamcnlezerborslen ; 
ganze Dachstühle verschleudert und aile Schornsleine über den Diichern wie weggeblascn ; 
Lallcu, Schiefer, Stroh, sowie Ailes, was sich von Leinwand oder lcichlem Geriithe auf den 
Speichern befand, mil weggeführt ; ein Pferd im Stalle zerrissen; ein dreijiihriger Knabe zer- 
malmt und eine 80 jahrige Frau schwer verletzt *. 

im Sept. 1849 schlug ein Wctterslrah! in die Thurmspitze zu Groszbous, welcher beim 
Herunterfahren den eisernen Beschlag der groszen Glocke berührte , zu zwei Seiteu die Maucr 
pcrforirle und sich ai» Grabstcine des hochw. Hrn. Pasl. Klein iu die Erde verlor. Nach Ver- 
lauf von eiuigen Minuten stand der Helm in lichten Flammen. Noch in demselben Jahre wur- 
dcu die Glockcu umgcgossen und die kleinsle davon dem hl. Douatus geweiht'. 

§23. Auf diese Begebenheitcn reiflen neue Andachlsfrüchte für die nâchsten Jahre. 1831 
erschieu zu Arl, gcmasz Wunsch des Pf. Ralhs, ein neues « Yollslànd. St. Doualus-Büchel- 
chen etc. » vom Guralpriester und Prof. B. Smeddinck. 1834 setzteu nacheiuander Gewilter, 
Nonllicht und Hôhenrauch vicie Gemütber iu Bewcgung. 

Doch beuurubigeuder ward durch Meteore das Jahr 1833. Am 50. Juni enllud sich ein 
fürchterliches Ungewilter über die Anwohner der.Mosel, besonders zu Worineldingen. Am 
16. Juli fiel bei Hcflingeo ein Fcucr- und Wasser-Meteor nieder, wirbelle 23 Heuschober iu 
die llohe , enizümleie sie uud warf sic umher *. Glcichzeitig fiel zu Canach der Blilz in ein 
Haus, kostetc aber keinen der Bewohner das Lcbcn. Am 23. Juli machte sich zu Diflerdingen 
ein Erdbeben sehr fühlbar. In der Nachl vom 3 — 4. Aug. erhob sich ein Gewitlerslurm , 
welcher viele Baume entwurzelte, Hunderte von Yogcln fodlcle uud den Tclegraphsdrahl rnehr- 


1) Vgl. Publie IV de la Soc. aruhéol. S. 99. — 2) Public. XI, S. 99. — 3) Vgl. *Lbgr.W,* v. 22. Juli 1666. 
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orts zerrisz. Auszerdem richlelen noch mehre andere Gewilter Verheerungen an und erscliie- 
neo âuszerst haufig Irolz des kühlen und regnerischen Jahrganges. Zwci Jahrc spàler traf der 
Blitzschlag den Pfarrlliurm zu Merlzig uud verursachte dessen Einascherung. 

Deu 28. Aug. 1862 wurde zu Wcllensiein eine Frau unter eincm Kirschbaum vora Blitze 
erschlagen und tlieiwcise verkohll. Auch im laufeuden Jalire wurde Wormeldingen von 
eiuem Météore heimgesucht. Deu 10. Mai gegen 2 y lihr Nachiuillags enllud sich übcrdiesem 
Orle ein furchlbares Gewilter. Eiu inachliger Blilzstrahl, gefolgt vou einetn gewailigen Don- 
nerschlag, theiite sich zugieich zwei Behausungeu mit, welche in einetn Nu iu vollen Flammen 
slanden. Trotz des heftigen Regens und melirseitig gekontmener Hülfe dehnle sich das verhee- 
reude Elément über zwanzig Gebiiude aus. Neunzchn Wohnhâuser uud neuu Scheuern brannten 
buchstablich ab , uud eine Frau , die sich iu cincn Backofen verkrochen , konnte sich nur durch 
Umschlagcn eines nassen Hemdes in’s Freie rellen. 

Der letzte Slurm, welcher hierwârts Verderben ausgosz, war der vom 28. des laufeuden 
Monals. Zu Iugeldorf, Berg, Bovingeu a. d. Atlert und Diekirch wurden Hunderle von Bàu- 
meo ausgerisseu und in leizterein Orle inebrere Daclter weggeschleudert. 

$ 26. Wir kbnnen unmôglich aile einzelnen Unfâlle hersetzen, welche das Land seil 200 
Jahren trafen; docli zeigeu die vorslchenden genugsam, wie rnil ihnen die Vermehrung der 
Andacht zurn hl. Donatus zusammenhing. Sie veraulaszlen diese Andacht und deren Vcrbrei- 
tung und wirkten auf selbe in âhnlicher Weise, wie audere Zeit- und Lokalumstàndc auf die 
Verehrung der Troslerin der Betrübten, der HH. Sébastian, ltochus und Adrian , des hl. Joh. 
von Nepoin. , der Vierzehn Nolhhelfer und anderer Heiligen Goltes. Sie liefern eiuen thutsach- 
lichen Bcwcis dafür, dasz auch die Verehrung der Heiligen zur Geschichte unseres Laudes 
gehoi'l uud dariu keincu unbcdcutendeu Tlteii ausinacht. 

Aber noch haben wir keine Gcwiszhcit , wie schr wir sie auch wüuschten , die letzleu schad- 
lichen Wetterschlâge erlcbl zu haben. Was sich in der Vcrgangenheil zulrug, wird und kann 
sich auch noch in der Zukunft zulragcn. Darutu wird auch die Verehrung des hl. Donatus, 
weilgefehll abzunehmeu, vielmchr zunehmen, so wie sie gegenwàrlig schon im Zunehmen be- 
griffen ist. Am 7. Sept. 1862 wurde zu Michelau, wo alljahrlich eiu feierlichcr limzug statt- 
fimlet und seit 1856 eine Meszsliflung auf den Tag des Schutzheiligen heslehl, eine Sandslein- 
saule mil des letzteren Bible eingcwcihl. Auf dem Piédestal liest man das Chronogramm : 

« BeWahr’, o coltesheLD, Vus Wohnort, aV VnD peLD Vor reslLVft, Langer nliz“, Vor 
iiageL, Wetler, bLIIz! » Es gibl noch andere Pfarreicu , in welchen die Errichlung eines 
Donatusdenkmals bcschlossen ist; es wird deren auch feruerhiu geben . die solchcm Bcispiele 
nachfolgen. Dazu wird sie Furchl uud INolli treibeu, und dann werden auch sie wüuschen, 
da.'Z der hl. Donatus ihr Blitzableiler sei. 

Maricnhnf, den 31. Aug. 1833. 
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COPIA HISTORIÆ HEINRICI 

Impemtorl» romani, 

e codice manuseripto sæc. XIV U bibliothecæ regiæ Dresdensis, F. n° : 159 
signato, chronicon Martini Poloni, cum continuatione usquc ad annum 1513 
conlinenti. — Mit einem Vorworte von D r Joh. Schœtter, Professor zu Lu- 
xemburg. 


VITA HENRITI VII. 

Herr Herschel, Archivar in Dresden, halle die Gefàlligkeil, dem archàologischen Vereine 
von Luxeraburg die Abschrifl einer Haudschrifl zu besorgeu, über welche er sich im Sera- 
peum, 1 7 ter Jahrgang, p. 52, folgendermaszen àuszcrl : 

« Unter dcu roehreren Handschriften des Marlimis Polonus, welche die Dresdener Diblio- 
thek besilzi, darf die mil F. 159 bezeichnete auf besondere Beachtung Anspruch machen, 
nichl des Hauptwerks halber, demi dicses ist die nicbl selieue zweile Redaktion (s. Archiv fur 
deulsche Gescbichtskunde IV, 58, und V, 183) der Marlinsehen Chronik, sondern wegen der 
derselben beigefiigten Verlingcrung. 

Denn dièse von ungenannter Hand bis 1313 gefùhrle Forlselzuog, welche die Blatter 63 bis 
69 der saubern Pergamcnlschrift einuimmt, enlhall als inlegrirenden und daller mil déni be- 
sondern Rubrum : hnpcralor Uenricui bczeichneten Thei! eine nichl unwichlige Lebensbe- 
schreibung Kaiser Heinricbs VII, deren weder Berthold in Konig Heinrichs Rômerzuge, Kô- 
nigsberg 1830, noch Donniges in deu Aclis Ilenrici VII, Berolini 1839, oder in seiner Krilik 
der Quellen für die Geschichle dieses Kaisers, Berlin 1841, noch endlich Fickcrs Abhandlung 
über die Reste des Reichsarchivs in Pisa, in den Silzungsberichlen der Wiener Akademie, 
Band XIV, p. 142, erwâhnl, und welche daher für noch unbekannt erachtet werden musz. 

Zwar gibt diese Vila nur Umrisse und dazu in einer eben so ungcfügen als geistlich gesalbten 
und hofisch geschminklcn Sprache : allein gerade uni dieser Aehnlicbkeil willen mil einem Hof> 
Publications. — xvm* annés. 32 


250 


tagebuche lâszt sie auf eineu Verfasser aus des Kaisers Umgebung schlieszen ; sie liefert zudem 
manche, wennn aucli minder wichlige, doch eigenlhiimliche Nachrichten, und besitzl haupt- 
sachlich den Vorzug der Gleichzeiligkeit. Demi wili man auch den amtlich klingendeu Schlusz: 
acta suât hec anno Dornini MCCCXII1. nur auf die unmitlelbar vorhergegangenc Beschrcibung 
des kaiserlichen Begrabnisses und nicht auf die Zcil der Niederschrift bezielien , so beweist 
doch das Explicit der ganzen Handschrifl : Explicil cronica fratris Martini, penitentiarii dornini 
pape et gesta regum Rudolf! et Albert i ac Heiurici imperaloris septimi, scripla honorabili viro 
domino W. de Bolaudia, preposito saucti Vicloris extra muros maguutie, per Jacobum, nota- 
rium suum, incepia sub anno Dornini MCCCXVI sexto calendas octobris et fini (a eodem anno 
decimo quiuto calendas novembris, dasz dieVita spaleslens in dem dritten Jahre nach des Kai- 
sers Tod verfaszt worden ist. » 

Diese zwar biindigen aber schr richtigen Bemerkungen xvird ein Jeder, uach Einsicht der 
Handschrift, gcgründet findeu. Der Vereiu glaubtc daher, durch die Herausgabc diescr Vita 
dem Geschichtsforscher einen waliren Diensl zu leisten. 

Luxemburg, den 20. Iuli 1865. 


IMPERATOR HEINRICUS. 

Scriptum est juris tramite hoc dictante, ca, que fiuut in tempore, cursu lcrnporis elabuntur, 
nisi litcrarum sérié memoriter conservcntur. Ut autem facta inclyla ac gesta maguifica dive 
rnemorie sacratissimi priucipis, dornini Ilcinrici septimi, Romauorum imperatoris augusli apud 
présentes floreant et posteris perpeluo liquéfiant, ad perpetuam rei inemoriam per ordinem 
more cronicali zeinate 1 2 3 laudabili inferius annotaulur. In primis ergo ipsum magnincum prin- 
cipem in statu suo spectabili , in quo sollempniter viguil describendo. Fuit enim de terra im- 
perii Cornes lutzelnburgeusis, in quo comité via justicie ac trames equilalis fixerai bases suas. 
Nam iranscunlibus a loginquis * et precipue mercatoribus personarurn et rerum major fuit se- 
curilas per dictum comitatum, quam in aliquibus proviuciis seu munitalibus * ecclesiarum ea- 
rundcin. Cujus justicie et equitalis Iramiles deus, omnium rerum comiilor, a quo boua cuucia 
proceduut et omnibus dat allluenler et non improperat cousideraus ac digna dignis recompcn- 
saiis, ex cujus mdliflua bonitate, vacante romano imperio ex morte seienissimi priucipis dornini 
Alberti, regis romauorum , primo duce terre australis, concordi seutentia principum tain ec- 
clesiasticarum 4 quam sccularium imperii fuit in loco, qui dicilur Rcnscn, Maguntiuc, Treve- 


1) Wahrscheinlich soviet al» scema-, schemate. 

2) Schreibfebler fur longinquii 

3) Der Absi hrcibcr hat entweder wullen immunitatibus schreiben und das Abhrcvialurzeichcn fiber ni ver- 
gessen , oder sich ein XVort munitas gebildet ; in beiden Fillon aber vennuthlich soviet als asylum daruit aus- 
drûekcn wollcn. 

4) V crslusz des Abschrcibcrs grgen die Grammatik. 
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reusis ei Coloniensis dyeccsium quoad confines distrietus, electus iu regem romanorum et fulu- 
rum imperalorem et dominum muudi promoYeudus. Quo priucipe aquisgrani, inore regio ac 
decenli apparatu , corona magnifiei Karoli corouato ac ejus diva conjugc , -tf- 1 2 * Margareta au- 
gusta, per Reverendum palrein, dominum Archiepiscopum Colouiensem de Virneburg, pro- 
vincie principem agrippine, assistentibus eidem germanie et belgice provinciaruin primalibus 
et aliis principibus imperii ac innumera multitudine aliorum imperii fidelium, qua sublima- 
lionc et coronalione factis et peractis sub anno dominice incaruationis M° CCO VIH* post 
feslum andree apostoli princeps prefatus habito colloquio Frankenvurt cum principibus et ma- 
gnatibus terre alemanniam terram circumit et precipue Renensem provinciam, Atsaciam, Aus- 
triam et Suevie superioris usque Nnrcnberg. Quibus perluslratis cum décenti comitatu arma- 
torum etcepto bumano(?)* fidelilalis Principum, Ducum, Marchionum, Comitum, Potestatum, 
L'uiversilalum, Civitatum ac aliorum fidelium imperii. Auno sequenti édicta curia regia ac 
parlaniento sollempni in civitate Spirensi, que est pomérium deleclabile romanorum regum, 
et in cujus civitatis ecclesia et basilica virginis gloriose romani principes mole carnis dissoluta 
requicscunt iu pacc. Ad quant curiam regiara , mense Augusli celcbrandam , convenerunl prin- 
cipes et rcgui devoti ac eodent teinpore 1res ibidem romanorum reges convenerunl, videlicet 
ipse gloriosissimus princeps, dominus Heinricus, Adolfus et Alberlus, quorum duo mortui 
fuerunt et medianle ipsius presencia ac aliorum principum humabantur in basilica seu eccle- 
sia virginis gloriose predicta. El iu ipsa curia regali et famosa, collecta calerva nobilium in- 
numerosa predictus princeps Johanni, comiti de Lutzeluburg, filio suo uuigento, filiam illus- 
slris principis, quondant regis Rohemorunt, matrimonialiter aiïedavit ac ipsum in regem 
bohemie creavil, in presencia principum, et eundem iohanuem, recepto ab eo fidelilas horaa- 
gio, sub allalionc LX vexillorum feudo suo iu ipsum inveslivit. Quibus regalibus nuptiis sic 
peractis, cum ambo coujuges de domo et sanguine regio processissent ipsum regem, filium 
suum, cum contitiva armatorum decenli , videlicet domini Pétri , archiepiscopi Mogunlini, cla- 
rissimi principis, ducis bavarie atque comitis reui palalini , lancgraviorum et aliorum nobilium 
versus bohemiam direxil calles suos. Et quia terra sancta , que est patrimonium crucifixi, pro 
omnibus deleclamentis momentaneis liujus muudi aflectuosissime crut insita cordi principis 
memorali ac menti divc memorie sue collateralis, missis tamen prias ambaxaloribus et nunciissol- 
lempuibus, videlicet Episcopis, Comitibus Flandrense et Savaie ad curiam Sanctissimi palris, 
domini Clementis V', et 5 de solita sua clementia sua paternitas ad impériale dvadcma et ad 
impériales iufuias exallarc ipsum dignaretur. Cujus paterno habito responso, et quod ad ipsius 
coronalioucm quinquc cardinales mittere decrevisset, cum cura et solicitudo gcueralis conciiii 
in parlibus proviucie ipsum leneret occupalum, itaque ilio tcmpure pcrsonalitcr in urbe aima 
Roina, ubi hujusmodi coronalio more inajorum fieri consuevit, non possel ipsum recipere ad 
corouam. Quibus rcversis nunciis et recepto iueiïabili gaudio de tain pii palris responso, dis- 

1) Ein ZtMchcn viellcicnt nur zur An.sfûllung des Raumes, weit damit cine Zeile schlieszt ond die Silbe 
Mar nichl mehr Raum hat, genraucht. 

2) Schreilifehlcr des Original* fûr homagio. 

2) Der Sinu vcrlangt wobl ut — dignaretur, ailcin das Original enihült das Zcichen für et. 
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positis prius beliicosis apparalibus conlra Welphinum comilem, dicturn de Wïrlenberg, qui 
bene de dorno welpha sou canina, regis francieel aliorum pesiiferorum iombardie welphorum 
et tussie soporat el origene qui successil teiuporis ipsum comilem , predicto principe adhuc 
régnante, tolaiiler el lerram suam fundilus devaslarunl*. Tandem vero regnis lheulonie et bo- 
hemie in pace disposilis, cum regiua el quibusdain aiiis nobiiibus assumptis, licel numéro pau- 
cis, direxil vias suas versus alpes. ('.ontideus de iilius bouilale el suiïragio, cujus jussu seplem 
mille et xu fugaul milia, quibus alpibus in dorsum reliclis, media nie adjutorio Comilis Savaye 
el Marchionis moniis fcrrali, soceri sui , ad civilalem veiiit Aslensem , a qua welphis fugalis ac 
fidelibus el dileclissimis Gvbeliuis, ei obcdienlibus assumptis, mediolanum properavit, a qui- 
bus mediolancusibtis, videlicet Capilanio et Gybelinis sibi adherenlibus, cum magno gaudio el 
exultantibus animis, dictus priuceps el sui fuerunt recepli , circa natales domini ejusdem anni. 
El in epiphauia domini , allala corona ferrea, que e«l in ecclesia modocensi *, apud sanctum 
ambrosium in mediolano excellentissime fuit cum diva sua augusta coitjuge coronalus. El ha- 
bitis ibidem diversis confliclis cum Widone de lurri, quodam capitanio, el canibus, qui adhuc 
imperio rebellabanl , quibus ullimo iuterfeclis et cxpulsis sequenti anno metatus est caslra pre- 
diclus princeps versus cremonam, cujus civitatis incole, autea rebelles, vestibus ac cordis ad 
collum iigaiis, obviantes predicto priucipi persona * el res suis manibus et celsitudini subje- 
ceruul. Qua civiiaie recepla el mûris deslruclis, siurmpliannoerecto, metatus est castra coram 
prissa I) * 3 4 , civiiaie pestifera, uhi castra coutamiuavii vero ad très parles anni. in quibus castris ad 
eundem principe») Revereudissiini patres, dwmiiius Nicolaus hostiensis, Arnoldus sabinensis, 
Leouardus ulbauensis episcupus, Franciscus sancle lucie in Zilice el Lucas de genua dyaconus, 
cardinales, cum magna decenlia advenerunl. Quibus sollempniler receptiset sumpluose procu- 
ratiset tandem ipsa pestifera civiiaie subacla serenitali dicti principis, licel propler aeris corrup- 
tiouem multi de diversis pariibus nubiles et precipue Walramus, cornes, fraler dicti principis, 
ibidem inleriissenl ac debitum naluræ suivissent, demum dictus princeps venil papiniatn, qui de 
ejusjocundo adveulu miilliiiu fuerunt evliileratielrecepto (idelilatis juramenlo cum aliquantulum 
ibidem pausasset, postea dispouens per mare ire romain, venil yenuatn, civilatem preclaram, qui 
yenuenses ipsum priucipcm el veuerabiles cardinales occuisu laudabilietcum magno gaudio rece- 
perunt. In qua civiiaie regia fesium kaiendarum cum magna sollempnilale peregit et tandem 
stoliis cl collectione navium disposilis tina cum regina per mare intendebat veoire pisani, in quo 
mari margureiain , reginain , tune impregiiaiam , iiifirmitas invasit fcbrtlis. Qua regina reducta 
yenuain ibidem obdonnivit in domino et ibidem sollempnibus exequiis el cum magno geinilu 
cordium fuit iradila ccclcsiasticc sépulture. Quo facto, quia spein docel ampiecti et nichil ma- 


I) Die Sicile von qui — devaslarunl achetai sehr fchlcrhafi abgesehricben ru sein, im Original siehen die 
Worte so , wic sic hier wiedrigegeben s. ml , deutlich da , aber geben keinen deuliichen Sinn ; qui bene soporat 
et origene slatt origine ? Ferner qui successil (viclicicht succès su i temporisé 

ï) Die Siadl M»nza isl gcineint. 

3) Soliroil.fchler dos Originels für personas. 

4) Das Original hal dcutlich p ssa, w as t-»« h nicbl anders als pri- oder pressa Icsen lâsxt. 
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gis in principe, quam constancia, temperata clcmencio' , dominus princeps more leonino per 
mare venit pysam, civilatem imperii splcndidissimam et verc devotam pre omnibus cussis* ro- 
mano imperio. Ubi dictus princeps cum apparatu decorissimo graciosc fuit receptus, tamquam 
pater a filio preelecto, qui est gloria sui palris. In qua ciritate dictus princeps, tamquam iu loco 
dclectabili et florido suaviler requievit. Ac demum disposais classibus et apparatu bellico per 
manus iniinicorum vicloriosissime romam venit, que est capul mundi et monarcha et ibidem a 
Hanebnldis, Columpnensibus et aliis nobiiibtis romanis, devolis imperio, gloriosissime fuit re- 
ceplus ad sanclum ioannem in laterano, diversis causis habitis cum illis transtyberim, videlioet 
ursinis et aliis rebellantibus imperio couflictis. Ubi etiain duo principes, videlicet dominus 
Episcopus leodiensis et abbas wizenburgensis, fato inoppiuabili interierunt et tandem devicto 
capitolio et civitate leonina , prediclus princeps se recepil iu palacio latcranensi et longo lem- 
pore noctu dieique (?) cum inimicis ibidem bellabatur. Quorum etiam unus fuit Rupertus, rex 
anglie nomine tantum, qui contra juramenlum suum diclo principi omne malum, quod potueral, 
maebinabalur. Venerunt etiain in adjutorium dicto principi Petrus, rex Arragonie, et Fridericus, 
rex secilie, magni principes, ad imperialis dyademalis susceptionem, qui principes potenles in 
mari fuerunt, venerunt cum magno stolio galearum et potenti manu armatorum. Quibus adve- 
nienlibus Icla fuit curia iota et dispositif se prediclus princeps ad imperialis dyadeinalis sus- 
cepiionem et licet alias inlra se* et de consensu maguatuin elegit diem assumptionis virginis 
gloriose ad imperialis dyademalis coronationem, multis tamen iucommodis et accidentalibus 
periclis hujusmodi sollempnia relardantibus, auno 1111° regni sui feslum natalicii bcatorum 
aposiolorum pelri et pauli, gloriosissimorum principum terre, ad liujus sollempnia preelegil. 
Qua die in ecclesia latcranensi, que est prima ecclesia et omnium ecclesiarum mater et magis- 
tra, iu qua plus quam xx cesares secundum cronicas sunt coronati. Cum dictus princeps in 
basilica beati pelri, priucipis de urbe, non potuerit hujusmodi suscipcre coronationem ursinis 
et aliis transtyberim ndhuc rebellantibus. lu predicta ecclesia lateranensi per diclos dominos 
Cardinales (inclus fuit oleo sacro neenon cciam imperiali dyademate coronatus. Albanensi et 
francisco, cardiualibus dumtaxat exceptis, quos ab humano consocio absolverat condicio vile 
mortalis. Pcrfectis et consummatis aliis omnibus sollempuis (?) 1 2 3 4 5 , que hujusmodi requirunt im- 
perialia celebriu \ présenté copiosa mullitudine Archiepiscoporun», Episcoporum, Abbatum et 
aliorum prelatorum ac ecclesiasticorum ordinum urbis, neenon regum arragonie et secilie, du- 
cum, comitum, baronum, nobilium, mililuin et universa pompa generalis curie ac eciam ro- 
mani populi universa caterva , qui ad videndum jam nova exorta mundo gaudia et ad congau- 
deuduin romano imperio, deuuo in persona cesaris jam renato, sicut flagraiili desiderio dudum 
videre optavcrunl. Qui gloriosissimus princeps ab urbe divertens in oppido tvburgeusi se rece- 

1) Dcr Sali quia — clemencia ist unverftfindlich , wabrmheinhVh soit es stutt docet : decet heiszen, wodarch 
man ein Zeilwort fûr nikit magis — clemencia , scil . decet erliâll. 

2) Das Wort cm.mm gieltt keinen Sinn, ist viellcicht vom Abschreiber für die Ahkùrzung von civitatibui 
wiedergegeben wnrden. 

3) Die Sicile licet — se gicht keinen Sinn und ist vemiuihlich durch den Absthrciber verdorben. 

4) Schrcibfehler des Originels fur sollempniis. 

5) Dcuilich zu lesendes Wort. 
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pii el ibidem pacem diu violatam ac disturbatam iiilcr illos de Columpna et Ursiuos amicabi- 
Hier rcformavii, sponsaiiciis hinc inde contractis el ipsis concorditcr unilis et paciiicatis. Qui 
princeps die coronalionis sue more aiiorum principum legem edidil seu aulenlicam unant no- 
vam de summa trinilale cl fide caiholica, ciijus priticipium laie est: Heiitricus VII*» , divins 
favcnle clemenria romanorum imperalor augustus, ad perpeluam rei memoriam et cetera ac 
demum urbe romana pacala prcdiclus dominus imperalor cum inultis romanis pysanam redigit 
civitatem, in qua finxeral auchoram spci sue el ibi alias condidil leges, primam de reis erimi- 
nis lese majeslatis el terciain, qui debeant reputari infidèles et rebelles imperio, quas leges sub 
debilis rubricis Codicis iuseri precepil el mandavil locari ; quas leges roma, tanquam caput 
mundi et frenum orbis rolundi, suo siguo insignivil et confirrnavit. Cum populus roinanus et 
senalus primo elegerint principem cl ei dederinl potestatem, cujus coufirmacionis hec sunt 
verba : Ego coronarum corona confirmo principi potestatem sibique su bjicio civitatum, gen- 
cium naciones lueantur aquile gloriam meam hec roma Postes vero prcdiclus imperalor me- 
ta lus est castra V° anno regni sui et imperii vero ejus IP, super floreuciam in moule imperiaii» 
quod caslrum sumptuose recdificavit et nomen ci impnsuil a nomine suo. In quibus caslris 
sponsalia fuerunt i ni ta inter (iliam ipsitis impcraloris et (ilium Fridcrici regis secilic, premissa 
slipu lulionc sollempui bine iode perficienda. In quibus aulcm caslris idem imperalor precepil 
omnibus principibus, episcopis, nobilibus, civitatibus et fidelihus imperii stiboblentu imperia- 
lis majestalis el sub pena privalionis feudorum regalium el castellis nalus *, ut omnibus post- 
positis ad serviendum el subvenieudum rouiano imperio se disponerent, quod el facere alTece- 
raul et veuerunt et venissent lam per regem Boliemic lilium suum malrem suamcomilissom de 
Lulzclnburg, que cciam (iliam dicli imperatoris cum magna comitiva pucllarum et deccnti ar- 
malorum apparalu adduccre intendebal prcdicto regis (ilio associandam, dominum Archiepis- 
copum îMoguntinum, comités nobilcs et civilalum universitates, bene ad numerum duoruin mi- 
lium, grandium ursinorum, quorum eliaiu aliqui, circa quiugentos numéro, ante festum beali 
laurencii advenerunt. In predictis autem caslris multa mala pericu la di versa Florent inis, I,uca- 
nis cl Senensibus cl aliis eciam castellis iiifinilis et forlaliciis intulil, diversis habit is puguis el 
confliclis, in quibus semper victoriosissime Iriumphavil, lolam terrain luscie rebellantem, prê- 
ter p redictas 1res civitates, cxceptis adberentibus, fuudilus devaslando. Tandem prediclo im- 
peratore pysaro redeunte el affectuose cxspectante adventum principum et nobilium terre ale- 
manie, veuerunt ipsi bons et magna nova ac aulcm opinais de terra laboris et apulie el préci- 
pité de civilate ncapolitana, que civilas suis lileris scripsil cidein, ut omnibus poslpositis iter 
arriperet ad eosdem, nain terrain invomerel * sine resislencia el Ruperlum, regem apulie no- 
mme, quem alias meritis ejus suis exigentibus, in kalciulis aprilis, Iransactis legitlimis preha- 
bilis cilalionibus cl processibus legalibus, licel princeps legibus sit solulus ex angusli causait) 
clemencia *, que libenlitis cmcndal in subsiditis pcccata, quant puuial vel exerceat ferrum pre- 

]) Dcr Sinu lier Sicile ist von sibique — roma unuversl&udlich; vermuthlich felilt ein Wort. Die angcführfe 
Confirmationsurkiiude, wenn vorltundun, kann allein Aufschlusz geben. 

2) Das Maiinscript bal deutlich castellis natus; dièse Worle jedoch geben keinen Siun. 

U) Dcuilich zu lesendes, aber uuvcrsl&ndlichca Wort 

4) Dcr Salx von licet — clemencia ist abonnais sinnlos; namcntlich laascn die Worle ex angusti causam 
einen Schrcibfchlcr oder das Ausfalleu eiues Wortes vcrmulhen. 


cisionis, latn quarn in obedientem et diviuis ac humanis legibus rebellanlem omnibus feodis, 
comilatibus, quos a romano de faclo diu lenuii irnperio via regia deposuil el privavil eundem , 
qucm Ruperlurn ipsi lanquam imperalori el domino mundi vellent presenlarc. Quibus novis 
recepiis predicius imperalor muliis sloliis navium per dicltim regem secilie, yanuenses el pi- 
sanos prius disposilis, ut versus apuliam rcmigarent, iler arripuit ipsa die laurencii el ilicere 
arrepto venil ad castrum, quod dicilur Bonconfèut, in vigilia assumplionis el virginis gloriose, 
ubi propler fesli sollempnilaiem ilia die requievit, cum ilia die sollempni el fesliva intenderet 
illius salubcrrimi sacri corporis cl sanguinis crisli recipere communiouem, obcujus etiam pre- 
ciosissimi sacramenti reverenciam XUII diebus anni jejiinavil, cum sitpabulum hurnane refcc- 
lionis, ul eo purins, mundius et sanclius ad illud sacrameiitissimum corpus crisli posset acce- 
dere. Qua die dominus Tridcnlinus episcopus, suus confessor et vice cauceilarius imperii, una 
cum Reverendissimo paire, domino Luca, cardinali de flixo, duobus archicpiscopis, comitibus 
Flandrensi cl Savaye absens fuit, cum ipsos diclus imperalor in legatione misent ad sauclissi- 
muni pairem, dominum Clcmentein, papain V“ pro arduis negociis ecclesie et imperii expe- 

diendis; venil quidam prevaricalor Jacobinus, nominc membrum dyaboli , fera 

pessima , rancor acheroulis, laqueus mortis et oranis mali comportalor, pejor juda iradilori, 
qui crislum iradidil Iradi voieuiem, cujus (radicio et mors cristi sanclissima crislianilati et 
omnibus lidelibus fuit fructuosa el tocius noxialis pomi redemplivu, qui tradilor et insidialor 
pessimus, de geuere welphinorum el canino irahens originem, de seais o riundus nacioue, cum 
ipsis seuensibus, Fioreulinis el Lucanis ingressus concilium pylalinum, qualiter imperalorem 
traderel, virum pacis Juslum, Pium, Sauclum et Mansueluin, nemiuem olTcndcniem sine causa 
et unicuique secundum precepia iuris imperialis iusticiam iribuentem, se amicum simulaus el 
coucordiam ordinale liiigens inter ipsum imperalorem el predicias malivolas civitaies, callidi- 
tale nimia, immo vertus malicia vulpina. Qui prevaricalor lurpissimus rogans, ut ilia die sol- 
lempni el fesliva coram prcdiclo impcraiorc divina posse * celebrarc el eidem porrigere corpus 
crisli, quod el clemeulissimus imperalor induisit eidem. Caulatis ergo el celebralis horis cano- 
nicis, proul semper moris fuit in prescncia imperaloris memorali el tandem latro el tradilor 
pessimus iudulis veslibus sacerdolalibus divinum inchoavil ollicium, immo verius prophauavil, 
et commuuione facta ipsi imperalori corpus crisli, quod eral iu ara crucis ejus et sanguine ru- 
bricalum, toxicatum porrexil ipsum veneraudo el ci verlil calicem vile in calicem mortis 11a- 
luraiis. Et quia non est dubium, quoniam ipse imperalor sacralissimos * quoad se recepil ve- 
rum corpus el viaticum vite sempilerne, ipsum mundans ab omnibus pcccalis * inquinamenlis 
suis, pcrducendo ipsum ad vitum elernam. Quia quatuor modis sumitur corpus crisli. Spiri- 
luaiilcr, de quo dicil beatiis Augustiuus : Crede et mauducasli , id est corpori cristi mistico 
incorperalus es. Quidem sacrameulaliter tandem , ul communicantes in peccalo morlali. Qui- 
dem spiritualiler et sacrameulaliler simul, ul qui accipiuul rem cl sacramenlum sicul commu- 

I) Absichllichc Kasur des eine halbc Zcilc füilenden Namena des (ieisllichen. 

3) Schreibfchler des Original». 

3) S< hrcibfehlcr des Original». 

■4) Hier fvliil wahrseheiulich el. 
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nicantes in gracia, ul fecit predictus clemenlissimus iinperalor. Quidcm nec spiritualiter nec 
sacramentaliier. Primi non manducaules credendo manducanl , secundi manducauics non man- 
ducanl, lerlii manducaules manducant. Quarti non inanducantes non inanducant. Quo ergo 
sacralissimo corporc sumpto et locione manuum tradi loris lurpissimi, licel steteril in raeusa 
domini et loco iehsu crisli, loco sanguinis crisli ‘, cura layicis sanguis crisli non delur, pre- 
dictus Gloriosissimus Heinricus tamquam ovis inausuctissima ad sedcra suara rediit et videba- 
tur sibi , quod glacies frigidissima transisscl sua iulestina et raissa compléta volens boiium pro 
malo reddere, quod est perfectorum facerc, ipsi traditori dixil submissa voce : domine receda- 
lis, nain si percipiunl theutonici nostri devoti, morte moriemini, quod nobis non placeret, nam 
ob revereuciam corporis et sanguinis iehsu crisli, qui pro me misero peccalore et pro omnibus 
peccaloribus dignalus fuit subire tnorlem crucis, vobis ignosco et rcmitlo, quod calicein vite 
verlislis mihi in mortem, et iile vobis ignoscat, qui lolum hominem salvum fecit sua saluber- 
riraa morte, quo traditore lurpissiino recedente et recepto apud se vas auro, sibi ob hujusmodi 
traditionis causam promisso, more Jude dato; ex cujus male bestie traditioue dampnosissima 
multi inflniti de suis confratribus Jacobini ac douais eorum in luscia, Lombardia et aliis par- 
tibus mundi igné et gladio iuterierunt, et merito juxla verbum domini : sicut per delictum uuius 
hominis. El ilerura : Ego sum, inquit deus, zeloles, vindicans peccata patrum in lilios usque 
in terciam quariam generalionem, in liiis, qne fecerunt malum. Inlcrea castris molis et albe- 
nis reflexis principes, nobilcs et tideles imperii ipsum imperalorem ciemenlissimum ad civita- 
lem pysanam, imperii devotissimam, reducere volenles, ipse imperator piissiiuus in die bcali 
Barihnlomæi apostoli debituin solvendo nature ad crisluin migrando, convoiavil ad palriain, 
de cujus morte clcmenlissima potest dici illud : pcccalum, o, mors esses; o, utinam mors mor- 
tua; et illud divinum : Recessit pastor noster, scilicel ecclesie et imperii, de cujus transitu me- 
ret lotus mundus. Que nova lacrimosa et dolore plena percipienles Cristianissimi pysaui die 
ilia, que fuit dies ire, dies calamilatis et miserie, dies magna et amara valde, iverunt obviam 
funeri, videlicel Archiepiscopus, omnes nobiles et alii de universilate ac mulieres milissime, 
discoopertis capitibus, nudis pedibusac feslibus’ funeralibus, nigri coloris scilicet, induli, cla- 
mantes et ululantes: heu, heu, pater et defensor noster, quod in teperdidimus baculo 5 susten- 
tationis nostre, quomodo interisti a fera pessima, que te devoravil morte teraporali, sel in celo 
cum deo régnas perpetuo. ita quidem lalis et tandis planclus et ululatus non fuit audilus teinpore 
Kachclis in belhlecm ci vitale David 1 2 * 4 5 . Cujus sauctissimc rccordulionis imperatoris funus octo 
Comités Luczelnburgensis (?) s et sedecim in armis, imperialibus clypeis et vexillis controver- 
siis antecedebant, circa quidem funus sollempnissime exequie et sumpluosissime facte a dilec- 
tissimis pysanis, et ipsius corpus per Archicpiscopum pysanum, aliis episcopis, Albcribus et 
Collegiis clericorum, sibi assislenlibus , ac calerva nobilium innumerosa posituiu est in lumba 

1) Diese Worte stehen auszer Verbindung, wie es schciol, da. 

2) Jedenfalls Schreibfchler für vestibus. 

8) ücutlich — o , uicht wie crwarlet werden sollte, -ira. 

X) Nicht Davidis. 

5) SUU -ses drutlich zu lesen. 
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argentea super quatuor columpnis fixa et ita sumpluosc sculpta, quod nulli imperatorum seu 
romauorum pontificum est constructa lalis, iu qua sanctissiinum corpus predicli Clemenlissimi 
et Gtoriosissiiui imperatoris, Heinrici septimi, requicscit in pace. Acta su ut hec anno domini 
M° CCC° XIII 0 anno V* regni sui, imperii vero 11°. Ponlificalus domini Clementis pape anno 
VIII 0 , suit quo domino Clemente celebratum fuit generale concilium in Vienna, civitate pro- 
vincie, inultorum prelalorum locius mundi. Et iinposita fuit ibidem deciina omnibus procura- 
toribus ecclesiarum alemannie contradicentibus expresse, quod concilium dispendiose fuit pro- 
tactum contra morem solilum et inodicus ex eo sequebatur effectus et cetera. 

Incipitiut versus de Henrico lmp. 


Ccsaris Heinrici , celestis regis amici, 

Heu divum fatum doleal simul omuecrealuin. 
Hic priuceps inagnus leuis fuerat velud agnus, 
Sed virlute leo, Jude simul Machabeo, 

Ut Salomon sapieus, fîdei virlute refulgens, 
Justicie cullor, in perversos fuit ullor, 

Cleri prolector, castus, fortis velud heclor, 
Consiliis freins, generoso sanguine cretus, 
Largus, amans chrislum, munduin despexcrat 

istum 

Cui dédit ad plénum iudas pro nielle veneuuin, 
Traditor inpurus, hoino ncquam, peclore durus, 
Spernendo legem necat hic pro muuere regem. 
Unde stupel mundus, dolet orbis ubique rotuu- 

dus, 

Defleus sublatum se rege pio spolialum. 

Hiuc petimus criste, tecum conreget ut iste 
Perfidie stratum , semen chanaan celebratum. 
Ast anlichristi cauis et preco , quid vach ivisti ‘. 
Fex exliuxisti , decus orbis desipuisti, 

Ergo tuo morbo lesus cassabitur ordo 
Doininici , (ardus enim fueras baculardus *, 
Furcifer iusanus et cursor undique vanus, 
Corde levis, planus similator et a rte trucanus* 
Atnmodo non valeas, nec vivas uec velerescas, 


Set computrescas, loca morlis ubique capescas, 
Quid probilas morum, sensus rerum vel houorum 
Profuit Heinrico régi, sel die quid iniquo 
Pus infeclori scelus insidiator amori 1 2 * 4 , 

Donis milenis deus hune vchel et sine pénis. 
Nunc es rara fides, quem fallis, corpora neces, 
Hune non absolvunt, ut nobis dogmata dicunt. 
Cesaris eggregii majeslatem violasli 
Et defraudasli sibi iaus sit gloria cristi. 

Hic fuit Heiurious, de Lutzelcnburg quoque 

scriptus, 

Necnon excelsus, virlutis semper amicus. 

Ergo rara fides sublrudens superiorcs 
El sic Gdeles exaltans iuferiores, 
Luczelenburgenses de tanta su ut ucce fientes, 
Ac multos homines juxta reuum scio tristes. 
Hic jacet iu lumulo sic, sumnii regis olimpo, 
Hoc concédé deus, qui régnas trinus et unus. 
Anno milleno, tricenleuo, duodeno, 

Plus uno meslo, sacrati bartholomei 
Occidil in festo césar, lux magna diei, 

Inclitus heinricus, sincerus pacis amicus, 
Lutzelenburg dictus, slola probitalis amictus, 
Floruil invictus, sit ccna poli sibi victus, 
Magnanimi cura rexit regalia iura. 


1) lias Mauuscript cnihâlt ganz deutlich vach ivisti, Wurte unbckannter Bcdeutung. Ebenso giebt das dar- 
auf folgende fex extinxisti keinen richtigen Sinn, da es doch faecem heiszen solltc. 

2) Kami auch b atu- heiszen. 

8) Kann auch fÛr trutanus gnlesen werden. 

4) Die Stelle von sel — amori sebeint durch den Abschreiber verdorben zu sein. 
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Urbes, castclla, (erras per forcia bel la 
Hic sibi subjecit, bene regnans omnia fecit. 
Hune deus elegit, hostilia colla subegil 
Sceptro regali , sit laus el gloria tali. 

Hujus defuncti inorlem plaugile cuncli. 

Heu! nece mirauda, ruilartemanuquenephanda 
César magnificus , heiuricus honoris amicus, 


Qualia sinl fala, quod religio maculata 
Tanto privavil nos cesare, quem male stravit. 
Ecce, calix vite ferl guslum mortis, abite 
Corde venenosi, non estis religiosi. 

Ergo fulura cave, princeps vivas 
Qualibet in clave non coniidas nec in ave/. 


Sequuntur alii versus. 


O germen dig 
Virlulis sig 
Est ex te na 
Atquecorona* * ’ 
Regem roma 
Sceplrum munda * 
Justum vera 
Sperne falla ' * ‘ 
O rex disposi 
Raptus ul sit i * * 
Ordo sit expen 
Sumplibus inmen * 
Pauperibus par 
Unde luos ar 


. num 
. . tus 
. num 
. cem 
. . ta 
. . sis 
. . ce 


Duriler ener 
Ac bona si fer * * 
Ecclesiis ju 
Iliis que pressu * ' 
Cives in ru 
Non sianl de ju * * 
Excessus quo 
Nam pielalo 
Non el produc 
Sel belli fruc 
Si pro paslo 
Ipsos de mo * ’ ’ 
Hinc non commen 
Set mugis emen * 
Sic paviscus 
Balivos jus ’ ’ ’ 


. . ves 
. . ra 
. . re 
. rum 
. . tus 
. . re 
. . da 
. . tos 


Lulzelburgense benig 

pellcns procul omne malig • • n m 

Heiuricus glorifica . 

inregni sede bea * * 

moneo ne sit libi va 

decet hune fore peclora ca ' ' 

consultum sive rapa , 

promptum producere pa ’ ' 

benc sit tua curia v . 

libi terris celica v * * 

et honestis copia rnen • 

mensure congruit en ' * 

videt omnia crislus in ar 

quod parcant pauperis ar * * 

in juslos jus bene ser 

tibi virtutes coaccr ’ * 


sua conserve! lua eu pa 

mutidi rapuit modo plu * * 
deponas rex pie pu 
set régnant oppida du ’ ' 
sunt regno causa malo 
jus lollunt et domino ' * 
regno per lalia fruc { 

regnum mors indeque lue ’ * 
lupus anguis presidet o 
larnans vorat absque limo ‘ * 
predonibus ulla regen 
predarum dampna dolen ’ * 
errorcs toile velus 
pouas virtute venus ’ ’ 


1) Die Stelle ergo — note ist ebcnfali» dunkel. 
Hand ber. 


Die daruber geschricbeneu Worte rührea von einer spilcm 
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Qui condescen 
Jus bene defen ‘ 
Corrige predo 
Ul pacem do * ' 
Te violare mo 
Laus sua digna so’ 
Nunc césar fac 
Viribus infrac * ' 
Ut pax sil tu 
Que plebs vêrsu ‘ 
Ad iucrum fer 
Jura sel ener ’ ' 
Flanc tu compes 
Ut merilis cres 


. dant . 
. . nés . 
. . net . 
. . tus . 
. . ta . 
. . vet . 
. . cas . 


oppressia vim reprehen j an| 

' violentes recia ten 

iuxla iuris roma , 

‘ ovibus compesce leo 

deus hic vives tibi do ^ 

' hic te sine fine coro 

et rome menia nac . 

. ■ - , . , . . tus 

es iuris te regat ac 

tua serves firma statu ^ 

* fecit penilus quia mu ' ‘ 

hec plebs non ut tua ser t 

' auruinque sibi coacer 
et jus defendere sues Cfts 

* ac in celo requies 


Flebilis et mesttis cogor conscribere gestus 
Quondam fclicis, divi tune imperatoris, 
Lutzelenburg castrum generoso sanguine nalum 
Heiuricum dictum , genuil de germine ducum 
Virlulis virura , cor habens pietale referlum. 
Hic sibi consimilem conjunxit collateralem, 
Non minus illustrem , natu , virtule lucentem 
Ul lumen in tenebris, ac nata pravaucie ducis, 
Prêter quam nullam suo tempore noveralunquarn 
Et dominum diligens, fidei virtute refulgens 
Spemsursum dirigeas, humiliprudencia pollens, 
Pacis sectator, pro qua pugnavit ut hector, 

Vir bellicosus, vir strenuus ac animosus 
Tandem roraauum cum vacat iinperiuinque 
Ad regnum dignus prediclus eligitur archus, 
Rex coroualur, regni dyadema politur. 

Tune omnis muudi gaudeut per cli mata mundi; 
Qui gladio dirus fuit et cerlamine mirus, 
Augusti nomen cupiens redrmere per amen 
Omnia regenlis, abil exul, sydus honoris 
Pergil in ytaliam, lotam sibi sudere terram, 
Armaque nobilium vocal infinité suorura 
Virtutis lorica nitens, animoque leonis. 

In lumbardia tune splendenl regia signa 
Suscipit hic prima regem tune mediolana. 


Cui post non modicas tenderant insidias ; 

Ex hoc non pauci cesi sunl mediolani, 

Ylalos bine vieil ac magna potenlia pressit, 
Urbes, castella vincens quindene tricenta. 
Brixea prima fuit, quam rex violenter evertit, 
Lumbardi multi sub eo sunt ferro perempti. 
Tandem post multos sortitus in urbe triumphos 
Scandit ad imperium, roma corotial eum 
Ex lune Ileinricus laudatur in orbe monarchus. 
Post hec falsidocum regem, suo jure privalum, 
Legibus excorem dampnaveral apuliensem, 
Imperii vires illi tune paudere volens 
Fortibus armatis, pro rege mori properatis 
Et querilans arma vocal infinitos ad arva. 

Hijs ita digeslis dies inslal communionis, 

Qua mater aima dei transit de cellula mundi 
Ejus de mauibus, qui inox fuit autea fassus 
Abscousum mentis, nec zelans intima cordis 
Chrislum suscipiens, grales pro munere reddens, 
Quindenam lamen ante semel lanlummodo 

su mens 

Escam corporeain propcral coutrilus ad aram. 
Post escam vite iam propinquaveral ire 
Tune hoslis vite regem necal, heu rnala vite ! 
Hinc meror ecclesie surgit, durans sine fine, 


1) Romanes soit wahrsheinlich hciszeo rationes. 
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Esl et in liac causa fidei concussa columpna, 
Dum pie lam multos occidit in uno perernptos. 
Nobilis urbe pysa fuerat tune regia prima 
In regis fidei sinus, nunquam caritate vaccilans, 
Coguovit et iuiit, nluil, regem sepelivit 
Propler quod (ligna semper tu laude perhenna. 


O, romanorum pater et caput ytaliorum, 
Splendor regnorum, lux fulgida lheutonicorum, 
Religiosorum, pupillorum, viduarum, 

Nec non sanclorum tonneras 1 , tutorque locorum 
Te rex celoruin perducat ad aslra polorum. 


EXPLICIT 

cronica fratris martini penilentiarii domini pape et gesta serenissimorum principum et regum 
Rudolfi, Adolfi, et Alberti ac Ilcinrici , imperaloris septimi , scripla honora bili viro, domino 
A\ . de bolandia , preposito sancli vicloris extra tnuros maguntie, per Jacobum notarium 
suum , incepta sub auno domini M° CCC°XVI° vi° kal. octobris et finita codent auno xv° ka- 
lend. Novembris. 


1) Das deutlich zu Iesende Wort mûr 9 isi in munerus aufzalôsen, giebt aberkeinen Sion. 


XIII. 


ARMES ANCIENNES 


ra/lerlwa fl tlfO-tlf par- M. .IIIE.I'Vr, archilrrl ir rlr f létal. 

(Pi. IX.) 


Fig. 1 et l\ - Couteau de cha«»c romain , trouvé avec des médailles et des vases dans 
un tumulus près de He/fingen. La lame, fortement décomposée par l’oxidaliou et légèrement 
courbée, mesure O”, 57 de long sur O" 1 , 03 de large. La poiguée a 0“, 1 5 de long sur 0 m ,06 
de large; elle est eu bronze, sauf la prise, qui est en fer carré, dépourvu de son enveloppe 
de bois ou de cuir. La garde, d'un beau bronze argenté, est rabattue parallèlement à la lame 
et ornée d’un bas-relief qui représente l’enlèvement d’Europe, entourée de naïades (tig. 1'). 
D’autres naïades ornent le pommeau et l’anse. 

Fig. 2. — Poignard romain à double tranchant, trouvé près du Riém à Uostert. Il est en 
fer, et mesure 0 ra ,435 de long. La lame a 0“,025 de largeur; chacun de ses côtés est évidé 
par une cannelure qui , près de la poignée, est bordée de deux autres cannelures. Eu ce der- 
nier point et sur une longueur de 0"’,üi , la section de la lame est rectangulaire. 

Fig. 3. — Hallebarde do moyen-àge , en fer, trouvée dans les décombres du château de 
Schullbourg, Icz-Hosingen. Longueur 0“, 40 , largeur O”, 20. 

Fig. 4. — cheval de frlac (spanischcr Reilcr), en fer, recueilli aux abords du château de 
Vianden. Longueur de chacun des quatre pics O 1 *, 052. 

Fig. 5. — Pointe de Javelot en fer, trouvée dans les ruines du même château. Épaisseur 
0°*,01. 

Fig. G. — Rapière en fer, provenant du château de Brach , lez-Sl-Vith. La garde est ornée 
d'un feuillage (fougères) serré et ajouré. L'anse et le pommeau sont ornés d’un feuillage sem- 
blable, vigoureusement ciselé eu relief sur fond pointillé. La prise est entourée d’un cnlrelac 
de fines chaiueites de fer, bordé d’une tresse d’autres chaînettes du même métal. Sur une 
petite plaque de cuivre, incrustée dans la lame, tout près de la garde, on voit gravé en ini- 
tiales romaines, d’un côté le mot ARNOLDT, eide l'autre le mol BRACH. Sur la lame 
elle-même on remarque des figures de chevaliers ainsi que des inscriptions, difficiles à dé- 
chiffrer. Longueur de la lame 0 ro ,67 ; largeur idem (au milieu) 0",016; longueur de la poi- 
guée 0*,17 ; largeur idem 0 m ,065; largeur de la garde O - , 08; diamètre du pommeau 0“,032, 

Fig. 7, 7', 7', 7 " et 7"". — Épée d bounenr, provenant de la famille d’Hæms de Sl-Vith. 
La lame (v. section fig. 7""), d'un bon acier, est ornée des armes de famille (fig. 7'"), et de 
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l'inscription : Fredericus Augustin Rex Poloniœ. La prise de la poignée est décorée en haut 
et en bas dune tresse de chaineltes d’argent , et au milieu d'un Coud de très-fines chainettes 
d'argent doré, rehaussé par une torsade en double spirale, composée de deux autres chai- 
nettes d'argent. Les deux faces de la garde (fig. 7") ainsi que le pommeau sont ornés d'ara- 
besques de fort bon goût, finement ciselées sur fond ajouré. Entre ces arabesques on découvre 
des cavaliers, ainsi que des figures à pied, armées de lances, et habillées dans le costume de 
chevaliers du temps. Une décoration semblable, mais sur foud pointillé, se voit sur l'anse, 
et les deux liens de la garde. Les proportions de celle arme sont des plus gracieuses. Lon- 
gueur de la lame 0“,84; largeur idem (au milieu) 0 m ,012; longueur de la poignée 0",17î>; 
largeur idem 0“,07; longueur de la garde O®, 07; largeur idem U", 068; diamètre du pom- 
meau O", 03. 

Cette épée aurait-elle été donnée à un d’Hæms, en récompense de quelque brillant fait 
d’armes , accompli au service du roi de Pologne? 

Fig. 8 et 8'. — t . pee de In Renaissance, provenant du château de Vianden. (De la suc- 
cession de feu M. André, notaire à Vianden.) La lame, du meilleur acier, est convexe d’un 
côté et concave de l'autre (v. section fig. 8'). La garde, l’anse et le pommeau sont dorés et 
ornés de trophées de guerre en bas-relief. La prise est bordée d'une tresse de chaineltes d'ar- 
gent, et décorée d'un joli cntrelac alternant de chaînettes et de plaques d’argent; ces derniè- 
res sont repoussées eu zig-zag. — Longueur de la lame 0 m ,82; largeur idem (au milieu) 
0 œ ,0085; longueur de la poignée 0“,17; largeur idem 0“,075; largeur de la garde 0”,08; 
diamètre du pommeau 0",02!>. 

Luxembourg, 7 août 1863. 
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vindicata. Mottuittisniorum insuper, pratprimls vcpo Eglcnsis Secundinorum cis-alpiuorum prin- 
cipe. inscripiioniira, simulachrortitn , sigillorum epilrapezioruui , gcunnarum cl nliarutn aiiti- 
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